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INTRODUCTION 


M.  Bertherand,  propriétaire  actuel  du  château  de  . 
Chacenay  possède  la  copie  d'une  Histoire  des  seigneurs 
de  Cliacenay,  écrite  au  xviii"  siècle.  Cette  histoire, 
restée  manuscrite,  comprend  deux  parties  :  T"  partie, 
Histoire  chronologigue  de  la  baronnie  de  Chacenay  ; 
II«  partie,  Chronologie  des  seigneurs  des  Tours  Sainte- 
Parise  *.  Après  avoir  contrôlé  les  faits  avancés  dans 
l'Histoire  des  seigneurs  de  Chacenay,  nous  avons  pris 
à  tâche  de  les  rectifier  et  de  les  compléter  dans  notre 
travail,  qui  comprendra,  d'après  le  même  plan,  trois 
parties  :  I"  partie,  Titres  de  la  seigneurie  de  Chacenay 
et  des  Tours  Sainte- Par ise;  W  partie,  Histoire  chro- 
nologique des  barons  et  seigneurs  de  Chacenay;  HPpar- 

J.  Lucien  Coûtant  a  donné  une  Notice  historique  et  généalo- 
gique de  la  terre  et  baronnie  de  Chacenay,  1831,  insérée  dans 
V Annuaire  de  l'Aube  de  1852.  L'auteur  a  eu  sous  les  yeux  le  ma- 
nuscrit que  nous  venons  de  citer  ;  mais  il  abandonne  souvent  son 
guide  pour  se  livrer  à  des  excursions  fantaisistes. 
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tie,  Chromlogie  des  seigneurs  des  Tours  SaiiUe-Parise. 
Mais  avant  d'entrer  en  matière  nous  croyons  utile  de 
faire  connaître  le  Château  qui  fut  illustré  par  les  barons 
et  les  seigneurs  dont  nous  allons  rappeler  le  souvenir. 


Le  Château  de  Chacenay. 

Le  lecteur  trouve  au  commencement  de  ce  volume 
la  vue  du  château  actuel  de  Chacenav.  Ce  dessin  est 
,  dû  au  crayon  bien  connu  de  M°*  Bertherand,  il  a  été 
grave  avec  soin  par  M.  Louis  Le  Clert. 

Nous  avons  ajouté  à  la  tni  de  cette  Introduction 
deux  plans  par  terre,  dressés,  Tun  à  la  suite  de  Ten- 
quêle  du  25  mai  1716  S  et  Tautre  vers  1730^  Ces 
deux  plans  donnent  Tidée  du  château  de  Chacenay  et 
de  ses  ouvrages  de  détense,  tel  qu'il  se  comporta  en 
substance  de  la  fin  du  xin'  siècle  Jusqu'à  la  Révolution. 

Le  château  de  Chacenay,  autrefois  à  la  limite  de  la 
(Champagne  et  de  la  Bourgogne,  est  situé  dans  une 
contrée  agreste  et  montagneuse,  sur  un  mamelon 
escarpé,  à  307  mètres  d'altitude,  dans  le  canton  d'Es- 
soyes,  à  16  kilomètres  de  Bar-sur-Seine,  il  domine 
d'une  façon  fort  pittorcs(iue  l'églisi;  et  le  village  de 


J.  Archiv.  de  l'Aube,  Airhiv.  Judidair,n**  H  71. 
±  Cabinet  de  M.  BerUierand.  U  plan  de  \TiO  mirerine  une 
vue  cavalière  du  cli&leau. 
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Chdcenay,  disposés  en  amphithéâtre  au  bas  du  château, 
sur  le  versant  et  dans  un  vallon  étroit. 

En  suivant  de  Tœil  les  plans  ci-joints  on  saisit  ra- 
pidement l'ensemble  et  les  parties  principales  des 
constructions  et  des  travaux  de  défense  du  château. 


I.  L'ancien  Château  jusqu'en  128S. 

Le  corps  de  logis  du  château  (P)  regarde  l'ouest  ;  il 
est  appuyé  au  nord  sur  la  Tour  Carrée  (0)  et  au  midi 
sur  la  Grosse  Tour  ou  Donjon  du  Roi  (B).  Dans  la 
grande  enceinte,  au  nord,  à  rai-côte,  se  trouve  la  po- 
terne (XX)  qui  donne  accès  au  village  de  Chacenay. 

Au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest  le  château  est  naturelle- 
ment fortifié  par  des  pentes  très-abruptes  qui  protègent 
des  travaux  d'art.  Au  midi  il  était  défendu  par  un 
puissant  rempart  et  par  trois  rangs  de  fossés  larges  et 
profonds  creusés  dans  le  roc,  revêtus  de  pierres  de 
taille  et  flanqués  de  demi-tours. 

Vers  le  milieu  du  grand  rempart  méridional  se  trou- 
vaient les  Tours  Sainte-Parise  qui  communiquaient  avec 
le  Donjon  du  Roi  par  une  galerie  établie  sur  le  rem- 
part *.  C'est  dans  les  Tours  Sainte-Parise  qu'était  la 
grande  porte  méridionale  du  château  avec  so.n  pont- 
levis.  Elle  ouvrait  sur  une  avenue  qui  aboutissait  pri- 

i.  Au  XVIII*  siècle  on  voyait  encore  la  porte  qui  de  Tescalicr 
du  Donjon  ouvrait  sur  le  rempart. 


Vm  INTRODUCTION 

mitivement  des  Tours  Sainte-Parise  au  chemin  de 
Loches,  en  traversant  divers  ouvrages  de  défense  dans 
rintérieur  de  la  grande  enceinte,  au  midi  ^  C'était, 
comme  aujourd'hui,  l'entrée  principale  du  château. 


II.   Le  Château  après  1285. 

En  1285,  la  seigneurie  de  Chacenay  ayant  été  divisée 
en  deux  parts  égales  dans  Tintéricur  même  de  la 
grande  enceinte  castrale,  la  physionomie  du  château 
fut  considérablement  modifiée.  La  partie  du  rempart 
méridional  qui  touchait  aux  Tours  Sainte-Parise  fut  dé- 
molie, et  ainsi  le  Donjon  fut  séparé  de  ces  Tours. 

Les  deux  seigneurs  travaillèrent  à  munir  leurs  ma- 
noirs resj)ectifs  de  fortifications  nouvelles. 

1 .  Le  Donjon. 

Le  seigneur  du  Donjon,  au  xiv'  siècle,  fit  élever  au 
nord  de  la  cour  du  Château  de  fortes  constructions  qui 
s'appuyèrent,  à  Test,  à  la  Tour  Carrée  (0),  et,  à  Touest, 
à  la  Tour  aux  Archives  (X).  C'est  dans  ces  construc- 
tions que  fut  édifiée  la  nouvelle  porte  septentrionale  du 
Donjon  avec  son  pont-levis.  Cette  porte  donnait  sur 
l'avenue  (Y)  qui  conduit  au  village  par  la  poterne  (XX). 

i.  Cette  avenue  était  parallèle  à  Tavenue  (U)  qui  fut  créée  plus 
tard  pour  le  service  du  donjon  (voir  les  plans  de  1716  et  de  1790). 
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Au  midi,  non  loin  des  Tours  Sainle-Parise,  sur  la 
partie  du  rempart  détruit  après  le  partage  de  1285,  fut 
construite  la  Tour  à  la  Truie  (M),  en  face  de  la  Tour 
aux  Archives.  Des  ouvrages  de  défense  et  des  bâti- 
ments élevés  le  long  du  rempart  méridional  rattachaient 
la  Tour  à  la  Truie  au  Donjon.  Alors  la  nouvelle  porto 
avec  son  pont-Ievis  (F)  fut  ouverte  dans  ces  construc- 
tions, près  du  Donjon,  et  une  avenue  (U),  parallèle  à 
l'antique  avenue  des  Tours  Sainte-Parise,  fut  créée 
pour  aboutir  au  chemin  de  Loches  ^ 

A  l'ouest  du  Donjon,  un  rempart  défendu  par  un 
fossé  avec  berge  reliait  la  Tour  à  la  Truie  et  la  Tour 
aux  Archives,  de  sorte  que  le  château  affectait  la  forme 
d'un  quadrilatère. 

Enfin  un  fossé  large  et  profond,  creusé  parallèlement 
aux  fortifications  qui  fermaient  la  cour  du  Donjon  à  l'oc- 
cident et  au  nord,  protégeait  ces  mêmes  fortifications, 
et  complétait  la  séparation  des  deux  seigneuries  exis- 
tant dans  la  grande  enceinte  castrale. 

2.  Les  Tours  Sainte-Parise. 

Les  seigneurs  des  Tours  Sainte-Parise  firent  aussi 
exécuter  des  travaux  importants  pour  la  défense  et  le 
service  de  leur  manoir. 

Deux  ailes  de  bâtiments  fortifies  s'appuyaient  aux 
Tours  Sainte-Parise.  L'une  s'étendait  jusqu'à  l'angle 

i.  Voir  les  plans  de  17 IG  et  de  1750. 
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occideoUil  de  la  grande  enceîDte  en  longeant  le  rem- 
part, au  midi  ;  Tautre  aile  avançait  au  nord  jusqu'au 
Champ  de  la  chapelle  ^  Le  long  de  ces  dernières 
constructions  et  parallèlement  au  grand  Tossé  de  sépa- 
ration des  deux  manoirs  seigneuriaux,  passait  le  che- 
min qui  des  Tours  Sainte-Parise  allait  retomber  sur 
l'avenue  du  village  de  Chacenay  (Y),  en  Tace  de  la 
porte  septentrionale  du  Donjon. 

Les  Tours  Sainte-Parise  ont  été  construites  pour 
protéger  rentrée  du  Cliàteau  primiUr  ;  pendant  plu- 
sieurs siècles,  jusqu'à  l'invention  de  rariillerie,  elles  ne 
faillirent  pas  à  leur  mission.  Les  Tours  Sainte-Parise 
constituent  la  partie  la  plus  ancienne  du  Château  actuel 
de  Chacenav. 

3.  La  Chapelle 

Dans  la  grande  enceinte  castrale,  en  dehors  de  la 
petite  enceinte  du  Donjon  comme  de  celle  des  Tours 
Sainte-Parise  c  à  environ  100  pieds  au  nord  de  chacun 
des  manoirs  seigneuriaux  >  s'élevait  la  chapelle  du 
cliàteau  (A).  Elle  servait  tout  à  la  fois  au  Donjon,  aux 
Tours,  et  à  la  paroisse  de  Chacenay  ^;  mais  le  Champ 
de  l'église  appartenait  au  seigneur  du  Donjon. 

i.  Voir  le  plan  de  1716. 

2.  Aa  roojen-àge  et  dans  len  temps  modernes  la  chapelle  da 
cbftteau  de  Chacenay  fut  paroissiale.  La  paroisse  de  Chacenay  aiait 
pour  succursale  BerUgnolles,  et  c'est  là  que  le  curé  résidait.  Cha- 
cenay fut  érigé  en  succursale  de  Bertignoltes  par  décret  impérial 
du  28  août  1808.  La  nouvelle  église  paroissiale  de  Chacenay  a  été 
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1^  Le  maltre-autel  dédié  à  saint  Nicolas,  en  bois,  et 
d'un  travail  assez  simple  *  ; 

V  Un  reliquaire,  renrermant  des  reliques  de  sainte 
Fructueuse,  en  bois  doré  et  sculpté,  inauguré  le  29 
septembre  1751  par  Tévèque  de  Langres  Gilbert  de 
Montmorin  de  Saint-Hérem  '  ; 

3<^  Enfin  deux  statues,  Tune  de  la  Sainte  Vierge  et 
l'autre  de  saint  Nicolas  que  la  tradition  attribue  aux 
Bouchardon  '. 

Sous  le  portique  se  trouvaient  les  tombes  de  Madame 
Pencher  et  de  M'  de  Méréville,  avec  leurs  inscriptions 
funéraires  gravées  sur  le  marbre  *. 

i.  C'est  encore  maintenant  Taulel  Saint-Nicolas  de  la  nouvelle 
église  de  Chacenay. 

2.  On  lit  dans  V Inventaire  de  Chacenay^  p.  84,  85  :  «  29  sep- 
tembre 1751.  V'rocez-verbal  du  don  fait  par  M'  de  Mérétille,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  d'un  reliquaire  bëni  parM'PEvèqne 
de  Langres.  Par  le  nième  acte  M'"*  Poncher  fait  don  à  la  roéiae 
église  de  Chacenay  d'une  pnrfie  de  rossf>mcnt  du  bras  de  sainte 
Fructueuse,  laquelle  partie  a  été  mise  par  Tévèque  de  langres  dans 
le  reliquaire  donné  par  ledit  s'  de  Méréville.  Ledit  procez-verbal 
contient  le  détail  de  la  cérémonie.  Audit  procez  est  joint  celuy  du 
s'  Evèqne  de  Langres.  duquel  est  un  duplicata  dans  ledit  reli- 
quaire. »  Le  reliquaire  de  sainte  Fructueuse  est  aujourd'hui  dans 
Péglise  paroissiale  de  Cliacenay  ;  il  mesure  33  centimètres  de  liau- 
teur,  sans  la  croii,  43  centimètres  de  longueur,  23  centimètres  de 
profondeur.  La  relique  est  enfermée  dans  un  étui  ?itré  et  scellé  à 
chaque  bout.  Les  deux  cachets  armoriés,  timbrés  d'une  couronne 
de  duc  surmontés  d'un  chapeau  de  cardinal,  portent  :  de  gueules^ 
au  lion  d'or,  le  champ  semé  d'étoiles  d'argent  sans  nombre. 

3.  Ces  deux  statues,  un  peu  maniérées,  sont  consenrées,  dans 
Péglise  actuelle  de  Cliacenay. 

4.  Inscription  de  Madame  Poncher. 

«  Cy  gyst  Haute  et  Puissante  Dame  Madame  Elisabeth  Monique 
a  Amauld,  ?•  de  Messire  Claude  François  Poncher,  Conseiller 
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Aujourd'hui  les  inscriptions  tombales  sont  placées 
à  l'entrée  du  choeur  de  la  chapelle,  où  ont  été  trans- 
portés, en  1855,  les  restes  morlels  de  Monique  Arnauld 
et  de  Miciiel  de  Méréville,  qui  avaient  été  déposés 
d'abord  sous  le  portique. 


m.    Le  Château  du  xv'  siècle  a  la  fin  du  xyiii* 

Vers  la  fln  du  mois  de  janvier  1474,  le  château  de 
Chacenay  fut  assiégé,  pris  d'assaut,  et  en  grande  partie 
ruiné  par  Léger  de  Dinteville,  qui  commandait  des 
troupes  du  roi  Louis  XI  contre  Charles-Ie-Témérairc. 
Jeanne  de  Ghoiseul,  alors  dame  de  Chacenay,  était 
attachée  à  la  cour  et  au  parti  du  duc  de  Bourgogne, 

«  d*Etat,  Baronne  de  Chacenay,  Tours  S**  Parise,  Cliervey,  Ber- 
«  tignolles,  Noë.  Valvimbourg.  les  grands  et  petits  Mallels,  les 
«  baules  et  basses  Féraillcs.  et  autres  lieux,  qui  trespassa  en  son 
«  ch&teau  de  Chacenay,  le  dix  décembre  mil  sept  cent  soixante 
«  dix  neuf,  dans  la  soixante  dix  neuvième  année  de  son  âge. 
a  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme.  » 

An-dessus  de  cette  inscription  sont  gravées  les  armoiries  de 
Monique  Arnauld  et  de  François  Pencher. 

Inscription  de  M.  de  Méréville, 

f  Ci  gist  Messire  Jean  Michel  Delpech  de  Mereville,  Chevalier; 
«  Conseiller  honoraire  au  Parlement.  Il  fut  bon  chrétien,  Magistrat 
«  intègre,  ami  constant,  citoyen  zélé,  bienfaisant  envers  tous, 
<c  secuurable  aux  pauvres  et  aux  malades,  il  a  laissé  partout  des 
a  marques  de  sa  iibérulilé,  et  en  particulier  sur  celte  paroisse. 
<(  A  (ant  de  vertus  la  reconnaissance  et  Tamitié  crétienne  {sic)  ont 
«  posé  ce.  monument.  Il  mourut  au  château  de  Chacenay,  le  93 
«  juillet  MD.  ce.  LXXII.  âgé  de  63  ans.  Priez  Dieu  pour  le  repos 
«  de  son  âme.  » 
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mailre  de  toutes  les  places  fortes  de  Tancien  comté  de 
Bar-sur-Seine. 

En  1474,  au  moment  de  la  ruine  du  château  de 
Chacenay,  le  seigneur  des  Tours  Sainte-Parise  était 
Antoine  de  Chaumont,  seigneur  de  Quitry  et  de  Rîgny- 
le-Ferron.  Mais  Antoine  de  Chaumont  n'habitait  pas 
les  Tours  Sainte-Parise,  il  les  laissa  donc  en  ruines 
ainsi  que  les  ouvrages  et  constructions  qui  s'y  ratta- 
chaient, et  elles  sont  demeurées  en  délabrement  jusqu*à 
Textinction  de  la  baronnie  de  Chacenay.  Voici  quel 
était  l'état  des  Tours  Sainte-Parise  en  IG94  : 

t  Sur  une  molle  et  plateforme  sont  deux  tours  appe- 
lées Sainte-Parise,  basties  de  pierre,  en  forme  de  demi 
cercle,  sur  le  bord  d'un  grand  et  profond  fossé  sec,  les- 
quelles tours,  à  découvert  et  dont  partie  du  dernier 
estage  est  tombé,  consistant,  par  bas  en  entrant,  en  un 
vestibule,  de  part  et  dautre  du(]uel  sont  deux  espèces 
de  corps  de  garde  ou  magasins,  dont  l'un  est  cazematé, 
voulté  en  hérisson  ;  au  dessus  de  chacun  des  quels  de 
la  hauteur  de  trois  étages  sont  trois  chambres  à  feu 
l'une  dessus  l'autre,  et  au  milieu  d'icelles,  à  chacun 
des  dits  estages  dessus  le  dit  vestibule,  une  salle  en 
la  quelle  donne  entrée  un  escalier  en  vis,  basty  pareil- 
lement en  pierre,  dont  la  cage  forme  une  tourelle 
ronde,  en  chacune  desquelles  chambres  restent  encore 
deux  i>oultres  et  en  chacune  des  dites  salles  une  [K)ultre 
avec  quelques  poultres  de  solives,  ne  restant  aucunes 


INTRODUCTION  XV 

solives,  ni  planches,  toiture  et  couverture.  Au  devant 
des  quelles  tours  le  dit  fossé  entre.  Et  de  l'autre  costé  ', 
est  une  dislance  de  terrain  s'estendant  jusques  à  une 
redoute  en  forme  de  demi-cercle  qui  s'élève  au  dessus 
de  la  campagne,  laquelle  distance  paroist  avoir  esté 
autre  fois  le  jardin  des  dites  tours  et  n'est  à  présent 
remply  que  de  broussailles  et  espines  et  peut  contenir 
la  quantité  de. . .  ;  et  de  l'autre  costé,  tirant  à  l'église, 
environ  un  arpent  cinq  cordes  de  terrain  pareillement 
remply  de  broussailles,  tenant  icelle  d'une  part  au  fossé 
du  chasteau  de  Ghassenay  et  au  jardin  d'iceluy  chas- 
teau,  d'aultre  à  un  profond  fossé  qui  le  ferme,  d'un 
bout  à  la  dite  redoute,  un  autre  fossé  entre  deuz,  d'aultre 
au  cimetière  et  église,  laquelle  est  pareillement  comprise 
dans  le  dit  cimetière  dans  lenceinte  des  fossés  qui  l'en- 
vironnent. Les  quels  tours  n'ont  esté  habilées,  no  sont 
habitables  et  servent  de  monument  à  la  postérilc^.  » 
Galas  de  Salezard,  seigneur  du  Donjon  de  Chacenay, 
fit  réparer  le  corps  de  logis,  c'est  pourquoi  on  voit  au- 
jourd'hui ses  armes  au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 
Cependant  le  château  en  grande  partie  démantelé 
demeura  longtemps  inhabité  et  comme  enseveli  sous 
ses  ruines  ^.  Dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle  il  fut 
habité  par  les  Dinteville  ;  et  au  xvii®  siècle  par  Daniel 

i.  Au  midi  des  Tours.  Voir  les  plans  de  1716  et  de  1750. 

2.  Archiv.  de  PAube,  E.  699.  Suit  une  désignation  des  fiefs  rele- 
vant des  Tours  Sainle-Parise.  Voir  la  vente  du  4  août  1707,  n°  380. 

3.  Titres,  n«  251,  272,  298,  299. 
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du  Gliâtelct,  puis  par  Elisabeth  de  La  Fontaine,  mar- 
quise do  Lcnoncourt  et  dame  de  Chacenay  ;  en  1683  il 
était  abandonné  de  nouveau  S  et  les  déclarations  du 
15  avril  1707,  du  4  août  1707  et  du  16  mars  1718  le 
montrent  encore  délaissé  et  en  ruines*. 

De  1741  à  1748,  madame  Ponclier  devenue  seule 
propriétaire  du  château  de  Chacenay,  dont  elle  fit  sa 
demeure  ordinaire,  fit  réparer  le  donjon  et  le  corps  de 
logis,  et  approprier  seulement  les  autres  constructions 
en  ruines  ;  Tancienne  porte  des  Tours  Sainte-Parise 
fut  murée. 

Le  14  août  1756,  dans  une  lettre  au  chevalier  de 
La  Font  de  Saint-Yon,  madame  Poncher  décrit  ainsi 
son  manoir  : 

Habitante  d'un  vieux  château, 
D'où  j'ai  délogé  les  chouettes, 
On  est  bien  loin  dans  ces  retraites 
El  de  lamusant  cl  du  beau. 
En  haut  de  mon  donjon  juchée, 
Je  puis  converser  de  niveau 
Avec  le  pinçon,  le  moineau. 
Quand  ils  viennent  à  la  couchée  ; 
Mais  pour  entrevoir  un  humain 
Il  me  faut  prendre  une  lunette  ; 
Et  je  suis  à  moitié  chemin 
Pour  arriver  à  la  planète  ^. 

I.  nz/Tx,  no*  :mi,  374. 

±  Ihid.,  n**  374,380,  \m. 

3.  (labinel  de  M.  K^rtherand,  Parnauc  tlf  Charrnrtfj,  I  i  août 
|7?i6.  Dans  h*s  vohimes  du  Parnasse,  un  trouve  de  très-jotis  vers 
et  des  lettres  curieuses  du  chevalier  La  Font,  rauteur  célèbre  de 
f Ombre  du  tjrand  Colbcrt  réclamant  iachhcment  du  Louvre.., 
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Ce  tableau  est  on  peu  sombre  ;  en  compensation, 

écoutons  M.  Grillot,  ami  de  la  baronne  et  secrétaire  de 

Tabbé  de  Clairvaux  : 

De  ee  château  la  gothique  stmcturot 
Que  l'art  a  ceint  d'un  abyme  profond, 
N'offre  d'abord  qu'un  chaos  sans  figure, 
Où  rœnil  se  perd,  où  Tesprit  se  confond. 
Mais,  aussitôt  que  Ton  le  considère 
Dans  ses  détails  et  dans  sa  yariété. 
L'on  ne  Toit  plus  qu'un  palays  enchanté. 
Que  le  vray  sage  à  ceux  des  roys  préfère. 
Dans  ses  bosquets,  ses  grottes,  ses  jardins 
L'art  est  toujours  soumis  à  la  nature. 
Tout  s'y  propage  avec  peu  de  culiure. 
Et  poor  s'orner  se  passe  des  humains. 
De  ce  château  Pencher  est  la  déesse  : 
Biais,  quel  que  soit  de  ce  lieu  l'agrément, 
L'on  voit  bientôt,  poor  peu  qu'on  la  connaisse, 
Que  par  l'esprit,  le  goût  et  l'enjouement,' 
Et  par  les  trayls  de  sa  haute  sagesse. 
Pencher  en  fait  le  plus  bel  ornement. 

En  réalité  à  cette  époque  la  demeure  seigneuriale 
apparaissait  gracieuse  et  coquette  au  milieu  des  ruines, 
sur  la  croupe  de  la  colline  escarpée  dont  les  versants 
et  une  partie  du  plateau  sont  plantés  de  beaux  arbi*es. 

L'État  des  meubles  et  du  linge  de  Chacenay,  en  i  767  ', 
montre  que  plusieurs  pièces  étaient  meublées  et  déco- 
rées avec  luxe,  et  les  autres  fort  simplement.  Ainsi  dans 
le  «  premier  cabinet  d'assemblée  »  ou  salon  de  jeu,  on 
trouve  des  «  rideaux  en  grosse  toile  jaune  9  et  t  en 

1.  Cabinet  de  M.  Berthcrand. 
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kde  de  eoCoo  eocadroe  d'indienne  bien  et  Uanc  ».  Les 
diaises  sont  en  paille  afee  «  earrettu  de  ««moifie 
Ueo  eC  blanc.  »  Le  «  second  cabinet  d'asseoirf>l6e  » 
on  salon  de  musique  est  ptos  riche  :  les  fauteuils  et 
canapés  sont  eourerts  de  c  serge  cramoisie.  »  On  y 
trouve  :  tympanon,  vielle,  viole,  clavecin,  et  pupitres 
à  musique  peints  en  jaune  ;  d'anciennes  tapisseries  de 
haute  lisse,  des  paravents,  des  consoles,  des  écrans 
dorés.  Dans  la  c  chambre  de  M**  Poncher  »  l'inven- 
taire signale  :  des  portraits  de  Tamille  attribués  à  Lar- 
giliière  et  à  Louis  de  BouUongiie,  de  riches  tentures  de 
satin,  des  trumaux,  des  glaces,  et  un  lit  d'apparat  orné 
de  magnifiques  courte-pointes  en  satin  blanc,  rose, 
vert  et  or. 

Madame  Ponclier  avait  su  réunir  tant  d'agréments 
dans  son  cliâteau,  qu'elle  en  fit  un  séjour  plein  de 
charme  et  très-envié.  C'est  là  que  pendant  la  bonne 
saison,  accouraient  divers  personnages  de  la  cour  et 
des  châteaux  voisins  pour  assister  aux  fêtes,  concerts 
et  récréations  intellectuelles  que  donnait  l'aimable 
baronne  de  Gbacenay  ;  on  lisait  des  vers,  on  jouait  la 
comédie  dans  le  théâtre  d'été,  au  milieu  des  bosquets 
du  parc,  sur  l'ancienne  place  d'armes  *,  et  madame 
Pencher  remplissait  les  principaux  rôles*.  Aujour- 


i.  Voir  le  plan  de  1748  (T),  entre  la  première  et  la  deasièine 
enceinle  des  Tossés. 

S.  Liste  deb  pièces  représentées  pendant  le  coars  de  176^,  trois 
ans  avant  la  mort  de  madame  Ponclier  : 

Crispin,  médecin.  —  Les  F&clieax.  —  Les  Plaideurs.  —  Le 
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dirai  eome,  au  cb&loav  :#  Xllbficœiç^  |e&  ^vpptfWKf 
remaiçieiit  plusieiimtablMix  iiepiéaeiaytaiil  |i^^ 
IVioeher  dans  diffifirwta  «9^^     #6  thétti^  M*^A^ 
tbcfwd  fooserw  d«as  son  fiabiort  leikf6QwéiM!»^f^ 
et  de  ¥ws  eMcHit^geve  gn  IMwîeDt  iMid^^ 
hal^u^  du  aikm  «1^  4m  ihMlf^HimmÊ^  PfWoiiie* 
Ces  doeumeola  iotîtuléa  Pamoêseéè  Chaoemjf  pour- 
ront aenrir  ud  jour  à  saiw  au  vîf  et  à  peindra  un  tratt 
de  la  phyaMneoriedtt  ehâteairfrançaisdansla  seco^ 
mcxtié  du  xfin'siède'. 

Apfès  la  mort  de  nidaine  ^dueli^t  Ir  cliàleatf  de 
Ghaeenay  ftrt  un  peu  négKgé  pendant  {ri^aietm  années  ; 
puis  éclata  la  grande  Révolution»  ennemte  jurée  dee 
châteaux.  Laurent  Flôrimond  de  Phncy,  seigneur  de 
Ghaeenay,  reçut  l'orAre»  pendant  les  mauvais  jours» 
d'abattre  ledon^et  de  combla  les  fossés  de  son 
château.  Croyant  satisfaire  aux  exigences  du  moment 
il  fit  seulement  démolir  à  deux  tiers  le  donjon  ;  car 
il  était  moralement  impossible  de  combler  les  fossés. 
Quelques  jours  plus  tard»  M.  de  Plancy  était  incar- 
céré. 

Pendant  la  période  révolutionnaire»  la  dévastation 

Médecin  malgré  lui.  —  Les  Folies  amoureuses.  —  Le  Joueur.  — 
AUendez-moi  sous  l'Orme.  —  Les  Ménechmes.  —  L*Esprit  de 
Contradiction. 

Pour  clôture  :  La  Mère  coquette.  —  L'Impromptu  de  Cam- 
pagne. 

3.  Les  principaux  châteaux  de  la  contrée  avaient  leur  Par- 
nasse. Voir  aux  Archives  de  TAube,  Cart.  4.  Q  3  doss.  Bavière, 
Eiat  des  meubles  du  château  de  Villacerf^  §  La  Comédie. 
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continua  principalement  au  côté  mérîdioDal,  la  porte 
voisine  du  donjon  avec  son  pont-levis  et  b  Tour  i  la 
Truie  furent  abattues  ;  la  Tour  aux  Archives  et  la  porte 
septentrionale  avec  son  pont-levis  furent  en  grande 
partie  démolies;  enfin,  l'invasion  de  1814  ajouta  en- 
core des  décombres  à  de  si  grands  désastres  ^ . 


IV.  Le  Château  actuel. 

C'est  à  MM.  Edmond  et  Arthur  Bertherand  que  re- 
vient l'honneur  d'avoir  tiré  de  ses  ruines  l'antique 
manoir  de  Chacenay  ;  ils  ont  accompli  ce  grand  œuvre 
avec  un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge  et  n'ont  rien 
épargné  pour  le  mener  à  sa  dernière  perfection  jus- 
ques  dans  les  moindres  détails.  Les  travaux  de  restau- 
ration commencés  en  1852  furent  achevés  en  i858. 

Larchitecle  tU  d'abord  disparaître  les  derniers  restes 
des  travaux  de  séparation  des  deux  manoirs  seigneu- 
riaux, c'est-à-dire  le  grand  fossé  avec  le  mur  de  trois 
mètres  d'épaisseur,  à  l'occident  de  la  cour  du  donjon  ; 
la  Tour  aux  Archives  et  la  porte  septentrionale  avec 
son  pont-levis  furent  complètement  rasées.  Le  plan  de 
restauration  avait  pour  objet  principal  :  le  château 

i.  Th.  Boiitiot,  dans  L'ne  Hsite  au  Château  de  Chacenay 
(Nule  insérée  dans  VAunuairr  de  l'Aube  de  IHfii.  p.  81),  décrit 
lecliàleautel  qa*il  était  en  1836.  A  cette  note  est  jointe  une 
liUiograpliie  du  cliàleau  actuel  do  Chacenay  (moins  les  Tours 
Saiiite-Panse),  dessiné  par  Th.  Boutiot,  en  18G3. 
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proprement  dit,  c'est-à-dire  Tancien  corps  de  logis  (P)  ; 
les  Tours  Sainte-Parise  ;  Tancienne  poterne  (XX)  au 
oord^  sur  le  diemin  du  village,  ainsi  que  les  fortifi- 
cations qui  la  défendent  ;  enfin  la  grande  tranchée 
niéridionale.  Le  donjon,  dont  on  voit  encore  les  fonda- 
tions à  fleur  de  terre,  n'a  pas  été  relevé.  L'ancienne 
porte  du  châleau  au  midi,  avec  son  pont-levis  a  été 
rétablie  dans  les  Tours  Sainle-Parise  où  elle  était  pri- 
mitivement ;  de  même  Tavenue,  qui  aux  xu*  et  xui* 
siècles  aboutissait  des  Tours  Sainte-Parise  au  chemin 
de  Loches,  est  rentrée  dans  son  ancien  tracé.  L'archi- 
tecte a  pour  ainsi  dire  repris  en  sous-oeuvre  la  recons- 
truction commencée  par  Galas  de  Salezard  vers  la  fin 
du  XV*  siècle  ;  de  plus,  il  a  rendu  au  château  de  Gha- 
cenay  son  cachet  primitif  d'unité.  Pour  affirmer  l'auto- 
rité de  cette  restauration,  il  suffit  de  dire  que  les 
travaux  ont  été  dirigés  par  M.  Lassus,  architecte  de 
Notre-Dame  et  de  la  Sainte-Chapelle.  MM.  Vivct, 
peintres  de  la  Sainte-Chapelle,  ont  exécuté  avec  un 
grand  talent  la  décoration  intérieure  des  principales 
pièces  :  ils  ont  rétabli,  dans  le  même  style,  d'anciennes 
peintures  qui  ont  été,  par  bonheur,  découvertes  sous 
les  boiseries  du  xvni*  siècle.  La  célèbre  inscription 
grecque  en  caractères  latins  mone  pistis  (une  seule  foi), 
qui  se  trouve  dans  le  grand  escalier,  a  été  particuliè- 
rement conservée  avec  un  soin  religieux.  M.  Arthur 
Bertherand,  devenu  seul  propriétaire  du  château  (30 
Janvier  18C2)  s'efforça,  au  prix  de  recherches  minu- 
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lieuses  et  de  dépenses  considérables,  d^asaortir  Yt 
biement  au  style  de  Tarchitecture.  Cependant  on 
trouve  des  meubles,  des  tapisseries  de  haute  lisse,  des 
lustres  de  cristal,  des  trumeaux  qui  appartiennent  i 
des  âges  plus  récents  ;  des  armures  du  temps  de  la 
Ligue  *  ;  divers  portraits,  entre  autres  celui  de  M.  Ar- 
nauld,  père  de  madame  Poncher,  peint  par  Largillîère, 
et  celui  de  madame  Arnaud,  sa  femme,  pemt  par  Louis 
de  Boullongne  ;  deux  pastels  représentant  madame 
Poncher  en  arlequine  et  en  pierrette,  ses  costumes  Fa- 
voris dans  les  petites  comédies,  etc.  On  remarque 
encore  l'ancien  marc  de  Ghacenay  en  cuivre  mélangé 
d'étain,  piriforme,  avec  une  queue,  sur  la  panse  les  ar- 
moiries de  M.  et  M"*  Poncher,  avec  cette  inscription  : 
Marc  de  la  baronnie  de  Chassenay  1748  ;  et  sur  le  re- 
bord de  l'orifice  :  Élizabeth  Arnaud  Poncher  ;  il  con- 
tient 1  litre  500  millilitres,  mesure  des  vieilles  pintes 
en  étain  qu'on  trouve  dans  le  pays,  et  qui  portent  la 
même  date  au  poinçon  ^ . 

Tel  est  le  château  de  Ghacenay,  sorti  de  ses  ruines. 
On  le  voit  avec  ses  assises  et  ses  ruines  d'âges  anté- 
rieurs, sous  sa  physionomie  du  xv*  siècle,  mais  un  peu 


i.  Un  casqae,  qui  porte  des  traces  de  balles,  pèse  6  kîlogr. 
700  gr. 

2.  Devant  le  château,  sur  la  terrasse  qui  remplace  rancieniia 
cour,  on  iroute  encore  un  soutenir  des  siècles  passés  :  c'est  un 
puits  d'une  très  grande  profondeur  d'où  on  tire  Teau  par  le  moyen 
d*un  énorme  rouage.  II  n'y  a  jamais  eu  que  ce  puits  au  château 
de  Ghacenay. 
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adoucie,  parce  que  les  tours  au  nord  et  au  midi  n'ont 
pas  été  relevées.  U  se  dresse  superbement  plein  des 
souvenirs  que  plus  de  sept  siècles  et  une  longue  série 
de  barons  y  ont  laissé  en  passant.  Disons  qu'on  y  re- 
trouve en  particulier  dans  Taccueil  gracieux  et  sympa- 
thique des  propriétaires  actuels,  le  souvenir  de  l'hos- 
pitalité grande  et  tout  à  la  fois  simple  et  cordiale  des 
barons  d'autrefois. 
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TITRES  DE  LA  SEIGNEURIE  DE  GHAGENAY 

ET  DBS  TOURS  SAINTE-PARISE 


Deux  lettres  de  dom  Briocourt  ^  font  connaître  l'état 
des  archives  de  la  seigneurie  Chacenay,  en  1787-1788. 
Nous  donnons  des  extraits  de  ces  lettres  : 

c  Montiéramey,  le  13  octobre  1787. 

»...  Une  autre  découverte  que  j'ai  faite,  ce  sont  les 
archives  de  Ghacenay,  qui  passent  pour  contenir  des 
choses  précieuses;  elles  sont,  à  ce  que  j'ai  appris, 
dans  le  meilleur  ordre,  le  propriétaire  en  fait  ses  dé- 
lices. On  m'a  assuré  qu'une  lettre  de  M^'  le  Garde  des 
sceaux,  qui  lui  en  demanderait  communication,  le 
flatterait  beaucoup,  et  des  gens  qui  le  connaissent  sont 
persuadés  qu'il  en  permettrait  le  déplacement  s'il  était 
demandé  par  le  Ministre,  il  n'en  coûterait  que  les 

i.  Billot.  Nation.  Manoscrits.  Moreau,  vol.  326.  Commanica- 
tion  de  M.  E.  de  Barthélémy. 

i 
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ffais  de  voyage  pour  aller  chercher  et  rapporter  les 
titres. 

■  Son  adresse  est  :  M.  de  Plancy,  baron  de  Clia- 
cenay,  en  son  châleau  de  Chacenay.  A  Bar-sur-Seine.  ■ 

En  tiiitrge  :  .  Monseigneur  a  Ocrit  le  29  décembre 
à  M.  de  Chacenay.  > 

>  Monliérainey,  le  17  octobre  1788. 

>  ...  Lorsque  je  vous  ai  prié  de  me  donner  une 
letlrc  auprès  de  M.  de  Plancy.  j'avais  la  certitude 
morale  qu'il  devait  y  avoir  de  grands  trésors  dans  ses 
arciiives,  je  savais  que  la  baronnic  de  Clmcensy  est 
une  ancienne  forteresse  située  sur  la  limite  de  la 
Champagne  et  de  la  Bourgogne,  que  le  seigneur  était 
un  des  grands  vassaux  de  Clianipagne.  iju'il  avait 
droit  de  donner  les  me&ures  à  plus  de  cent,  tant  villes 
que  villages,  et  que  celte  baronnie  a  passé  successi- 
vement aux  maisons  d'Ai-cis,  Grancey,  Anglure,  Lé- 
noncourt,  Dinteville,  Clioîseul,  etc.  Quelle  récolte  im- 
mense n'avais-je  pas  lieu  d'espérer?  aussi  à  peine  ai>je 
appris  le  retour  de  M.  de  Plancy  que  j'y  suis  allé  :  après 
la  lecture  de  la  lettre  du  .Ministre,  il  m'a  accueilli  pas- 
sahlenient,  m'a  montré  l'inventaire  de  ses  archives  qui 
m'a  effrayé  par  te  peu  d'antiquité  que  j'y  ai  trouvé. 
Les  plus  anciens  litres  ne  remontent  pas  au-dessus  du 
xm*  siècle,  encore  n'y  en  a-t-il  pas  un  douzième. 

B  J'ai  découvert  que  la  dévastation  de  ces  archives 
venait  de  deux  causes  :  1'  de  ce  que  Philippe-le-Bon, 
duc  de  Bourgc^ne,  y  ayant  mis  garnison  en  1465,  les 
Français  l'assiégèrent,  pillèrent  et  brillèrent  ;  2*  ce 
sont  les  saisies  réelles  Je  I6U8  à  I7CHS  qui  ont  achevé 
de  les  ruiner...  • 
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La  plupart  des  titres  que  vit  dom  Brincourt  eu  1788 
ODt  été  brûlés  en  1792  sur  remplacemeot  du  cime- 
tière actuel  de  Gliaceoay.  L'inventaire  dont  parle  le 
savant  bénédictin,  et  qui  avait  été  rédigé  par  M.  de 
Plancy  lui-même,  dernier  seigneur  de  Ghacenay,  a 
échappé  à  la  destruction.  Nous  en  donnons  l'analyse 
ci-dessous.  De  plus,  nous  avons  recherché  les  princi- 
pales pièces  mentionnées  dans  cel  inventaire  et  nous 
avons  essayé  de  réunir  plusieurs  autres  documents 
plus  anciens  et  dont  les  originaux  étaient  perdus  au 
moment  ou  M.  de  Plancy  coordonnait  les  titres  et  pa- 
piers de  la  baronnie  de  Ghacenay.  Malheureusement 
DOS  recherches  ont  été  infructueuses  sur  plusieurs 
points. 

1.  —  Iwoentaire  des  titres  et  papiers  de  la  ba^ 
nwmè  de  Chacenay  et  Tours  de  Sainte-Parise  ainsi  que 
des  seigneuries  qui  en  relèvent,  déposés  aux  archives  du 
château  de  Chacenay  '. 

ï"  carton.  Baronnie  de  Chacenay  et  Tours  de  Sainte- 
Parise  —  50  pièces  et  liasses  depuis  le  mois  d'août 
1287  jusqu'au  30  août  1766. 

U*  carton.  Contrats  et  actes  concernant  la  propriété 
de  Chacenay  et  Tours  de  Sainte-Parise,  saisie  réelle,  con- 
trats de  mariages  et  autres  —  19  pièces  et  liasses  de- 
puis le  29  mai  1422  jusqu'au  31  mars  1726. 

in*  carton.  Acquisitions  particulières  —  122  pièces 
et  liasses  à  partir  du  15  janvier  1403  jusqu'au  19 
juillet  1775. 

IV*  carton.  Pièces  relatives  au  marc  de  Chacenay  — 

I.  Au  Château  de  Chacenay.  Nous  donnons  une  analyse  som- 
maire de  ce  document  que  nous  citerons  souvent  ;  il  embrasse  une 
période  de  temps  qui  s'étend  de  1190  à  1775. 
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34  pièces  et  liasses  depuis  1 190  jusqu'au  3  octobre  1748. 

V*  carton,  lions  faiis  à  l'i'glise  de  Chaeenay  el  corvées 
dues  par  les  habitants  an  seigneur  diidit  lieu  —  8  pièces 
et  liasses  depuis  1205  jusqu'au  29  septembre  1751. 

VI*  carton.  Lettres  tk  terriers,  anciens  censiers  et  dé' 
claraiiom  particulière:!  —  24  pièces,  liasses  et  registres 
depuis  14i)0  jusqu'en  1718. 

Vil' carton.  Droits  de  cens,  transactions  et  terrais  — 
40  pièces  et  liasses  depuis  le  mois  d'août  1262  jus- 
qu'au  0  janvier  17Q0. 

Vlir  carton.  Droit  des  foires  et  marchés  de  Cher- 
vey  —  une  liasse.  On  y  trouve  les  lettres-patentes  du 
mois  de  juin  17S1  en  vertu  des  quelles  les  dites  foires 
sont  établies;  et  un  tarif  des  droits  dt-talagc. 

IX*  carton.  Pièces  relatives  au.r  droits  de  rouage, 
pressurage  et  bannaliré  —  4  liasses  depuis  1684  jus- 
qu'au S  septembre  1767. 

X'  carton.  Fief  de  La  Cour  de  l'Auxerrois,  sur  t^ier- 
vey, —  14  liasses  et  registres  depuis  le  U  aoftt  IS83 
jusqu'aux  29  déecmbi-e  1709. 

XI*  carton.  Fief  de  l'hlotte  et  de  Ut  chapelle  SaàU- 
Nicolas,  à  Chervey,  —  32  pièces  et  registres  depuis  le 
10  juin  1409  jus()u'au  U  janvier  1762. 

XII*  carton.  Fief  desOrands-Essanls  et  des  FéraiUes, 
sur  Vitry-le-('.rois<^,  .Noé..  —  29  pièces  et  liasses  de- 
puis 1460  jusqu'au  20  mai  1769. 

Xlll*  carton.  Propriéf'  des  Handons,  sur  Eguilly, 
Bussières,  Beurey  etLongpré  —  H  liasses  depuis  1696 
jusqu'en  1763, 

XIV  carlon.  Seigneurie  des  Grand  et  Petit  MailHs, 
prociie  Noé,  —  38  liasses  depuis  le  20  juin  1530  jus- 
qu'au 30  septembre  1773. 
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XV*  carton*  SeigtÊeurie  de  Noi  —  19  liasses  depuis 
1546  jusqu'en  1775. 

XVI*  carton.  Droit  de  la  fête  de  Noi  —  15  liasses 
dqmis  1536  jusqu'en  1765. 

XVn*  carton.  Droit  de  cours  d^eau  sur  la  rivière 
d^Aree  —  17  pièces  et  liasses  depuis  le  11  septembre 
1541  jusqu'au  8  janvier  1765. 

XVni*  carton.  Seigneurie  de  Saeey,  mouvante  des 
Tours  de  Sainte-Parise,  —  22  pièces  et  liasses  d^uis 
le  15  juin  1478  jusqu'au  18  ayril  1774. 

XIX*  carton.  Seigneurie  de  VUle-eur-Arce,  mouvante 
des  Tours  de  Sainte-Panse»  —  41  pièces  et  liassesde- 
puis  le  7  mars  1469  au  23  septend)re  1774. 

XX*  carton.  Droit  de  cinq  muids  de  mn  sur  tes 
âlmes  de  ViUe^sur-Arce  —  1  pièce  et  5  liasses  à  par- 
tir du  11  juiUet  1200  jusqu'au  29  août  1763. 

XXI*  carton.  Terre  et  seigneurie  de  Vaudes  —  22 
pièces  et  liasses  à  partir  du  6  octobre  1466  jusqu'au 

6  novembre  1770. 

XXII*  carton.  Seigneurie  de  Machy  et  Pommeroy  ^ 

7  pièces  et  liasses  à  partir  de  1403  jusqu'au  10  juillet 
1776. 

XXni*  carton.  Seigneurie  de  Jean-de-Gandy  à  Fon- 
tette,  —  5  pièces  et  liasses  à  partir  de  1355  jusqu'au 
22  septembre  1764. 

XXIV*  carton.  Seigneurie  de  la  Motte  d'Onjon  — 
3  liasses  depuis  1399  jusqu'au  27  mai  1761. 

XXV*  carton.  Seigneurie  de  Spoy  ou  du  fief  de  Vil- 
liers^  —  4  liasses  depuis  1408  jusqu'en  1767. 

i.  La  maison  forte  du  fief  de  Villiere  était  dans  le  cnl-de-sac 
qai  est  en  face  du  portail  occidental  de  Tégliso  de  Spoy.  On  voit 
encore  quelques  restes  de  ceUe  maison. 
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\X\V  carton.  Seigneurie  de  Thennelières  —  6  liasses 
depuis  l&âl  jusqu'en  17(17. 

XXVri'  cnrlon  Seùjneurie  li'Eguilly  —  3  liasses  de- 
puis 1509  jusqu'au  ii  juillet  1773. 

XX VIII*  caplon.  Fiefs  des  Fosses,  Fays^iatlain  et 
Saint'Vsage  —  S  liasses  depuis  li61   jusqu'en  1766. 

XXIX"  carton.  L'abbaye  de  Mores  —  allasses  depuis 
1484  jusqu'en  I7C9. 

XXX"  Kirton  Droits  et  domaines  mr  Viviers  —  H 
pièces  el  liasses  depuis  le  13  septembre  1398jusi)U'au 
Il  janvier  1705. 

i.  —  Sans  date  (Vers  107Î>J.  Charte  de  fondation 
de  l'abbaye  de  Molfime.  Parmi  les  donateurs  de  l'alleu 
de  Molâme  lîgurent  *  Hugo  de  Curtiruno  lCourlen>n> 
et  uxop  ejus  (iersennis  cum  sorore  sua  Ckacennacensi 
et  tiberis  ejus.  > 

(Gallia  Christ.,  fV,  Itulr..  147. > 

3.  —  Sans  date  (1O75-1084).  Anséric  de  Chaccnaj 
donne  à  l'abbsye  de  Moléme  ce  qu'il  possédait  dans 
l'église  de  Stigiiy  (Sislcniocuin)  et  les  dîmes  de  vin 
et  de  graiti.  Eudes,  llls  de  ftocelin  de  Aougemonl,  re- 
tint la  moitié  de  l'église. 

(Archiv,  de  la  Olte-d'Or.  Cardii.  dfjtfo/»'me.  I.  28  v'.j 

4.  —  1083.  Henard-Hugties,  évé(iue  de  Langrcs, 
contlrme  la  fondation  de  l'abbaye  de  Molémc.  Panni 
les  témoins  €  S.  Anscrici.  domini  de  Canccnniaco.  M' 
LXX.X"  tMio,  indicl.  VI».  • 

(Arcliiv.  de  la  Côte-d'Or,  Cartul.  de  MalMe,  I.  i  r*.) 

5.  —  Sans  date  [IO7!^1084).    <  Agnoscant  omncs 
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fuluri  et  présentes,  quod  Ansericus,  pater  Milonis  de 
Cacennaco,  dcdit  Deo  et  Sancte  Marie  Molismensi 
feodum  illud  quod  Hugo  de  Mercennaco  et  Milo,  fllius 
ejus,  apud  Moiismum  et  apud  Verteilum  et  apud  Bay- 
Doliun  tencbniit  ab  eo.  Miloautcm,  Qlius  ipsius  Anse- 
rici,  ox  hoc  dono  duos  tantummodo  homines  sibi  reti- 
Duit,  scilicet  Walaunum,  fabruui,  de  Castellione,  et 
Ricardum  calvum,  quos  nullo  modo  ecclesic  Molis- 
mensi Yoluit  conœdere,  nisi  in  vita  patris  sui  ;  alla 
ergo  omnia  concessit..  > 
(Arcbiv.  de  la  Côte^l'Or,  Canal,  de  Molêm,  I,  28  v".) 

6.  —  Sans  date  (J084-1I07).  Notum  sit  omnibus, 
quod  Milo  de  Cacenniaco  et  Adelaidis,  uxor  ejus,  et 
filius  eorum  Hugo,  ad  curiam  Sancte  Marie  Moiis- 
mensis  cum  ceteris  fidelibus  convenerunt.  In  crastino 
ergo,  id  est  die  sancti  Stepbani,  condonavit  isdem 
Milo  omnem  calumpniam  quam  habebat  in  ecclesiade 
Sisteniaco  et  in  omni  decimatione  ejus,  vel  in  atrio, 
et  in  omui  terra  que  ad  ecclcsiam  pertinet.  Hoc  ipsum 
esorante,  deprecantc  et  volente  uxore  sua  Adélaïde, 
et  laudantc  Hugone.  tilio  suo,  et  liane  concessionem 
pro  animanim  suarum  necnoo  et  antecessonim  suorum 
ronedio  fecenint,  et  per  baculiun  Lesceliai,  camera- 
lii,  quo  tune  inOrmus  sustentabatur,  io  manus  ab- 
bati&  Robert!  posuerunt  et  coram  istis  testibus  cod- 
ânnaverunt  :  Nwgaudus  de  Telere  ;  Rainaudus,  Qlius 
Odonis  Clarer  \  Milo,  cognatus  ejus  ;  Heoricus  de  Var- 
oovillare. 

(Arcbiv.  de  la  Côte-d'Or,  Canvl.  de  Molénu,  1, 16  V.) 

7.  -  Sans  date  (1084-1107).  Donation  de  l'église 
^  des  dîmes  de  Stigny  à  l'abbaye  de  Mol£me.  Milon 
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de  Gliacciiay  approuve  cette  donation.  *  Walterias. 
miles,  divinn  gralia  înspiratus,  liabitum  sanctc  religîonis 
susccpturus,  dédit  Deoet  sancte  Marie  et  et-cWir;  ino- 
lismensi  ecclesium  de  Sisliniaco  totam  >  et  In  tnotlté 
de  la  dlmc  de  Stigny  qu'il  tenait  en  fief  d'Eudes,  Dis  de 
Roceliii  de  lloiigeinont.  Ensuite  Hugues,  fils  d'Eudes, 
donna  à  Molôme  l'autre  moitié  de  In  dlme  de  Stigny  *  Hoc 
aulem  doiium  Mito  de  Cacennaco,  de  cujus  casa- 
menlo  conalabal.  lidclitcr  concessit,  et  ut  omnia  ral^ 
esscnt,  confirmundo  laudavil.  Hujus  rei  testes  siint  : 
Walterius  de  Muntiniaco,  Wido  Cardus,  Walterius  de 
Ispania..  » 

(Quantin,  Cartul.  ijMr.  de  i  Yonne,  11.  22  et  23.) 

8.  -  Sans  date  (1084-1107).  Robert,  abbé  de  Mu- 
lëme,  noliile  que  Milon  de  Cliaceuay  rcimncc  aux  druila 
qu'il  prétendait  sur  la  lerre  de  .Nitry  (Nantriacij  donnée 
à  l'abbaye  de  Molème  par  Guibert  de  Gbâtel-Censoir 
(Castrum  Censurii).  En  reconnaissance  les  religieux 
donnent  à  Milon  de  Cliacenay  9  livres,  à  son  Tils  Hu- 
gues un  cheval,  et  à  sa  femme  Ajdélaide  une  once 
d'or. 

(Archiv.  de  l«(»te-d'Or,  Cartul.  ikMoUm.  l.tWv".) 

9.  —  U02  «  Milo  de  Cacennaio  •  est  témoin  d'une 
donation  fuite  par  Hugues,  comte  de  Troyes,  et  par  la 
comtesse  Constance  à  l'abbaye  de  Montiéramey.  >  Ac- 
tum  est  lioc  apud  Trccas  in  auln  comitis,  anno  ab  In- 
carnalione  Domini  M*  C  H*.  * 

(Dans  notre  rfirfu/.  de  Monliéramey.  p.  âS,  26.  i 

10.  —  17  août  IIû;).   Robert.  év<!<)ue  de  Langres, 
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confirme  les  possessions  de  l'abbaye  de  Molème..  «  Ad 
ti^  viri  illustres  Airardus,  Brinise  cornes,  Milo,  Barri 
super  Scquanam  cornes,  itemque  Milo,  Chacennaci  do- 
minus,  ad  festum  sancti  Mammetis  congfegali,  vobis 
in  preseiitia  iioslra  concesserunt  in  elemosinam  possi- 
dcndum  quicquid  de  tuisameotis  eorum  el  feodis  in 
postcnim  vobis  quibuslibetinodisadquircre  |iosselis... 
Actum  lioc  Lingonis,  in  t-apilulo  noslro  publico  in  fes- 
Uvilnte  sancti  Mammetis,  Paschali.  romano  pontilice, 
présidente,  l'hilipporegeFrancorumregnanle.Annoab 
Intamalione  Domini  M°  C  III",  indictiono  XI,  cicio 
lunariXVIII.  Dalapermanum  Duranni,  notarii.  • 
(GaUia  Christ..  IV.  Imtr..  152.) 

M .  —  1"  avril  i  104,  Jiu  concile  de  Troyes.  Miion 
dcCbacenay  est  témoin  de  la  Cliartc  par  laquelle  Hu- 
gues, comte  de  Champagne,  donne  à  l'abbaye  de 
Molémc  des  revenus  imjwrtants  à  Rumilly-les-Vaudes, 
Bar-sur- Aube  etc. 

;D"Acbéry,  Spicilegiitm,  IV,  341,  in-i".) 

12.  —  HOK?  •  Paschalis,  episcopus,  servus  aervo- 
rum  Dei,  venerabili  f^atri  Roberto,  LingoDensi  epis- 
copo.  ■  Confirmation  des  possesûoos  de  l'évéché  de 
Langres..  ■  Gastrum  Ctiacennaîum.  > 

(GaUia  Christ.  IV,  Inslr.,  153.) 

13.  —  1107  ■  Ansericus,  Milonis  fllius,de  Cacynnia- 
co  ■  est  témoin  d'une  donation  faite  {Hir  Hugues,  comte 
de  Troyes,  à  l'abbaye  de  Môntiéramey.  •  Actum  est 
hoc  publiée  apiid  idem  monasterium,  anno  ab  Incar- 
oatione  Domini  M*  C  VU".  » 

(Dans  notre  Cartul.  de  Môntiéramey,  p.  29.) 
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14.  —  Sans  date  (vers  II  (0).  ■  Robertus  de 
co  >  donne  à  l'abbaye  àe  Molétnc  pour  le  repos  de  fine 
■  usons  sue  Agne,  e-odein  die  quo  honoritîce  a  fhUrïblM 
suscepta  et  sepuita  fuît,  convocatis  post  tuDkulatiooem 
corporis  generiiliter  pluribus  in  capitula  Barri  et  Ca- 
cenniaci  aliorumque  tocurum  militibus..  quartam  par- 
tem  terre  de  Moris..  laudantc  donno  Ansirico  de  Cha- 
cenniaco,  a  ijuo  tenebat  L>aiii  in  phcodo  ;  et  anctilam 
uoam  apud  Busseriacum,  que  voealur  Aramburgis, 
quam  liabebal  ex  parte  sue  uxoris.  > 

(Archiv.  de  la  Côte-d'Or,  Carliil.  de  Molfme,  1, 54  r*. 
—  Socard,  Citarlex  inéd.  des  Cariai,  de  Moléme.  p.  80.) 

13.  —  mi.  •  Ansericus  de  Cachynniaco  ■  es!  té- 
moin d'une  donation  faite  par  llugiirs,  comte  de 
Troyes,  à  l'abbaye  de  MnnliLTauiey.  •  Actum  est 
lioc  apud  ipsum  renobium.  anno  ab  Incarnatiooe 
Domini  M'  C  XI'.  » 

(Dans  notre  Cartul.  de  .Vonlûhainei/,  p.  ^9.) 


16.  —  1 113  ■  Ansericus  de  Cacenniaco  • 
d'une  donation  faite  par  Hugues,  comte  de  Troyes.  i 
l'abbiiyo  de  Montiéramcy.  f  Actum  publiée  Trecis,  in 
curin.  auno  ab  Incarnatione  Domini  M*  C°  Xlll*.  » 

(Dans  notre  Cartui.  de  Moiaiframey,  \y.  30). 

17.  —22  février  1119  (r.  st.)..  -  Ego  Ansericus  de 
Cacennaco  •  avec  le  consentement  «  mee  uxoris  Ilube- 
linc..  trado  et  concedo..  ecclesie  Molismensi  quic4)uid 
in  nieo  domiiiio  in  villa  que  Poliniacus  dicitur  teneo,  io 
servis  et  ancillis  [liomiiics  scilicet  (fui,  vel  andllas,  in  Po- 
liniaco  et  Marrolis  commanebantj,  in  silvis,  jH^tis,  pas- 
vuis.aquisetusibushominumvelbestiarum,  utmîcbivel 
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uxon  mec  uaicoque  filio  meo  Jacobo,  cui  nccdum  ctas 
loquelam  tribuit,  et  m  hoc  seculo  et  in  futuro  prosi 
Deo  facta  proprii  juris  mci  largitio..  Quia  vero  nimi 
prevcDtus  cgritudine  spud  Trecas,  in  donjione  meo, 
nuiidinis  sancli  RemJgii  scilicel  {au  mois  d'octobre 
1119),  absente  uxore  mca,  feoersm  istud,  nunc.  sub 
qus  preseiilia  et  cum  ejus  laude  et  voluntate..  renovo 
elconOrmo.  >  témoins:  «  Milo  deDuinvillactPoiilius, 
filius  ejus;  Aymo  de  Brié  et  Gunlcms,  fdius  ejus  ;  Li- 
dujous  de  Vendopepo;  Paganus,  prepositus  ;..  Lam- 
bertus,  cellerarius  meus;  Fulco,  Theobaldus  et  Reiiii- 
gius,  clientes  mei..  facta  est  aulem  bec  descriptio 
et  contirmatio  apud  Cacennacum  in  domo  mea,  anno.. 
M"  C  .V  noHo,  VIII  i<alendis  inarcii.  » 

(  Arcbiv.  de  la  Côte-d'Or,  Cartul.  de  Moléme,  1, 60  v'. 
Socard,  Charles  intd.  des  Cartul.  de  Moléme,  p.  101.) 

18.  —  113^  au  plus  tard.  «  Aiisericus  de  Cbacetbn- 
niaco,  laudaiitc  uxore  sua  Humbelina,  dédit  Sancte 
Marie  et  fratribus  Clarevallis  ia  perpétua  libertate  pos- 
sidendum  quicquid  ipse  lenebat  et  quicquid  ab  hom- 
nibus  qui  ab  eo  tenebaDt  quandoque  posset  acquiri 
apud  Fontarcii  Io[;um,  sicut  mêle  que  ad  boc  posite 
suQt  désignant...  (Voir  plus  bas,  n'  31.) 

Testes  :  Richardus,  prepoùtus  de  Chacetaiaeo,  At- 
beri™s  de   Vitré 

(Extrait  d'une  charte  de  Wilencus,  évëqae  deLan- 
gres,  datée  de  1133.  Bibliot.  de  Troyes,  Cartul.  de 
Claircaux,  p.  3-4.) 

19.  —SaDsdate  (1126-1136).  *  Wilencus  de  Gran- 
cey,  évéque  de  Langres,  dans  la  charte-notice  de  la 
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Tondalion  de  l'abltayo  de  Loiigusy  notifie  que  :  ■  llenn 
[deMalai],  miles,  eisdetn  Iralribus  quicquid  necesse 
nient  in  terra  illa  quam  ibi  de  casainentû  Caccnnîaci 
lencbat  in  pratis,  in  acquis,,,  concessit.  HoclaudavK 
uxor  ejus  Adelina  et  Nevolus,  filius  ejus.. 
(Areb.  de  la  H"-Marne,  Cariul.  tU  Ltmguay.  fol.  87.) 

20.—  Sans  date  (au  plus  tnrd  1137  et  HStj.  <  Go- 
defridus,  tingoaensis  episcopus  >  Tait  la  nctiricntion 
suivante  :  •  quod  Agaiio  de  Itarro  ad  conversationem 
ad  Cloraiiivallem  »  donne  h  l'abbaye  <  oinnia  prata  que 
tenebat,  vel  que  alii  tenebant  ab  eu  de  terra  que  dicilur 
Sancti  Pétri,  laudantibus  Bocelino  deVendopera.  de  cu- 
Jus  casanienlù  crant,  et  Tbonia,  cnnsanguineo  ipsius 
A({anai)is.  ad  i\uem  ipsa  bercdïtas  |)crlinere  videtmtur. 
Testes  :  Guide,  coines  de  Barro  ;  Anscriciis  de  Chacen- 
n»io  ;  Hilduinus  de  Vejidopera  ;  Ricardus  de  (^iiaceii- 
naio..  Post  inultum  vern  temjmris  llerbcrtus,  Craler 
Tbome  »  œnteste  ce  qui  a  été  fait  par  son  frère.,  enfin 
il  est  convaincu  dcmauvaise  foi.  «  Tesles  :  Hugo,  Al- 
lissiodorensis  episcopus:  Guidu,  cornes  de  Barro;  }&• 
cobus  de  Cbaccnaio  ;  Josbertus  de  Firinitate  ;  Thomas 
qui  boc  domini  laudavit.  > 

(Bibliot.  de  Troyes,  Cartul.  de  Ctairmux,  p.  179.) 


41 .  —  Sans  date.  Charle  notice  de  la  fondation  df 
l'abbage  de  Mores  nous  le  sceau  de  Geo/froy,  évique  de 
Langres.  Notificetur  postentatc  nosirc.  quod,  Anse- 
ricus  de  (:bHssennnic.o  (n'd/t/  1137i,  laudanle  uxoro 
sua  Hubelina,  el  lllio  ituuJoL'ubo.  dédit  in  elemosînam 
Deo  et  duinui  de  .Mom  quicquid  lialxdial  in  finagio  de 
Moris.  et  iisuarium  tolius  terre  sue  in  pnscuis  omnium 
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animalium.  Testes  sunt  :  Gunlherus  de  Buxeria  ;  Gaul- 
fridus,  (rater  ejus,  Henricus  de  Cliaceniiaico. 

Item  Jacobus  de  Cliacennaic»  (ara?ir  tl5â)laudante 
uxore  sua  Agiiete,  dédit  predicte  domui  de  Moris  par- 
tem  suam  terre  frandie  de  Chierrevi  ;  confirmavit 
etiam  donum  quod  Ansericus,  pater  suus,  eidem  domui 
fecerat...  Testes  sunt  :  Milo  de  Chierrem,  Wiricus  de 
Chac«nnaico,  Richardus  de  Ghacennaico. 

(Dans  nos  Chartes  de  V<Maye  de  Mores,  n"  â.) 

22.  —  1137.  S.  episcopi  Trecemis  de  Htibelina  de 
Cliacenai.  Ego  H[enricus],  Dei  gralia  Trecensis  epis^ 
copus,  omnibus  notum  facio,  quod  Hubelina,  domina 
de  Ghaceoaii,  uxor  Anserici,  defuncto  Anserico  inarito 
suc,  pro  anima  ipsius  et  sua  dédit  Tratribus  de  Ripa- 
torio  pralum  suum  àeClievenum,  iaudante  jacobo,  filio 
ejus.  Aclum  anno  Verbi  bicarnati  M°  G"  XXX"  VU". 

{Archiv.  de  l'Aube,  Cartul.  de  Larrivonr,  fol,,  20 v".) 

23.  —  Sans  date  (vers  H38).  i  Ego  Ansculfus  et 
Milo,  frater  meus,  divinum  metucntes  judicium,  de- 
cimam  de  Malaio,  quam  Girardus  Boverius,  alavus 
nosler,  Molismensi  ecclesie  pro  anima  sua  dederat, 
et  nos  injuste  culumpniabamur,  eidem  ecclesie  in  pace 
et  absque  ulla  reclaniatione  dimiltimus.  Uujus  scripti 
testes  sunt  :  dominus  Jacobus  de  Cacennaco  et  A^es, 
uxor  sua  ;  Gunterius  de  Dusseriis  ;  Gaurredus  de  Brié, 
frater  ejus;  Milo,  prepositua;  Henricus,  fab^..  ■ 

(Socard,  Chartes  inéd.  des  Cartul.  deMoléme,  p.70.) 

24.  —  1139.  Pétroniile-Elisabeth,  femme  de  Gui, 
comte  de  Bar^urSdne,  et  fille  d'Anséric  de  Chacenay, 
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,  arec  ses  qtialre  enbots  MUoa,  < 
Gui  et  Maoaasès,  à  ane  dooatioa  fail«  par  le  o 
au  prieuré  de  la  Trinité  de  Bar-surSeiae  : 
lies  droits  d'une  roîre  de  trois  joars,  oommeticaDl  i  la 
tète  de  la  Trinité.. 
(Art  de  vérifier  le»  dam.  Omtes  de  Barsur-SeinO 


25.  —  1145-1153.  Bulle  da  pape  Eugène  lU  rap- 
pelanl  une  charte  do  Geoffroy,  évéque  de  Langres, 
conOnnative  <les  donutions  Tailes  à  l'abbaye  de  Un- 
guay.  Parmi  les  bienfaiteurs  sont  désignés  :  Jacques 
de  Chacenay,  son  épouse  Agnès,  et  son  lïàre  Ansàic. 
seigneur  du  tief  de  Faiem. 

(Archiv.delalC'-Mame.Cartuf.  (ieZ^nj^twi^,  Toi.  88.) 

26.  —  Sans  date  (avant  lli6).  Sous  le  sceau  de 
Geoffroy,  évéque  de  Langres.  «  Guido,  cornes  Bam 
SDpor  Secanam,  tiliis  suis  laudnntibus  Milone  et  Wil- 
lielmo.  •  Il  drtnne  ù  l'abbaye  de  Mores  <  quictjuid  iia- 
bebat  in  liniigio  de  Moris,  et  qui»|uid  sui  hoinincs  ab 
eo  tentibant,  si  Fratres  ejusdem  loci  ab  eis  [lossent 
acquirerc..  Petrunilla,  comilissa,  ejusdemconiitis  uxor. 
laudavil  et  l'^nfinnavit,  nam  ad  dolem  ejus  rinagiuoi 
illud  pertinebat.. 

(Dans  nos  Chartes  de  Cabbaye  de  Mores,  n°  i.) 


27.  — San8date(M4ti  au  plus  tard).  (Goderridus  >, 
évétjue  de  Langres.  fait  la  notilication  suivante  :  ■  l)e~ 
ciinain  de  Vitriaco  reccpi  de  manu  Jacobî  de  Jaceima, 
ipso  eain  reddoiitc  et  rerutantc  îii  inaiius  nuiras..  • 
L'évéque  donne  cette  dlme  à  l'nbbaye  de  Basse-Fon- 
taine. ■  Hoc  factum  est  in  presentia  Hugonis,  Aulis- 
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stodorensisepiscopi.et  Bernard!,  abbatis  Clarevallis.  > 
(Dans  notre  Cartut.  de  Basse-Fontaine,  p.  il3.) 

28.  —  H46.  «  Godcfridus  »  évêque  de  Langres, 
précise  plusieurs  points  de  la  cliarte  précédenle  :  «  De- 
cimam  de  Vitriaco  reccpi  de  manu  Jacobi,  domini  de 
CHacenai,  ipso  cam  reddente  et  réfutante  in  manus 

Doslras inqua  ipse habebat  duas  partes,  videlicet  in 

grossa  décima,  et  tractum  et  stramen  et  palenm  elles 
baiiloRs;  niinutain  decimam,  in  qua  niedietatem  ha- 
bebat.. M'C  XL»  VI-. 

(Dans  nolrvCarlul.  de  Basse-Fontaine,  p.  1 13  et  U4.) 

39.  —  1146.  Henri  de  Carinthie,  évêque  de  Troyes, 
conlirme  la  donation  de  la  dîme  de  Montsuzain  >  quam 
Hubelioa,  mater  Jacobi  de  Ghacennaio,  dédit  «Mxlesie 
Sancti  Pelri  Insuie  Gcrmanice..  Predictam  vero  deci- 
mam  in  manibus  prcdecessoris  nostri  Ilatonis  preno- 
minata  Hubeiina  deposuit,  a  quo  bonc  memoric  abbas 
Galteriiis,  qui  lune  temporis  predicte  ecclesie  presi- 
debat,  bujus  décime  investituram  accepil.  Post  aiiquan- 
tum  vero  temporis  Jacobus  de  Cachennaio  reclamare 
cepit..  asscrens  sine  assensu  suo  dari  non  posse  a 
matre  decimam  que  eum  jure  hereditario  pertinebat. 
Eapropter  frater  noster  Peirus,  Insuie  Germanice  ve- 
nerabilis  abbas.  prenominati  Galterii  successor,  eidem 
Jacobo  in  redeniptionem  predicte  décime  de  bonis  ec- 
cle^e  XXV I.  dédit  per  manum  dive  memorie  Bernardi, 
saDctissimi  abbatis  Clarevallis,  et  per  roanum  c(»nîtis 
Theobaldi;  consentientibus..  Agnete  videlicet,  uxore 
Jacobi,  et  Anserico,  fratre  ejus..  Anno  M'  C'  XL* 
sexto..  In  presentia  nostra  et  ooepiscopi  nostri  Gode- 
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fHdi,  LingoncRsis  episcopi.  el  donni  Bernardi,  abbatû 
Glarevatlis,  Fuerurit  et  alii  testes,  abbales  :  Pelrus, 
Cellensis  :  Alardus,  de  Ripaloriu  ;  Evrardus,  de  Sanclo 
Lupo...  nûlilcs  :  Gallerius.  cornes  Itrenensis  ;  Marchos 
de  Plaerta  ;  EustachUis  Cotalaunensis.  > 
(Dans  noire  Carlul.  de  Montier-la-Celle.  p.  200.! 

^0.  —  l(4t>.  Noverint  omncs  tain  prescnlvs  quam 
posteri,  quod  ego  Jacubus.  duiniiius  de  Caclienaio,  as- 
sensu  Agnelis,  uxoris  mec;  atqiie  nmmonitu  GaKeri, 
Brenensium  comitis,  et  matris,  uxoris  cjus,  domine 
Agnetis  de  Baldimcnlu,  el  domine  niee  A.  Brenen- 
sium comitisse,  dedi  ecclesie  Sanctc  Marie  de  Bas- 
sofonte  in  elemosiua  parlem  décime  de  Blaiimi.  que 
juris  niei  eral.  in  omnilms  ulîlîlatibus,  et  lioc  lau- 
dantc  domino  Godelrido,  Ijn^onensi  episcopo.  Hujus 
rei  testes  sunt  :  domiiius  Pontius.  arcliidiaconus  ;  Pe- 
trus,  prior  de  Viviers  ;  Gunterus  de  Busseriis,  et  fn- 
1er  ejus  Gaufridus;  Milu  de  Chirevi,  milites;  Hmiri- 
cus,  prepositus  ;  Robcrtus  Pinellus  ;  Henricus,  major 
de  Blainni  ;  et  Malbertus  de  Btainni.  Vl  autem  hec  io 
poslerum  inconcussa  illibalaque  permaneanl.  sigilli 
domini  mci  Goderridi,  Lingonensis  episcopi,  iinpres- 
sione  munita,  reliqui.  AcUi  sunt  Iiec  anno  Incamali 
Verbi  M'  G"  XL'  VI',  Ludovico  régnante,  Godefrido 
Lingonis  présidente. 

(Au  château  de  Brienne,  origin.  —  Dans  noln> 
Cartiil.  de  Basse-Fontaine,  p.  liî.) 

il.  —  1147-  Charte-notice  de  la  fondalùm  de  la 
yrange  de  Fontarce.  Nolillcelur  posleritati  nostre,  quod 
Anaericusdc  Gacenniaco  (a»  plus  lard  1133).  laudaate 
uxoresua  Ubelinu.  dudit  munasEerio  Clarcvallcnsi  quîc- 
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quid  i[tS4!  tenebal  et  qtiicquid  ah  lioniinibiis  qui  ab  oo 
lenebant  posset  acquiri  npud  Kontai'eJuin  locuiii,  sicul 
mcte,  que  ad  hoc  ^losilc  sunl,  designanl  et  [ermiiii  ipsi 
»i  kingum  et  talum  circinnquaque  demonstrant.  Extra 
meids  vero,  circa  eosdcm  Unes,  iii  omnibus  que  siiî 
joris  sunt  sîve  sue  possessionts.  cunccssil  omnes  aasen- 
tia»  ubiquo  ad  rambiirendum,  ad  edilîeandum,  ud  piis- 
ccndum  ()orcos  el  cetera  pecora,  sivi;  ad  qiinslibet 
usus...  Quod  si  foife  alicui  dampnuni  IValresiiEilulerint 
solo  cflpitali  («slituetur.  Dec  omnia  fi-alnhus  libère 
possîdeoda  eoncessil,  execpto  quod  in  forcsta  ejus 
exartum  non  facient.  Ccmcossit  etiam  quod  de  t'ecido 
ejus,  circa  eosdem  fines,  ubicumque  acquirere  potue- 
rint.  Testes  sunt  :  Ricbarclus,  preposilus  de  (^ccuniaun  : 
.\lbencus  de  Vitreio,  GareinberUis,  Syniuii  de  Bnerio... 

Bencelinus  quoque  de  Slalai  {ait  plus  tanl  1147), 
qui  habebat  Esnien^ardini,  j'iliam  Ilerii  [de  Matai], 
uxorem,  dédit  monasterioGlarevallensi  teri'amdeFesca 
et  quicquid  liabebal  in  finagid  Fnnlareii,  laudiintc  [ire- 
dicta  uxorc  sua  Ermengardi  et  Iterio,  liliti  sue,  et  Be- 
celina,  filia  sua.  Hoc  donum  laudavit  Hugo  de  Jimm- 
tMti,  fnier  ipsius  Benceiini  ;  et  Poma,  uxor  Hugonis, 
que  erat  soror  Ennengardis,  uxoris  Benceiini  ;  etOdo, 
filius  Hugonis;  et  Bencelina,  ftlia  ejusdem  Hugonis. 
Hoc  donum  laudavit  Jacobus  de  Gacenniaco  de  cujus 
casamenio  teira  descendebat.  De  dono  Benceiini  et  de 
laude  Hugonis,  fratris  sui,  et  de  laudc  domini  Jacobi 
testes  sunt  :  Balduinus,  abbas  deCastellione;  et  Gau- 
fridusde  Noeriis  ;  et  Hugo,  filius  Guidonis  de  Fontelo; 
et  Rainerius,  miles  de  Firmitate.  De  laude  vero  Ërmen' 
gardis,  uxoris  Benceiini,  et  tllii  sui  Iterii,  et  Roceline, 
filie  sue,  et  de  laude  Agnetis,  uxoris  Jacobi  de  Cacen- 
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niaco,  que  lioc  etiai»  laudavit,  testes  suiit  :  Etainaklus 
i]ui  dicitur  Ciarellus  et  Giiilelmus  Salons  et  Fnlro  de 
Cacenniaco  et  Milo.  Ego  Goderridus,  Dei  gratis  l.ingo- 
nensis  episcopus,  totam  presentis  pagine  cartliam  laudo 
et  proprio  sigilio  munio  et  Clarevalli  in  per[>etuuin 
confirmo.  Aunu  ab  Jncaniationc  Uinniiit  M*  C*  XL* 
seplimo,  régnante  Ludovico  lîlio  Luduvicî.  rege  Fnui- 
copum  :  S.  Joscelini.  archidiaconi  ;  S.  Pontii,  jtrcliidia- 
coni  :  S.  Warnerii.  arcliidiucoDi  :  S.  Guiardi,  archîdia- 
coQÎ;  S.  Fulconis,  arcliidÎAcoiii  ;  S.  Humbertî,  d«-«ni. 
(Bibliol.  dcTroyes,  Carinl.  lifCAairvaas.  p.  i57.j 

3S.  —  iU7.  ChartMiotice  de  la  fondation  de  la 
Grange  de  Cbampigny.  i  Guido,  illius  Higaudî,  dcdil 
nionasterio  Clarevallensi  partem  suam  de  quadam  terra 
<|uc  est  in  lînagio  Rivi  Parvi  >  près  de  Champigny 
bous  ceux  qui  avaient  quelque  droit  sur  ccUc  terre 
y  renoncent.  ■  Jacobus  de  Cacennaco  laudavit  dota 
de  terra  supradicta  in  (guantuin  pertinebal  ad  feu- 
duni  suuni.  Testes  sunt  :  tiaufridus  de  Brierio  et 
Guillelmus,  frater  ejus.  Ego  Godefridus,  Dei  graha 
Lingoneiisis  episcopus,  totam  presentis  pagine  cartam 
laudu  et  pfoprio  sigilln  luunio  et  Clarevallensi  mooas 
terio  in  perpetuuni  conlirnio.  M'  i'  \L*  septiiiM].  > 

(Bibliot.  deTroyes,  ilartnL  de  Ctairc..  p.  341.  242.) 

33.  —  Sans  date  (M  47).  Ego  Godefridus,  Liogo- 

nensis  episcopus,  noLumIien  volotampresenlibusquam 
fuluris,  qurKi  Jarobus  de  Cbaocnoiaco  cl  Ansericus,  fra- 
ter ejus,  foiicfsseninl.  quandu  ihaiil  Iberosotimam,  in 
ipso  ttinere  extra  Metensium  urbem,  per  maninn  fra- 
trie Gaïu-heri.  cellartirii,  quicquid  domiii  Glarevallis 
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(lalerat  [Ansertcus]  palereomm.  GoDCfissit  eliuiii  idem 
Jaoobus  ut  Clarevallenses  sine  ulla  caluiiipnin  usuiii  suum 
haberent  el  libère  fruerciitur  ia  totit  terrn  suti  lam  in 
pescuiset  aquis  quam  etijim  nemoribus.  Hujus  roi  les- 
tes «uut:  Hugo  de  SSoniimi- ;  el  Guido  dt;  (iarlaiidii; 
el  (îirardus.  lilius  Warberti  Calalauneusis  ;  Ansericus 
d«Monleregiili;  Hadullus,  abbas  de  Claustra;  et  t'ratcr 
Petrus  de  t^ndeio,  —  Cette  cluirte  parait  «voir  ('M'. 
écrite  sous  les  murs  de  Metz,  où  les  croisés  s'étaieiil 
donné  reiKlez-vous. 
(Bibliot.  de  Trtiyes,  Carlnl.  de  Clairmux,  p.  ioH.i 

34.  —  Sans  date  (vers  1132).  Clin rte- notiez  de  la 
fondation  de  l'.^bbaye  de  Mores.  *  Petronilla,  Barri 
comitissa  >  donne  n  l'obbaye  de  Mores  «  pro  anima 
\m  sui  Guidunis,  fUiorum  suoruni  Miluiiis  cl  Wil- 
iiclffli,  <|uic(]u)d  ad  cos  pcrlinebal  Tcnr  Fnmdic  de 
Cherrevi.  • 

(Dans  nos  Charles  de  lUthbai/e  de  Mores,  n"  2.) 

35.  —  Sans  date  (avant  1158).  Cliarte-noiico  cons- 
tatant que  Jacques,  seigneur  de  Chacenay,  du  consen- 
tement d'Agnès,  sa  femme,  et  de  ses  enfants  (qui  ne 
sont  pas  noramésj  a  donné  à  l'abbaye  de  Longuay  les 
pâtures  de  Curie  Episcopi  (Cour-rEvèqucJ.  a  Testes  : 
Alexander,  prior  de  Moris,  et  Irater  Wibertus.  » 

(Arcb.  de  la  H'^-Marne.  Cariai,  de  Longuay,  fol.  1 01 .) 

36.  —  Sans  date  (avant  IIS8).  ^  Goderridus, 
Lingooensis  epian^us,  oainibus  tam  presentibusquam 
luturis  Dotum  facio,  quod  dominus  Jacobus  de  Gachen- 
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niaco  concessit  Deo  et  ccclesie  Saricli  Laurentii  de  Cw^ 
pigniaco,  jtro  magno  forifactu  quocl  predicte  eecMe 
fecernt,  omncm  azsentiam  in  nemoribus  suis  ia  perpé- 
tuant, ad  omncm  illius  ncclesie  in  omnibus  et  per  ocd- 
nia  necessilâlcfn  ;  caj>Gllano  quoque  prcdictt*  ecclesie 
et  ad  construendas  domos  suas  et  ad  tbcandum  ilenim 
in  nenioribus  suis  azsentîam  conccssil.  Laudavit  boc 
Agnes,  uxor  ipsius.  Ne  aulem  hoc  aliqua  lemponim 
vetustate  vcl  alicujus  bominis  perversitate  aut  mula- 
retur  aut  dcperiret  sigilb  nostri  imprcssioiie  nrmavi- 
mu».  Ilujus  rei  testes  sunt  :  Guîanlus  Sultanus;  lleit- 
ricus,  fabcr:  Cinellus,  prcposilus;  Pbihppits,  prior 
Clarevatlis  ;  Rainaldus,  cellerarius  ;  Hainaldus.  monachus 
episcopi. 

(Bibtior.  de  Traycs,  Carttil.  JeClairvaiix.  p.  243.) 


:i7.  —  Sans  date  (avant  H&N).  De  lautU  domine  de 
Cacenai.  Ego  H[enricusJ,  Dei  gratia  Trecfinsis  episco- 
pus,  notum  facio  prcscntibus  et  Tuturis,  quud  Agnes, 
domina  de  Cacenai,  laudavil  Tratribus  de  Itipatorio  cum 
llliis  suis  elemosinam  Jacobi,  viri  sui,  et  remisit  eis 
<]uerelas  quas  habeba(  adversua  cos  de  leoementis  lio- 
minum  suorum  ;  et  hoc  [ter  manum  Alaai.  Autisiodo- 
pensis  episcopi.  Cujus  rei  teslis  fuit  ipse  episcopus,  ex 
parte  Tratrum,  et  Domberlus,  presbitcr  ;  Johannes,  ca- 
pelianus  Sancte  Marie  Trerensis.  Ex  parle  domine  : 
\ uirticu»  d'Àguilhi;  Hugo,  miles,  de /'<i»(ri(  ;  Hugo 
de  Laiiis,  prepositus  ejus.  Quod  ne  aliquis  posterorum 
negarc  vel  imniutare  présumât  presenti  pagina  anno- 
tamus  et  sigitli  noatri  impressione  signainus. 

(Arcbiv.  de  l'Aube,  (Jrigin.  Ijirrivour.  —  Cartul. 
lif  Larritxiitr,  fol.  3  \'.) 
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38.  — Sans  dale  (avant  il38).  Ego  Henrrcus,  Dei 
gralia  Trecensis  episcopus,  notum  ftepi  volo...  quod 
doininus  Jacobus  de  Caceniaco  remisit  fralribus  de  Ri- 
patorio  ccnsum  V  solîdonim.  Hoc  îpsum  laudavit  uxor 
ejus  cum  liliis  et  liliabus  suis.  <]oncesseruat  etiam  quic- 
quid  acquisierant  de  tenementis  hominum  siiorum.  IIu- 
jusrci  testes  sun(  :  ItainaidusClarevallensis;  Hugo  de 
Fmteit  ;  Ulricus  d'Agnillei:  Phiiippus,  miles  ejus. 

(Arehiv.  de  l'Aube,  Origiit.  Larrivour.) 

39.—  Sans  dnle  (avant  H  58).  Ego  Godefridus,  Lin- 
gonensis  episcopus,  notum  facio  posterilâti  nostrc,  quod 
dominus  Jacobus  de  Gacheniaco,  in  inSmiilate  illa  de 
qua  mortus  est,  condonavit  monachis  Beale  Marie  de 
ftipatorio  V  solidos  de  censu  pratorum  qui  sunt  apud 
Lusiniacum,  quos  nionachi  de  Riputorio  ci  annuatim 
debetiant,  laudante  uxore  sua  Agnete,  et  per  manum 
nostram.  Neautem  hoc  nlîqua  tcmporum  vetustate aut 
alicujus  liominis  perversitate  vel  muinretur  vel  penîtus 
deperiret,  si^illi  iioslri  impressione  sigiiavimus.  Huic 
pci  iiiterfuenint  :  Kainaldus,  cL-IIerarius  Clarevallis; 
Guiardus  Sotuim  ;  Hugo  Piaellus. 

(Arehiv.  de  l'Aube,  CarttU.  de  Larrivour,  fol.  3  v°.) 

4U.  —  1158.  Agnes  de  Cachenai.  —  Egu  Henricus, 
Dei  gracia  Trecensis  episcopus,  lam  futuris  quam  pre- 
sentibus  notum  facio,  quod  Agnes,  domina  de  Clia- 
chenak),  laudantibus  tiliis  suis  Thoma  et  Ayrardo,  con- 
cessit  ecclesie  de  Ripatorio  donum  viri  sui  Jacobi, 
scilicet  censum  V  solidorum,  quos  fratres  ejusdem  ec- 
clesie  ei  annuatim  debebant.  Remisit  eliaro  eis  calump- 
niam  quam  movebat  de  fossato  et  exclusa  et  aque- 
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.  fier- 


pivil  fir«lpppn  [irptliclis  fratrilms  terras  et  prala  que 
ivclfsia  lie  Moris  ois  conlulit  in  llnagio  de  Liitiçm\ 
vl  prnla  Buiielli,  molendinarii.pt  Icrram  de  Treiiililcîo 
cuni  pratu.  que  dédit  ris  Peirus,  ftliiis  Aniuldi  :  et 
[traluni  de  Tremiileio.  i|uud  di-dit  Helins  di;  .Vrtntsnutyn  : 
(■I  ijiintiinr  arpi-m  pratunim.  que  dédit  eis  .\inl>erlus 
de  Loeriis.  qui  leiicbat  al)  Haloiic  de  Moneta  et  Hnto 
iil>  ipsa  :  cl  pfiilum  île  CkasUlel,  quod  Lucis  de  Arbrc- 
sello  (ledit  eis  ;  et  liastam  prati  de  Chmifleth  (|uiid 
dédit  eis  CUtrins  de  liussé;  et  praturum  aepteiu  ar- 
fiem  in  (iniveriii,  t\ua  FiilclitTus,  pre|)usitus,  dcdil  kîs: 
et  duo  ar}tem  pratiiruin  ad  L'iiiiellus,  que  Clariiu  et 
Tlieobaldusi  (iederiinl  ;  et  pratum  de  Caiapestrê  quod 
Theobaldiis  (ledit  eis  ;  et  uiium  arpent  prati  io  Cam- 
pestn^  quod  Fulcherus  dédît  eis  ;  et  modicum  terre 
i{uad  l'ralresde  tUpalorioincluseraittcum  pratissuisin 
Tri'nilileio.  quod  domina  Agnes  diccbnl  esse  de  pas- 
ciiis  ville  communibus.  Huju»  rei  testes  sunl  :  Jolian- 
tie&.  capellanuÂ  Sancte  Marie  Trcceiisis;  Uaimbertus, 
prcsbilcr;  iteaceliiius  deMalaio  ;  Hugo  de  Fontcio. 

Ai-tuiii  hIi  liiuarnaliune  Umnini  M*  i'/  L"  oclavo. 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  Cariai,  de  Larivonr,  fol.  3v*,i 


il.  —  H  50.  A  la  prière  de  Pélronille  deCbaccnay, 
comtesse  de  Bar-iittr-Seine,  l'abbé  de  Molèiuc  établit 
il  Froidmanlcau  {Frigùins  MantpUm,  plus  lard  Fran- 
chenaux)  des  religieuses  tirées  de  JuilIy-aux-Noo- 
nains  (Yonne).  Sont  ])réseiits  :  les  eomlcs  de  Cham- 
pagne, de  Ntncrs,  de  Touncrrc.  les  sires  de  Saiiit-Klo- 
renlin,  d'Ërv>'  et  de  .Montréal. 

((Jitantin,  Carlnl.  ijéti^r.  de  l'Yomie,  t.  II.  99.) 
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42.  —  Sans  (lîile  IUGS  au  plus  tard).  Ego  Gode- 
fHdus,  Lingonensis  eptsi'opus,  iioluin  lierî  volo  tam 
preseiitibus  quam  l'uturis,  quod  Phiel  de  Chacenaio  con- 
cessit  Deo  ni  doinui  Clareval]isi|uîcquid  predecessores 
soi  coiicesserant,  laudanle  Eincngarde,  u\ore  ejus, 
WaremberloetGirardoet  Jac'jboel  Lambepto,  tîliisejus 
elfilia  ejiis  DoeUi  wgnomentoCrispinn.  Hujusrei testes 
sunt  :  Lambertus,  capellanus  de  Cliacennaio  ;  et  îo- 
hanoGs,  capellanus  du  Vitreki  ;  et  AmulricuB,  cupel- 
lanus  de  Cherrevé  ;  et  Johannes,  Jiliiis  Henrici  de  Cha- 
eennaio. 

(Bibliol.  deTrwyes.  Carltil.  de  Clairmux,  p.  159.1 

4:1.  —  1164.  Gauthier,  évéque  de  Langres,  rappelle 
que  «  Petrus  de  Brierio,  avus  Hugoilis  de  Fonteto,  a 
jH-iina  edificatione  graiigie  de  l^oatarciu  cum  Aiiserico 
de  Jasccouaiu  douaveratfralribus  [Clarevullis]  usuaria 
lolîus  terre  suc  »  à  Fontarce. 

'Bibliol.  de  Troyes.  Cartid.  île  Ctaucaiix,  p.  107.; 

44.  —  1165.  •  Ego  .Vtaiiasses,  cornes  Barri  super 
Sequanam.  «  Il  {ait  la  nolilïi^ation  suivante  :  •  laiidaate 
Thcobaldo,  frati-c  meo.  dedi  et  concessi  Deo  et  fra- 
Iribus  de  Moris  in  Mainardi,  ejusdem  monasterii  ab- 
bâtis,  manu  quiequid  hnbebain,  et  alii  de  nie  tenubant, 
in  villa  de  Villeimse  et  inl'ra  parrochialum  cjiisdcm 
ville.,  de  laudatiune  fratris  mei  Tbeobaldi.  Testes  sont: 
Agnes,  domina  de  Uliacenaici.  Actum  aoooab  lacar- 
nalione  Domiai  M"  G'  LX"  quinte. 

(Dans  nos  Charles  de  l'abbaye  de  Mores,  u'  9.) 

45.  —  H66.  «GaltenisUeigratia,  Liagonensisepis- 
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copus.  >  Il  m>lilie  «inc  ■  Albericus,  liltu.s  Rosrdini. 
detlil..  B.  Miiric  CliirovallJs  pratuni  quod  dicilur  Ad 
Quercuiiu  et  caI  iiilr.i  linagium  Foiitarric.  -  Albéric 
quit(«  Aussi  n  l'altbaye  ■  calumpniani  qiiain  hfltM.'lml 
Ja  bo6co  de  Rajçeia..  ut  in  pratc)  do  Rmindun..  Tt«te« 
horum  stinll:  JhIiùiiurk.  doraiaus  (^luinnîaci,  et  Afcnes. 
usop  ejus-.  M"  C*  I.X"  VI'.  > 
iBibliot.dcTroycs.  Carliil.  <ir  Clatrvaux.  \i.  i69. 

id.  —  1171.  Ego  Gaiterus.  Uci  {{ralia  LingoimiisiK 
episcopiis,  iiotijin  (^si>  vi>l«)  prcscntilnts  et  ruliiris,  ijuod 
Thomas  de  (:huccntii»C(>,  |K>nilenlia  duclus  et  Odr- 
lîuni  suoriini  consitii>  aupiiescens.  iiuvsni  vilkiin. 
■[iiiiiii  pmpo  gi-nn;^iniii  l'oalarcii  et  villain  i)iit>  Snnr- 
tus  Kiiseliiiis  vocatur,  «iillejire  cepenit.  ijuod  iii  gra- 
viiincn  ejiisdem  grangie  esse  |>otpral,  desiruxil,  ji- 
de  suu  iiitorp&ita  al  prestita  promiltciis,  tam  ipsc, 
ipuiiii  Airnrdus,  Tratcr  ejUK,  quud  niitlaiii  derctem  vil- 
iam  edilieapel.  iiec  ipse,  neclieres  ejtis.  in  pcr|»cluuin. 
iiiter  predictiini  villain  et  ineniuniUiin  grangiam  et  iteiti 
iiiItT  Vilreiuin  villain  ol  eaiidem  gi-aiigiam ..  Testes 
sunl:  DmgiMle  Kontclo,  Micliael  de  Cherreveio,  près- 
l>Heri  ;  Wiardus  dr  Brecoits  \  Hhro  Goriardiis  -.  Eve- 
rardus  de  Cherroveio,  milites,  Actiim  nniMi  ab  Iricar- 
iiatioiie  Doiiiini  M'  C°  LXX"  primo,  reguaiitc  Ludn- 
vico,  FraïKinruin  rcge  :  Gérard».  Ksistvnte  aliltnfn  ; 
Walclieno  et  RainaUln  et  Juliaiine.  celliiriis  Clare- 
vatlis. 

(Bibliol.  lie  Troycs.  Cartul.  de  C/ainwij-,  p.  ITS-i 

47.  —  Vers   1172.   Dans  le  1"  rc^slre  des  Femta 

Campanùp  de  Henri  I".  cMinle  de  Cl)aiU|iagiic,  sous  le 
titre  <  t)e  Treeis  i^t  Insulta  *  cm  lit  :  <  Erardus  de  Olia»- 
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c«nnio,  lijfius  et  débet  cuslodîam  lolum  aruiuni.  > 
Sotis  le  titre  <  Ce  sutit  li  (îé  de  la  Cli<istelerie  de  Hnr- 
8UP-Aube  «  on  lit  :  <  li  siPK  de  Cliaeenai,  liges.  »  \il- 
leiirs  sous  le  lilro  ■  Ce  siint  li  lié  de  la  Chastelleri<'  de 
VJIIemor  >  on  lit  :  ■  Erai-s  de  CtiacenHi.  Li  fié  esl  à 
Laines-mi-B'jis.  > 

(D'Arbois  deJubainville,  Hhl.  rin  comtns  de  Clwim 
pagtu.  Il,  IX,  n.  03  —  Aug.  Longnon.  Livri"  d/'K 
vassaux  du  comté  de  CluimiMUjuf..  il.  1835.  2î)o7. 

48.  —  1173  «  (ijdli'rus.  Dei  gratin  Lingonensîs 
ppisi'0()Us.  ►  It  nutitie  guc  «  Oliverus  de  Konteto,  lau- 
d  rite  uxorc  ma  Ei-iuentrude  »  o  donné  à  Clairvaux 
1  libcrtalein  dec-imc  in  toto  linagio  de  Fontclo.  de  parle 
illa  que  ad  se  portinet,  de  terris  quas  fratres  Clarevallis 
suis  aratris.  aut  iniiii8tri&  scu  iiiefcennariis  colunt  vel 
folent  in  [«i-petuuin.  De  concessione  Oliveri  lesles 
ttint  :  Nicoluus,  rnagister  Mormanti  ;  Tbomas  de  Clia- 
ceiinaio..  M"  C°  LXX^lcrlio,  ■> 

(]iM\oi.delroyeis,  Cartul.de  Clairvaux,  p.  171.) 

i9.  —  1174.  Jugement  de  Mattliieu,  évoque  de 
Troyes,  au  sujet  de  la  terre  de  Préliy,  sur  la  quelle 
Erard  II,  comte  de  Brienne,  et  ie  clitipilre  de  Chablis 
avaient  des  droits  en  litig;e.  f  armi  les  témoins  :  ■  An- 
dréas, frater  comitis  [de  Brena]  ;  Emrdus,  nepos  ejus, 
de  Chacenaio..  M°  C  LXX°  quarto.  » 

(Quantin,  Cartul.  gêner,  defronne,  t.  U,  252.) 

50.  —  1177.  La  grande  charte  de  Louis  VII,  roi 
de  France,  en  faveur  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 


S6  riTRES    DU    LA    âEIGMn;ltlK    DK,   LHA'^KNAY 

Troyes  mentionne  les   CasaHuitta  tfuo  le  seigneur  do 
Cliacenay  Ueiil  à  Molinoiis  dans  rYminc. 

(bausîiolre  Carltil.  de  Sainl-PUrrriUTroyes.  ^.  38. > 

51.  —  Sans  date  (au  plus  Uni  1178).  ■  Airardus. 
dominiii!  Caceiinuii  >  ost  témoin  d'une  duiiiition  laite 
par  1  Uilduious  de  .\ngulcio.  ■  ù  l'iilibayi:  de  .Uonlié- 
ramey. 

(Dans  notre  Cartui.  ite  .Voiaiéramey,  \>.  I7U.| 

5i.  —  Sansdal)!(iie:)-II7«).  Ero  G[allerasi,  ()ri 
grntia  Lîngonensis  epîsro)>u8,  notum  «"sse  volo  presrii- 
libus  et  futuris,  quod  Olivcrius  et  Wdleluius  de  Beloit. 
fralres.  dederunt  in  eJetitusinHUi  doinui  Uarevallispas- 
turas  de  Beha  et  de  Capella  et  de  Rid  et  omnes  oay- 
sentias  in  eJsdcm  fînagiis,  quicquid  ad  eus  pertioebat 
et  piscationeiii  in  ai^un  Usse.  Ilujus  m  tintes  sunt  : 
Wiardus  de  Capis,  Tliunias  de  Chaccnaio,  et  Wïardus 
de  Layriv,  milites. 

(Bibliot.  de  Trojes.  Cartui  tU-  Ctoirvatu,  p.  393.1 

o3.  —  H7y.  Cliartc- notice  de  Ganlliier.  cvik|ue  de 
Langre«,  relative  à  Kontarce.  •  Johannes  et  Clarellus, 
frater  cjus,  dcderuni  Sanete  .Mario  Clarevallis  pratum 
suurn  de  Roandum.  '  Parmi  les  témoins  ■  Drogn,  major 
dominedeChacenniaco..  M'I?  L\\''nono.  * 

(Bibliot.  deTroyes.  Carlut.de Clairv..  p.  162.  I63.y 


54.  —  H70.  t  Kgo  fialterus.  Uei  gratia  Lingnncn- 
sis  cpiscopus.  •  Il  noiille  <  quod  l'agunus  de  Univilla 
dédit  Ueu  et  U.  Marie  Clarevailis  |tartem  suam  de  sejci» 
B(t  Culeoios,  pri)  i(uo  delwl  ei  domus  ClarcvalUs  VI  d. 
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c«nsualcs  in  fefito  sniictt  Joliannis.-  Laudaverunt  hoc 
donum  Pagniii  Danurnm,  uxor  ejus.  et  Laiireiitius 
ei  Herberlus.  fralres  ejustlem  Pagani.  Testes  sunt  : 
doiuinus  Tliomns  de  Chacenai  et  Guiardus  de  Larreio 
et  Petnis  de  Fontetis.  milites.  Hoc  donum  laudavil  do- 
niimis  Tlioinas  de  Cluicrnai,  de  cujus  casameiilo  pre- 
fatum  seirium  erat.  et  laudationis  ejus  sunt  testes  : 
Uaymo  de  l'orta,  cl  Petrus  et  Bertrannus  de  Fontetis, 
milites..  M°  G"  LXX"  nono.  ■ 
(Bibliol.  de  Troyes,  Carlul.  de  Claînwi.c,  p.  164.) 

55. —  (11  décembre  H70j.  In  nomine  Domini, 
amen.  Ego  Arardus  de  Ciiacennaio  cognovi  ex  authen- 
liris  instrumentis  unleccssorum  meorum  quod  avus 
invus  .^iisericus,  laudanle  uxorc  sua  Humbelinn,  dédit 
Sonde  Marie  et  Iratribus  Clarevaltis  in  perpétua  liber- 
laie  possidendum  quicquid  ipsc  tcncbat  et  quicquid  ab 
homiuîbus  <|ui  ab  eo  tenebant,  quandocumquc  posset 
acquiri  apud  Fonlarcii  locum,  sicul  mete,  que  ad  lioc 
posite  sunt,  dcsiguant  (voir  n"  ^i).  Ego  igilur  Anir- 
dus,  avi  et  patris  necnon  et  patrui  mei  pius  in  hac 
parle  successor,  laudante  uxore  raea  Mntbilde,  et 
ncpotc  mco  Jacobo,  concessi  et  conlirmavi  monaslcrio 
Clarevallis  quicquid  ei  prenominali  antecessores  mei 
anle  concesseraul  et  omnia  de  quibus  fratt'os  ejusdeni 
domus  in  inveslituram  possessionemvc  leiicbani,  die 
quopresens  estcoudiluminstruniontuni.  tam  iiiVitreio 
quani  in  bergeriis,  scu  in  omni  terra  mea  et  Onibus 
ejus  quoquit  possessa  litulo.  Insuper  addidi  et  proprio 
dono  meoin  perpetuain  eicmosinam  cidoni  monastcrio 
Clarevallis  quicquid  habebam  in  flnagio  de  Bustoco,  a 
semita  que  descendit  de  Ferallis  et  tenditur  ad  Cam- 
liiniotam  inter  duos  fiirnos  et  villam'Sancti  Eusigii. 
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AcqiiJctavi  etinm  qitiuqutd  ibidem  rHi  quilibel  rcl  tnen 
nomine.  vel  a<l  censum,  vel  in  allodium  possidebent. 
compelenti  coitcaiiibio  ejusdem  loci  |H)ssc88oribu8  coiift* 
tituto,  exceplo  jure  Guollepîi  de  AnlHinvilla,  et  ïiugit- 
nis  Ttdebos,  iiccnoii  el  Pagani  de  Huiiivilln.  et  inonn- 
cliunim  Saneli  Eugendi.  Quiufuid  eliam  h«bebntn  in- 
Ira  prescriptam  semitam  vei-sus  Fontarciutn  in  lerrrs 
el  in  pratis  et  in  lerra  de  Fasco  (al.  Falco)  libère  el 
absolule  predîclo  inonaaterio  tradîdi.  E&tra  semitani 
quoque  dedi  ei  XVI  jugera  terit:  iiieodcm  finagio  ver- 
sus Saiicliiiii  Eusegiiim.  S!atui  insuper  ut  in  iiemure 
de  VilPeio,  sicu!  distinguil  villis  tir  Corroio  iistiue  ad 
viam  de  Campagiola  et  us(|ue  ad  ten  nm  tlL>  Fasco.  niil- 
lus  exsarlum  tacial  ;  i]U-m1  si  r]ui8  feccrit.  sit  terra- 
giuiti  Clarcvallis.  Hec  omiiia  me,  Deo  propîtîn,  lldeli- 
l4jr  ex  integpo  servaturum  nd  paccin  el  commwluiii 
Clarevallisfralrum,  proprie  lidci  inlcrpositione  promisi 
et  mej)  sigillo  firmavî,  atque  ad  proprii  roboris  flrma- 
nientum  sigiilum  domini  Guallerii,  Lingonensis  l'jiis- 
copi.  presenli  pagine  deprccatns  sam  adhitwri.Tesle-s 
sunl  :  Hugo,  abbas  de  Moris  :  Tbcodorirus.  abbas  de 
llurlencnrte  ;  l'elrus  do  Fontelo  ;  Hugo  Hnrien  ;  !>*• 
gerius  de  Uarrovilla  ;  et  Jutuiniics  Fniconerius  :  aliii)tic- 
quamplures.  Actum  apud  t'iiac^iiiiatum ,  amio  boini- 
nicc  Inciinialiuiiis  M"  C°  LXX*  VUIE",  III  idus  decem- 
bris.  Ego  qucN)ue  fiiialtcriiis,  Liiigonensis  episeopus, 
présent)  [taguie  suscnbo  et  predictam  dejiiDsinani  seu 
prescriptaiii  conccssioiieni  mea  auctoritate  contlrmoet 
proprii  sigiili  tminimeulocorroboro.  Testes  sunl  :  ma- 
gister  llunaldus  et  magister  Girardus  dv  Waiigioois- 
rivo  et  Hugo  Moi'ieifi  el  Pelrus  de  Fontelo. 
(Bibliot.  de  Troyes.  Carlui.  de  CUiirmux,  p.  !77.j 
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56.  —  Sans  date  (1I79-1J83).  <  Ego  Agnes,  Oei 
patientia  domina  de  Ghaceiinaio.  >  Elle  fait  la  iiolifi- 
catioo  suivante  :  «  Liberorum  meorum  assensu  cod- 
cessi  ecclesie  D.  .Marie  Bassi  Fontisgrangiam  meain  de 
Vilriaco  cum  area.  ob  remedium  anime  mee  et  doniini 
mei  Jacobi,  perpeliio  possidendam.  Conccssi  etiam..  ut 
ipsi  umnia  necessarin  ad  reparationem  dicte  grangie.. 
accipient  in  iieiuurîbua  meis,  sicut  (ilius  meus  Erardus 
eis  contessil,  quando  perrexit  Jerosolymam  [H79].. 
Dcdt  etiam  vineam  ilulTe  de  Covegmii  eum  umnibus 
appcndiciis  suis..  >  Parmi  les  témoins  :  «  Johannes. 
dôiiiinus  Cliacennaii..  ■ 

(Dans  notre  CarttU.  de  Boese-Fonlaine,  p.  115.) 

57. —  118â.  (  Ego  Erardus,  dominus  Gliacennaii.  > 
Il  fait  la  notification  suivante  :  <  laudante  Matliilde, 
uxore  mea,  dedi  in  elemosinam  domuî  de  Moris.  et 
duabus  ejus  grangiis  de  Fraxino  et  de  Spina  omne 
usuarium  in  pasturis  omnium  animalium  in  tota  terra 
mea..  H*  C  LXXX  secuodo.  > 

(Dans  nos  Chorus  de  Fabbaye  de  Mores,  d.  27.) 

58.  —  1183.  S.  Erardi  de  Ghacenai.  Rotum  sit  (hd- 
nibus,  quod  ^o  Airardus,  dominus  Gacoinaii,  laudaute 
ux(M«  mea  Mathilde,  dedi  in  elemosinam  Deo  et  dfnnui 
ArripaftHiî  et  in  perpetuum  possidere  coocessi  vineam 
Gaiîm  et  Fornerii  ;  et  dimidium  jugerum  terre,  pre- 
dicte  vinee  contiguum  ;  et  dedmam  quam  admodiave- 
funt  ab  Ulrico  de  Lioariis  Ma  Guiardo,  vkecomite  de 
Gapis,  que  est  in  barrochia  de  Arbristel.  Testes  sunt  : 
Hugo,  abbaa  de  Moris  ;  Petrus  Grossus  de  Fonteto  ; 
Petrus.  oepos  ejus  :  llduinôs  de  Aguilùo  ;  Petnis  de 
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Gronai.  Actum  trst  hoc  onno  ab  Incarnatioiie  Domini 
M*  C*  oclogesitno  tercin. 
(Archiv.  de  l'Aube,  Cart«(.(fctorriro«r.  fol.  101  v*.) 

SO. —  1 183.  (  Ego  Airardus,  dominus  Caccnniaci.  * 
II  liait  la  nolificalion  suivante  :  •  Uxore  mea  Fclicitate 
laudante..  ecclesic  B.  Marie  Bassi-Fonlis  in  elemosi- 
nam  dedi  upud  Vilrincum  tcrratn  in  qua  concessi  ut 
iina  grangia  lîeret  de  nemoribus  meis,  pro  qua  oiichi 
\ll  numrni  ccnsuales  in  Teslo  S.  Remigii  debentur... 
Quando  Jerosolimam  peiTexi(1179),  dmctus  precibus 
niatris  mee  [Agnelis],  concessi  prefatpecclesie  [Rassi- 
Pnntis]  quod  vineam  Rufe  de  Cmtfcgivm  cum  omnibus 
suis  sppenditiis  liaberet,  si  mater  mea  vineam  illain  in 
aliiiuo  tempope  ei  darc  vellet..  M*C'  LXXX»  tertio.  » 

(^Dans  noire  Carliil.  de  Basse-Fontaiw,  p.  114.) 

tiO.  —  1187.  «  Ego  Kerbertus  Turpis  Monela.  >  H 
lait  la  noIificdtioR  suîvsnte  :  •  vendidi  prn  CC(^  solidis 
Agneti,  domine  de  Cliaceniaco.  el  accensi^i  pm  IX  de- 
nariisde  œnsa  domum..  apud  Barram.  >  .\gnesdaiuie 
cette  maison  à  l'abbaye  de  Basse-Fontaine  •  M*  C* 
LXXX"  seplimo.  • 

(Dans  notre  Cariai,  de  Basse-FoiUaitie.  p.  108.) 

Ul.  —  1189.  Ego  Airardus,  dominus  Cbacenniact, 
QOlum  l'acio  presentibus  et  f'uturis ,  quod  vineam 
meani  que  vulgariter  dicilur  Clos,  a|Mid  Uarenviliam. 
dedi  in  elemosinam  Ueo  et  B.  Marie  de  Claravalle.  tali 
conditione,  seilicet,  quod  si  de  expeditione  Jlierosoli- 
mitana  non  reversus  ruero.  [irefata  donms  carn  Jure 
hereditAri»  libère  possideat  ;  si  vero,  Deo  anmienle. 
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reversus  ftiero,  in  meo  arbitrîo  erit  ipsam  vineam  re- 
cJpere  aut  prcfflte  domui,  ut  dictum  est,  eam  in  elo- 
mosinam  relinquere.  Teslcs  :  Jacobus,  nepos  meus  ; 
Petrus  Grosaus  de  Fontetis  ;  Gaufridus,  qui  fuit  pre- 
posilus  de  Cliacennaio.  Actuni  anno  ab  Incarnatione 
DDiniiii  M"  C  LXXX"  nono. 
(Bibliot.  de  Troyes,  CarliU.  de  Ctaircatix,  p.  176.) 

62.  —  1180.  Ego  Manasses,  Dei  gratia  Lingonensis 
episwpus,  notum  fieri  et  ratum  liaberi  in  pcrpetuum 
volo,  quod  Milo.  comcs  Barri  super  Sequanam,  dédit 
libère  et  absque  utla  relenlione  Deo  et  fratribus  CI&- 
revaUis  quicquid  et  quoquoinixlo  habebat  in  Teodo  et 
doruÎQÎo  in  villa  Campiniaciet  in  linagio  ejus,  etomnes 
pasturas  quas  babet  in  leodo  et  dominio  a  finagio  de 
Essaye  ia  ultra,  versas  Castellionem  et  versus  Loesme. 
Hujus  rei  testes  sunt  :  Radulfus.  abbas  Long[ivadi]  ; 
Petrus,  decanus  Barri  ;  Balduinus  de  Bussuy  et  Ste- 
pbanus  de  Chastiaij,  milites.  Àctum  est  hoc  aiinu  iib 
Incarnatione  Domiai  M"  C°  LXXX'  nono. 

(BUiliat.  de  TiuyM,  Carm.deCkùrvaux,  p.  248.) 

63.  —  1191.  Erard  (I")  de  Ghacenay  meurt  en 
Palestine  devant  Acre  pendant  la  troisième  croisade. 

(Albéric,  ap.  D.  Brial.  Recueildes  hîstoheas  de  France, 
XVm,  755  A.) 

64.  —  Sans  date.  (Nous  ignorons  si  cette  charte 
ai^rtioit  à  &ard  I"  on  à  Erard  0.) 

Ego  Erardus,  dominus  de  Ghaeenaio,  notum  facio 
presentibus  et  fbturis,  quod  arpentum  prati  et  palam 
qui  sunt  tnter  pratum  Daimberti  etpratum  Pétri  Goion 
fratrtbos  deltipatorio  ad  pratum  de  molendino  Pagani 
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exchambiavi.  Hujus  rei  testes  sunt  :  (inufridns  et  Tho- 
mas, monachi  de  Ripsturio  :  Galleritis,  prepositus,  el 
Petrus.  frater  ejus.  Lusiniaci. 
(Archiv.  de  l'Aube,  Cari,  de  Larivour,  fol.  4  v*.j 

05.  —  Sans  date  (vers  1191).  «  Ego  Agnes,  oo- 
bilis  inulier,  domina  Cacenaîi,  viamuniversecamis  in- 
gressura.-  coram  veiierablli  abbate  T[heobaltjoj  inu- 
naslerii  Arremarensis,  et  lt[enaudo]  Sancle  .Marie  Bassi 
Ponlis,  ettilinbus  meis  M[ar^areUi],  domina  l^lianlotis 
et  II.,  domina  de  Durnai,  testamenlum  meum  leui .  > 
Dons  i  l'abbaye  de  Montiéramey  et  à  l'abbaye  de 
Basso-Fonlainc  ainsi  qu'ù  ses  deu\  liiies.  A  Marguerite 
elle  donne  :  ■  quicqutd  babebani  apud  Lusigniacum  et 
apud  Montem  Susamnii.  prêter  decimam  ejusdeni  ville, 
quousque  Jacobus,  liliusdommi  Ërardi  Caeenai,  ternim 
suam  posstt  tenere.  Dcdi  eliam  jîlie  domini  HjugoniSj 
Vandopere  (|uiequid  babebam  apud  TaneUnes  et  wa- 
geriam  domini  Buctiardi  et  uiiam  arcliam  que  crat  io 
hospilio  monaslcrii  Arremarensis  uum  nmitibus  que 
intus  eraot..  >  Cette  charte  a  été  rédigée  d'une  Taçon 
incorrecte. 

fDsns  notre  Cartul.  de  Mntuiéramey.  p.  120,  121.) 

60.  —  Sans  date(veTs  119t).  •  Kgo  Tlieobaldus  de 
Barro  [sujMïr  Secanam,  al.  de  Chanlotoi.  ■  Tait  la  noli- 
llcatioii  suivante  :  •  .\gnes.  nubilis  mulicr.  quoudam 
domina  Chacenaii,  mater  n\oris  mee  .Margarete  et 
Hu-  de  Uuriiaio,  viaiu  universc  caniis  ingressura..  > 
a  donné  à  l'abbaye  de  Basse-Fontaine»  domum  de 
Covàgmn..  et  vineam  Auffe..  > 

(Dans  notre  CarM.  de  Baise- Foniainr.  p.  109.) 
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67.— Sansdate(llâO-1193).  c Ego  Manasses,  Dei 
gratia  Lingoneasis  episcopus.  >  Il  ootiAe  que  <  Gris- 
pina,  fîlia  EHoelli  de  Chaeetuii,  laudavit  domui  Clare- 

vsilis  pratuni  quod  llaiino  Bamtellus,  paler  mariti  sui, 
prius  illi  dederat  in  matrimoiiio  el  postea  dédit  eidem 
domui  in  elemosînam.  Hoc  ctiam  laudavcrunt  lîlii  ejus 
Nicholaus  et  Arambertus.  Testes  sunt  :  Petrus,  pres- 
bilerde  Chacettay;  Gaufridus,  preposilus;  et  Hugo.  « 
(Bibliot.  deTroyes,  Cartul.  de  Clairmux,  p.  173.) 

68.  —  1198.  «  Ego  Milo,  cornes  Barri  super  Se- 
caDam,  filius  Hugonis  comitis.  >  U  fait  la  iiotilication 
suivante  :  <  omnibus  homiuibus  Barri  cl  boinnibus  co- 
ruin  successoribus  empltone  C  librarum  niiinum  nior- 
tuam  ifl  perpeluurn  concessi  possidendam...  Testes: 
ftenaudus.  vicecomes  Barri  ;  Stepiianus  de  CJiasneto 
{tU.  Cliaceneto),  miles  ;  Tlioraas  de  Busseriis,  miles  ; 
Guillelmus  de  Bussuil.  miles  ;  Helebaudus  de  Ava- 
ioria,  miles  ;  Milo,  tune  presbitcr  Barri  ;  Andréas,  ejus 
capellaous,  Gossuinus  lune  prepositus  Barri...  > 

(Bibliot.  Nation.  F.  Franc.  5995,  fol.  97  v' et  5998, 
fol  123  V".  —  Ibid.  Colkcl.  Dupuy.  vol.  227.  fol.  130. 
Ed.  Doeum.  hùtor.  extraits  de  la  BMiot.  royale,  U,  43.) 

69.  —  Juin  1199.  «  Menardus  Chaalunz  i  et  plu- 
sieurs autres  personnes  de  Laubressel  *  liomines  Ja- 
cobi  de  Cacennaio  {ai.  deDurniaco),  militis  >  donnent 
à  l'abbaye  de  Montiéramey  «  quartam  parlem  quam 
habebanl  in  hasta  Sancti  Patrocîi  in  nemore,  in  terris 
tam  cultis  quam  incultis,  quantum  durât  foresta  gran- 
gie  Pontis  Basse  versus  villam  Arbrisselli.  Memoratus 
etiam  Jacobus,  »  de  son  côté,  abandonne  ■  medietatem 
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quam  tiabebal  •  et  reçoit  ■  \XX  libras  iiraviaensium 
de  benefîcio  eccltsîc  Arremarcnsis.  ■ 

(Dans  notre  Cartul.  de  MoaUframey,  p.  159.) 

70.  —  Juillet  1199.  ■  Ego  lacobus  de  Durniaco 
{Al.  de  Cacenniaco).  >  U  notifie  la  donation  relatée  dana 
la  charte  préc^eiite. 

(Dans  notre  Cartul.  de  Montiéramey,  p.  160.) 

71.  —  XII'  XVI'  &.  La  maison  de  Chacenay  ■  om- 
nés  heredes  de  Chacenayo  >  ligure  parmi  les  premiè- 
res familles  Itarouoiales  de  la  Champagne  et  de  la 
Bourgc^ne  recommandées  aux  Misse  getierales  célébrées 
pour  les  bienlaiteurs  de  l'abbaye  de  Clairvaux. 

(Dans  notre  Trésor  de  Clairvaiu:,  p.  17K,  n.  2.) 

li.  —  1201.  Dans  le  3*  registre  des  Feoda  Cam- 
panùr  on  trouve  parmi  les  Feodi  magni  :  <  Dominus 
de  Cliacenaio  e-st  homo  ligius  domini  Cnmpanie  et  tf^ 
net  Chai$etiai  ab  eo.  > 

(D'Arboi»  de  Jubainville,  HiU.  de»  Comtes  de  Cham- 
pagne. Il,  \\,  n.  261.) 

73.  —  I20:t.  Hilduin,  évéque  de  Langres,  ootiSe 
que  (  Erordus. dominusdc  Cacffiiuijr.  nondum  miles» 
donne  à  l'abbaye  de  Lougiiay  ce  (ju'il  possède  à  Cour^ 
l'Evéque.  Hilduin  scelle  cette  charte  parce  que  ledit 
Erard  n'a  pas  encore  de  sceau..  *  M*  CC  tertio.  » 

(Arcli.dclaH'<^Mame,  Cartul.  de  UmgwmM-  lOî.) 

74.  —  1204.  Ego  Erardus,  dominus  de  Chacwat, 
notum  facto.,  quod  Petrus  de  Fonleitts  dédit  Dvu   et 
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domui  Glarevallis  ta  elemosiDain  decimam  de  Autre- 
villa  quam  (eoebat.  Hoc  donum  laudavenint  filii  ejus 
Hugo,  Robertus,  Guide,  Pelnis  et  Itainaldus,  promit- 
teales  in  âde  sua  guaraDtire...  Ego  Erardus,  dominus 
Ckaieenai,  presentem  cartam  sigilli  mei  impressione 
muaivi  et  predictum  donum,  quod  de  casamento  meo 
erat,  laudavi  et  promisl  contra  omnes  guaraotire..  M* 

ccini". . 

(ffibliot.  de  Troyes,  Cartul.  de  Clairvaux,  p.  73.) 

75.  —  Juillel  1205.  «  Ego  Erardus,  dominus  Clia- 
c*naii  ■  Acceptalion  d'un  compromis  relatif  îi  cerlai- 
nés  difficultés  ■  quas  T[eobaldus],  abbas,  et  conven- 
lus  .\rremarensis  Uabebant  adversum  me  apud  Viva- 
rias  et  Angulcium  el  Noiers  et  Chterrevi...  M"  CC 
quinto,  meose  jutio.  > 

(Dans  notre  Cartul.  de  Moatiérâmey,  p.  221 .) 

76.  —  1205.  Erard  de  Chaeeriai  permet  à  l'abbaye 
de  Mores  de  construire  une  grange  etttre  Bmsières  et 
Chervey,  lieu  dit  Entre-les-Deux-Chemins.  •  Ego  Erar- 
dus, dominus  de  Chacennei,  Tilius  domini  Erardi,  no- 
tum  facio  me  dédisse  in  perpetuam  eleemosinant  et 
beoigne  concessisse  domui  de  Moris,  ob  remediura 
anime  mee  et  antecessomm  meorum,  ut  grangiam 
edificent  ialer  Buxerium  et  Glierrevium  inter  Duos  Ca- 
minos;  concedo  eliam  eidem  domui  et  confirmo  omnes 
donationes  et  eleemosinas  quas  antecessores  mei  de 
Chacenneo  fecerunt  predicte  domui,  Ansericus,  et  Ja- 
cobus,  filius  ejus,  et  Erardus  pater  meus,  videlicet, 
pieoarium  usuarium  in  omni  terra  mea. .  Concessi  etiam 
et  bénigne  laudavi  jam  dicte  domui  quicquam  babue- 
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nul  aniecessores  mei  îo  Boagio  de  lUoris  et  in  Term 
Franca  de  Cbeneveio.  Hec  oninia  lauda^il  Emelioa, 
uxor  mea..  M*  CC*  V. 
(Dans  DOS  Charta  de  rabbai/e  de  Morts,  n.  53.) 

77.  —  l2(Ki.  Accord  entre  Guillaume,  prieur  de 
BertigHûttfs,  H  Pierre,  chapelain  de  Chacenat/. 

Ego  M[aubertus],  decaous  Vendopere,  notum  voio 
fieri  Utm  presenlibus  quani  futuris.  Guillelmum,  prio- 
reradefirrteymiWfe,  etPetniin.capellanuindeCfcacCTKii, 
super  querelis  que  vcrtebantur  inter  ipsos  in  me  com- 
promisisse  in  huac  œoalum  :  quod  post  îaquisitionem 
faclaoi  juris  utriusque.  quicquid  super  querelts  dlce- 
rem  leoerenl,  et  ut  hoc  ralum  esset,  prior  Uttems  at>- 
botis  de  Molismo  miolii  de  raUhabitione  tradidit,  Petnis 
prius  tidci  înterposittoue  postea  jurameuto  leuere  fîr- 
niavil  et  ecelesiam  suam  in  manu  mea  posuit,  et  tosu- 
per  fidejussores  XX  librarum.  inter  querelas  de  Srete- 
gnuelle  continebatur  quod  ecclesia  de  lirelegnuflU  ma- 
Irix  erat  ecclesia,  capelle  de  Chacenai,  ejus  lilie,  el 
quod  ita  esset  in  multis  rationibus  et  allegationibus  et 
instrumeotis  suflicienter  probavit.  Postea  dicebat  se 
camdein  porlionem  deberc  recîperc  in  ablalîonibusca- 
pellanim  quaro  in  tnatrc  ecclesia.  Ego  vero  hoc  esae 
verum  dîxi  cl  dico  el  omnibus  testitîcor  :  abbatem  Mo* 
hsRiensem  et  priorem  de  Bretegnuelle  habere  jus  pi- 
tronalus  in  ecclesia  de  Brelegnaelle  et  capella  de  Cha- 
cenai,  et  ecclesiam  de  Bretcgnuelle  esse  matreni  eccte- 
siam  el  capcllas  ejus  filias,  et  priorem  aniodu  rocipcre 
in  capellis  eandem  portinnem  quam  etrccipilet  rece- 
perat  in  matre  ecclesia,  excepto  presbiterio  quod  laïc 
est  :  rcconciliationes  mulierum,  exceplis  sectis  ;  bap- 
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tisma  parvulorum  ;  visitationes  infirmorum  ;  confes- 
8Îoaes;oblationes  peregrinoruin  propriis  manibus  obla- 
te  ;  sioaililer  sponsi  et  sponse  oaritatcs,  nisi  rediman- 
tur,  quoquo  modo  redïmaiitur.  Prior  predictus  duas 
partes  accipiet  in  Teslo  Inventionis  sancti  Stephani  ;  si 
oblatio  non  suflicit  ad  procurationem  monachorum  et 
clericorum,  de  tiiis  que  supere^ipendentiir  prior  duas 
{>artes  persolvct,  presbiler  terciam.  In  candelisde  ca- 
pellis  conc-essit  prior  accipere  presbitero  medietatem 
pro  somptu  luminarium.  In  nulla  décima  partes  acci- 
pit  presbiter,  excepta  décima  agnorum  et  lane  in  qui- 
bus  terciam  partent  hatiet.  In  orreo  etiam  prions  Iiabet 
sacerdos  annuatim  diraidium  modium  trilici,  tria  ses- 
taria  frumenti  et  tria  trimesii.  Omnes  aiias  querelas 
que  erant  inter  priorem  et  P[etrum],  presbiterum,  ad 
nichilum  redegi,  precipiens  presbitero  sub  pena  sn- 
pranominata  istud  observare,  et  priori  lideliter  por- 
tioues  suas  rcddere.  Ne  aulem  super  hiis  traclu  tem- 
poris  discordia  oriatur,  presenlem  paginam  sigilli  me! 
impressioue  (irmavi.  Actum  est  lioc  anno  Incaruati 
Verbi  M"  CC'  V. 
(Archiv.  de  la  Côte-d'Or.  Origtn.  lias.  H.  2^9.) 


78.  —  Avril  1206.  (Pâques  le  2).  Erard  de  Cha- 
cenaydontieà  Clatrcaux  ce  qii'it  possède  à  Saitu-Usage 
«  confirme  les  donalioits  (aites  par  ses  prédécesseurs. 
Notura  sit  omnibus  tani  presentibus  quam  l\ituris, 
quod  ego  Erardus,  dominus  Chacemai.  dedi  Deo  et 
doniut  Clarcvallis  in  perpetuam  elemosinam  quicquid 
liabebam  apud  Sanctum  Eusebium,  tam  in  terragio 
quant  in  decimis,  libère  ac  pacifice  perpetuo  possiden- 
dum.  Prelerea  concessi  predicte  domui  et  laudavi  et 


HH  TITRES    DE    LK    SEIGNBDBIE    DE   CHACEKAV 

approbavi  omnia  de  quibus  domus  îpsa  invcalita  erst 
die  qua  presens  caria  facta  fuil.  fartas  qiias  prefata 
domus  Clarevallis  habel  ab  antecessoribus  meis  et  uni- 
versas  donationes  eorum  eidem  domui  factas  laudavi 
et  approbavi,  el  prescntis  carte  teslimonio  prediclc 
domui  confirmHvi.  Hujus  doiiationJs,  laiidationis  et  coii- 
(irmatiouis  testes  sunl  :  dompnus  (iuido.  abbas  Cla- 
revallis,  in  cujus  manu  hoc  factum  fuit  ;  frater  Jaco- 
bus,  cellararius ;  frater  Roberliis.  supprior;  frater  An- 
no  et  friiler  Magnetius,  monaclii  ;  et  frater  tecelinus. 
conversus  Ctnrevnllîs  ;  et  domiiius  Milo  de  Ciierreveio  ; 
et  Milo  de  Porta,  ([iioiidam  prepositus,  et  Bemardus. 
major  de  Campannola  ;  et  Bobertus  de  Bleigneio,  Acluiti 
anno  ab  Incamatione  Oomini  M"  CC  VI*,  mensc  a^Hib. 
(Bibliot.de  Troyes,  Ck^tul.  de  Ctairvaux,  p.  177.) 

79.  —  1206.  Robert,  évéquc  de  Langres,  raUAe  le 
jugement  (n"  77)  readu  par  Maubcrt,  doyen  de  Ven- 
deuvre. 

(Arcli.deIaCôte-d"Or,  Cflrt.rfcWoWnw.Il.fol.TKV.) 


80. —  1206.  Erarcl  de  Chacenayaccortlena  prieuré 
de  Noé-lfS'Halkts  droit  d'usage  dans  ses  bois  de  Vilru. 
Ego  Erardus,  domîtius  de  Cbacensyo,  noium  volo 
Beri  presentibus  et  futuris,  me  dédisse,  libère  m  {ter- 
petuam  elemosinam  domui  de  Soeix,  que  est  Sancie 
Marie  de  Molismu,  et  Tratribus  ibidem  Deo  servienttbus 
pro  furno  et  pro  omnibus  aisanciis  domus  predicle 
plénum  usuarium  in  foresta  de  Vilreyo  et  in  Ferrailles. 
a  Monte  Spinoso  usquc  ad  Sanctuiii  Eusebium,  laude 
et  assensu  Emehnc,  uxoris  mw\  Kt  ne  hoc  processu 
temporis  delere  posset  oblîvio,  presentem  paginam  si- 
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gîUi  mei  impressione  flnnari.  Actum  anno  Verbi  fn- 
caraati  M'a:»  VI'. 
(Ardi.de  la  GdtMl'Or,  Cmrnd.de  MoUme,  R,  fol.  80  f.) 

81. —  1207.  La  {iraiidoCliarte  Je  P!iilippp-.\ugusle 
en  faveur  du  chapitre  de  la  calhédrale  de  Troyes  men- 
tionne les  Casameiita  que  le  seigneur  de  Cliacenay  lient 
à  Molinons,  dans  l'Yonne. 

(Dans  notre  Cartul.  de  Sainl-Pierre.  |i.  122.) 

82. —  4208.  Dans  la  semaine  de  Pâques  (Pâques 
le  G  avrilj.  Jacques,  seigneur  de  Durnay,  Agnès,  sa 
lemroe,  Gérard  et  Hugues  leurs  enfants,  et  Marguerite, 
femme  dudit  Gérai-d,  donnent  à  l'abbaye  de  Mores  le 
droit  de  pâture  qu'ils  avaient  en  la  ville  et  tinage  de 
Mop«s... 

(Dans  nos  Charles  de  foMoire  de  Mores,  a.  60.) 

83.  —  29  juin  1209.  Erard  de  Chacenay  confirme  les 
donations  faites  à  l'cMaye  de  Larrivour  par  ses  pré- 
décesseurs. Ego  Erardus,  domtous  de  Cliacennaio,  no- 
tum  facio  omnibus  tain  presentibus  quam  futuris,  quod 
omnîa  dona  et  omnes  elemosinas  quas  aotecesaores  mei 
doDaveniDt  ecclesie  et  fratribua  de  Ripatorio,  de  quibus 
carias  habent,  bénigne  concessi  et  laudavi,  et  presentis 
cartute  testimonio  cum  sigilli  mei  appensione  imper- 
petunm  confirmavi.  De  exclusa  vero  fratnim,  que  est 
iater  molendinum  Fulcheri  et  Ripatorium,  volo  et  pre- 
cipio,  ne  rumpatur  ulterius,  nisi  molendino  illi  damp- 
oum  per  eam  inferri  constiterit  et  gravatnen.  Quod  si 
quis  eam  amodo  sine  manifesto  dampno  rumpere  pre- 
sumpseril,  volo  ut  tantum  de  rébus  ruptoris  impresea- 
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tiaruoi  capialur,  unde  exclusa  plcoe  retici  po&sit  d 
daiDpntim  retldi.  Actuni  aiino  gratie  M"  <X°  uouo,  mensc 
iiûioisic),  die  apostolorum  Pétri  et  Fauli. 

(Ardliv.  de  l'Aube,  Origin.  scflté.  Vitrine  H.) 

84.—  i2Ô9.  €  Ego  Airardus,  dominus  de  Chas- 
senay,  assensu  et  laudc  uxoris  mee.  loudo  et  conftmto 
omnia  que  ii  domina  Agnete,  domina  de  Choitenay. 
ecclesie  Béate  Marie  Bassi  Fontis  in  cicmosinam  data 
8Unl...  M*  ce  nono.  i 

(Dans  notre  Carlul.  de  Basse-Fontaine,  p.  118.) 

8^. —  1 2 1 1 .  Jugement  de  la  mur  d'Erard  deChaeenat/ 
m  fatvnr  de  fabbatje  de  Clairrauj,  Ego  Erardus.  domi- 
uus  Chaceftai,  nolum  facio  presenlibus  et  tuluris.  quod 
cum  inler  fratres  Clarevallis.  ex  una  parte,  el  domi- 
num  Hugonem,  niiuin  domini  Pétri  Grossi  de  Fontelu, 
exallern,  qiiorela  verlerelur  super  terris,  pratis  el  ré- 
bus aliis  (]uc  quondam  fuerant  domini  Hugoais  de 
Aqua  et  domini  Bertranni,  militum  de  Fontfîlo:  tan- 
dem fratribus  Clarevallis  con(|uerenlibus  michi,  atnhe 
partes  in  curia  mea  comparuerunt...  Judicio  mec  curie 
cognitum  fuit  légitime  et  approbatum.  quod  dominus 
Hugo  de  Aqua  dédît  domut  Claravellis  in  elcmosiiiam 
quiequid  liabebat  in  Lxtsco  et  piano,  in  pratis  et  aquis 
el  justicia  cl  in  terragtis...  in  linagio  de  Fonteto. 
esceptis  corporibus  iKiroinuin.  Item  cognitum  fuit  per 
testes  legitimus  el  pmbatum,  quod  dominus  Bortrannus 
similiter  detlit  eidem  domui  Clarevallis  quîujuid  liabobut 
in  linagio  de  Fonteto  in  omnibus  utililatibus;  et  quod 
ipse  Bcrtraniius  et  homines  ejus  poterant  rumpere  ubi- 
quc  terras  per  totiim  fiaagiuni  de  Fonteto,  et  idem 
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Bertraanus  liabebat  exinde  terragium  et  esctiaetas. 
Cogfiitum  fuit  cliam  et  legitimis  testlbus  comprobatum, 
quod  «le  prcdictis  omnibus  domus  Clarevaliis  vestila 
fuit,  et  quod  fratres  Clarevaliis  a  predicto  Hugoiie,  filio 
domini  Petpi  Grossi,  tuerant  devestili.  Ego  Erardus,  do- 
miDus  Chacenai,  domum  Clarevaliis  pcr  jus  et  curie 
mee  Judicium  revestivi.  Et  ut  hec  rata  pcrmaneant 
presentem  carlam  sigilli  niei  raunimine  roboravi.  Ac- 
tum  anoo  Domini  M"  CC"  undecimo. 

{U'ihWol.  àeTeoyes,  Canal,  de Clairvaiix,  pA79.) 

8(î. —  Avril  1214,  Jacques  de  Durnay,  et  son  fils 
Gérard,  du  consentement  d'Agnès,  femme  de  Jacques, 
et  de  Marguerite,  tcmme  de  Gérard,  concèdent  à 
l'abbaye  de  Mores  les  granges  dites  «  Quercum  et 
Billefeurre  >  moyeniianl  l'observation  de  cei'taines 
oonvenlions. 

(Dans  nos  Charles  de  Vabbaije  de  Mores .  n .  71.) 

87. —  1215.  Erard  de  Chacenay  constate  le  droit  de 
Fcibbayt  de  Clairmux  dans  les  pâtures  des  Mollets  et 
de  Noë.  Ego  Erardus,  dominus  Cbacenaii,  notum  facio 
presentibus  el  futuris,  quod  Milo,  miles  de  Cherreve, 
dedil  Deo  et  B.  Marie  Clarevaliis  in  puram  et  perpe- 
tuam  elemosinam  pasturas  suas  de  Matai  ad  usum 
omnium  animalium  et  pecudum  eorumdem  fratrum  Cla- 
revaliis, ubique  per  totum  finagium  ejusdem  ville  omni 
tempère  in  peipetuum  possideadas.  Hoc  laudavit  Emc- 
lina,  uior  dicti  Milonis;  Everardus,  Symon,  Milo,  filii 
eorumdem,  lioc  laudaverunt.  Item  Guido,  miles,  de 
yoex,  filius  domini  Pétri  Grossi  de  Fontetis,  in  nostra 
presentia  constitutus,  recognovit  quod  ipse  aliquando 
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injuste  acceperat  animniia  fralrum  Clarevallis  îd  pas- 
turis  de  yne.r;  promisit  autom  nobis...  quod  nec  per 
se,  nec  per  alium  dioLos  frali-es  Clarevallis  super  eis- 
deni  pasluris  de  Noex  deinceps  inquielabil...  Actmn 
aaao  gralie  M"  CG*  quintodc4!tmo. 

{Bibîiot.deTroycs.CartM/.rffC/airwirw.p.  401.) 

88.-4  février  Iil6,  Latraii.  Le  Pai»c  Innoccikt  III 
mande  à  [Haimard],  évoque  de  Soissons,  à  [Kaoul], 
abbé  de  Saint-Jean- des-Vignes,  et  à  [Guij,  doyen  de 
Soissons,  d'excommunier  les  vasseaux  de  Blancbc  et 
de  Tliibaul  qui,  manquant  à  leur  serment  de  lidélilé 
envers  Blancbeet  Thibaut,  adliéraionl  an  parti  d'Ërard 
de  Brienne.  Le  12  décembre  \ilG,  le  |)a[>e  Honcirius 
renouvelle  la  bulle  d'Innocent  III. —  En  vertu  de  c«Uc 
bulle  Erard  de  Cliacenay  était  excommunié  et  sa  terre 
frappée  d'interdit. 

(Bibliût-  de  Troyes,  Carinlare,  ras.  23.  p.  i5-46.) 

8H.  —  1216.  Erard  de  Chacenay  dfctarf,  par  jtuff' 
gemeni,  que  Mihn  de  Beiirrey,  ckevulier,  doit  homma/jf 
à  l'abbaye  de  Mores,  Ego  Erardus,  dominus  Cliaccnaiî. 
notum  facio  quod,  cum  fratres  de  Moris,  ex  una  parle, 
et  Milo  filius  domini  Hildieri,  militis.  de  Burrry,  es 
altéra  parte,  coram  me  litigarent  super  c^samcnto  de 
Ourrey:  jamdicii  fratres,  per  cliartam  Maubertî,  de- 
cani  Vendopere.  et  Odonis,  domini  de  Vendopera,  et 
JolTredi,  marescalli  Campante,  in  foro  meo  ppobave- 
runt  quod  omnia  que  Hildierus  suprndictus  possideb.it 
apud  Ueurrey...  j>riino  fuerunt  de  casamento  Sancle 
Marie  de  Faverniaco,  et  modo  sunt  de  casamenio  de 
Moris.  Sciendum  proptercu  quud  Milo.  filius  dicti  HU- 
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dieri,  in  presentia  mea  constitutus,  recognovit  se  fuisse 
homiRem  ecclesie  Béate  Marie  de  Moris  cl  coram  multis 
altis  rci'il  hominium  Itadulplio,  abbali  de  Moris,  Itnquc 
omnia  que  possidebat  apud  Burrey..,  idem  Milo  cepit 
de  ecclesia  Béate  .Marie  de  Moris...  M"  CC  XVI". 
(Dans  nos  Chartes  de  l'abbaye  de  Mores,  n.  74.) 

90.  —  Janvier  1216  (v.  st.).  Erard  de  Chacenay 
prend  dit  duc  de  Bourgogne  en  fief  perpétuel  te  village 
de  Vitry-le-Croisé.  «  Ego  Ërardus,  dominus  de  Cha- 
cenay, notum  facio...  accepisse  de  Odone,  duce  Bur- 
guadie,  in  perpetnum  feodum  et  chnsamenliim  Vi- 
treyum,  villam  nioam,  pro  omnibus  horninibus,  salva 
Adelitale  episcopi  Lingonensis  et  comitisse  Campanie 
et  comilis  Nivernensis.  et  super  predicla  villa  quasi  de 
aiodio  meo  eidcm  ducî  in  cupia  sua  debeo  esse  iegi- 
(ioius  {{aranlizatur...  M"  CC"  XV1°  luense  jaiiuariu.  ■ 

(  Archiv.  de  la  Gdt&^'Or,  origin.  scellé.  Homme  à 
dieval,  cire  blanche,  lias.  B.  10470.) 

91.  —  Février  1216  (v,  st.).  «  EgoErardus,  dcrnii- 
Dus  de  Chacenayo...  laude  Emeline,  uxoris  mee,  et 
iiberorum  meorum...  *  Il  donne  au  Valnles-Ecoliers 
100  sols  sur  les  foires  de  Bar-sur-Aube  <  in  tonneio 
Belvaceosi  ;  i  et  ce  qu'il  possède  ■  in  décima  de  Cou- 
veignon...  M"  CC"  X"  sexto.  • 

(Copie  du  XVII*  s.  que  nous  possédons. — Bibliot.  Nat. 
F.  Franc.  5996,  fol.  104  r».) 

9i. —  1217.  <  Ego  Erardus,  dominus  de  Chace- 
nai..*  Il  notitle  «  quod  Domanginus,  fllius  Constantii, 
balislarii,  de  Ayricort,  et  Albertus  Beultars,  avunculus 
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ejus,  iii  inca  prcsenlia  constituti  laudaverunt  et  braa 
lide  creentnverunt,  fidc  dala  in  manu  mea,  omnia 
doaa  que4:utD«|ue  patres  et  prederessores  eorum  contu- 
leruat.  retroactistemporibus,  fratribusClarevallis...  M* 
CC'XVUV  . 
(Dibliol. de  Truyes,  Canal. de Clairmux,  p.  374.) 

93.  —  1217.  Ego  Erardus,  dominus  de  Chacenai. 
notuin  facio  prcsentibus  et  futuris,  me  dethsse  Deo  et 
domui  Olarevallis  in  elemosinam  XXX  sestarios  avene 
annualim  (tercipiendos,  ad  mcnsuram  Treccosero.  in 
deciinu  t(uatn  liabci  in  villa  que  dicitur  Moas  Suisanus. 
Hoc  laudavi-ruiit  iixnr  me.-i  Emeiina  et  filii  mei  Erardus 
et  Molliildis.  Acluin  annoDemini  M'  i:C'  XVH*.  [En 
marge  :  Hec  trndita  csl  abbati  de  Moris.] 

(Bibliot.  dcTroyes,  Carlut.deClairvaax,  p.  178.) 

04.  —  lâl7.  Ego  Erardus.  dominus  Ciiacenaii,  oo 
lum  facio  quod  ego  Inudo  fratribus  de  Moris  elemoM- 
nam  quam  Johannes  de  Aguilleio,  miles,  fecit  eisdem 
frairibus  de  Moris  de  deciuia  sua  de  Chaaffour,  que 
erut  de  Toodo  meu.  .\ctuni  aniio  Domini  M"  CC  XVH'. 

(Copie  du  xvu'  s.  que  nous  possédons.  —  Bibliot. 
Nation.  F   Franc.  3905.  fol.  123  r".) 

95  -  5  décembre  1217.  Erard  de  Brienne  et  Si- 
mon de  Joinvrllo  déclarcat  '{ue,  de  concert  avec  Re- 
nard lie  Clioi-seui,  ils  ont  donné  à  Blanche  et  it  Thi- 
baut une  trêve  qui  durera  jusqu'au  premier  dimanche 
après  Noël  (31  décembre)  inclusivement.  Henri  II. 
comte  de  Bar^tvUuc,  est  l'arbitre  eJioisi  p.ir  Blanche 
pour  juger,  conjoiuleiuciit  avec  Erard  de  Ghaceoay. 
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arbitre  désigné  par  Erard  de  Brienne.  tes  coiilestatioag 
qui  pourraient  s'élever  par  rapport  à  cette  trêve. 

(BiUiot.  Nation,  anc.  F.  Lat.  5093  Cartut.  de  la 
eomtetse  Bkmehe,  fot.  44  r*.  —  D'Arbois  de  Jubain- 
ville,  Hist.  dis  Comtes  de  Champ.,  Caudogue,  a"  1005.) 

96.  —  24  février  1218.  Erard  de  Brienne  et  Simon, 
seigneurs  de  Chàteauvillain,  donnent  à  la  comtesse 
Blanche  une  trêve  qui  durera  jusqu'au  22  avril  suivant. 
Sont  compris  dans  cette  trêve  :  Thibaut,  duc  de  Lor- 
raine ;  Simon,  seigneur  de  Joinviile;  Erard,  seigneur 
de  Chacenay  :  Renard  de  Clioiseul  ;  Simon  de  Clefmonl, 
Simon  de  Sexfonlaine  ;  André  de  Nogent,  tous  parti- 
sans d'André  de  Brienne. 

(D'Art)oiB  de  Jubainville.  Hist.  de  Comtes  de  CKamp., 
Cataiogue  n*  IIOS.) 

97.  —  Juin  1218.  •  Ego  Wiltetmus,  Dei  gratia  Lin- 

gooensis  episcopus.  >  Il  notifie  qu'Erard,  seigneur  de 
Chacenay,  a  donné  à  l'abbaye  de  Clairvaux  les  pâtures 
de  Vitry,  Bligny  et  Meurville  dont  il  est  question  dans 
la  charte  n.  100.  <  Ego  autem  E[rardu8],  dominas  Cha- 
cenay,  supplice  vobis,  pater  et  domine  Lingonensis 
episcope,  quatinus  presenti  carte  sigiilum  vestrum  fa- 
ciatis  apponi.  Actum  anno  Domini  M"  CC  XVIII', 
inense  junio.  > 
(Bibliot.deTroyes,Cartu/.deCtatrt)atix,p.40O.) 

98.  —  4  juillet  1218.  Erard  de  Chacenay  écrit  au 
pape  Honorius  qu'après  avoir  été  excommunié  et  avoir 
vu  sa  terre  mise  en  interdit  par  [Haimard],  évëque  de 
Soissons,  Raoul,  abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes,  et 
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Gui,  doyen  ilc  Soissons,  il  ii  obtenu  tu  levée  tie  cm 
censures  en  jurant  de  se  tenir  à  lu  (l)S|>osiUun  du 
I>ape.  S'il  Torfait  envers  Blanche  et  Thibaut  il  relom- 
bera  ip$o  facto  sous  les  mêmes  censures. 

(Dibliol.  Nation.,  Lther  i>rincipum.  500  de  Colbert. 
vol.  58,  fol.  là  \-.  —  DWrbois  de  Jub&inville.  Mis 
loire  des  Comtes  de  Champagne,  Catalogue  n°  1134). 

99.  —  4  juillet  lâlS.  Erard  de  Chacenay  Tait  sa- 
voir à  tous  ceux  qui  verront  les  |ifése«les.  le  contenu 
de  sa  lettre  au  pape  Hunorius  (n"  98). 

(ftid.,  fol.  la  V»;  n-^  1133). 

100.  —  10  juillet  lâl8.  EgoErardus.dominus  Ctia- 
cennaii,  notum  fncio  omnibus  prcsentibus  cl  futuris. 
quod  illas  pasturas  que  suiit  vei-sus  Fontarciam,  a  via 
que  exil  a  Ferallis  et  lendit  ad  viam  de  Noeriig  et 
vadil  per  Sanctum  Eusebium  usque  ad  vollem  de  Hei, 
et  pasturas  lotius  finagii  de  Vitreio  et  de  Blagneio  et 
de  Murrivilla  fratribus  Clarevallis  libère  conlirmavi  et 
perpétua  donatione  concessi  ;  quod  cas  non  concessi, 
nec  de  cctcro  concédant  ullo  modo  Templariis.  ncque 
ilospilalariis,  neque  aliis  religiosis  viris.  Hoc  totum 
iaudavît  el  concessit  Emehna,  uxor  mea.  in  cujus  rai 
memoria  lam  ego  (juani  ipsa  prescntem  carlam  si- 
gillis  nostris  fecinius  roborari.  Aclum  anno  gratie  M* 
CC"  XVill",  mense  julio,  die  VU  Fratrum  inarlyrum. 

(Bibliol.  de  Troyes,  Cartui.  de  Clairvaus,  p.  400.) 


101.  —  Juillet  1218.  Erard  de  Chacenay  donne  à 
l'abbat/e  de  Longuay  ce  qu'il  possède  à  Cour-i Evoque. 
Ego  Erardus,  doniinus  Chacenaii,  notum  faciu  presen- 
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tibus  et  futuris»  me,  ob  remedium  anime  mee  et  ante- 
cessorum  meonim,  dédisse  in  elemosinam  Deo  et  ec- 
clesîe  Béate  Marie  Longivadi  quicquid  habebam  in  ter- 
nigio  de  Cart  Avesque,  perpétue  possidendum.  Hoc  lau* 
davit  Emmelina  uxor  mea  ;  et  Erardus^  filius  meus  ; 
et  Makaut  et  Joliaoneta,  filie  mee.  Actum  anno  do- 
mioi  M""  W  XYUI%  mense  julio. 
(Arch.  de  la  H^-Marne,  CartuL  de  Languay,  fol.  82.) 

102.  — 1218.  c  Ego  Erardus,  dominus  Gbacenaii.  > 
U  fait  la  notification  suivante  :  «  pensatis  obsequiis  que 
fecerat  michi  ecdesia  Sancti  Lupi  Trecensis»  Umens  ne 
de  rd>us  dicte  ecclesie  accepissem  aiiquando  minus 
juste,  ob  remedium  anime  mee  dedi  prefate  ecclesie  in 
perpetuam  elemosinam  dimidium  modium  siliginis  et 
dimidium  modium  avene^  ad  mensuram  Trecensem,  in 
décima  mea  de  Monte  Suzanne  singulis  annis  perci- 
piendum..  M*  CC*  X*  octavo.  » 

(Dans  notre  CariuL  de  l'abbape  deSaint-Loup,  p.  239.) 

103.  — Juillet  1218.  <  Herveus..  Trecensis  episco- 
pus.  >  Il  notifie  et  confirme  la  donation  précédente, 
D.  102,  €  prefatam  donationem  ratam  habenles  et  eidem 
ecclesie  confirmantes..  —  M*"  CG*  X*"  octavo,  mense 
julio.  » 

(Dans  notre  CartuL  de  l'abbaye  de  Saint-Loup,  p.  240.) 

104.  —  1218.  «  Ego  Erardus,  dominus  Ghacenaii..  » 
11  donne  à  Tabbaye  de  Mores  «  totam  decimam  de 
Monte  Susano  »  à  Texception  de  diverses  parties  déjà 
données,  à  savoir  :  à  Montier-la-Gelle  un  demi-muid 
de  seigle  et  deux  muids  d'avoine  ;  aux  moines  de  Saint- 
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Sépulclire  un  demi-muid  de  seigle  et  dix-huit  setiere  d'a- 
voine ;  à  Claipvaux  Ireote  seliers  d'avoine  ;  à  l'abbaye 
de  Saint-Loup  de  Troyes  un  demi-muid  de  seigle  et  un 
demi-muid  d'avoine  ;  à  la  Maison-Dieu  de  Neuville  trois 
setiers  de  froment;  aux  Templiers  quatre  seliers  d'a- 
voine ;  au  curé  de  MonUuzain  quatre  setiers  de  seigle 
el  liuil  setiers  d'avoine..  ■  Hanc  elemosinam  laudavil 
Emelina,  uxor  tnca,  el  lilius  meus  Erardus,  et  lîlie  atee 
Makani  et  Jolianneta..  M"  CC  X"  octavo.  • 
(Dans  notre  Cartul.  de  MotUier-ta-CeUf.  p.  166.) 

105.  — 12(8.  S.  Erardi  de  Chacf.na\  de  arpfTUo  pra- 
ti.  Ego  Herardus,  dominus  Chacenaii.  nolum  l'acio  om- 
nibus tam  prcscntibus  quam  futuris.  me  dédisse  in  per^ 
petuani  elemosinam  Deo  et  ccclesie  Iteate  .Marie  de  Ri- 
patorio  unum  arpeiilum  prati  ad  Lusigni.  In  cujus  rei 
leslimonium  reci  presens  scriptum  sigilli  mei  munimî- 
tie  roborari.  Actum  annu  gratic  M'  CC  X'  VIII". 

(Apchiv.  de  l'Aube,  Cartul.  de  Larrivniir.  fol-,  âflv*.) 

106.  —  30  décembre  1218.  Lalran.  Konorius  UI 
ayant  reçu  la  lettre  d'Erard  de  Chacenay,  mande  à  (lUÏ- 
raard,]  C-vâquc  de  Soissuns.  à  Raoul,  ablw  de  Saint-Jean- 
des-Vignes,  à  Gui,  doyen  de  Soissons,  de  faire  jurer 
par  Erard  de  Cliacenay  tidélité  à  Blanche  et  à  Thibaut  : 
et  de  l'excommunier  cL  de  mettre  sa  terre  en  interdit 
s'il  viole  son  serment. 

(Bouquet,  XIX,  673  B.  —  D'Arbois  de  Jubainville, 
Hisl.  des  Comtes  de  Champ.,  Catalogue,  n"  1174.) 

1U7.  —  Juillet  lilU.  Sous  les  mun  de  Damiene. 
Erard  de  Chacenay  donne  aux  Teutoniques  XO  livret  de 
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rente  à  prendre  sur  ses  biens  de  Gtierchy  et  de.  Saint- 
Saiivciiri  Yonne).  «  t^go  b:rardus,dominusCacl)enaîi,no- 
Uim  facio..  quod  dedi  et  concessi  l'ratribus  liospilalis  A- 
temanniuiD..  XX  libratas  terre  Nivernensis  monete  in 
perpetuuin  possideodas;  dequibus..  Vlll  libratâs  terre 
in  terra  quam  dominus  Henricus  de  Perrose  juxta  5anc- 
tum  Salvatorem  am  Puisoie  de  me  tenebat. .  dicta  autem 
terra  est  de  feodo  comitis  Nivernensis. .  alias  XII  libras 
ioredditibusmeis..  apud  Gaclieiuiii..  M"0C°X1X,  nien- 
se  julii.  Oalum  in  cxercilu  Damietc.  > 
(Oaos  nos  Charles  de  Beauvoir,  p.  185.) 

108.  —  Juillet  1219.  *  Ego  Herveus,  cornes  Niver- 
nensis, donationem  quam  dominus  de  Caclienaio,  nc- 
pos  noster,  fratribus  hospitatis  Alejnaniiium  fecit..(ut 
supra  n.  107.)  laudamus..  M"  CC"  X"  nono,  mense 
julii.  * 

(Dans  nos  Charles  de  Beauvoir,  p.  187.) 

109.  —  1219.  Emeline  approuve  la  vente  des  deux 
Dancevoir,  Ego  Emelina,  domina  Chacegnaii,  omnibus 
présentes  litt^ras  inspecturis  notum  facio,  quod  lauda- 
vi  fratribus  Longivadi  venditionem  quam  Symon,  do- 
minus Castrivillani,  frater  meus,  fecit  eisdem  de  ulro- 
que  Dancevoyio.  tam  in  feodis  quam  in  demeneuris,  si- 
cut  in  ejus  carta  contînelur.  Ut  autem  ralum  habeatur 
àgillo  meo  confirmavi.  Aclum  anno  domini  M"  CC  no- 
no  decimo. 

(Archiv.  de  la  H"-Marne,  Cartul.  de  Longuay.  f^  160.) 

110.  — •  1219.  Ego  Jaeobus,  Lingonensis  decaous,  et 
procurator  totius  episcopatus,  notum  facio  omnibus  pre- 
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SOI»,  et  KatNil  abbé  d»  Vigness  rappefleol  as  doyeo 
de  Saiat'MacloQ  de  BaMV  Aobe  b  bole  dlloiioriBs  m 
«laijsée  pks  haoi  o.  iOS .  Ik  disenC  qn'eo  Terta  de 
eelle  boBe  le  doyen  de  Saml-Vacb»  a  ^amoEÈé  Erard  de 
Chacenay  de  faire  hommage  à  Bbacbe  eo  hi  fixmt  le 
terme  de  rAssomptioo  dernière  ao  phts  tard  :  que  les 
exceptioDS  (fiiatoires  mises  en  araol  par  le  procureur 
du  (fit  Erard  oe  peuvent  être  admises  :  et  que  Texeom- 
ronmeatk»  prononcée  contre  Erard  devra  être  renou- 
velée* 

Oy  Arboîs  de  JubamviBe,  Hûloiredts  Cernées  et  ChÊUm- 
pagm,  Catahjue,  n*  1297.) 

112.  —  3  mars  1221,  Latran.  Honorius  IIl,  sur  la 
demande  de  la  comtesse  Blanche,  charge  [Jean],  abbé 
de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  le  prieur  de  la  même 
abbaye,  et  Girard  de  Bourges,  chanoine  de  Paria,  de 
faire  exécuter  la  sentence  d'excommunication  et  d'in- 
terdit prononcée  par  [Jacques],  évèque  de  Soissonset 
par  ses  collègues  contre  Erard  de  Chacenay.  —  Le 
même  jour,  Honorius  adresse  deux  autres  bulles,  l'une 
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i  Hugues,  évéque  de  Langres,  et  l'autre  à  Etienne, 
ahhi-  (rAuiH.Tive,  pour  notifier  à  ces  deux  personnages 
qu'en  étendant  leurs  pouvoirs  quant  au  for  de  la  péni- 
tence, il  ne  leur  permet  pas  d'absoudre  les  partisans 
d'Erardde  Brienne  qui  sont  excommuniés. 

(D'Arbois  de  Jubainville,  Hist.  des  Comtes  dv  Cham- 
pagne, Catalogue  n"  1318-1320.) 

113.—  7  mars  1222.  Erard  de  Chacenay  fait  hom- 
mage à  Blanche  et  à  Thibaut,  cl  proniel  de  se  sou- 
mettre au  Jugement  arbitral  d'Eudes  de  Grancey, 
d'Erard  de  Villy  et  de  Lambert  Bouchu,  u  Ego  Erardus 
de  Clkacenaio. . .  ego  veni  ad  fidelitatem  domine  mee 
ligie  Blanche,  comitisse  Trecensis  palatine,  et  domini 
mei  ligii  Theohaldi,  nati  ejus,  comitis  Cainpanic  et 
Brie  palatini,  et  eisdem  fcci  hominagium  conlra  om- 
nem  creaturam  que  possit  vivere  et  mori  ;  promisi 
etiam  et  lencor  Tacere  et  adimplerc  eisdem  comitisse 
et  comili ,  quicquid  michi  dicent  vel  injungent  do- 
minus  Odo  de  Graiieeio,  dominus  Erardus  de  Villiaco 
el  dominus  Lambcrtus  Bouchutus,  vel  duo  ipsorum, 
el  hoc  super  saerosancta  juravi...  M'CC  XX^^nonas 
martii.  i 

(Chantereau,  U,  124.) 

114.  —  28  mars  1222.  Isle-Aumont.  Erard  de  Oia- 
cenay  jure  d'aider  Blanche  el  Tliibaut  contre  toute 
créature  et  spécialement  contre  la  reine  de  Chypre. 
•  Ego  Erardus  de  Chacenaio  notum  facio.-quod  charis- 
sime  domine  mee  ligie  Blanche,  comitisse  Trecensis 
palatine,  et  Theobaido,  nalo  ejus,  quod  juvabo  eos 
contra  omnem  creaturam  que  possit  vivere  et  mort. 
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sicut  lionio  ligius  ipsorum,  contra  umneiii  creatorani 
que  possit  vivcre  et  mori,  et  jiirnvi  eliaiii  spccialilcr 
quod  eosjuvatw  contra  reginam  Cypri,  et  hcredes  ip- 
sius  et  contra  maritum  ipsius  si  forte  ipsa  nubci-et  aiicuî 
et  contra  omnes  creaturas  i|ue  occasionne  ejusdeni  re- 
gine  vel  liercduui  suorum...  Et  hcc  oniiiin  supradîcla 
creentavi,  sicut  liomu  ligius  predictorum  comitisse  et 
comitis,  et  juravi  me  in  pcfpeiuum  flrrailer  obsep\a- 
turum  eisdem  et  her«dibus  comitis  sepedicti.  Actuiu 
Qpud  Insulas  anno  Doiniiii  M*  Ct;"  XXI°  in  crastino 
Paschc  KIopidi.  » 
rChantereau,  il.  124.) 

115.-  :i8  mars  1222.  Eudes  de  Grancey.  F>Brd  de 
Villy  et  Lambert  Bouclm  pendent  le  jugement  arbitral 
annoncé  plus  haut  (n.  \l'.i).  F!rard  de  Ohacenay  pren- 
dra l'engagement  de  sftutenir  Ulanclie  et  Thibaut  a»ntre 
toute  créature,  nolntnment  contre  la  reine  de  Chypre  : 
il  reconnailpa  c«ttc  convenlion  devant  le  n»,  la  Tera 
altestep  pop  Icttpes  de  la  duchesse  de  Buupgogne  et  de 
révéque  de  Langres;  il  donnera  des  cautiims... 

(D'Arbuis  de  Jubainville,  IHslom  ries  Comtes  de 
Champaijne.  Cnlalogne,  n"  1391.) 

U6.  —  10  avril  1222.  Ahx.  duchesse  de  Bour- 
gogne, fait  savoir  qu'Epard  de  Chacenay  a  jupé  d'être 
fldélc  à  Blanche  et  à  Thibaut  contpe  toute  créature  et 
spécialement  contpe  la  reine  de  (>hypre. 

{Chanlereau,  II,  HO-lil.f 

117. —  1222.  Hugues,  évéque  de  Langres.  déclare 
qu'Ernn)  de  Chacenay  n  fait  hommage  lige  à  Blanche 
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et  à  Thibaut,  et  i]u'il  .1  juré  de  les  soutenir  contre 
toute  créature,  spécialement  ronlre  la  reine  de  Chypre. 
Si  Erard  manque  à  son  serment  Hugues  l'excommu- 
niera et  frappera  sa  terre  d'interdit. 
(Chautereau,  11,  131.) 

H8.  —  Juillet  1222.  Thibaul  IV,  comte  de  Cham- 
pagne, déclare  que  <  Guido,  domînus  Arceiarum,  rc- 
cognovit  se  assignavisse. . .  Anserico,  fratri  suo,  Ihesau- 
rarin  Lingonensi,  XLIII  libratas  terre  »  représentant 
la  part  d'Aoséric  dans  la  succession  u  bonc  memorie 
Jùhannis,  fralriseorum.»  Gui  a  assis  cette  rente  sur  le 
péage  cl  la  prévôté  d'Arcis. 

(  Cartul.  Comitum  Campaniœ,  Bibliot.  de  Troyes, 
ms.  22,  p.  185.) 

liO.  —  Sans  date  (1222).  Dans  je  6'  registre  des 
Feoda  Campanûs  on  lit  :  «  Guido  de  VUers  (Villiers-sous- 
Priislin)  fecit  emendam  domino  Comiti  {Thibaut  IV)  de  eo 
ijuod  non  fuit  in  clievauchia  coram  Mettensi.  Hugo  de 
Marolio  et  ECrardus  de  Chacenaio  plegii.  >  A  la  [uèmc 
êjioijue  Erard  de  Cliacenay  ligure  parmi  les  vassaux  du 
comte  de  Champagne  :  <  Erardo  de  Cliacenaio.  > 

(D'Arbois  de  Jubainville,  Hist.  des  Comtes  de  Cham- 
pagne.  II,  XXXII,  n"  409,  487.) 

1  jO.  —  1223.  Jean,  roi  de  Jérusalem,  accorde  cer- 
tain différent  qui  s'était  élevé  entre  sa  très-chère  pa- 
rente Mahaut,  comtesse  de  Nevers,  d'une  part,  et  Hé- 
rard  de  Chacenay,  son  très-cher  allié,  d'autre  part,  à 
cause  de  la  sénéchaussée  du  Nivernais  et  de  la  terre 
de  Gachy.  Par  suite  de  cet  accord,  Hérard  de  Chacenay 
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abandonne  la  sénéchaussée  h  la  dile  aimlcssc,  et  celle- 
ci  reçoit  en  homme  lige.  piiurInlerpedcfJadiyiOiier- 
chy),  Gui,  seigneurd'Arcis,  qui  avait  cp<iust^  Mattiilde, 
illle  du  dit  Hcrard  de  Chacenay. 

(L'abbt'  de  Marulles.  hivent.  des  lilres  de  Secfr», 
t.  IV.  |).  I6il  — (kl.  dcSoullpail.  (».  5I8.J 

121.  — <â9  janvier  1233  rv.«t.)<n  Paris- Jean,  roi  de 
Jérusalem,  atteste  que  Gauthier  CiOrnu,  archcv^uc  de 
Sens,  (qui  a  acheté  d'Erard  du  Brienne,  seigneur  de 
Ramerupt  et  de  Venisy,  »  apud  Smut,  die  Iudc  anlc 
Purificalioneni  M"  CC"  XX'  tcrciu  »  la  forêt  île  Ra- 
geuse) s'engage  |K>ur  37A  livres  de  Provins  qu'il  devait 
à  Erard  de  Brienne,  envers  Erard  de  Chacenay. 

(flectiei/  fie  pièces  finur  faire  suite  au  Cartui.  grnér. 
de  lYonne,  a-  308.) 

122.  -  1223  ((!.  .«/.).  Erard  de  Chacenay,  cousin 
d'Erard  de  Brienne,  ralille  la  venlede  la  fnrit  de  Ra- 
geuse l'n.  120). 

{Recueil  de  pièces  pour  (aire  stiifr  au  Cariai,  gfnér. 
derVomte.  n"  308. J 

123.  —  Mars  1223  (i-.  st.).  <>  k..  oflicialis  Uogo- 
nensis.  ■  Il  uolilie  que  ■  Guillelmus  didiis  Eiicorchtf. 
de  Villa  super  Arcia.  armigcr,  rcoignovit  se  dédisse 
perpetuo  in  clemosinain  domui  de  .Mûris  VII  solîdns 
turon.  cuiD  dimidio  *  qu'il  percevait  «  in  ceasivn  sive 
abounamcnto  domiiii  de  Cliacennaio,  de  niiinu  maoris 
ipsius  qui  apud  Cherreveium  commoratur...  M°  CC' 
XX"  secundo,  meiisc  mnrlii.  ■ 

(Dans  nos  Chartes  de  Vabhaye  de  Mores,  n.  81.) 
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m.—  Juillet  (224.  "  Ego  Erardus.  ilnminus  de 
Chacfnait.  »  Il  fait  la  nolilicalion  suivante  :  ■  (Juod 
querela  que  enil  intcr  me  e(  tValres  de  Kipatorio  de 
pralîs  de  Lusigniaco  ol  exdusa  que  est  jiixla  Lusignia- 
ciini  sui>er  aiiunm  Bassani  pacificala  fuit  in  hune  mo- 
dum,  videliect,  quod  ego  laudavi...  prediclis  fratribus 
omnia  (irntu  (fue  adquisierunt  usque  ad  dicin  que  fuit 
pridie  idiis  augusli  anno  Doniini  M"  CC°  XX"  III", 
que  ad  jus  meum  pertinent,  vei  que  sunt  de  ncceu- 
siva  tiiea,  relenlo  michi  censu  i|ui  de  eisdem  pratis 
miclii  debctur  ;  •>  les  religieux  pourront  eneore  ac- 
quérir <  de  prntis  liDniinuui  raeorum,  vel  que  sunt 
de  nc^reusivu  mea,  usque  ad  \  arpenta,  salvo  censu 
meo  et  justilia  mea.  »  Quant  à  l'écluse  it  que  est  sub- 
tus  otolendiDum  quod  dicilur  Molendinum  Fulclierii, 
de  Lusigniac»  proxima  *  Erard  s'engage  à  ce  que 
c  non  rempetur  neque  deteriornbilur  qutKpio  modo... 
M"  CC"  XX"  UIl",  mense  julio.  • 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  origin.) 

(25.  —  25  décembre  1224,  Sézanne.  Thibaut  IV. 
comte  de  Champagne,  fait  un  règlement  sur  lepartage 
des  fiefs  entre  les  enfants  mêles  et  sur  le  droit  d'aî- 
nesse. Jacques  de  Ghacenay  et  Gui  d'Arcis  figurent 
|tarmi  les  barons  qui  ont  concouru  à  cette  célèbre  or- 
donnance. 

(Pithou,  Les  Coustumes  du  baUliage  de  frayes,  éd. 
1609,  p.  334.) 

126.—  Avril  !225.  Translation  dtt  prieuré  de  Belroi/. 
Ego  fratcr  Abraham,  prior  de  Beauroi,  totusque  con- 
ventus  ejusdem  domus,  notum  facimus  omnibus  pre- 


sentes  littpras  inspecluris.  quod,  cum  veilemus  Irans- 
ferre  linbitalionem  nostram  in  vallem  de  Junehem. 
{aires  Clarevalliâ  oppo^uoriuit  se  nobîs  asserenles  quod 
hoc  tierct  în  eorum  prejiidicitini  et  gravameii  H  |irc- 
Iciidontes  quinicbm  cartatn  nobilts  viri  domini  Kranli 
àeChacenai,  in  qua  conlinchir  quotl  idem  ErarduK  il.i 
concessit  et  dédit  cisiiem  fratrîbus  Clarevallîs  qiiasdttm 
pasturas  suas,  que  nd  valicm  de  Jumkerts  pertinent, 
quod  de  cetcrn  non  oncetlcl  cas  aliis  retjjj^is  viris: 
tandem  vero.  nd  multns  prcccsdii'ti  domini  Kranti,  con- 
cesserunt  nobisdiclî  fratres  Clarevallis  iiumi  ibidem  tin- 
bitaremus,  ita  sanc  quod  pro  re  ista  non  Ûeret  în  poste- 
rum  prejudiciuni  e\s.  Tnlis  rondilio.  medianlibus  bonis 
viri&,  inter  nos  et  ipsos  Fratres  Clarevnllis  haliita  f>sl. 
qu'jd  non  polerimus  ibi  esse  ultra  XVI  t'ralPfs  cum  fa- 
milia  nostra.  Ue  animalihus  vero  ita  condictum  est  inter 
nos,  quod  non  [«teriinus  ibidem  tiabcrc  ullni  XXX  tant 
vac^^as  quam  vitulos  cl  si  pinra  aiiimalia  inventi  Ttreri- 
mus  habere,  eum  oonstiterit  verum  esse,  reddcmus 
Il  Holidos  pm  emenda  de  quolitiet  aniniali.  quoliescum- 
que  ultra  pretaxatum  numenim  lïierit  ibi  vcl  alibi  in 
pasturis  de  domanio  domini  lilrardî  de  Chaceaay,  ubi 
Clarevallcnses  usuariuin  lialjciit.  Nec  |Mteriiiiu.s  ItaU'tT 
tcrraii  arabiles  in  lîtiagiis  in  quibns  prcdicii  fratri-s 
Clarevallis  liabcnt  puitluras.  Si  vcro  t-oiiligorit  qwHl 
dominus  de  Chacenai/  conférât  nobis  nliquam  partem 
de  nemoribus  suis,  in  ipsa  parte  Iiabebunt  fratres  Qa- 
revallis  usuarjum.  Fur  prata  autem  que  nos  habcbimu» 
extra  clauiiuraiii  nostrfim,  postijuam  fuerint  sL^cala,  aiii- 
nialia  predictorum  Cltirevallensiuni  siiic  conditiout'iM)- 
terunl  pastiirare.  Si  autem  predicUm  lialiilationem 
nostram  aliquando  voluerimus  alleiiare  a  nobis  et  iii 
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aiien.<im  iiiaiiiim  transferre  non  poterimus  illiid  facere 
nisî  de  vnluiitale  Glarevallensium  fratruni.  Ego  aulem 
frater  Iticardus,  piioi"  de  Valle  Scholarium,  et  totus 
doraus  nostre  coiiventus  ompes  supradictas  conventio- 
nés  gi-alas  habenius  et  nostPÎ  sîgilli  munimine  roho- 
ramus.  Abbas  etmm  Glarevallis  et  totiis  ejusdem  du- 
miis  conventus  easdem  conventioiiesgi-aUis  babiierutit 
et  muiiierunl  sui  appositione  sigilli.  Actum  anno  gratie 
M"  CC"  XX"  i|uinto,  mense  aprili. 
{Bibliot.dcTroyes,  CartiU.ik  Cl(iin'ati.r,pA^t.) 

Ïâ7.  ~  1226.  -  Radulfus,  abbas  Clarevallis...  t  \l 
fait  la  notlTication  suivante  :  <  fratcr  Guido,  portarius 
noster,  de  voluntatc  iioslra  operarî  fecit  duas  magaag 
olias  cupreasad  pulmenla  pauperum  porte  Clarevallis 
decoquenda  :  quarum  una  tenet  modios  VII,  altéra 
vero  IV.  >  Lu  iiiarniitc  qui  contient  sept  inuids  a  été 
Eaitc  des  dons  ■  illustris  domine  Helyssendis,  co- 
œitisse  de  Barru  super  Secanam,  et  nobilis  domine  Isa- 
belle domine  Casti'ivillani  ;  "  la  marmite  qui  contient 
quatre  niuids  a  été  faite  des  dons  "  iluinine  scilicet 
Àdi:  et  domine  Juiiaci  et  domine  de  Ckacenay  necnon 
et  alionim  plurimorum  boDorum  virorum  ac  mulie- 
nim.  » 

(Archiv.  de  l'Aube,  f^arfui.  de  C/airmuj:,  t.  n,p.  43.) 

128.—  1226.  Ego  Erardus,  domious  Cliacenaii,  no- 
furo  facio  universis  presens  instrutnentum  inspecturis, 
quod  pro  remedio  anime  mee  et  antecessopum  meorum 
concessi  et  conflrmavi  eeclesie  Clarevallis  quicquid  Ipsa 
acquisieral  ab  hominibus  mels  de  corpore,  ubique  in 
toto  posse  meo,  videlicet  terras,  prata.  vineas,  census, 
custumias,  terragia,  essarta  et  quicquid  a  dictis  ho- 
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ininibiis  Hci|iiisteral  usque  n<l  dietn  quo  pn'sens  inslni- 
mentum  fiiil  annoIflUim  :  et  onines  terrns,  prnla,  vi< 
neas,  census,  custumiag.  essarta.  reddJluâet  tcrrugia 
de  quibus  inctiiorata  i;eclesia  erat  iu  possessiune,  ubi- 
i|ue  [>er  (otuiiipossc  mcuiii,  die  qiin  |>rf>st>ns  carUi  fuit 
nnnolata,  sepediete  occlesie  Clarevullis  cuucessi  el  coii- 
tlrmavi.  (^ncessi  et  coiilirnuivi  predicte  ecclesie  t)uic> 
quid  haclenus  acquisivit  et  in  posteruiii  acquîrct  de 
feodis  meis  vel  aiili^cessorurn  iiicuruin,  de  illis  vidclicet 
f'eodis  ijue  ego,  vel  atitect^ssonts  niei,  posstdelMimus 
tiinc  leiiiports  <|uan<lo  cnrla  inea  vel  carte  anlecesso- 
rum  nieorum  confecte  fuerunt,  antequam  prcsens  iiia- 
trumentum  essel  conrectum,  que  de  feodis  nieisaui|ui- 
rendis  loqiiuiitiir.  Oincessî  et  conrirmavi  l'ralrilius pre> 
dicte  ecelesie  quicqmil  ipsi  possent  ncquipere  ab  Iw- 
miiiibiis  meis  de  corpore  et  ait  hominibus  bereduni 
meorum  quasiibct  hereditateg  que  a  me  vel  ab  hci«- 
dibus  meis  non  movcant,  ras  tamcri  beroditates  que  a 
me  vel  ab  lieredibus  meis  movenl  et  moveimnt  pre* 
dicta  ecclesia  nullo  modo  ab  hominibus  meis  de  cor- 
pore  poterit  ac^uirerrt,  niai  ego  vel  heredes  nkei  hnc 
prerale  uu^li'sie  cnnccsserimus:  sed  ab  aliis  Imininibits 
qui  iioti  sinit  liominr^  mci  do  <uir|wre  liertnlitates  que 
de  me  movent  prftiiicta  ercU^ia  i>otP^rit  acqnircrc, 
salvis  tamen  rcdditibus  ijuos  in  ipsis  {mssessionibuâ 
baberc  dcbco,  vidclicet  in  imuuuis,  iu  blado,  in  pane, 
iu  vino,  in  carnibus.  iiisi  carte  prfdicio  Ct-ricftie,  vel 
aliquid  jus,  (ujncesseriiit  predict^is  rmlditus  vel  aUquem 
«jram  ecelesie  memoratc,  salva  donatinne  reodoruiB, 
sicut  superius  est  expro-ssum.  Addidi  et  supradiclis  ut 
quicunique  hominis  mei  dicti  n  prcfala  e<'<.-Wia  vel  ab 
aliqu.1  alio  leiientur  ad  ccnsum,  vd  alio  mudu.  p(;r 
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empittmem  et  quolilwt  alio  justo  modo  prefale  eccle- 
sie  licebit  ncquirere.  Poterunl  et  dicli  homines  con- 
Terre  in  elemosinani  fratribus  prefate  ecclesie  de  rébus 
suis  secuadum  cousuetudineni  patrie.  Snive  aulein  re- 
muiient  [ircfïite  ecclesie  omnes  carte  quas  a  me  vel  ab 
aniecessoribus  meis  liabent,  bue  ex^cepto,  quod  ticredi- 
lales  liominum  meopum  de  coqxfre  que  de  me  movent, 
nisi  de  ronscnsu  roeo,  vel  b^redum  mairum,  de  eetere 
non  ricquiret.  Saiva  el  remanet  ooiisuetudo  percussiis 
borainum  Clarevaliis  de  Cbampignola  et  de  Mundivilla 
et  bominum  aieonim.  Hec  omuia  laudavit  et  apprubavit 
Amelina,  uxor  mea,  lide  interposîta  promittens  quod 
nuDquam  veniet  contra  présentera  cfirtam.  Que  ut  rata 
siut  el  firma  présentera  cartam  sigilli  met  muniminc 
roboravi.  Aclum  anno  gratte  M"  CC  XX"  sexto. 
(Bibbot.  àeJroyeSjCartal.  de  Clairvaux,  p.  179.) 

i29- —  1228.  «  Erardus,  dominas  de  Cbacennaio.  « 
Il  fait  la  notilicalion  suivante  :  ■  Laudc  et  assensu 
Emeline,  uxoris  raee,  dedi  In  elemosinain...  doraui 
de  Moris  usuagiuin  perpetuuni  ad  opus  sue  graiigie, 
que  vocatur  Molendinum  Gariierii...  in  ncnioribus  mcis 
que  crunl  assignata  meis  liominibus  de  Viclreio  et  de 
Aculciii  ad  uLcndum.  Dedi  ctiaiii..  unum  mudîum  ave- 
ne...  in  costumis  nemorïs  de  Monsterolo  juxta  monas- 
lerium  Arremarense.. .  Hec  omnia  laudaverunt  tilii  mei 
Erardus  et  Hugo.  Actum  anno  Dominini  M°  CC°  XX" 
oclavo.  » 

(Dans  nos  Charles  de  tabbaye  de  Mores,  n.  90.) 

130.  —  30  juillet  1229.  .  Ego  Tlieobaldus,  Campa- 
nie  et  Brie  cornes  palatinus..  ego  dilecto  el  lideli  meo 
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Ëvrardo  de  Chïerrcvi  iledî  et  t;once8st  Teodum,  qiiod 
de  me  teni^tHit  ililoelus  meiis  Simon,  Tratcr  ejus.  upwt 
Ckierrevi  et  in  rniagio  de  Chierrevi;  clin  augmenla- 
lioni?  feodi  illius  conc«ssi  dicto  Evrardn  C  s.  nnnui 
redditus.  in  mercato  Barri  super  Sequanam  |tersolvcn- 
dos  in  ïesU)  sancti  Reinigii,  et  |)er  lioc  devenît  liomo 
meus  ligitis.  salva  Ugit>l«Ir  Onmini  do  Chacenay..Kc- 
tiim  anno  gnilie  M'  CC  XX"  nono,  die  lune  jwst  oc- 
tavas  Magdalcnc.  > 

{Cartut.  Comitiim  Camiiamr.  Biblîol.  de  Troyes,  ms. 
sa,  j).  i3t).  -  Cliantereau.  II.  iO()  cl  201.) 

131.—  43^!).  t  Kgu  Ernrdusdomi[iiis'l>:  CAucmcii/. 
nutnm  facto,  uni  versis  présentes  iitlems  iiisjicL'tuns  (|uod 
ego,  iaude  et  assensu  Aineline,  uxopts  mee,  et  Knu^i  et 
IlUj^nb.  hcredum  meorutn,  talem  communitatciu  feci 
cum  abbate  et  convcntu  Molismî  de  humiuibus  et 
rcminis  quos  liabcmus  vel  liabiturî  sumus  ego,  ex  una 
parte,  et  dicli  abbas  et  couveutus,  ex  alia,  io  villa  de 
Exoia  :  iiuod  liotniiies  mci  rum  l'eminis  ipsorura  et  ho- 
mines  ipsorutn  cum  t'eminis  mcis  successive,  sine  ulla 
conlradictîone,  vicissim  Juugent  conubia,  ita  quod  me- 
dietas  tocius  subolis  curum  men  eril  cl  altéra  medietas 
ecclesiv  Molismcnsi..  ■  Krnril  avait  à  t^sMvcs  boit 
Temmes  qui  étaîcat  mariées  à  des  hommes  tle  Tiibliayc 
(le  Mol^mn  et  six  femmes  de  l'abbaye  de  MoliVmc  étaient 
mariées  à  des  liommcs  d'Eran).  • 

{Carliil.deMoUme.  II.  fol.  27  r".— So.-ard.  Chana 
iiéf'il.  lifK  Cartnl.  de  .Voléme,  p.  1511.  t 

{'■îi.  —  !Hai-s  134!)  (r.  st.).  »  EranJus  dumious  de 
Chacfnai.  ■  U  fait  Ja  nolilication  suivante  :  «  Ego.  Uude 
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et  assensu  Ameline,  uxoris  mee.  et  puerorum  iiieorum. 
terras  quas  chaiTuagio  pusuemni  et  pooere  [joteraiu, 
que  sunt  de  coiiiinunitate  de  Lusegneio,  et  oniiies  terras 
communitatis  quas  [Sanctus  Lupus]  et  Iiomiaes  sui  ad 
suas  karrugas  tenebani,  in  perpetuum  elemosinam 
[SaDCtoLupo]  et  liominibus  ejus  concessi,  salvo  meo 
lerragioetjustilia  men,  que  sunt  communiti  Jnter  me 
et  [Saactuni  Lupum].  In  recompensatione  >  les  reli- 
gieux de  Saint-Loup  <  miclù  et  lieredibus  meis  dede- 
runt  sex  teminas,  una  cum  lieredibus  suis,  quas  habe- 
banl  in  terra  abbatis  monusterii  Arremsrensis..  Actum 
anno  grolïe  M"  CC  XX"  nono,  niense  martio.  » 
(DaoiDOlreCartnl.  ik l'abbayede Saint-Loup,  p.  Wh.) 

133.  —  Avril  1229  (Pâques  le  15).  .  Ego  Jacobiis. 
dominus  Dttrnai.  »  11  fait  connaître  un  accord  entre 
•  Gaufridus,  dominus  dp  Cyris  »  et  l'abbaye  de  Lar- 
rivour  ■  super  justicia  vincarum,  ncmorum  suorum  que 
sunl  inter  Ripatoriurn  et  Aulrrissel  et  super  justicia 
vinearuni  suarum  que  sunt  in  linagiis  de  Teneleriis  et 
et  de  Aubrissel...  Hec  otnnia  ego,  de  cujus  feodo  mo- 
veDt  predicte  ville,  videlicet  Tetuleres  et  Aubrissel,  lau- 
davi  et  approbavi,  et  Girardus,  lilius  maus,  sinnliter. 
Ista  etiam  omnia  laudaverunt. .  dictus  Gaufridus,  do- 
minus de  Cyris,  et  Aalix,  uxor  ejus,  filia  mea..  Actum 
îinno  gratie  M°  CC°  XX"  nono,  meuse  aprîli.  n 

lArcliiv.  de  l'Aube,  Origin.  scellé,  vitrine  11.) 

!34.  —  1230,  anûl.  «  Ego  Erardus,  dominus  Cba- 
cenaii..  notum  facio,  quod,  cum  inter  me,  e\  una  parte, 
et  abbatem  et  conventum  Arremarenseni,  ex  altéra, 
verterelur  discordia  super  eo  quod  petebam  ab  ipsis 
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Soinsiam  de  Masniliu.  uxoreni  Liebaudi  ;  ol  HlïsalieUi 
(le  Monstercllo,  uxorcin  Ciarinî  d«  MonstBrcHo,  que 
tuiiic  niic  sunt  Hiidiilpfii  ral)ri,  inajnriH  iIp  tiisigainco 
ped'^hain  l'tiam  Mariain  de  ^onslcrello  el  Suzannam 
de  ItHirrs,  que  fuerunt  fdieKrardi  de  l,usigni.i«i  ;  pc- 
tebani  etiaiii  Krmeniiinlym  de  Villa  .Meilb  d  AdHinatn 
de  VUliaai.  uxoreiii  IVtn  OMiiii.  iiiie  Etiu?ni.irdls  et 
AdHiiia  fueruni  lïltf  Fiilchert  Hebnursin  de  Lusigniaco. 
ijuas  omnes  Teminns  {tredictss  cum  medictali'  lîbero- 
l'iira  suorum  nbhns  el  c«nventus  Saacti  Lupi  Trcc^nsJs 
michi  cs(i:imbinveranl  :  in  quibus  remims  d  eorum 
libet'is  abbas  et  uuiiveiitua  S.  Lupi  nichîl  juris  tiabe- 
banl.  sicut  abbas  et  conventiiK  Arretnarensis  assere- 
banl,  cum  ipsî  Arremarcnses  eas  diutius  el  [laciflcc  te- 
nuisscnl  et  possedissent.  tandem...  ug»  et  hcredes 
mei  lotum  abbatî  ot  conventui  Arreinarensi  in  perpe- 
tuuin  quitavi,  laiidatitibus  hoc  Etnelina,  uxore  inea,  et 
Erardo.  lilio  meo.  in  cujiia  rei  lefitinmniurn  présentes 
litlerns.  de  laudc;  et  usstuisu  dictJirtiiii  lixoris  et  ftlii 
iiiei,  sigilli  mei  munimiiic  ïed  cominimiri.  Actum  anno 
Doniini  M°  CC"  .XXX",  inense  augusto. 
(Arcliiv.  de  l'Aube,  origin.). 

13Q.—  Août  HM.  «  Ëgo  Krarduâ  de  Chacegnay.  i 
11  confirme  l'accord  réglé  en  I4t»5  (îutre  le  prieur  de 
Bertignoles  et  le  chapelain  de  Chncenay..  le  droit  de 
patronage  <  in  ecclesia  de  Breligni  et  capella  de  Cha- 
CFgnaij  »  appartient  k  l'abbii  de  Mok^uie  el  au  prieur 
de  Bortignoltes  ;  ■  et  ecclosiani  de  Èrrtigni  cnnlirnmnius 
cs*c  mati-em  ecclesiam.  et  capcllas  ejustllias..  M'CC* 
XXXI,  mcitse  augusto.  • 

(Arch.  de  la  CAtiMi'Or.  F.  Molfinie.  origm.  lins.  34.) 
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136. —  il  seplembre  1^31.  «  Ego  Erardus;  doiiii- 
nus  Chacenaii-  ■  Il  renouvelle  la  promesse  qu'il  a  faite 
le  28  mars  1222  et  s'engnge  iiapliculièremcntà  servir 
le  comte  Thibaut  contre  la  reine  de  Chypre  et  ses  hé- 
ritiers, et  contre  son  mari,  au  cas  qu'elle  se  marie. 
■■  Actum  anno  gratie  M"  CC  XXXI",  die  niercurii  ante 
l'estuRi  beati  Matt^eï,  apostoli.  >> 
Chantereau.  Il,  210.) 

137.  —  ]â3J ,  Erard,  sire  de  Chacenay,  Fait  remise 
à  Gui,  comte  de  Nevers,  de  100  livrées  de  terre  que 
le  dit  C(3mte  devait  lui  asseoir. 

(  L'abbé  de  Marolles,  Invent,  des  titres  de  Nevers, 
t.  IV,  p.  169  —  éd.  de  Soultrait,  p.  514.) 

138. —  1231.  Ego  Hugo,  du\  Burgundio,  nolum 
facio  omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  quod.  ciim 
abbas  M  conventusMolismensis  acquisierint  molendtna 
karisstmi  consanguinei  mei  Erardi,  domini  de  Cbace- 
gwjy,  sita  apud  Essoyam,  ego  hoc,  quod  de  feodo  meo 
est  in  prediotis  molendinis,  abbati  et  conventui  con- 
cedo  et  laudo  in  peipetuum  possidendum.  lo  cujus  r^ 
testimonium  présentes  litteras  sigilli  mei  munimine 
roboravi.  Actum  est  hoc  anno  Domini  M"  CC  XXX' 
primo. 

(Archiv.  de  la  GÔte-d'Or,  Carlul.  deSioléme,  H,  fol. 
27  V.) 

139.  —  Mare  1231  (v.  st.).  i  Ego  Erardus,  domi- 
nas de  Chacegnai,  notum  facio..  quod  abbas  molis- 
raensis,  ex  una  parle,  et  Guillelmus  de  Chacegnai,  fi- 
lius  defuncti  Roberti,  et  flratresejus  Milo  et  Golinus, 
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ex  altéra,  fecerunt  communitatem  homiuum  et  lemi- 
norum  suarum  de  Bretegnole  secunduiii  inodum  com- 
muoitatis  ([uc  est  apud  Essoyaiii  inler  lue  et  {irefalutu 
abbaleni  de  liominibus  et  feiniiiis  oostris  et  de  ijjso- 
rum  successoribus..  M"  CC"  X\X'  primo,  mense  mar- 
tio.  > 

(Archiv.  de  la  CûteHj'Or.  orij/in.  lias.  3i.i 


140.—  Ego  Erardus.  dominus  de  Cliacenayo,  tio- 
tum  Tacio  omnibus  ad  qu'ts  litière  iste  peneneritil. 
<|Uod  egn,  laude  el  iissensu  tain  usoris  mee  Emeline. 
quam  liberoruni  nostniriim  Hugonis  el  Aelidis,  vendidi 
iiitegraliter  abbali  eloiiventui  Molismî  molendioa  mea 
de  Essoya  et  fultoiiios  et  domuiii  veteris  mulendini  et 
scsaginta  pcdes  aque  sublus  EstJiclievrnm,  n  ripa  iu 
ripam,  que  deinceps  eril  forosta  jiropria  Molismensium 
monacliorum.  et  très  vias  per  quas  ilur  ad  dicta  mo- 
lendina.  et  unum  masum  eisdom  mulciidiiiis  pruximurn, 
sicut  permetasesl  divisum. Vendidi  etiam  in  eisdeni  ino- 
lendinisoninemjustidain  quam  in  eis  liabebain,  iiullam 
jusliciam  miciii  vel  hereilibus  mcis  rctincn.t  in  eisdem. 
Et  scienduni  quod  [icr  cuindem  vcnditionem  tiumine» 
mei  de  Essoya  molere  (eneiitur  per  baiinum  ud  caderu 
iiiuleadina.  ad  molluram  rationabilem,  sieut  antea  Tacie- 
baut.  Pi'cterca  nec  ego  ncc  bercdcs  mei  molcndinum 
lacère  vel  acquirere  potcriuius  a  Loches  usque  ad  Vul- 
pillcrias.  Gomniuaita!>  vcro  liomiiium  et  reiniiiarum 
uostrurum  de  l'okijni  lencbilur  in  perpetuum,  a  die 
ista  et  deiaceps,  secundum  consueludînem  i|ug  tenetur 
apud  Eiisoiani  de  hominibus  el  feniinis  iiostm  inter  loe, 
ex  una  parte,  et  abbaleni  Mulisaienseni,  ex  altéra.  Su- 
pra mulcndina  vero  erit  aqua  comtnunis.  nisi  forte  de 
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asseosu  communi,  mei  videlicet  et  iiereduin  meonim, 
ex  uoa  parte,  et  abbatis  et  conventus  Motismi,  ex  alte- 
ra,  posita  fuerit  in  foresta.  Et  de  liiis  omnibus  ferre 
debëo  rectam  guarantiam  ecclesie  Moiisniensi.  Ut  igi- 
tur  bec  otnnia  tîrmum  et  iaviolabile  robur  obtineaat 
presentem  cartam  inde  conscribi  volui,  et  sigllii  niei 
muDimiae  roborari.  Actum  aano  gracie  M"  GG°  XXX" 
secundo. 

(Archiv.  de  la  Côte-d'Or,  Cartul.  de  Moléme,  II,  f  27 
v«.  —  Socard,  Chartes  inédites  des  Carlul.  de  Molême, 
p.  165.) 

141. —  1232.  UnivMïis  présentes  litteris  inspec- 
turis  fraler  N[icliolaus].  dietusabbasdeMoris,  salutem 
in  Domino.  Noverilis  quod  Bovo  de  Chacmmj  consti- 
tutus  in  nostra  prcscntia,  rccognovil  se  récépissé  ab 
abbate  et  conveiilu  Molismensi,  per  niaDum  prioris  ût 
camerarii  ejusdem  ecclesie,  pro  noliill  vii-o  domino 
Erardo  de  Cliaiîen.iio,  pro  niercato  molendinorum  de 
Essaya,  VIF  libras  pruvinensium  fortium  ;  et  XX  libras 
pro  laudc  uxoris  sue  domine  de  Chacenai  et  hoc  reco- 
gnovil  coram  pluribus  aliis  in  domo  nostra  dciforfô. 
Et  hoc  ad  petitionem  ipsius  fecimus  sigiilari.  Actum 
anno  Domini  M"  CC"  XXX"  secundo. 

(Arciiiv.  de  la  Côted'Or,  Cartut.  de  Molême,  II,  fol. 
27  V.) 

142.  —  1232.  Ego  Erardus  de  Cliacenayo  notum 
facio  lam  prcsentibus  quam  futuris,  quod  Bernardus 
de  Montecuco  et  uxor  ejus,  in  mea  presentia  constituti, 
vendiderunt  fratribus  milicie  Templi  C  et  XX  arpenta 
nemoris  cum  fundo  terre.  Quod  nemus  dicitur  li  Bateiz, 
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el  ([uocl  situiii  csl  juxUi  Essartiiiii  ilominî  Bcriiurdi  do 
.Moiiteciict)',  i|iio(l  eliam  nemus  Gnufritius  lie  la  Cau- 
chade  lenebat  in  feodum  a  domino  cumite  Hrene,  et  tam 
idem  Beroardus,  ()uam  uxor  cjus.  lîdem  inlerposuerunt 
Ctirjwralem,  quud  iiec  {ler  sa  npc  |ier  nlium  in  omnibus 
premissis  aliquid  de  cetero  reclamabutil,  me  ijuju»  Tm- 
tres  super  his  vcxabunt...  Et  quia  iidem  IVatres  ma- 
luepunt  tenerc  ilia  C  cl  XX  arpenla  ad  ccnsum  quam 
in  feodo,  ipsi  ita  mecum  c(>ni{K>suerunt  :  quod  ego, 
gerens  vices  ipsius  comilis  in  comitatu  Brene,  concessi 
ut  de  ceterti  tenerent  C  et  XX  arponln  ad  ccnsum,  ita 
quod  lenentur  rcdderedicto  eomili,  vel  cjus  mandato, 
pro  quolibet  arpento  siugulis  aunis  I  dcoarium  ad  fes- 
tum  sancti  Itcmigii  censuulern  ;  iiec  idem  couics  Bre* 
ne,  seu  alius.  aliquid  juris  [mleril  de  i-etem  roclamare 
in  iiiis  C  et  XX  arpcnti&..  prêter  dictum  censum  tan- 
tum.  Et  ego  teneur  el  promitt*»  eisdem  fratribus  contra 
onmes  super  premissis  portare  garantiam  et  procurare 
quod  dictus  eouies  Breae  omnia  superius  expressa. 
infra  duos  mcnses  post  rcdilunt  suum  de  partibus 
transmarinis.  eisdem  Trutribus  laudabit  el  appntbabit 
imperpetuum..  Prefati  etiani  Bernardus  el  uxor  sua 
uoram  me  recogiioverunt  super  dicta  vendicioae  et 
omnibus  aliis  conventiooibus  sibi  fuisse  pleoarie  satis- 
factum.  In  cujus  rei  teslimonium  prr-sentes  Ittteras 
sigilio  meo  feci  sigillari.  Actuni  anno  Itomini  H"  IX" 
XXX"  secundo. 
{Cartitl.  de  la  Commaiulerie  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
de  Troyex.  Archiv.  de  l'Aube,  fol.  10  r*  et  2S  r"-  ) 


I .  <i  Xemora  Baleii  in  com  ilala  Brene.  ioler  Be«eronem  el  do- 
mnin  Templi  i|ue  vocatur  Itonus  Locus  et  magoam  hnOam 
itOri/int..  •>  rhiH.  fol.  S3  r". 


KT  DBS  TOUBS  SAINTB-PABIBE  67 

(43.  —  Mai  lâ33.  t  Ego  magistei-  Preilerirti!;  de 
PontaliUrs,  officinlis  Lingonensis,  et  ego  St[ephanusJ, 
prepositiis  ejusdem  ville.  »  ils  nolillent  i|Lie  :  «  Uo- 
minus  Josbertua  de  Chacenay,  miles,  quiclovil  et  re- 
misil  penitus  ecclesic  et  fralribus  Clarevaiiia  oinnes 
querelas  et  onines  actiones  quas  iiabebsl  et  lialiere 
poterat  super  quibuscumque  rébus.,  adversus  pre- 
dictos  fratres  el  ecclesiam  Clarevaliis..  Dédit  etiam 
predictus  Josbertus  ia  perpetuam  cleinosinarei  preiio- 
niiiiate  ecclesic  quicquid  juris  habebat  et  babere  de- 
bebat  et  quicquid  rcclamare  poterat  in  decimis  villa- 
ruin  subscriptaruni,  videlicet,  de  Darmagiie  ',  de  Trêe  *, 
de  Boninardiis^,  de  Roeciirt*,  de  Loscliis..  »  Jobert 
reçoit  «  pi-o  bono  pacis  Vli  libras  Liûgonensis  monete. . 
Acta  sunl  Iiec  Lingonis. .  M'  CC"  XXX"  tercio,  meiise 
maio.  ■> 

(BibUot.  de  Troyes,  Cartnl.  de  Clain-aiu-,  p.  293. J 

144.  —  1233.  <  Ego  Erardus,  dominus  de  Chace- 
nay.  »  Il  fait  la  notification  suivante  :  i  Isambardus, 
abbas  Molisraensis,  dédit  in  eschambium  Miloniâruno 
et  Amiete,  uxori  sue,  de  Chacetiay,  furnum  suum  de 
Bretegnolle  jure  hereditario  in  perpetuum  possiden- 
dum.  >  Miion  et  ses  successeurs  paieront  tous  les  ans 
au  prieur  de  Bertignolles  >  in  crastino  Nativitatis  Do- 
minice  X  solidos  forcium  campanorum  >  et  ils  donnent 
au  prieuré  ■  in  recompensationem  illius  escambiî.. 

1.  Dannannes,  H"-llarne,  cant.  d'Andelot. 

2.  Treii,  H"-UarDe,  cant.  de  Ctiaumont. 

3.  Bonmarcbis,  TÎIlage  détruit,  H>'-Marne,  près  de  Reclaocourt, 
réuni  à  Chaumont. 

i.  RAcourt,  H'*-Uame,  cant.  de  Vignory. 
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(£ïvwf .  d>  JMAw,  0,  M.  79  r .  —  SsorC  CIvflB 
mOita  Hm  Cmtmt.  de  MeUme,  p.  168.; 

149.  —  I2»t.  «  Je  Enrs,  sites  de  Chaceujr.. 
dûs  et  qnil,  parkM  lot  EmetÏDe,  m  lisane,^ 
H  de  lalUes  tous  mes  bones  ci  loirtn  a 
Vitrci,  •  i  ceriMoes  ooadhioos..  *  en  MO 

fCopie  do  xra*  s.  que  nous  possMoas.) 


146.  —  ii35  révricr  (v.  st.).  Ego  Erardos.  doun- 

nu»  Cliasctinaii.  nolum  Tacm..  qood, 
fldelis  meus  dominiis  Guido  de  Sancto  C 
Uim  a  rue  tiuam  a  fralribus  Ciareraltîs  teneret  ia  feo- 
dum  lotum  bladuni  iilumI  eidem  Guidooi  aonuatini  de- 
betur  reddi  a  diclis  fratribus  Clarevallis  apud  Koatar- 
ciam  de  ()uadaii)  adrnodiatione  super  terris,  pralîs, 
terragtis  cl  rcbus  aiiis,  u  dicUi  Guidone  vH  ejus  «nie' 
cessoribus  Irntribus  ntiU«liclisJure  pcrpcluo  f 
dum  et  habendum  ;  prel'atus  autem  Guido.  de  a 
mco,  et  volunlate,  de  tuta  parb:  illa  quam  liabt 
habere  dcbebani  in  feodo  adriHxliatîonis  premia 
ma^um  cl  tldclitatcin  fccit  sepedictis  Tratribus  et  ecd«> 
aie  Ctarevallis.  Kt  ego  quitavi  eimi  penîtus  in  perpe- 
tuuia  ab  omni  serviliu  et  jure  in  i|Uo  michi  i|)sc  pru 
dicU)  Tctxlu  toncbolur.  Quod  ut  ratuni  iinperpetuum 
permancat  et  tirmum  presentem  cartam  sigîlli  nicî  niu- 
niminc  roboravi.  Actum  aiino  gralic  M' tX*  XXXV". 
inens»>fcbruarii. 
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(Ardiiv.  de  l'Aube,  Origm.  —  Cartut.  de  Clairvaux, 
p.  188.) 


147.  —  Avril  123(i.  »  Ego  Erai-dus,  dominus  Chace- 
naii.  i  II  est  caution  des  conventions  conclues  entre 
Pierre,  duc  de  Bretagne,  el  Tliibaut,  comte  de  Cham- 
pagne, relativement  au  mariage  de  Jean,  fils  de  Pierre, 
et  de  Blanclie.  fille  de  Thibaut.  Erard  déclare  que  lui  et 
ses  liériliers  sont  obligés  envers  son  seigneur  Tliibaut, 
roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  qu'en  cas  de  mort 
de  Jean  de  Bretagne,  mari  de  Blanche,  fille  de  Thi- 
baut, elle  ditit  être  remise  libre,  dans  quarante  jours, 
dans  Château-Thierry;  et  que  si  Blanche  vient  à 
mourir,  et  que  Jean  et  ses  héritiers  mourussent  siins 
enfants,  et  qu'ils  ne  rendissent  pas  le  royaume  de  Na- 
varre dans  quarante  jours,  «  ego  tenerem  ostagium 
apud  Trecas  in  propria  persoua  mea  iofra  mensem, 
postquam  essem..  super  hoc  requisitus,  nec  de  villa 
exirem  qui  eadem  nocte  ibidem  jacerem.,  »  faute  de 
quoi  Thibaut  pourra  saisir  tous  les  fiefs  que  le  sire  de 
Gliacenay  tient  de  lui.  i  Datum  anno  gralie  M"  GC 
XXX»  VI",  raense  aprili.  » 

(Chantereau,  II,  p.  221.) 

148. —  1236.  Ego  Ërardus,  dominus  de  Ghacenaio, 
notum  facio  universis  présentes  litteras  inspecturis, 
quod  ego  concessifratribus  militieTempIi  quamdam  pla- 
team  que  fuit  Hugonis  de  Vaudis,  sitam  apud  Trecas, 
juxia  domum  dictorum  fratrum,  moventem  de  censiva 
mea,  imperpetuum  a  dictis  fratribus  possidendam, 
salvo  jure  vel  censu  meo  quem  dicta  platea  débet  ab 
antique.  In  cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris 


sigillutn  mcurii  a[>|iO)iiii.  Actum  aiiiio  f>i>inmi  M*  CC* 
XXX*  spxto. 

(Archiv.  de  I'AhIjo,  Carliil.  dp  la  Cummmultrie  tU 
Saitu-Jeaii  île  Ji'ntsaJem  de  Troijes,  fol.  ^98  r".) 

(49.  —  Ki  juin  1^36.  Epitaphiiini  ilomini  Erarrii. 
spnioris.  de  Chacemy  in  capelln  do  Lappcyo  vulyo  Les 
atriliiutus  blancs  (A  Claipvaux). 

(  Hic jacet  Ikiiiu  iii(iiiiurie  vir  iiiibilis  Ki'iirdus.  senior, 
dominus  Cliaceiinaii.  Ubiil  atm»  Doaiiiii  li^O.  16  ki- 
lendas  julii.  ^ 

El  sur  un  carreau  de  brique  du  câté  de  l'Ëvangilc 
fsl  écrit  : 

■  Hic  jacct  nobilis  vir  Eranlus,  dominus Ctiacciinaii.  • 

(Dans  notre  Tn'for  de  Clairvaiix.  |i.  I9fl.> 

150. —  Auât  lâ^G.  ■  NosUuiardus.  decanuKXfiris- 
tiniiitatis  [Im-ri  su|iiT  Albaiii.  uutuiii  rario..  qiHid  do- 
minus  HoIktIus,  iiiilos,  fratcr  doiiiini  llugonis  de  Fuih 
telis,  militiâ,  et  dominus  Sleplianus  de  Firmitate  su- 
per Albain,  elericus,  in  mea  prescnlîa  rccofçiioverunl 
quod.  cum  udlnic  vivante  nobiii  vim  Erardu,  dnminu 
Cbwenajy,  iiiter  vin»  rcligiosos  aWwtem  el  cooven- 
lum  CLirevallis,  v\  iimi  parle,  et  communilalem  bo- 
niinuiD  de  Vitriaco  et  de  Blenniaco  '.  ex  altéra,  disctH*- 
ditt  verlcretiir  super  lioc  quod  dicti  bomiiies  dîcUiruni 
villaruui  usuagium  su  IuiIm'ii;  dicetiant  ad  [)a!Ui.igium 
nemunim  i\v  Uiaiiqteignnln  et  de  Mundivilla,  villis 
diclorum  Clarevalleiisium  :  tandem  in  ipsos.  de  m- 
sensu  et  voluidiitc  prelali  Erardi,  domtiii  Chacennayy. 

1.  )Ui  marge  :  -  lIominM  de  I  itrt  et  de  Olaynt, 
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compromissum  fuit  a  dictis  partibus  super  dicta  dis- 
cordia...  Pronunciaverunt  dictam  communitatem  ho- 
mioum  de  Vitriaco  et  de  Blegniaco  nuUum  jus  om- 
uino  habere  in  pasnagio  dictorum  nemorum  de  Cham- 
peignoia  et  de  Muodivilla  ;  unde  prefate  communitati 
perpetuum  sileotium  imposuerunt..  In  cujus  rei  testi- 
monium  présentes  litteras,  ad  instanciani  prefatorum 
arbitrorum,  sigUli  mei  munimine  roboravi.  Anno  Do- 
mini  M"*  ce*  XXX""  VIS  mense  auguste. 
(Bibiiot.  deTroyes,  Cartul.  de  Clairvaux,  p.  186.) 

151. —  Février  1236  (t?.  st.).  «  N[icholau8]  »  évoque 
de  Troyes,  c  N[..  ]  »  abbé  de  Montiéramey>  et 
c  G[ilbertus],»  id)bé  de  Larrivour^  notifient  que  f  Hue- 
tus,  dominus  de  Chacenay,  recognovit..  se  récépissé 
a  G[aitero],  abbate  Sancti  Lupi  Trecensis,  nongen- 
tas  libras  pruvinienses,  in  quibus  tenebantur  eidem 
Hueto  dictus  abbas  et  conventus  Sancti  Lupi  pro  ven- 
ditione  quam  fecerat  eisdem..  de  parte  quam  habe- 
bat  in  superfacto  nemoris  de  Lmigmi  quod  vocatur 
Dervet..  Et  de  eisdem  nongentis  iibris  se  tenet  ad  plé- 
num pro  pagato...  M^  CC®  XXX°  sexto,  mense  februa- 
rii.  » 

(Dans  notre  Cartul.  de  l'abbaye  de  Saint-Loup,  p.200.) 
—  Cette  Cliarte  porte  par  erreur  la  date  de  1206  dans 
le  Cartulaire. 

152.  —  1240.  NosRobertus,  Deigratia  Lingonen- 
sis  episcopus,  notum  facimus  universis  présentes  lit- 
teras  inspecturis,  quod  Huetus,  dominus  Chacenaii^ 
in  nostra  presentia  constitutus,  de  voluntate  et  con- 
sensu  expresse  nobilis  mulieris  Âmmeline,  matris  sue^ 
domine  Chacenaii,  dédit  et  concessit  in  perpetuam  ele- 


mosinum  Deo  et  cccicsiis  Ueato  Marie  el  benti  Nkliolat 
de  Chacfnaij,  capelie  Bl«îgneii,  et  septoin  lam  clerici» 
quain  prcsbitorîs  ibidem  Ueo  servicatibus  totam  doci- 
mam,  \am  ^usMiin  quam  minutam,  grongie  sue  de 
Chaufaur,  sile  juxta  Ckéminel.  et  quiuiuid  habebal 
in  Iota  décima  lociiis  tinagii  ad  dictamgrmigiam  pcr- 
tinentis.  sicut  Immines  de  Moflerel  et  de  Uairei  terras 
ad  dictaiii  grangiam  iieiiiiieules  exculucmiit  et  adbuc 
excoluDt.  Cuiicessit  eliain  dictis  cccle»>iis.  Kicis  et  perso- 
iiis  in  prdagii)  suo  de  Essaie  XV  libms  iiruvtiiensium.  vi- 
delicet  iiiodielalemiidNtilivituIeniDominit'iinedietatem 
ad  jiagamentiim  nuiidinaruui  Barri  siiper  Altkam,  il.i 
lanieri  quod.  si  dictus  W  libnis  iii  iilio  loco  \olucri( 
iissignare,  pedagium  stium  ad  initidem  II.  lilipre  n'- 
verlelur.  tînncessit  ecîain  locis  et  personis  suprascrip- 
tis  LX  sohdos  per  aaiios  siiigulos  in  censibus  et  abo 
namentis  Chscenaii ,  meditatein  ud  fesliim  saucti 
Remigii  et  meditatem  in  mcdio  Quadragesime  per- 
cipicndaiii  :  iiichilomintis  pro  lumiiiari  ecclesie  Qeale 
Mnrie  de  in  enstelln  Chactinaii,  diins  et  assignans 
universos  census  pralorum  sitonim  in  liiiagi»  Vilreii. 
iii  l'esto  Nalivilalis  Béate  Marie  persolvendos,  H  mo- 
ditiin  iirimn  bladi  iii  ti-rrilurïii  Bleigtieii,  videlicet  IV 
»;xt»ria  Ihimenti  et  VIII  avene,  et  terciani  parirm  lu- 
riiis  décime  de  tilrigmrj,  de  Belle  Bege,  cl  de  Poum 
el  de  llnagiis  eoniindem  Iworum.  sicut  dominus  Jo- 
bannes.  pn\sbiter.  dictain  deciinam  quoudam  tenuil 
et  [HTcepit.  IV  dielis  vent  prcsbileris  el  clpricis  mo- 
demis.  laliterc»t  ontiiifiluni,  i{U(xlquini]iicin  eeclesiis 
Bcalc  Marie  cl  Saneli  Niclioiay,  duo  in  capcHa  Blei- 
gocii,  quorum  uiius  ad  minus  prt^biter  crit.  in  ordine 
<]U0  Yoluerinl.  pcr  se,  vei  peralios.  leiiebuiitnr  deser- 
vire,  quorum  succ^ssores  in  eisdem  locis  ol  occlesiis. 
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pcrsu,  vel  per  atios  ydooeos,  personalitcr  deservient  in 
(\Sic\Q  secerdolali,  non  aliter  ccclesias  aut  capellas  pre- 
dictas,  horis  quibus  cantabitur.  intraturi,  nisj  cum 
superpelliciis,  adhibilis  etiam  capis  regiilatibus  u  i'esto 
Omnium  Sanctorum  tisquead  Pascba.  Quolibel  auiem 
die  suas  missas  ad  minus,  cum  boris  omnibus  canonicis. 
celebrabiint,  quaruoi  unapro  defunctis  cclcbrabitur,  nisi 
léstum  aut  solempnilas intervenerit  propter  quod  ab ejus 
celcbratîone  sit  cessanduin,  in  qun  casu  celebrabitur 
alia  loc»  ejus.  Si  quid  autcm  dccedentes  ad  opiis  dicto- 
mm  locorum  adquisierint.  auteisdem  ecclesiis  aul  en- 
(>cllisdetmeriut.  totumipsis  locisjiuL  ecclesiis  renianebit. 
Et  ixtsl  dccessum  t'undatomni  dicta  septeni  benelleia 
it|uali  valore  [tartienlur.  Fundatorum  aulem  anniversa- 
rium,  cum  deccsserinl.  singulis  annis  iii  perpetuum  cele- 
brabitur. in  capellis  et  ecclesiis  supradictis.  Dictus  au- 
\em  Huetus  ctE.,  mater  ejus,  et  ejusdem  H.  successores. 
dicln  benclîcia  confèrent  absque  conscnsu  alterius  ;  qui 
quidcm,  Hugo  cum  voluerit  aut  ejus  successores  in 
perjjeluum, dicti  capellani  in  eeclesia  Beali  Nicholay  pre- 
inissum  officium  celebrabunt.  Quorum  tamen  unusei- 
dem  H.  et  ejus  succesoribus  horas  canonicas  in  eeclesia 
BeatJ!  Marie  cantabit  et  missam  celebrabil.  Hoc  aulem 
mh  sileiilio  noiunius  periransire.  quod  dicii  capellani 
ad  optis  capcllarum  el  ccclesiarum  earumdeni  in  dumi- 
nio  vellinmiiiibusdictî  Hugonis,  aul  successorum  ejus, 
aliquid  acquirerc  non  pulerunl  absque  euruijulem  11.  cl 
liercduni  suoruut  vuluutale  et  conscnsu.  In  cujus  roi 
testimonium  présentes  litteras  sigilli  nostri  munimitie 
fccibus  ruborari.  Actum  aanoDamini  M"  CC°  XL",  nicnsc 
uugusto. 

[Oriijiii.,  au  cliiilt;au  dif  Diiiiipierrc.) 
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IS3.—  lli'tO avril  (Hques  le  I»).  *  Ego  Ciranlus, 
(lominus  Uurnaîj.  >  U  iinijtie  un  accoril  conclu  entre  lui 
cl  t  Odiiium  dv  Clai-itEiioiite  ■  (CIcf'moiil,  )iaut»>Marne) 
au  sujet  4"  ■  DeVilln  novn  inlerQiwrcuinel/ou  Tielaus.. 
Odo  percipiet  octavnm  pifrtem  in  hominibus  ^nlle  et  tu 
reddilibus  <|uos  dicti  hominos  Imbent  in  blado,  (ienariis 
et  in  funio  ville  ;  "i'  lii  iK-inore  df  Dfrf,  ijuad  partitum 
Tuil  lempore  Jacobi  de  Diirnay,  Matiasscri  de  l^ngeio. 
Hugonis,  quondain  domini  Um:iiruni.  et  tempore  Sy- 
monis  de  Claromonle..;  »  3*  n;glement  par  rup|>ort 
aux  droits  rc8|)eclifs  des  deux  parties  sur  les  biens  dunt 
suivent  les  minis  :  ■  Furesla  i|ue  appellttur  Dervus; 
foresta  de  Monte  Martini:  Toresta  d'-  Es[K)tssia;  stnn- 
num  don  Ttebas;  foresta  inter  Vendo(ii'ian)  et  Riirri; 
foresta  de  CruissUles  :  foresta  de  Cremenart  :  nemus  de 
ta  Hequaciere..  assensu  Margarele,  uxoris  laec,  et  tUio- 
nira  meorum  Milonis,  Joliannis  et  Jaeobi..  * 

(OrûffH.commuQ.  par  M.  Socard,  anc.  tibr.  à  Troyes.) 

15i. —  AoiH  \i\'A.  Ego  Emelina,  domina  Char^ 
naii.  ■  Elle  approuve  la  donalion  faite  jiar  «  bonc  tnenio- 
rie  Enirdus  de  Chacenaio,  mnritus  meus  »  it  l'abbaye 
de  Montii^ramey  i  super  usuurio  et  pasturis  de  bosni 
et  de  lînagio  de  Poleigni  et  de  Chauffir  nnno  M*  Ci^ 
Vl".  niensc  julio.  Lnudo  etiam  (|[iici|uid  jui-is  liabeo  in 
Esnientardimde  Vivierx  didis  iiblmti  et  cuiuoului.  shIt» 
i|uod  ipsi  pro  eadem  Esinemai-dim  dent  salvnm  esrani- 
liium  Hiu'lo.  lilio  niiui.  upud  Cbacenaimo  .  M*  CC*  XL' 
III",  niense  nugusto.  > 

(lions  notre  Carlul.  de  .Votui^ramey,  p.  Wi.) 

15S.—  Dccembn'  litï.Cic  Wcdes  de  Broie»,  chcva- 
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tiers,  fais  savoir  à  toz  caus  qui  verront  et  orront  cez  pré- 
sentes letres  que  je  ai  vandu  à  mon  signaur  Girart  de 
Durnay  et  à  ses  hoirs  à  venir  à  tojors,  par  iou  loi  et  par 
iottroi  Agnes,  ma  famé,  quan  je  avoie  et  tenoie  à  Van- 
deuvre,  à  Buirri,  au  Puis,  à  Vaususenain,  à  la  Ville  au 
Bois,  à  Amance,  à  Vauchoviler,  au  Maisnil  Fulchart,  à 
Lompré,  àTiefraein,  àMaignant,  à  Briel,  à  laVile  Neve, 
à  Bu^ures,  à  Marroles  et  en  tote  la  chastelerie  de  Ven- 
deuvre,  en  éritaiges,  en  danoines,  en  fiez,  en  totes 
gardes,  en  bois,  en  iaux,  en  prez,  en  terres,  en  vines, 
en  totes  autres  appartenances  par  IIIP  livres  de  Pro- 
venisiens,  et  de  tote  ceste  vandue  doige  porter  loial 
garantie  au  devant  dit  Girart.  Por  ce  que  ceste  vendue 
soit  ferme,  estable  tojors,  ai  je  séelées  ces  présentes 
lettres  de  mon  séel.  Ce  fut  fait  en  Tan  de  grâce  M.  GG. 
et  quarante  quatre,  ou  mois  de  décembre. 
(Origin.  commun.  parM.Socard,  anc.  libr.àTroyes.) 

156.  —  1244.  c  Ego  Elysabeth,  domina  Granceii.  b 
Elle  fait  la  notification  suivante  :  <  Cum  discordia  niota 
esset  inter  religiosos  viros  abbatem  et  convenluin  Ciare- 
vallis,  ex  une  parte,  et  nobiiem  virum  Odonem,  boue 
mcmorie  dominum  Granceii,  quondam  maritum  ineum  i> 
au  sujet  de  ce  (jue  l'abbaye  de  Clairvaux  possédait  «  in 
Fatjfis  *  et  in  (inagio  de  Faijns.  »  Deux  arbitres  avaient 
été  nommés  «  Jacobum,  monachum  Clarevallis,  et  no- 
biiem virum  Girardum,  dominum  de  Durnaio,  filium 
ipsius  Jacobi  »  mais  avant  que  Taffaire  fut  terminée 
«  Odo,  dominus Granceii,  viamuniversecarnis..  in  gres- 
sus.  »...  Elisabeth  renonce  à  tous  ses  droits  et  l'ab- 
baye de  Clairvaux  lui  donne  «  G  libras  pruvinensium 

1.  Les  Pays,  Aabe,  cant.  d'Ëssoyes,  comm.  de  Saint-Usage. 
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fortium...  in  pccunia  numerala,  et  conversa  est  eadem 
pecUDÎa  in  profectum  el  coniinodum  tiberorum  meonim. . 
Filjj  raei  et  dicii  Odonis  >  arrivés  <  ad  ctatein  l<^iti> 
mam  i  rutilîeronl  u>t  accord.  Elisalietli  fournil  le» 
cautions  suivantes  :  <  Nobilent  vinim  nuillelmum  de 
Chamlita,  vicecomileni  Divioncnsem.  Iratrem  raeuni 
(le  L.  libris;  et  noliilem  viruiii  iluj^mcm.  doniinum 
Cliacenaii  de  i'.  Itbris;  cl  Kcynaudum,  doininum  Boitf 
Fun^at/Nc.'Girarduni,  tîliuinejus.  prepositum  Graneeîî; 
Sleplianum  ablulariiim.  Wiardum  tabernariuui  el  Ja> 
oobum  de  Sahitiic.  isUis  ([uiiiiiue  scibcct  de  L  libris.... 
.\ctum  aniin  Domini  .M'  l'A'.'  \L'  quarto.  ■ 
(Bibliol.  deTioycs.  Carlul  df  Clain-a>u:  \t.  106.) 

Iî(7.  —  1245.  [Celle  vciile  d'Eudes  de  Broyés  est 
un  peu  plus  détaillée  dans  une  autre  charte  de  l'an 
I2i9,  commençant  ainsi  :] 

(  Gc  Odes  de  Broies,  chevaliers,  faz  à  savoir  à  louz 
CCS  qui  ces  présentes  lettres  verront  que  je  ai  vendu  k 
Girart,  seignor  de  Uurnai,  li  el  à  ses  hoirs,  jwr  quatre 
mile  livres  de  Proveiioisiens  Torz  de  Champaigne,  loul 
er  que  j'avoîo  el  tenoic  à  Veiidcuvre..  »  Parmi  les 
noms  de  villages  on  lil  :  Brier  au  lieu  de  BriW;  rarr 
susannain  au  lieu  de  Vatispnain  ;  Buixsurex  n'est  pa.<. 
nommé  :  avant  la  Vile  an  Bois  on  lit  Ferre  qui  n'esl 
pas  nommé  dans  la  première  charte. 

(Origi«.  commun.  jmr.M.Socard.  anc.libr.  à  Troyes.j 

1 58.—  l 'OH  juillet .  Kgo Eranlus,  dominus  Ghacenaii, 
notum  fueio  omnibus  prcscnlibus  et  futuris  présentes 
litU-ras  in:specluris,  quod  ego  leneor  n^ddere  singulis 
annisiii  perpeluum  l'ralribus  et  ecclesie  Uarevallis  pm 
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anima  iiobilis  viri  Ei'ardi,  patris  mei,  unum  modium  Tru- 
tnenli  percipieitdum  m  granario  mco  apud  Chacenaium, 
aà  raensuram  Cliacenaii,  quandiu  vixerit  nobilis  mu- 
lier  Emelina,  maler  mea.  PosL  decessum  vero  ipsius 
Emeline  prcdicti  frumeiili  quanLitatem  percipient  pre- 
fati  ClarevalleDses  in  redditibus  bladorum  meorum  apud 
Vilriacuin,  absque  alicujus  contradictioiie.  Incujusrei 
testirnoDium  présentes  liLteras  sigilli  mei  munimine 
pofaoravi.  Actum  anno  Domini  M"  CC  XL"  octavo, 
inense  juiio. 
(Bibliot.  de  Troyes,  Cariul.  de  Clairmiix,  p.  188.) 

159.  —  1246.  Ge  Mites,  sires  de  Noiers,  Taiz  à  sa- 
voir à  touz  cels  qui  verront  ces  lettres,  que  Selliers 
de  Gans,  chevaliers,  est  mes  lions  liges,  sauve  la  li- 
gée  lou  chastelain  de  Gaas  et  la  dame  de  Chacenay 
par  XX  livrées  de  terre  à  lornois,  eu  par  Jescliaoite 
madame  Haaiiz  de  la  Kivière,  (|ui  lu  terne  mon  sei- 
gneur tiriselin,  et  puet  pem'e  la  quele  cbose  quil 
miaux  vodra  de  ces  il  cboses.  EL  est  à  savoir  que  cil 
diz  Sebicrs  doit  VI  scmeignes  de  garde  à  Noyers  un 
diascun  an,  quand  il  en  sera  requis  de  moi  ou  de  mon 
commandement.  Et  [lor  ceu  que  ceste  cbose  soit  Terme 
et  estaublej'ai  fait  saeler  ces  présentes  letresde  mon 
seau].  Ceu  lu  fait  en  tan  de  la  Incarnation  Nostrc  Sei- 
gneur tan  mil  CC  cl  XLVIII,  ou  mois  de  deloi. 

(Ai-chiv.  de  lu  f:ôte-d'Or.  Origîn.  bas.  B.  10474.) 


160.  Avril  1249.  «  Nicolaus,  prior  Bcllirogis  de  or- 
duie  Vallis  Scolarium,  et  Roberlus  de  Mounders  [en 
l'Isle],  miles.  ■  Ils  nolibent  i  Quod,  cum  abbas  et  con- 
ventusdc  Moris  conqucsti  fuissent  diu  de  nobili  quon- 
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liaiii  dumina  Eiiipiiiiii  bone  tneniorie,  niatrc  iiobilis  virî 
Kranli,  ilomini  Chacennai,  super  boc  quod  ipsa  abstn- 
lerat  quandam  |)ai1etn  dccime  de  Uergmis,  ut  dice- 
batil.  et  juslitiuiii  a  iiobis  e-xigerenl,  eo  <juod  dicius 
Ernrdus,  ullni  mare  profecttirus.  nos  coostiluit  emcn- 
datores  inlerprcsiaruin  suaruui.  nos  voIuiidils,  decre* 
viiiius  et  l'oiisuluiriius,  el  de  assetisu  nobdts  viri  Re- 
naldi  de  Granceiu,  mililts,  domini  Larre,  coosenakH-is 
torre  supradicti  Erardi,  niandavimus  quod  dicta  dé- 
cima dictis  abbali  et  coiivcntui  reddolur  in  perpctuutn 
IHïsaidenda,  Acluin  amio  Diiuiini  M"  Ct;'  XL"  IX*, 
tiiense  aprtiis. 
(Dans  nos  Charivs  de  l'abboije  de  Mores,  ii.  Ul.) 

i6t.  —  Vers  123).  Le  rôle  suivant  parnll  avoirélé 
dressé  par  Gilles  de  Vitlenauxe,  ebevalier,  el  Jacques 
de  Rebais,  chanoine  de  Pravins,  conforméioenl  aux 
ordres  à  eux  donnés  par  Thibaut  IV,  en  1230. 

t  Feodi  de  Trecis. 

Dominus  de  Cbaccnaîo  tenel  Ion  donjon  de  Chacenai 
ubi  sunt  domus  sue.  Et  XII  libras  in  porlis  de  Bnrro 
super  Albam,  el  unam  domum,  et  stallum  apud  Bar- 
rum,  et  aliam  domum  in  qua  illi  de  Bclvaco  veadunt, 
et  lonnetum  de  Barro.  Item  (enct  mofam  Trecensem, 
et  porlam  SancU  Nictiolai  et  pedagium ,  sicut  ante- 
(«ssores  sui  habuerinl.  et  libertatem  raotc  et  castdli  ; 
et  liomines  si  ventant  forte  ajiud  Trccas;  et  roodum 
quod  dominus  llato  lenet  apud  Munasterium  Celle  Tre- 
censis:  et  t'eodum  domini  Àlaiiasseri  de  Gallanda  apud 
Laynes.el  l'eoduin  deMaissiacocum  |>ertinenciis.ScriptA 
dicuiit  qn<Hl  débet  gardam  [wr  annum  el  i|ise  negat.  > 

Ot  article  -«e  trouve  réitélé  deux  fois  de  suite  par 
l'auteur  du  ntle  avec  cette  dilTérence  toutefois  que  le 
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l'eudalaire  est  nommé,  la  seconde  (bis,  —  «  Dominiis 
Erardus  de  Chacenai.  »  En  outre  la  phrase  finale  se 
trouve  sous  [a  forme  suivante  :  a  Ncgat  gardam; 
«  scripta  dicunl  i]uod  eam  débet  per  gardam.  > 

(Àrcli.Nal.,  J  196,  31.  Commun.  [larM,  A.  de  Bar- 
thélémy.) 

162.  —  Avril  1232.  Ego  Erardus,  dominua  Chacc- 
noii,  notum  facio  universis,  quod,  cum  ego  haberem 
In  perpetuum  et  possiderem  XXX  scxtarios  bladi  ad 
mensuram  Chacenaii,  quarum  XV  sunt  frumenli,  VU 
et  dimidium  ordei,  et  totidem  a\ene,  et  unuui  sexta- 
rium  leguminis  medietatem  pisorum  et  medietatem  fa- 
baruin,  ad  eamdem  mensuram,  ab  Haymone,  domi- 
cello,  et  Thoma,  fralribus,  quondam  liliis  Guidonis  de 
Sancto  Eusebio,  militis,  per  excanibium  factum  inler 
me,  ex  una  parte,  et  dictos  Haymonem  et  Tliomam, 
fratres.  ex  altéra,  de  omnibus  pebus  meis  quas  habe- 
bam  seu  habere  poteram  apud  Sanctuni  Euseblum  et 
in  Qnagio  ejusdem  ville  et  de  uno  modio  bladi,  fru- 
menti  et  avene  per  médium,  pereipiendo  singulis  an- 
nis  in  reddilibus  meis  Vitriaci.  si  res  mee  de  Sanelo 
Eusebio  et  linagio  ejusdem  ville,  date  in  excambium, 
XXX  dictos  sextarios  bladi  et  sexlarium  leguminis  non 
valerent;  abbas  et  conventus  Clarevallis  post  excam- 
bium factum  mîelii  et  hereddius  meis  in  perpetuum 
singulis  annis  reddere  tenerentur  apud  Fontarciam, 
grangiam  ipsorum,  cum  dicti  H.  et  Th.  eamdem  quan- 
litatem  bladi  et  leguminis  apud  eamdem  grangiam, 
priusquam  tieret  excambium,  hereditario  jure  babe- 
rent  et  tenerent  in  feodum  a  Clarevallensibus  supra- 
dictis  :  tandem  ego  ])refatus  Erardus  pro  niaxima  vo- 
luntate  mea  dictos  XXX  sextarios  bladi  et  sextarium 
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leguminis  dictis  nbbuli  et  convenlui  Clarevallis  in  per- 
petuurn  vendidi  pro  CGC  libris  pruviniensimn  forliuin. 
quam  pccunic  suminaiii,  versam  in  utililatem  et  com- 
muduni  mcuni,  rcvepi  ut  habiU  tn  pecunia  nuincrata  a 
Clarcvallensihiis  antediclis,  atque  de  dicte  blado  et 
leguminc  me  deveslivi  et  dictes  abbatcm  et  convcnluni 
Clarevallis  de  prcfalis  XX\  sextai-iis  bladi  et  scxiano 
leguminis  iii  pcrpcluum  quitavi,  et  deomni  jure  quod 
habebani  et  liabere  poteram  quoad  proprietnien)  et 
possessionem  in  dicto  blado  et  tegumînc  ipsos  Clare- 
vellenses  invcstivi.  Rcnunciavi  otiain  uinni  juri  quod 
miclii  et  lieredibus  seu  suc^essoribus  meis  competit, 
vel  posset  eompelere  in  postemm.  quond  proprietstnm 
predictam  el  possessionem  dictonim  \X\  sextariorum 
bladi  et  sextarii  leguiuintii  rcnunciuvi  et  oiniii  bene- 
tlciuet  auxilio  Juris  canunici  el  civilis...  l'roniitto  etiam 
tradere  dictis  Clai-cvalleiisibus  litteras  reverendi  patris 
episcopi  Lingonensis  vini  et  tcnorcm  prcsciitium  con- 
tinentes. Volo  insuper  et  concedo  quod  dictus  episco- 
pus  LinguDonsis,  qui  pro  lempure  fuerit,  in  me  et  here- 
des  seu  sucecssores  ineos  et  in  terrain  ineam.  Jurîsdic- 
tioni  ejusdcin  episcopi  subjectam,  excommunicatioiiis 
et  interdicti  sententias  ad  requisitionem  dictorum  Cla* 
revallensium  possit  proniulgare,  el  promulget,  si  ego 
aul  heredcs  scn  succtrssures  mei  contra  predictam  ven- 
ditiunem  seu  altquid  prediclomn]  vcnireiuus  seu  ventre 
faceremus...  In  cujus  n<i  lestinionium  et  robur  perpe- 
tuum  présentes  btteras  sigilli  mei  munimine  roboravi. 
Actum  anno  Domiui  JA"  CC  L"  secundo,  niensc  aprîli. 
(Arcliiv.  de  l'Aube,  orig'm.) 

163.  —  Avril  125â.  *  Nos  Guido,  Dci  gratia  Lingo- 
nensis cpiscopus..  *  il  nolitieet  scelle  l'acte  prûcédeni. 
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■  la  eojus  rà  tesUnuoiimi  preseotes  littecttid  requi- 
■itkiDem  dkti  &ardi,  domiiii  àeChaeetu^,  sigiUo  oostra 
fecimus  robonri  et  easdem  tndîdimus  ClarenllensibuB 
siqmdictis.  Actum  et  datum  aano  Domini  W  GC*  L* 

secundo,  mense  aprili.  * 
(Bibliol.  de  Troyes,  Canal,  de  Clairvaux,  p.  190.) 

164.  —  Sans  date,  iiSi  avril,  t  Guîdo,  Dei  gratia 
Lingoneiisis  episcopus.  *  (i  notifie  que  •  cum  Haymo 
et  Tliomas,  frater  ejus,  quondam  niJi  Guidonis  de  Sancto 
Eusebio,  mllitis,  liabercnt  jure  liereditario,  ut  assere- 
bant,  apud  Fontarcium,  Clarevallis  grangiam,  XXX 
sexlariosbladi  ad  mensurum  Chacenaiî  (ut  supra  n.  158) 
atque  dictum  bladuin  et  legumen  tenerent  in  tèodum 
a  viris  religîosis  abbate  et  conventu  Clarevallis  Cis- 
terciensis  ordinis  :  prenominali  H.  et  Th.,  fratres,  in 
nostra  presentia  constituti,  rerognoverunt  spontanei 
et  majores  annis  et  posid  extra  omneni  avoeriam,  sine 
vi  et  sine  dolo,  quod  dictum  bladum  et  legumen  dede- 
rant  nobiii  vîro  Erardo,  domino  de  Ckacenaij,  in  es- 
cambium  pro  omnibus  rébus  et  juribus  que  idem  do- 
minus  habebat  apud  Sanctum  Eusebium  et  in  finagio 
qusdem  ville  et  pro  uno  sextario  bladi,  fnunenti  et 
aveœ  per  médium,  perapiendo  singulis  amiis  apud  Vi- 
Iriacum..  [ut  supraa.  158).  Etsciendum  quod  prefatus 
dominus  de  Chacenay  in  nostra  presentia  recognovit 
quod  dictum  bladum  et  legumen,  post  escambium  fac- 
tum,  in  feodum  receperat  ab  abbate  et  conventu  Cla- 
revallis. In  cujus  rei  testimonium..  M"  CO*  LU",  mense 
aprili.  > 
(Bibliot.  de  Troyes,  Cartul.  de  Clairvaux,  p.  191.) 

165.  —  1252  avril.  •  Ego  ErarduB,  dominus  Cha- 
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cenaii,  notum  facto  quod,  cumGuillelmusdeGresigneio, 
miles,  et  Datiurom,  uxor  ejus,  sinj^lis  annis  recipe- 
rent  et  haberent  apud  Fontarciam,  grangiam  Ctareval- 
lis,  XXX  scxtarios  bladi  ad  mensuram  Chacenaii  (ttt 
supra  ri.  ISSj.quani  i|uanlila[eiti  bladi  et  le^tntnis 
dicta  Damerom  lenebal  in  dulvtn  ratione  Gutdonis  de 
Sanclu  Cusebio,  militis,  quufidaiii  inariti  siii;  et  quod 
bladuin  ac  legumeii  erat  de  feodo  abbatis  el  cnnventus 
Clarevallis  :  tandem  ego  dictus  Krardus  ab  Haymone 
et  aliis  liberis  ipsius  Guidonis  et  dicte  Damete,  uxoris 
ejus,  escambiavi  (ut  supra  u.  16U)  cum..  post  dictum 
escambiiim  Tactum  sextarios  et  legumen  vcndiderimus 
Clarevallensibiis,  iiecdictiis  Guillclmus  et  dicta  Dam., 
uxor  ejus,  de  eisdem  sextariis  se  devestire  vellent, 
nisi  dicti  Clarevallenses  lolo  tempore  vite  diclorum  G. 
et  D.  tencautur  rcddere  singuUs  annis  tguantum  rect- 
piebant  in  graogia  Fontarcie..  >  Erard  décide  les  reJt- 
gieux  de  Clairvaux  à  payer  cette  rente  et  il  donne 
comme  i-^ution  à  l'abbaye  de  Ciain'aux  :  ■  Gerardum 
de  Chacenaio,  lilium  En  rardi  ;  Stepbanuni.  filium  .Ma^ 
Uni  de  Aguilieiu;  Guillclmiim  et  Milonem,  fratn?s,  de 
Cbacenaio;  Hobeletum.  Hlium  Milonis,  quondam  pre- 
positi;  BernitrduRi  dictum  Forcslarîum;  Stcpbauum 
de  Sezannia,  prepositum  Chacenaii:  et  Gariniim  de 
Sezannia,  apud  Blegneium  commoninlem.  •  Actum 
anno  DominîM'CC"  L'  secundo,  mensc  aprili.  » 
(Arclj.  de  l'Aube,  origin.). 


WA\. —  Avril  \tlii.  Ego  Erardus,  dominug  Cbaeo- 
naii,  Notum  facio  universis,  quod.  cuin  discurdia  ver^ 
teretur  inter  me  et  communilatcm  Vitriaci  çX  tioraines 
aliarum  villarum  inoarum,  ex  uiia  [larle.  et  reiigiosos 
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viros  abbatem  et  convenluni  Clarevallis,  Cisterciensis 
ordinis.  Lingoneiisïs  diocesis.  es  altéra,  super  eoquod 
dicli  Clartivollenses  post  leinpus  l'enationis  cunsueverant 
ponere  pratn  sua  sita  in  lînagio  Fontarcic,  grangie 
s)ii>.  et  Vitriaci.  ville  mee,  in  banno  et  custodia,  oec 
permillebant  animalia  et  pecora  liomiiium  dicte  com- 
munilatis  eL  aliorum  linmiiium  meorum  uti  pasiuris 
dictorum  pratorum,  licel  prenominati  Clarevallenses 
[«flsturis  ipsopuin  pratoruin  uterentur,  vel  Tenuiii  fa- 
cercfil  iii  eisdem,  si  de  ipsorum  praiorum  uterentur, 
vel  feiiuiii  facercut  in  eisdem,  si  de  ipsorum  voluntale 
ppocederet  :  tandem  dicta  discordia  in  perpctuuin  pa- 
cilicata  est  in  hune  modum,  videlicct,  quod  ego  die- 
tus  Erardus,  doniinus  Chacenaii,  volui  et  ranc^ssi  ut 
dicti  Clarevallenses  ponant  singuUs  annis  posl  dictum 
lenipus  fcnationis  pratoruin  in  custodia  et  bnniiu  us- 
que  ad  festum  Omnium  Saactorum  quatuor  prata  sua 
prope  FontarL'iam..  que  sic  nominanlur,  scilicet,  pra- 
tura  quod  dicilur  (Uausum  Fontarcie,  pratuiti  (juod  di- 
citur  ad  Clopas,  pratum  quod  dicitiir  de  Vaimenot,  et 
pratum  quod  dicitur  ad  Boves,  quod  protenditur  ia  loa- 
gum  et  latuni  usque  ad  fossatum  quod  fuit  factura  pro 
dividendis  pratJs  Salmasie  et  Fontarcie..  Et  sciendum 
quod  dicta  communitas  Vitriaci  et  alii  Iiomines  terre 
cnee  atque  eorum  animalia  et  pecora  singulis  anois 
de  cetero  se  abstinebunt  a  pasturis  dictorum  quatuor 
pratorum  a  dicto  tempore  fenationis  usque  ad  dictum 
feslum  Omnium  Sanctorum  sequens.  Si  verocontin^t 
quod  aliquis  dicte  communitatis,  vel  alii  bomines  mei, 
infra  teihpus  prenotatum  bannum  fregerit,..  ego  jam- 
dictus  Erardus  teneor  et  promitto  flde  mea  data  corpo- 
raliter,  quod  ego  dampnum  ab  eo  qui  deliquerit..  re^ 
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tiliierc  fucînin  Cliirevallciisibus  d  euieiidain  pro  vio- 
tentiQ  irrut^ta  i;t  ilampno  Iflctu  r»ru  voluiiUilc  mea  le- 
vabo.  insuper  protnil  to  quod  dictHrii  cumpositioiiem..  iii- 
violabiliter  imperpetuum  obsenabnpt  rnciam  obscrvari. 
Et  ad  bocme  et  heredes  aieusobli^o  elobiigavi.  Et  est 
scîendmi)  (|uud  pr»  liujusinodi  compositione..  dederuot 
iiiicUi  premiiiiiiiali  Clarevalien».'s  CC  libnis  [iruviiiieo- 
siiiii)  rortiuni.  (Juam  pecutiif  ituminam  recepi  et  liabui 
tnlegralil«r  in  jx-ciinia  numrrata..  Dnmpnutn  vero  fac- 
tiim  dicti  Clnrf^vallensibiis..  restiluetur  eis  :  de  cquo 
qui  invciiilur  tcmporc  prenotato  ego  dictus  Erardus 
levabo  si  voluero  XU  denarïos  pro  emenda.  et  siiiidilcr 
hcredcs  iiiei,  pro  bovc,  scu  vocca,  vcl  asiiiu  IIU  dcna- 
rius  ;  pro  ovc,  vel  capra  II  denarios  ;  pro  porco  vcro 
obolura...  Actum  anno  Uoinini  M"  i'Ay  LU*,  mense 
aprili. 

(Archiv.  de  l'Aube,  Origin.  scellé. ) 

167. —  Avril  125'2.  «  Nos  Ilenricus  de  GtiacenaJu. 
iiiiijor  Vilriuci.  et  conimuiiitasejusdem  ville.  •  Ils  font 
la  iiotiticatioii  suivante  :  *  Quod  nus  ralaiit  babemus  et 
iirinam,  ac  etiam  approbamus  vciiJitionem  quam  fecit 
nobilis  vir  dominus  noster  Erardus,  doniinus  de  l^a- 
cenatu  >  aux  religieux  de  Clairvaux  *  de  eo  (|uod 
ponant  singulis  aunis  imperpetuum  iii  custodia  el  banno 
statim  post  Icmpus  fenationis  (ul  supra  n.  itiS).  Ad 
niajorcm  vero  securilatem  omnium  prediclorum  tmle- 
eim  de  melioribus  Vitriaci,  quorum  nomîua  inrerius 
suut  cxpressa,  juraveruut  pro  tota  comnmntlate  quod 
de  ctiteru..  omiiia  cL  sJnguia  inviolabiliter  nltservabi- 
mus  et  et  faciemus  observari. .  :  predictus  lleuricua  de 
Cbacenaio,    major  Vitriaci  :  Girardus.  carpcularitu  ; 
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ei;Constnntius,  frater  ejus;  Durandus,  filius  Mapgarele  ; 
Milo,  Tilius  domini  Heroldi  ;  Johannes,  fîUus  BovODis  ; 
Wallerus,  tilius  Ernaidi;  Gaiifridus  Parvus;  Durandus, 
Giius  Joliannis  Parvi;  Robclinus  Moichet;  Milo,  H  fiz 
au  Gravelier;  Milo,  filius  dame  Patoin;  Hugo  de  Er- 
gançon.  In  cujus  rei  testimonium  preseotibus  litteris 
Bigilla  virorum  nobilium  Erardi,  dominî  de  Cliaccuaio, 
et  Renaldi,  domini  de  Larre,  fecimus  appotii.  Aetum 
anno  Domini  M'  CC  L"  [II'J,  niense  aprili.  ■ 

(Bibtiol.  de  Troyes.  Carlul.  de  Clairvaux,  p.  192.) 

168.  —  Avril  1252.  «  Ego  Erardus,  dominus  de 
Chacenaio.  »  Il  vend  à  l'abbaye  de  Montiéramey  «  ppo 
precîo  X\X  1.  quamdam  consuctudîneni  que  vocatur 
U  saiivetnent..  in  villa  seu  linagio  de  Vivariis..  tain  in 
denariis  quam  in  avena,  quam  in  gallinis  et  etiam  in 
rébus  aliis..  M"  CC  L"  secundo,  mense  aprili.  » 

(Dans  noire  Carlul.  de  Montiérainetj,  \i.  237.) 

169. —  Juin  1252.  Erars,  sire  de  ChaceDay,  quitte 
â  ses  sujets  de  Vitry-le-Croisé  un  droit  qu'il  avait  au- 
dit Vitry  sur  le  ban  du  vin,  comme  aussi  les  corvées 
qu'il  y  avait,  moyennant  dou2e  vingts  livres  provins. 
Au  mois  de  Juin  1252. 

(Copie  du  XVII*  s.  que  nous  possédons.  —  Bibliot. 
Nation.  F.  Franc.  5995,  fol.  185  r».) 

170.  —  Août  1255.  Gui,  comte  de  Forest,  et  sire 
de  Chacenay  à  cause  de  dameAaIis  de  Chacenay,  sa 
femme,  fille  de  feu  Erars,  seigneur  de  Chacenay,  af- 
franchit tous  les  sujets  du  dit  Chacenay  de  lotes  et 
tailles,  moyennant  que  chacun  desdits  sujets  lui  paie- 
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ront  lous  les  nns  trois  deniers  de  la  livre  de  meubles. 
Tors  qu'en  arnieurs  et  robhes  Tnite»  pour  leur  C4)rps 
et  aisement&d'hosteU  ;  et  un  denier  pour  livre  des  im- 
ineublcs. ..  auxquels  sujets  il  octroie  la  prcvosté  et  jus- 
tice de  Chacenay  dedans  le  lîna^e  dudil  lieu,  moyeu- 
naiit  la  «oiuine  de  XV  livres  [iroviiis,  qu'il»  romlnHil 
tous  les  nns  à  PAques  ;  et  ils  n'aumtit  ni  b  justice  des 
forfaits  faits  es  Iwis  et  (^areuues  du  dit  seigneur,  ni  de» 
amendes  des  propres  ni  des  domestiques  du  dit  sei- 
gneur... le  dit  sei);neur  se  retenant  la  cognnissam-c 
du  rapt,  la  garde  des  églises,  des  elercs,  des  ^enlils- 
liomnies,  des  juif»,  des  quaorsins..  Au  uiuisd'Auût  li-Vi. 
(Copie  du  xvti'  s.,  que  nous  possi'-dons.^ 

171. —  Novembre  lâGO.  <  Nos  Aaliz.  dame  de 
Ciiacenay,  faisons  à  savoir  que  comme  nnsire  cbier 
frère  Erarl  de  bomie  riM^mnire,  jadis  sires  de  Cliac^nay. 
ait  donn^  et  laissé  an  son  testament  à  l'église  de  Clair- 
vaux  C  soudées  de  tcrru  à  porpétuosilé,  nos  devant- 
dicte  Aaitz  avons  assigné  el  assis  les  devanldicles  C 
soudées  de  terre  à  penrc  cliascun  an  C  sous  an  la  taiilr 
de  Blei^ni.  dedans  les  octaves  de  la  Saint-Martin  [«r 
les  dcvantdictes  C  soudc^»  de  terre.  Kt  voulons  et 
outreons  que  quiconquez  sera  merrs  de  la  devant- 
dicte  ville  de  Bleigni  tjue  il  jurt  sus  sainetes  cwaogiles 
que  il  paiera  les  devantdis  C  souz  à  la  devant  dicte 
église.  t',e-$  Icttre-s  furent  faictes  en  l'an  de  grâce  mil 
et  deux  cens  et  soixante,  ou  mois  de  novembre.  > 

(Arch.  de  l'Aube,  cart.  3  11  1.16,  Vùiimiu  àef-lGo.) 


172.  —  IMO.  Alix,  dame  do  Cliaccnay,  certifie  quf 
Erard  de  Ciiacenay.  son  ft-ère,  a  laissé  au  Val-dés- 
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Ecdiers,   pour  son  anniversaire,  quarante  soldées  de 
terre. 
(Bibliot.  Nation.  F.  Franc.  599S,  fol.  104  V.) 

173.  —  3  juillet  1261.  t  Guilleimus.  vicecomes  de 
Melonduno,  et  Aalidis,  usor  cjus..  noveritis  nos  rece- 
pisse  a  \-ipo  nobili  Johanne.  domino  de  Castrovillani, 
et  fratpe  Roberto,  abbate  monasterii  Arrcraarensis,  C 
et  XXV  libras  pruvinensium  fortium  de  quadaiii  summa 
pocunic  quam  dicii  J.  cl  R.  in  dcposilo  Iiabent,  pro 
cmenda  hereditate  ad  opus  dicte  Aalidis  et  heredum 
ejus.  De  quibus  C  et  XXV  libris  emimus  a  Jobanne 
Cervoie,  milite,  XIV  libras  annui  redditus. .  quas  dictas 
Certole  rcciperc  consueverat  a  domino  Chacenaii.  Da- 
tum  anno  Domini  M"  CC"  LXI°,  die  dominica  post  fea- 
tum  aposloiorum  Pétri  et  Pauli.  » 

{Dans  notre  Cartul.  de  Montiératuey,  p.  358.) 

174.—  Mai  1266.  a  Je  Jeban,  sires  d'Arcis..  Je 
doias  et  octroi  le  don  ou  la  vendue  que  Pierre,  dit 
Mauvais,  de  Montsuzain,  et  Isabes,  sa  femme,  oui  fet 
à  l'abbé  et  ou  covent  et  as  frères  de  Mores,  de  lor 
partie  et  de  tel  chozes  comme  ils  avfflent  ou  moulio 
qui  est  appelé  le  Molins  Huon..  l'an  de  grâce  mil  deux 
cens  sexante  six,  ou  mois  de  may.  > 

(Dans  nos  Chartes  de  l'abbaye  de  Mares,  u.  130.] 

175.  —  Mai  1260.  Ego  Aelydis,  domina  Cliacenaii, 
notum  facio  universis  presentibus  et  l'ului'is,  quod  in 
mea  presentia  constituti  Stephanus,  tilius  quondara  de- 
fuQcti  Martini  de  AgullleioetErmen^ardis,  uxor  ipsius 
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SIephani,  spontanei  reot^mtvennil  i 
vendidisse  vera.  jKqieliia  el  irrevocabiiï  * 
legitimf  îaeU  Haiiul[>tio.  majuri  de  Urrilla.  < 
molendiaum  luim  omnibos  appeodicus  el  pertinratits 
îpBius  moleadini,  liberum  et  immune  ab  omni  feodo, 
redditu,  coosuetudine  et  alia  quacuuique  scrvitute,  ei- 
c^tis  scx  deoarib  censuaiibus  mîcJiî  débitas  onous- 
Um,  cum  omni  dominio,  jure  el  justicia  censuali.  qnod 
habebant  ipsi  vendilores  in  fina^  Urville,  situm  subtus 
Urvillam,  inter  quamdam  peliètn  terre  arabilis,  quam 
liabebam  ibidem,  et  tcrram  arabtiem.  que  Tuit  defuncti 
domini  Guillelmi  de  Uniilla.  ijunndam  militis.  ot  dici- 
tur  Molendinuiii  Cayni.  Fit  autem  veiidttio  dicti  mo- 
leodini  pro  octogtnla  libris  bonorutn  cl  legalium  pru- 
vinensium,  quas  ipsi  venditores  confessi  sunt  coram 
me  sese  récépissé  et  habuiasc  nomine  dicte  venditionis 
a  dicto  Raduifo,  de  ipsis  LXXX  libris  sesc  boue  quic- 
los  et  intègre  pagatos  leneiiles  in  pecunianumerata.. 
De  dicto  molendino  dictum  Radulfum,  tanquam  dominji 
censualis,  investivi  et  posui  in  possessionemcorporalem, 
me  tenens  pro  bene  pagata  ad  plénum  de  omnibus  que 
michi  de  jure  debebantur  ratinnc  vcnditionis  supra- 
dicte.  Bgo  simililcr,  Kub  simili  venditiune  sjiontauea. 
vendidi  dicto  Raduifo  dirlam  pcliam  terre  arabib»  quam 
habebam,  liberam  e(  immunem  ab  omni  censu,  rfddilii. 
consueludinc  et  alia  quacunque  servitute,  «tam  nntc 
dictum  molendinum.  justa  terram  que  Tuil  Villani  de 
Hyspania,  domicelli,  es  une  parte,  el  juxta  terram  ara- 
bilcm  que  fuit  Arnulli  quondnm  majnris  >Ios|)ilabrio- 
rum,  ex  altéra,  pro  sex  libris  pnivinensium  forcium.... 
et  pro  duobus  denariisdicle  moncte  ccnsualibus  red- 
<)endis  et  solvendis  michi  et  licredibus  meis  a  ]>08Sesso- 
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ribus  dicte  pecie  terre  singulis  annis  in  perpetuum 
apud  Rleigneium,  in  vigilia  Nalivitatîs  Dominî,  cum 
onitii  domiajo,  Jure  et  justîcia  censuali.  In  cujus  rei 
testimontum  et  munimen  présentes  lilteras  ad  preces 
dictorum  Slepliani  et  ejus  uxoris  ipsi  Radulpho  pro  se 
etheredibus  meis  conccssi  sigillo  mc«  sigillatas.  Actum 
anno  Domini  M"  CC  LX"  sexto,  meiise  iiiaii. 
(Arcliiv.  du  château  de  Cliac«nay,  ortgin.  scellé.) 

176. —  12  juin  1267.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
condamnant  le  comte  de  Forez  (cornes  Forisieiisis)  à 
payer  au  vicomte  de  Meluii  (vicecomili  Meledunensi) 
1,200  livres  tournois  qu'il  s'était  engagé  à  donner  pour 
la  dot  d'Alix  de  Chacenay  [AliciedcChacenaio],  épouse 
dudit  vicomte.  Ordre  au  bailli  de  Maçon  d'exiger  du 
comte  de  Forez  le  paiement  de  1,200  livre.s. 

(Beugnot,  Les  Oiiin.  t.  I,  p.  237,  n'  XV.—  Boularic, 
Actes  du  Parlemenl  de  l'arîs,  1.  p.  103,  n"  1149.) 

177.  Id  Pariamento  Pentbecostes  anno  Domino  M* 
CC°  LXrX"  proponebat  in  curia  isia  vicecomes  Heleduni 
conlra  tteginaldum,  comitem  Foriensem,  quod  con- 
vencio  certa  facta  fuerat  inter  uxorem  ipsius  viceco- 
milis,  rclictam  quondam  Guidonis,  comitia  Forisiensis, 
ex  una  |iarte,  et  dictum  comitem  Reginaldum,  ex  al- 
téra, videlicet,  quod  idem  cornes  dictam  dominamac- 
quitaret  de  omnibus  debitis  ipsam  contingentibus,  ra- 
tione  dicti  comitis  Guidonis,  fratris  sui,  excepto  debito 
in  quo  tenebatur  domino  de  Cbacenaio,  fratri  ipsius 
domine.  Cum  ilaque  plura  de  debitis  hujusmodi  alia 
({uam  debilum  domini  de  Cbacenaio  peterentur  ab  ipso, 
ratione  uxoris  sue,  pel^t  idem  vicomes  ipsum  oomi- 
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tem  condempnari  ad  liée  débita  [icrsol vendu..  •  Enfin 
le  cointc  fui  cuIlda^lrlt^^  <  ad  solveiida  imnlicta  débita, 
que  dictus  vicecomcs  csUmaverat  ad  duo  millia  libra* 
nim.. 
(Beugnot.  Les  OUm.  l.  I.  p.  75i.  n'  XII.) 

178, —  1Î7^.  Miles  do  Noyers,  chevalier,  le  jeune, 
certifie  que  Miles,  seigneur  de  Noyers,  son  père,  et  lui  ont 
été  choisis  pour  taire  les  partages  entre  Jetian.  cheva- 
lier, seigneur  d'Arcyes,  et  ses  frères  Erars  d'Arcycs, 
cscuyer,  Guillaiime,  clerc,  et  Milct,  et  Ilelissant,  leur 
suer,  en  cette  sorte  que  Jcliaii  soit  sire  d'.Vrcyes  et  de 
toutes  les  appartenances  d'outre  .Sei^ne;  et  tiendra  sa 
suer  Helissant,  puis  la  mariant  lui  donrj  deux  cents 
livrées  de  terre  ;  et  les  trois  autres  Pby,  le  Vau  de 
Seignelly,  et  ViUeragis.  et  tout  ce  qui  leur  appartient 
d'autre  part  Seigne..  l/aniMCdLXXllJ. 

(Copie  du  XVII*  s.  que  nous  possédons.) 

170.— Juin  1277.  <  Andréas,  decanusxpristianilalis 
Barri  super  Albam..  >  Il  retient  *  ad  vitam  suaro  ut' 
luiuinodu,  a  vins  rcligiusis  Glarevallis  très  vineas..  in 
finagin  de  Cfjio-j.  *  l.'iiue  de  ces  vignes  est  dt^signci- 
«  juxta  vineam  que  dicitur  Chiuxnay.  ■ 

fBibliot.  de  Troycs.  msl^i.  p.  230.) 

180.—  la  jutn  1278.  Krars  et  (luiliaume  d'.Vrcic». 
l'réres,  tilz  de  noble  buinc  Jehan  et  de  noble  dame  Ysa- 
beau,  seigneur  et  dame  d'.Vrcies,  tbnt  leur  partage  de 
sorte  que  les  villes  de  Fissey,  du  Val  de  Scoailly.  de 
Ville-Kagise  et  les  fiez  et  ap|turlenaiic«s  des  ditM  viles, 
scavwr  le  fié  de  Sainte-More,  le  fié  tie  Chamecou  et  le 
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né  de  VilM^icDs,  appartiennent  à  Guillaume  d'Arcies 
et  il  SCS  hoii's  :  et  à  Brars  la  terre  et  chastellerie  de 
Cliascenay;  de  ce  qui  leur  est  escheu  ti  Sézanne... 
comme  madame  Aalis.  dame  de  Ciiascenay  le  tenoit..  ; 
et  acquiter  Guillaume  de  toute  dette,  particulièi-ement 
Uilet,  leur  frère,  aires  d'Arcies,  pour  cent  livres  de 
tournois,  qui  seront  prises  de  la  debt«  qui  li  sires  de 
Noyers  doit...  Et  nous  Guiz  Je  Genève,  par  la  grâce 
de  Dieu  cvesque  de  Lingrcs.  à  la  requestc  des  dits 
frères  Erars  et  Guillaume,  avons  commandé  mettre 
noBtrp  scéel  ca  ces  lettres  en  tesmoignage  de  vérité, 
l'an  de  l'Incarnation  Nostre  seigneur  MCCLXXVIM,  le 
lundi  après  les  oclabes  de  Pentecoste. 
(Copie  du  xvu'  s.  que  nous  possédons.) 


181. —  Ïi78.  «  Oc  apjirlaiH  [aulx  jngcmfiil  rom- 
ment  on  doit  faire,  par  la  rotistame  de  Ckampaignr. 
(Jugement  contre  le  seigneur  d'Arcis.)  Il  est  cous- 
tunie  en  Champaigne,  que  quicunques  soit  en  plait 
devant  justice,  et  il  face  demande  contre  partie,  soit 
di:  meubles,  ou  de  l'Iicritage,  <;ui  louche  k  partie,  et  li 
juges  lor  rapporte  jugement,  de  quoy  l'une  partie  so 
titane  pour  grevée,  parquoyellevuille  rappeler  devant 
le  roy,  ou  devant  le  prince,  la  partie  qui  vient  rappeller, 
uins  qu'il  appelle,  doit  ainsis  dire  à  la  justice  :  premiè- 
rement je  met  mon  corps  et  tous  mes  bien,  et  tout 
mon  conseil  en  la  garde  li  roy,  ou  li  prince,  de  vous 
devant  li  je  appelle,  cl  oy  appelé,  de  ce  jugement, 
comme  de  faux  et  mauvais,  et  le  Irayeray  niillor  de 
l'Ii'istel  li  roi.  Et  ne  puis  qui  li  appiaux  est  fais,  ciU 
de  qui  il  appelle  n'a  nulle  juridiction  sus  luy.  ne  sus 
ses  biens,  ne  les  puet  pi-endre,  puis  qu'il  ait  rieus  souz 
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le  roy,  ou  sous  celi  devant  qui  il  nppelle.  Kt  Undis  la 
querelle  demeure  en  Testât  tel,  comme  )i  apptaux  la 
Ireuvc,  quîex  que  il  soil.  El  se  il  est  saisiz,  il  demeure 
&aistz.  Ce  fu  dit  pur  le  dux  de  Bourgoingne,  l'an 
M.  ce.  LXWUI.  à  rnris.  contre  le  st-igneur  d'Arceis. 
que  li  dux  de  Buurgoiugne  estuil  en  saïKiiie  de  Vitry, 
que  il  avoit  mis  en  su  main,  pour  cause  de  son  lié,  cl 
lî  sires  d'Arceis  s'efTorç»  par  les  gens  le  roy,  que  la 
main  au  dux  en  l'ust  ostée,  rap[)el  pendant.  Il  Tu  rap- 
ports, que  li  (lux  de  Bour«oingiie  liemourroit  saïsii. 
Ad  ce  Taire  furent  :  li  abbés  de  Sainct  DeniK,  li  sin» 
de  Néellc,  messires  Jacques  de  Bouloigne.  (îautbier  de 
Cliambérl,  Il  quens  de  l'ontiz,  liegnnut  Barbez,  messr. 
Jelian  du  Mont,  et  plusieurs  autres.  > 

(P.  Pithou.  Lei  couslumes  du  bailhagr  de  Troyes, 
n.  XLIII,  p.  iSa,  éd.  1«00.) 

182.  ~  1271).  Jean,  sire  d'Arcis  et  de  Chacenay, 
déclare  que  Henri  de  Sainl-Benoît  (sur  Seine),  clieva- 
lier.  tient  de  lui,  eu  lîeC,  quatre  muids  d'avoine  de 
rente  qu'il  a  en  la  ville  de  Poligny,  les  quels  quatre 
muids  il  veut  désurniais  que  Henri  les  tienne  de  Miles, 
seigneur  de  Noyers,  nricle  du  dit  Jean. 

(Arcli.  de  la  CAie-d'lir.  Utijetle  !C7.  Fiefs  dépmdanl 
de  Noym,  B.  lOWl.) 

I8H. —  Novembre  liai.  ■  G[uidoj,  Lingonensis épis- 
<'0)'us.  •  Il  notiiie  que  <  Erardus  de  Cliacenayo,  miles  • 
vend,  moyennant  800  livres,  la  moitié  de  la  terre  de 
husigiiy,  iVoir  ci-dessous  les  lettres  d'Erard.)  «  Ac- 
tum  et  datuin  annu  Domini  M'  VA'.*  l.XXX*  primo, 
mense  novembri.  » 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  origtn.  F.  Saint-Loupj 
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184.  —  Janvier  lâ8l  (v.  si.).  Ego  Erardus  de  Clia- 
ccnayo,  miles,  nolum  facio  presentibus  el  futuris,  quod 
ego,  pro  meis  et  l«iTe  mee  negotiis  et  riecessariis  ulili- 
tatibus  agendis  et  expediendis,  vendidi  et  nomine  ven- 
dttionis  concesai,  Iradidi  et  imperpcluiim  quictavi  re- 
ligiosis  viris  abbati  el  conventui  monaslerii  Sancti  Lupi 
Trecensis  et  eorum  eeclesie,  pro  pi-etio  et  somma  oc- 
tingintarum  librarum  TuronensiuDi,  de  quibus  tue  te- 
nco  probenc  et  légitime  pagato,  io  pecunia  nomerata.. 
[iiedielatem  tocius  terre  quani  nobilis  mulier  bone  me- 
morie  Aalidis,  quoiidam  domina  de  Chacenayo  et  co- 
mitissa  de  Forais.  Iiabebat  et  habuit  et  liabere  debebat 
de  franco  allodio,  omnibus  modis  et  commodis,  et  ba- 
bere  poteraf.  tenuit  et  possedit  in  villa  et  tinagio  de 
Lusigniaco  et  in  omnibus  ad  dict^im  villam  de  Lusi- 
gniaco  pertinentibus,  scilicet,  in  liomnîbus  l'eminis, 
justiciis,  manusmoiiuis...  excepta  duntaxal  parle  quam 
dominus  Siguerus  de  Gandano,  miles,  in  prenominatis 
liabel  ;  nichil  milii,  vcl  meis  tieredibus,  in  premissis  vel 
eorum  aliquo  retJnens  modo  quolibet  vel  reservans.  In 
quibus  omnibus  supradlctis  abbas  et  conventus  pre- 
dicti  nomine  ecclesie  sue  ab  antiquo  et  tempore  veu- 
ditionis  hujusmodi  fuerunt  et  sunt  socii  pro  indivise 
mei  et  fratnuu  meorum  et  sororis  mee,  magne  et  alte 
justicie  et  in  pacifica  possessioneejusdem,  a  tempore 
a  quo  memoria  non  existit....  Actum  et  dalum  anno 
Domini  M'  CC°  LXXX"  primo,  mense  januario. 

(ArcUiv.  de  l'Aube,  origin.  F.  Saint-Loup.) 


185.—  \7  aoùL  1282,  Ego  Johannes,  miles,  do- 
minus  Arc«yarum  et  Cbaeenaii,  notum  (acio  presentibus 
et  t'uturis.  quod  ego,  pro  meis  et  terre  mee  negotiis  el 
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necessariis  utilitatibus  agendis  et  expedifinctis,  vondidî 
et  iiotninc  vendiiionis  umcessi,  tradidi  et  imperpe- 
luum  ()uita\-i  pro  me,  etMîlone.fratre  meo,  hoc  volente, 
approbanle  et  in  liuc  expresse  conscntiente,  religiosia 
viris  abhnti  et  wiiventui  monaslehi  Sancti  I.upi  Trc- 
ceiisis  et  conim  erclesiu  pro  pretio  et  suinma  octici- 
j^enlaruni  librnrum  luronenâîum,  de  quibus  me  tcnci> 
pi-o  beac  el  légitime  pagato.  in  pecunia  iiumerata... 
medieditem  totius  tori-e  quant  iiobilis  mulier  bone  me- 
morie  Aaiidisiuf  K'ripra  n.  IHi-i  Actum  etdatum  aiiDO 
Domini  M*  V.C  LWX'  seeundo,  die  lune  post  l'estum 
Assumptionis  B.  Marie  Virginis. 
(Arcbiv.  de  l'Aube,  Urigin.  F.  Saint  Loup.) 

186. —  ISauùllâSà.  Le  mémeacle,  suus  lesceaude 
l'officialité  de  Troyes.  .  Aimo  Domini  M"  GC"  lAXX" 
secundo,  die  martis  post  lëstutu  l(.  Marte  Virginis.  ■ 

(Archiv.  de  l'Aube,  nriijin.  F.  Sainl-Lowp.) 

t87. —  17  septembre  tiSi.  Ëgo  Jobaiine»,  domi- 
nus  Arceyarum  et  Cbacenaii,  notum  fucio  presetitibus 
et  futuris.  ijuod  ego  tcnoor  el  ppomitlo  bona  tlde  ga- 
rantire  religiusis  viris  ubbati  et  eonventui  Sancti  Lupi 
Trecfinsis,  medietalem  tocius  terre  quam  tiobilis  mulier 
Alaidis,  quondam  domina  de  Cbacenayo,  tenebat  et 
possidebat,  tcmpore  quo  vîvebat,  in  villa  et  finagio  de 
Lusigniaco  et  pertinentiis  ejusdem  ville,  exceptisduu- 
tunxat  beredilatc  domini  Seguen  de  Gandono,  militis. 
et  feodo  Estordi  de  Briello,  armigeri,  erga  comitem  et 
lieredem  Campanie  et  omnes  abos...  Datum  anno  Do- 
mini M'  0(:°  LXXX'  secundo,  die  jovis  post  Exallatio- 
nem  sancte  Crucis. 

(Archiv.  de  l'Aube,  Origm.  F.  Saint-Loup.) 
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8  décembre  1283.  €  Comment  atnnez  frère 
'  avantage  en  cftastel  qui  vient  de  costé. 
^B^eôieilten  faveur  d'Erard  d'Arcis.)  Le  juedt  devant 
Noël,  l'an  M.  CC.  IIll.  XX  Hl  comparut  en  jugement 
Messires  Jelians,  sires  d'Arceis,  devant  l'abbé  de  Sainct 
Denis,  qui  lors  gardoit  pour  le  roy  le  royaume  de 
France,  encontre  monseigneur  Erarl,  son  frère,  et 
demandoit  à  avoir  ainsnéece  ou  cbaslel  de  Chacenay, 
qui  estoil  lors  venu  dcschouecles  de  costé,  et  disoit 
t|u'ii  en  devoit  porter  ledit  chastel  de  Chacenay,  par 
vertu  de  la  cbartrc  de  Cliampaigne  :  messire  Ërars 
s'en  défendoit,  et  disoit  que  l'en  en  avoil  autrement  usé 
en  Champaigne,  que  quant  cbaslel  de  costé  escbict, 
il  doit  estre  partis  entre  les  frères  ygaument,  c'est 
assavoir,  S.  Just,  Monlaguillon.  Seris.  et  MaroUes.  Ce 
jour  fu  rapporté  par  jugement,  les  raisons  oyes  d'une 
part,  et  d'autre,  et  la  coustume  de  Cliampaigne  en- 
quise,  que  quant  cliastiaux  vient  d'esclieoicte  de 
costé,  il  se  partira  entre  les  frères  ygaumens.  senz 
avantage.  Ad  ce  jugement  rendre  furent  :  niessr.  Gau- 
Uers,  évesque  de  Senliz,  monssigneur  Simons  de  Néele, 
le  quens  de  Pontiz,  l'évesque  de  Teroilenne,  li  dians 
de  Tours,  ti  dux  de  Bretaîgne,  li  sires  de  Grancey,  et 
plusieurs  autres  grant  foison.  •> 

(P.  Pithou.  Lex  coustumes  du  bailtiatje  de  Troyes, 
n.LXil,  p.  4{i3,  éd.  1609. 


189.  —  1234.  «  Comment  personm  de  serve  condi' 
tion  ne  peut  vendre  leur  héritage,  à  hons  Iranc,  par 
point  de  chartre.  (Jugement  en  faveur  d'Erard  d'Arcis.) 
L'en  use  en  Cliampaigne,  que  se  aucuns  nobles  liom, 
ou  aucune  noble  femme  lient  en  lié.  et  il  teigne  liom- 
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mes.  ou  femmes,  qui  soint  de  main  morte,  ou  lailIaUes. 
et  ils  vendent  de  leur  héritage  à  Uommes.  ou  à  fem- 
mes, |>ersuiiues  franches,  par  point  di;  cliartre,  tout  le 
facent  il  [m-  leur  seigneur  de  qui  ils  sont  hommes,  ils 
ne  le  pueenl  faire,  que  li  sires  souverains  ne  preigne 
les  héritages,  et  le»  inecte  en  son  domaine,  comme  son 
pmpre  hérilage,  pour  c«  que  par  luy  n'est  fait.  Et  toute 
voie,  se  il  avenoit  que  ils  eussent  vendu,  et  h  sires,  de 
qui  ils  sont  iioinnie,  ne  le  sceust,  et  que  par  luy  ne  fust 
fait,  et  li  acheteurs  eusl  tenu  l'tiéritage  ung  an,  et 
ung  jour,  et  li  sires  souverains  y  mettoit  la  main,  avant 
cehquiseroit  homme,  ii  vendersjorroit,  ne  ne  leporroit 
en  barrer.  Ce  fujuj^é  ii  Troyes  l'an  M.  CC.  illl.  XX. 
IIII  pour  mousr.  Rrart  d'Arcis,  contre  llenrt  l'Armeu- 
rier,  et  contre  Thiébault  de  Sainct  Antlmine  de  Troyes, 
qui  avoient  acliaté,  à  Saccy  et  è  Ténilltêres,  maisons, 
et  autres  héritages,  aus  hommes  qui  estoient  du  lié  de 
munsr.  Erart.  Et  dtsoi«nt  que  il  le  pooient  bien  faire. 
Il  fut  rapporté,  et  ù  lirait,  que  il  ue  le  |>ouicnt  faire, 
et  que  niessr.  Erart  en  jorroit.  Ce  fu  jugié  par  monsr 
Jetian  de  Jainville,  qui  lorsgardoitChampaigne,  mai»> 
très  Gauthier  de  Chaiiihéri,  maistres  Jehan  de  Vaus- 
soigoe,  maistres  Gilles  de  Vendôme,  Gillc  de  Com- 
pieigne,  et  Florens  de  Koyea. 

(  P.  Pitliou,  Les  couslumts  du  haitHagf  de  Troytt, 
n.  XIU,  p.  iiO.  éd.  IC09.) 


190.  —  1283.  Philippe.,  roi  de  France,  à  tous., 
comme  descort  feust  meue  entre  Jehan  d'Arcies.  che- 
valiers, et  ses  frères,  sur  la  partizon  de  la  terre  de 
Gliacenay,  avenue  de  l'eschoite  Aalis,  ça  en  arrières 
dame  de  Gliacenay,  leur  tante,  et  disoit  li  dit  iehans 
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que  par  la  coustume  dou  pais  devoit  avoir  plus  gras 
droil  por  raison  de  ce  qu'il  estoitinsnaiz  d'ans...  à  ce 
dient  li  frères  que  U  diz  héritages  doînl  es(re  partiz 
égaunienl...  a  esté  trovéque  de  la  coustume  de  Cham- 
pagne, les  héritages  qui  eschient  de  costé  doivent  estre 
égaument  départis  entre  les  hoirs..  MCCLXXXV. 
(Copie  du  xvn'  s.  que  nous  possédons.) 

191. —  1"  novembre  1285.  Par  arrest  entre  Jean 
d'Arcies,  chevalher,  d'une  part,  et  ses  frères  d'aultre 
part,  sur  la  division,  cl  la  partisson  de  la  lerre  de  Chas- 
ccnny>  liqiielle  estoit  dssccndtië  et  adven  :é  de  Tes- 
choite  Aaliz,  ça  en  arrières  dnme  de  Chasceiiay.  leur 
tante,  enqucste  l'aicte  «  Judicatum  est,  quud  consue- 
tudo  Campariie  bene  probata  est,  scilicet,  quod  cas- 
truii],  et  castellanie,  et  fortalîtia,  et  hereditates  prove- 
nientes  a  latere,  equaliter  dividuntup,  sccuiidùm  con- 
sueludinem  Campanie.  In  Parlainento  Omnium  Sanc- 
torum  M.  CC.  LXXXV.  . 

(P.  Pilhou,  Les  coustames  du  bailliage  de  Troijes,  éd. 
1628.  p.  75.  Voir  plus  haut  n'  190.) 

192.—  23  août  1286.  Jehans  de  Montaigne,  bailliz 
de  Sens,  homologue  et  afTermit  les  partages  de  la 
terre  de  Chascenay  faits  entre  les  quatre  frères,  Jehan, 
Millet,  Erars,  et  Guillaume,  en  quatre  parties  égales, 
l'an  MCCLXXXVI  : 

1°  Fut  dit  que  la  terre  de  Chacenay  mouvant  du  liet' 
de  t'évéque  de  Langres  serait  partagée  en  quatre  par. 
lies  égales  dunt  Jehan  d'Arcies  avait  le  choix. 

2"  Que  de  la  terre  de  Chacenay  mouvant  du  comte 
de  Champagne,  du  duc  de  Bourgogne  et  du  seigneur  de 
Chappe,  inessires  Eras  ferait  deux  parts,  dont  mcssire 
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JeliaD  d'Arcis  prendrait  l'une  a  son  clioix,  pour  lui  el 
pour  Milet,  son  frère,  el  l'aulre  serait  pour  Krars  el 
Guillaume,  son  frère.  L'un  des  partages  mouvant  de 
l'év^ue  emporte  partie  du  château  et  Murre-Vîlle  et 
ses  appartenances  ;  Aguilly  et  ses  appartenances  ;  ilem 
tes  fiefs  de  Jclians  de  Montegni,  de  Perron  de  Fontuit«, 
de  Huon  et  Milet  d'Aguilly.  de  Joffroy  de  Ville  sur 
Arce,  de  Perron  Barrât  de  Ville  sur  Arce...  uu  autre 
aura  les  fiez  de  Breteinnielles  (hors  le  fié  d'Adam  de  Ser- 
vîgni).  item  de  Guillaume  de  Lantil,  de  Jehan  dcDieji- 
vilie,  de  Perinot  de  Jaucourt,  de  Guillaume  dou  Cbas- 
tclet,  de  Thomas  de  Chastiau-Villain,  de  Guillaume  de 
Muixé,  d'Estevan  de  Rouvroy,  de  Rogierdc  Bretons,  et 
deGuillemindeVignier...  L'autre  partage  de  Chasceoay 
mouvant  du  comte  de  Champagne  et  du  doc  de  Bour- 
gogne aura  Bailly  et  ses  appartenances,  partie  de 
Chaufour  et  de  Pouligny  ;  le  fié  monseigneur  de  Jutlly 
à  Chaufour. . .  la  moitié  de  Vitré,  la  garde  et  la  justice 
de  la  grange  de  Fonlarce...  el  ne  paiera  rien  de  ce 
que  les  seigneurs  de  Ghacenay  doivent  aux  chanoines 
de  Chaccnay.  ni  aux  hoirs  de  monseigneur  Aimé  de 
Saint-Ossege,  ni  à  l'abbessc  d'Andecees.. .  ains  celui  qui 
aura  le  doiigon  de  Chncenay  paiera  toutes  les  dettes, 
item  est  tenu  asseler  quinze  livrées  de  terre  que  li  sei- 
gneurs do  Chacenay  doivent  à  monseigneur  Guy  Chau- 
dron.  L'an  MCCLXXXVI.  a  Sens,  lou  vendrcdy  aprè* 
les  huictaines  de  \a  my-uuust. 

(Copie  du  xvu'  s.  que  nous  possédons.  Voir  Les  coût' 
tump.1  du  bailliage  de  Troyes.  p.  447,  éd.  1828.) 

(93.  — 23  août  1286.  Au  partage  de  la  terre  de  Cha- 
ccnay, entre  Jelian,  seigneur  d'Arcies,  et  Millet,  son 
frère,  d'une  part  :  et  Erart  d'Arcies,  et  Guillaume,  son 
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frère,  d'aultre  part  :  en  l'an  de  grftce  mil  deux  cens 
quatre  vins  et  sis,  lou  vendredy  aprez  les  huictaines 
delà  my  aoust(n.  i92}:  f  et  est  à  sçavoir,  que  cil  qui 
lenra  cel  partaige.  m  li  dongeons  est,  eiert  tenus  à 
asseter  h  celuy  qui  aura  cest  partaige  en  son  béritaige, 
de  l'escheoite  madame  Aaitz,  dame  de  Chacenay,  vingt 
et  cinq  livres,  de  terre  à  terre,  à  tounxMS,  assises  en 
une  ville,  et  ou  flnaige,  et  au  plus  près  de  celé  ville,  etc. 
Et  iert  faite  l'assise  aus  us  et  aus  coustumes  de  Gham- 
paigne.  » 

(P.  PiUiou.  —  £«5  couitumm  du  baittiage  de  Troyn, 
p.  U7.  éd.  1628. 

19i.  —  1"  juin  1287.  De  descendue  de  père  H  âe  mère. 
(Jugement  contre  Elissende  d'Arcis,  dame  de  Merrey.) 
•  Encore  est  i!  coutume  en  Cliampaigrie,  que  es  des- 
cendues du  pèi'e,  et  de  mère,  que  un  frères  prend  con- 
tre deux  suers.  Geste  coustume  fut  enquise  à  Troyes, 
pour  madame  Helissanl  d'Arceys,  femme  monssr. 
Gautier  de  Mary,  qui  demandoit  à  avoir  en  eschoite, 
ou  cliastel  de  Chacenay,  contre  monsr.  Jelian  d'Arceys, 
et  mons.  Erart,  et  ses  autres  frères.  Et  fu  rapporté  as 
octaves  de  Penthecoustc,  l'an  M.  GC.  Illl.  XX  et  VII 
que  elle  n'y  aroit  niant,  se  ce  n'estoit  d'aluef,  ou  de 
censives.  Ad  ce  jugement  faire  furent..  :  messire  Jean 
de  Jainville,  sénéchaux  de  Champaigne;  messires  Guil- 
laume, sires  de  Juilly  ;  messires  Jehan,  sires  de  Chappcs  ; 
messires  Gauthiers,  sires  d'Argilliers,  mon  sire  du  Plais- 
sis,  messires  de  Broyés,  mpssires  Jelians,  sire  de  la 
Voudre,  et  Guillaume  du  Chasiellet. 

(P.  Pithou,  Les  coustumes  da  bailliage  de  Troyes, 
n.  XI,  p.  523.  éd.  1628.) 


lOO 


■■    riK    r.A    HEIOSECniE    DE   CHACEXAV 


195.  —  1287.  Se  après  asseiirement,  paix  mi  fait* 
entre  les  asseurnj.  (Ju^ment  contre  Erard  d'Arcis.) 
■  Encore  use  len  en  Cl>»mpaigne.  que  ci>  uns  homme 
asseure  autruy,  en  court  de  i-oy  ou  de  prince,  ou  de 
autre  seig;neur,  et  il  aient  eu  contens  ensemble,  et  U 
facent  pais  ensemble  par  In  c«url,  et  la  pats  Taite  et 
octroie,  se  dommage  ne  mauU  viengne  à  celi.  qui 
aura  esté  asseurez,  cl  qui  aura  fiiit  pais  ù  ycelui.  [ur 
celi,  ne  par  les  siens,  ne  par  son  sceu,  et  il  s*en  plaiol 
à  la  court,  et  il  dit,  que  li  asseurenicns  est  brisiés,  et 
en  requiert  punition,  et  que  len  venge  ce  fait  :  et  li 
autres  se  défende,  et  die  ainsis,  (|ue  nsseurement  n'y 
a  il  point  quar  la  pais  la  anianti,  qui  a  esté  Taile  do 
moy,  et  de  luy,  par  vous  :  pourquoi  je  dis,  que  se  il 
esloit  trouvez  ainsis,  que  dommage  li  fust  venus,  que 
ce  n'est  pas  assuremens  brisiés.  ne  n'î  doit  courre 
corps,  et  en  penrai  droit  [inr  devant  justice;  en  teJ  cas, 
n'a  [Kiint  d'asseuretiiens  enfraint,  mais  doit  l'en  punir 
le  délinquant,  d'amende  pccunielle.  selon  l'exigcoco  du 
cas  commis  et  per|>étré.  Il  fu  rapporté  à  Troyes,  l'aa 
llll  W.  Vil.  pour  autel  cas.  pour  le  seigneur  de 
Cliappeg  contre  monsignr.  Erart  d'Arcis,  qui  avoient 
dissencion  ensemble,  que  pour  ce  ijue  la  pais  fu  faite, 
puis  l'asseuretncns,  que  ce  n'est  pas  asseuremcns  bri- 
siés; ains  punira  li  roys  le  seigneur  de  liliappes,  par 
amende.  (^Tujugié  par  monseignr.  maistrc  Gauthier 
tie  Chambly,  évesquc  de  Senlis;  sire  Ernuul  de  Grise- 
mal;  Gille  dcCompiègne;  Florent  de  Itoye;  Jehan  de 
Villcblavain,  qui  e&toit  bailliz  de  Troyes;  et  monsr. 
Jaque  de  Bouloigne,  évesque  de  Téroenne.  » 

[  f .  I*il))0u,  Le»  •coustuiiu's  du  bailliage  d*  Troyes, 
n.  XXXm,  p.  430.  éd.  IfHW.t 
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196. —  Au  mois  d'août  {"iSl  mcssire  Erard,  sire 
de  Chacenay,  ainsi  que  Regnauz  de  Fonloites  el  Jean 
de  Mallay,  ecuyer,  rendent  foi  et  hommage  pour  leurs 
seigneuries  au  dur.  de  Bourgogne. 

{Inventaire,  p.  1 .) 

197.  —  1288.  Frère  Henriz.  prieus  de  la  Trinité  de 
Bar  suer  Seigne,  et  messlre  Hugues,  doyen  de  la  chres- 
lienté  dou  dit  Bar,  certilient  que  Miles  de  Bourgui- 
gnons, escuyer,  filz  l'eu  monseigneur  Jehan  deVhlIon, 
chevalier,  a  vendue  monseigneur  Erarsd'Arcies,  che- 
valier, seigneur  en  partie  de  Chacenay.  un  muid 
d'aveinede  rente.  MCCLXXXVill. 

(Bibliot.  Nation.,  F.  Franc.  a995,  fol.  180  bis,  vM 

198.  —  20  août  1288.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
t  Cum  proponerel  Eadmundus  [lilius  Henrici,  illustris 
régis  .inglie]  contra.,  génies  noslras  [Campanie]  ad 
liuc  quod  feoduni,  quod  Guido  de  Castro  Villani  tenet 
apud  Sezanniam,  quud  dominus  de  Arcetis  avoavit  mo- 
vere  de  feodo  de  Chaccnayo,  debebat  remanere  ot  esse 
de  obedientia  et  subjectionc  ipsius  Eadmundt  [ratiuiie 
dotalitii  regine]..  Le  Parlement  décide  que  le  Hef  tenu 
par  Gui  de  Chàteauvillaîn  à  Sézanne  appartient  ji  Ed- 
mond et  à  Blanche,  sa  femme  <  intentione  assigna- 
tionis  dotalicii..  et  sibî  debereremanore  et  delJberari.. 
Actum  Parisius,  die  jovis  post  feslum  B.  Bartholomei 
apostoli,  anno  Domini  M"  CC  LXXX."  octavo.  » 

(Uoularic,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  1,  p.  41  &, 
n.  691.) 

199.  —  Juillet  1299.  En  la  promesse  du  dict  Guil- 
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laumcs  d'Arcies,  sires  de  Pisci,  audict  Erart  d'&rcies, 
seigneur  de  Vitry  en  partie,  pour  prest  de  VU'  livres 
de  tournois  petiz,  soubs  le  séeJ  dudict  Guillaume  d'Ar- 
cies, l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quaire  vins  al 
neuf,  ou  mois  de  Juîilcl  :  <  Et  se  je  ne  faisoie  lou  pai^ 
ment  audit  terme,  je  vuil,  et  octruy,  que  lidis  messim 
Harai's  ait  toute  la  terre,  et  tout  lou  droit,  que  je  ay 
en  l'eritaige  de  la  succession  de  Millet,  mon  Trère,  ea 
ce  qui  est  des  liez  monseigneur  lou  duc,  et  des  Gaz 
monseigneur  l'avesque  de  Laingres.  Et  vuil  que  li,  et  a 
hoir,  l'aient  en  nom  de  pure  vendue.  Ce  est  à  scavoir* 
dix  livres  de  terre,  assises  au  Tueur  de  Cliampaigoe, 
pour  quaire  vins  livres  de  tournois  pelis,  justjues  à  la 
somme  de  sept  cens  livres  dessusttiles. 

(1*.  Pithou.  —  Lei  coiatumes  du  b(ùUiage  de  Troyea, 
p.  i47-U8,  éd.  1628.) 

â<)U.  —  lâHO.  >  De  0e:.  qui  viennent  d'eschoîle  dt 
toslé,  et  comment  ou  e»  doit  repreure.  (Jugement  contie 
le  seigneur  d'Arcis.)  H  est  coustume  en  Champaigne, 
que  se  esclioitc  vient  du  custé,  i]ue  l'un  en  doit  relief, 
c'est  à  sçavoir,  la  valeur  de  l'issiie  de  un  an.  Item  il 
convient,  que  tant  comme  il  sont  à  l'escheoite.  tant  de 
liez  Tacient  :  quar  li  uns  ne  puet  garantir  l'autre.  Et 
ainsi  en  use  l'eu  notoirement.  Et  Tu  jugiii  à  Parts  en 
Parlement,  pour  le  due  de  Bonrgntgne,  et  l'evesque  de 
Laugres,  contre  le  S4^igneur  d'Arcies,  qui  voulait  gareiH 
tir  uionsr,  Erart  et  ses  frères,  qui  tenoient  de  luy.  D 
convint  qu'il  repriiisaent  dou  duc,  et  de  l'evesque, 
don  droit  de  la  terre  de  Chacen:iy.  Ad  ce  l'aire  fureat  : 
li  abbés  de  Sainct  Denis,  li  sires  de  Néeli-s,  messr. 
Jacques  de  Boutoigne.  li  quenz  de  Pontiz,  maislre  Gau- 
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lier  de  Ghambéry,  Begoaalt  BartMilli,  et  plusieurs  au- 
tres. L'aa  de  groce,  M.  GG.  lUI"  et  XIX. 

(P.  Pitbou,  Les  cous$ume$  du  baiUiaigB  ée  Troym, 
a"  XVIU,  p.  443.  éd.  1609.) 

SOI.—  1290.  ExtraU  du  CctriukUre  numusmlrfs 
Chassetia;/.  Ce  est  li  fiez  que  messîre  Erars,  sires  d'Ar- 
cics,  tient  de  notre  seigneur  lou  roy  pnr  raison  de 
Champaigne  en  la  chastellerie  de  Troyes  :  premiers, 
Arcies,  lou  chastiaul  et  toute  la  ville  d'Ardes....  Item 
la  vile  dou  Chaigne  et  tout  le  linage..  Item  la  vile  de 
Marcilly..  Item  la  vile  de  Torcé  lou  Grant..  Item  Toi-cé 
lou  Petit. 

(Copie  du  xvii'  s.  que  nous  possédons.) 

a02.  —  Juin  1290.  ■  Je  Erars  d'Arcics,  chevaliers, 
faz  sçavoir  ■  un  accord  réglé  entre  lui  et  l'abbaye  de 
Clairvaux,  •  aprez  que  contenz  fust  meuz. .  en  la  court 
de  très  excellent  prince  Pli[ilippe],  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  France,  sus  ce  que  je  disoie  et  proposoie  que 
la  grandie  de  Fontarce,  séant  ou  fmage  de  Vitry,  et  li 
appeudis  et  ies  appartenances  de  !a  dilc  granche  ea- 
loieiit  ilo  nin  ^anic.  »  Voir  ui-ilfss'tus  li?s  ctaiises  de 
l'accord  confirmé  par  le  duc  de  Bourgogne.  «  Ce  fut 
fait  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatcevinz  et  diz, 
ou  moys  de  juing.  > 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  origin.  scetlé  sur  lacs  de  soie 
verte.  — Vitrine  H.) 

203.  —  Juin  1290.  «  Nous  Robers,  dus  de  Bouin 
gongne.  >  Il  confirme  un  accord  signé  entre  «  Erart 
d'Arcies,  chevaliers  >  et  l'abbaye  de  Glairvaux  au  st^et 
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de  la  grange  de  Fonbtrce.  ■  La  dite  grange  el  li  apendis 
et  les  aparlenances  sont  et  seront  de  la  justice  haute 
et  basse  dudit  Erart,  et  demourro  la  justice  haute  et 
basse  perpetuetment  uu  dit  Erarl  et  à  ses  hoirs.  La 
quele  justice  haute  et  basse  il  tient  de  nous  en  fté  et 
en  lionmage.  Et  la  dite  grange  et  li  appendis  et  toutes 
les  appartenances  de  la  dite  grange  sont  et  seront  et 
demoucrront  perpetiielmeot  en  la  garde  de  très  excel- 
lent prince  Ph[ilippe],  par  la  grâce  de  Dieu  roy  dt' 
France,  pour  le  raison  de  la  conté  de  Champaigne.. 
Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  deu  cens  quatrevings  et 
dis,  oumoisdejing.  • 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  origin.  scellé.  3  H.  tU.) 

204. —  1"  juin  Iâ93.  ■  Baudoin  de  Loon,  bailUz 
de  Troyes,  de  Miauz  et  de  Provins.  .■  li  notîlie  que 
(  nobles  bons  mes  sires  Soiers  de  Gau,  chevaliers,  el 
Roberz  de  Gan,  escuiers,  frères  ■  ont  vendu  à  l'abbaye 
de  Saint-Loup  de  Troyes  *  un  mui  de  froment  et  deus 
inuis  d'avoine,  à  la  mesure  de  Troies,  [ur  chascun  an 
de  rente,  en  la  ville  de  Lusaingny.  et  quatorze  vins  ar- 
pans  de  bois  treffnns  seur  fait.,  pour  la  somme  decinr 
cenz  livres  de  tournais  petiz,  don  il  se  tinrent  bien  à 
paie...  L'an  de  grâce  mil  deus  cenz  quatre  vinz  et 
treize,  le  lendemain  après  le^  Imitaves  de  la  Teste  de 
Trinité  ou  mois  de  juing.  » 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  origin.  F.  Saint>Loup.; 

ton.  -~  Juin  1293.  La  même  notitîcalian.  t*  par 
l'official  de  Troyes,  2°  par  l'orticial  de  Thérouannc  ; 
<  Siguerus  de  Gan.  <;oinmorans  apud  Catonne.  .Vori- 
nensis  dyocesis,  domina  Maria,  ejus  uxor,  et  Robertus, 
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ipsius  Sigueri,  militis,  frater.  dicte  dyocesis,  armiger, 
habebant  et  pwssidebant  pro  indiviso  apud  Lusigniacum 
très  modios  bladi,  scilicet,  I  modium  frumenti  et  U 
modios  avene..  in  terragio  de  Luslgniaco,  quod  fuit 
dominorum  de  Chacenayo,  item  CG  et  LXXX  arpenta 
aernoris  in  fmagio  de  LusigniatM)..  îii  loco  qui  dicitur 
Dercet..  mediantibus  VMibris  parvorum  turonensium.. 
Datum  anno  Domini  M°  GC°  \C°  tercio,  mense  junio.  ■ 
fArchîv.  de  l'Aube,  oi-igin.  F.  Saint-Loup.) 


J06.  —  Décembre  11^3.  AssetUemeHS  don  seigneur 
d'Arceys  de  la  vendue  dou  seigneur  de  Gan  touchant  la 
terre  de  Lmigny  (au  dos  de  la  pièce  suivante).  Je 
Ëvarz  d'Arcees,  chevaliers,  fais  à  savoir  à  louz  cels 
qui  ces  leires  verront  et  orront  que  comme  mes  sires 
Séiers  de  Gan,  mes  coising,  et  Boberz,  ses  i'rères,  aient 
vendu  à  reiigieus  homes  l'abbé  et  lou  couvent  de  Saint- 
Lou  de  Trojcs,  achelens  por  aus  et  por  lor  esglise, 
tout  lou  bois  que  il  aveint  ou  finage  de  Lusigni  et  tout 
lou  bief  que  il  avoient  de  renie  en  la  ville  de  Lusigni; 
et  je.  comme  hoirs  de  la  vendue,  aie  offcrz  les  deniers 
as  diz  reiigieus  por  venir  à  la  retreite  de  la  dite  ven- 
due, selonc  les  us  et  les  costumes  de  Champaingne  : 
je,  à  la  preiere  et  à  la  requesto  de  mon  loen  ami  frère 
Jehan  de  Saint-Avantin,  prévoz  de  la  dite  esglise,  me 
sueftre  de  la  dite  retreite  et  wueil  et  octroi  (]ue  la  ven- 
due et  les  choses  dessus  dites  demorent  paisiblement 
à  la  dite  esglise  l'an  et  lou  jor  passei  après  la  vendue 
feite.  Et  ce  terme  passei,  se  la  chose  lor  demore,  li  diz 
prévoz  me  doit  feire  délivrer  cent  livres  de  menus  tour- 
nois, U  quel  sunt  en  garde  et  en  commende  de  par 
moi  et  de  par  lui.  Et  se  il  avenoît  que  autres  hoirs  ve- 
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nist  avant  pour  rctreire  ies  choses  dessus  dites,  qui 
ni  ausl  plus  ;^-ant  drail  dii  oioî,  je  uc  reuunce  pas  k 
la  dite  relreite.  ainz  vorroie  que  l'offre  que  je  ai  feite 
de  mes  deniers  me  vaussist  tanl  comme  raisons  seroit, 
et  que  je  en  Tusse  deventiers  comme  cil  qui  premiers 
se  seroicnl  offerz  et  présentez  à  la  dite  retreîte.  Et  ce 
ensinc  cstoit  que  les  dites  choses  Tussient  retreil«s  par 
moi,  ou  par  autrui,  et  que  eles  ne  poisstent  demorer 
az  diz  religieus  ne  h  lor  esglise,  je  wueil  et  otroi  que 
Il  diz  prcvoz.  ou  cil  qui  auroit  ces  présentes  letres  avec 
lui,  praiugne  les  diz  cent  livres  por  feire  sa  volontei  et 
otroi  que  cil  qui  les  it  en  •jarde  et  en  eomniende  li 
délivre  sans  autre  commendement.  la  retreité  feite.  si 
comme  il  est  dessus  devise!.  En  tesmoing  de  In  quele 
chose  je  ai  mis  mon  séci  en  ces  présentes  lelres,  qoi 
f\irent  feites  et  données  l'an  de  l'Incarnation  Nostre- 
Seignor  mil  deus  cciiz  quatre  vinz  et  Ireze,  uu  mois  de 
décembre. 
(Archiv.  de  l'Aube.  Origin.  P.  Saint-Loup.) 


I 


207. —  Janvier  1307  {v.et.}  \u  parlaige  fait  entre 
Erars  d'Arcics,  chevaliers,  et  Guilhnme,  son  Frère. 
chevaliers,  de  toute  l'eschoite,  qui  leur  est  advenue  «!e 
Jehan,  jadis  sei};ncur  dWrcies,  leur  père,  et  de  Mik't 
d'Arcies,  jadis  seigneur  dr  lUeigny,  leur  (rim,  sauf 
le  douaire  de  leurs  Tcmmes,  m  sorte  que  Arcies  et  le 
chaste!  d'Arcies  et  les  armui-es  et  les  {garnisons  qui 
ap[>artieiinent  à  la  défense  dou  ilwX  clia^l  d'Arcies, 
demourroiit  au  dicl  chastel,  vint  à  Erars  ;  (Iliaceuay  et 
le  chastel  de  Chaceniiy  et  les  armures  et  les  t(.irui»on» 
qui  appartiennent  à  la  déruiisi^  dou  dict  donjon  de 
Cliacenay,  demourronl  audict  donjon,  et  aussi  Bleigny. 
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Poçon,  BeLeroy,  vint  à  Guillaume  ..  Les  charges  sont 
partagées,  comme  de  donner  cent  livres  sur  Arcics  à 
monseigneur  de  Merrey  paur  raisim  de  mariage  de  leur 
sœur,  sa  femme  ;  à  monseigneur  Horry  de  Nouex,  cent 
sols  chacun  an.  L'an  MCCGVIl,  lou  mardi  après  la  Cir- 
concision Nostre  Seignor.  Présens  :  monseigneur 
Pierre  de  JaucourI,  monseigneur  Guillaume  de  Vau- 
couleurs,  clievahers  ;  Thevenin  de  Fonloite,  Erars  de 
Biauvoir,  escuyers. 

(Copie  duxvii'  s.  que  nous  possédons.  Voir  Pitliou, 
Ias  coustumes  du  bailliage  de  Troyes,  éd.  1628,  p.  81.) 

208.—  1307  («.  s(.).  Robert  li  Bouchard,  garde 
dou  scel  de  la  prevosté  de  Bar  sur  Seigne,  scelle  et 
homologue  les  partages  faits  entre  Erars  et  Guillaume 
d'.^rcies,  chevaliers,  frères,  réduisant  en  parties  ce  qui 
leur  appartient  (ut  supra)  spécialement  à  Guillaume  le 
château,  donjon,  ville,  fmage,  et  appartenances  de 
Chacenay  entièrement;  item  la  ville  et  finage  de  Chier- 
revé,  item  de  Viver,  de  Maiey,  de  Noys,  de  Vitry,  de 
Brelignolles,  de  Saint  Osège,  item  les  liefz  que  Mes- 
sîre  Hugues  de  Thoart  tient  à  Voiz,  à  Montsuzain,  à 
Aubeterre,  pour  cause  de  sa  femme,  sœur  de  Monsei- 
gneur de  Noyers.  L'an  M.  CGC.  VU. 

fBibliol.  nation-,  F.  Franc.  3993  fol.  181  r'.) 


209.  —  1307.  (v.  st.).  Au  partaige  d'entre  les  dis 
Erars  et  Guillaumes  d'Arcics,  de  l'an  de  grâce  mil 
CGC.  et  VII  :  •  et  lidis  messires  Eiars  doit  asseoir,  en 
cest  partaige,  pour  amandunce  doudit  partaige,  avec 
les  choses  dessusdites,  des  livres  de  terre,  eu  la  villn 
de  Ctiacenay,  ou  ou  lluaige.  >  Et  plus  bas  :  «  à  Ancels 
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de  Dponay,  escuyers,  XX  livres  de  terre.  Aux  hoirs 
monseigneur  Henry  de  Saint  Benoit,  \XV  livres  de 
terre.  »  Et  encwes  aprez  :  «  aux  chanoines  de  Chace- 
nay,  dixe  huit  livres  de  terre  chacun  an.  ■ 

(  P.  Pilliuu,  Les  roustumes  du  baittiage  de  Troijes, 
p.  448,  éd.  I6i8. 

«10.  —  1308  (V.  st.).  Extrait  du  Cartulaire  de  Cha- 
cenay. — L'an  MCCCVIII ,  après  la  Saint- Vincent ,  recon- 
nurent la  garde  du  château  de  Gliacctiay  : 

1.  Messire  Rénaux  de  Noys,  pour  quarante  Jours, 
de  C6  qu'il  tient  à  Nuys. 

i.  Messires  Johaiis  Gaulars.  comme  tuteur  des  en- 
fants de  Teu  monseigneur  Guillaume  de  Clémoat,  pour 
ce  qu'ils  tiennent  en  la  ville  de  Biauroy. 

3.  Messire  Guillaume  de  Lanty,  de  ce  qu'il  lient  du 
Ué  de  Monseigneur  à  Blaigny. 

4.  Huoz  de  Ville  sur  Arce,  de  ce  qu'il  y  tient.  Item 
Oudinez  de  Ville  sur  Arce.  Item  madame  Isabiaux  dr 
Ville  sur  Arce,  et  Mélino.  sa  sœur. 

5.  Hélissaiu  de  Buuccncuurt,  femme  feu  Jehan,  Ok 
monseigneur  Guillaume  de  Lanty,  de  ce  qu'elle  tient 
à  Baucencourt;  item  Murie  et  .Méliiiette,  ses  sœurs. 

6.  Messire  Horriz  de  Noys.  de  ce  qu'il  tient  à  Fon- 
loites.  Messire  Etienne  de  Fonloites,  pour  la  maison 
de  Fontoites.  Item  Jehan  de  Funloitcs. 

7.  Jeiian  dou  Chatelet.  de  ce  (|u'il  tient  à  Maley  et 
à  Aiguilly.  Aubier  d'Aiguilty.  de  ce  qu'il  y  lient.  Item 
madame  .Marie  de  Longeville.  femme  de  Jehan  Mou- 
ciaux,  de  ce  qu'elle  tioit  à  Baucencourt. 

8.  Messire  Pierre  de  Jaucourl  et  Erars,  son  llls,  de 
ce  qu'd  a  acquis  de  JofTroy  d'Argançon  au  dit  Ar- 
gancon. 
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9.  Henri  Chaudron  delà  maison  de  Spoix. 

10.  Guillaume  de  Muissy,  et  Joffroy  el  férinet,  ses 
enfants,  de  ce  qu'ils  ont  à  Spoix. 

(Copie  du  xvii's.  que  nous  possédons. — Bibl.  nalion. 
F.  Frani;.  3995,  fol.  181,  r".) 


211.  —  1309.  Jugement  en  favettr  d'Erard  d'Arcis 
contre  les  femmes  vettves  de  Vitry-le-Croisé.  L'an  de 
grâce  M  CCC  et  IX  estoit  descors  entre  monseigneur 
Erapt  d'Arcies,  d'une  part,  et  les  famés  vauves  de  Vi- 
try,  d'autre  part,  pardevant  Gautier  de  la  Porte,  bour- 
geois de  Bar  sur  Aube,  establi  juigc  de  par  lou  dit 
Erart,  seur  ce  que  lesdites  femmes  disoient,  et  main- 
lenoient,  quar  elle  esloient  frainclies,  et  ne  vouloient 
payer  au  dit  Erart  la  frainchise  de  ladicte  ville  de  Vi- 
Iry,  laquelle  est  frainchc  par  point  de  chartre.  Et  di- 
soient raison  pourquoy  :  Quar  elles  en  avoient  esté 
fraincliies,  ne  n'en  avoient  riens  paie,  par  si  long 
temps,  comme  il  peut  souvenir  à  mémoire  d'omme,  au 
veu,  et  au  sçeu  de  tous  les  seigneurs  de  Vitry.  Item 
le  dit  Erart  disoit  au  contraire,  que  bons,  femmes  de 
potée  ne  puent  acquierre  fraincliise  de  neiant  paier,  par 
longue  leneure  :  Itins  disoient,  que  les  dévoient  estre, 
et  demeurer,  à  la  coustume  de  la  dite  ville  de  Vitry,  et 
paier  ansi,  comme  li  autre,  comme  elle  se  connussent 
femmes  doudil  Monseigneur  Erart.  Et  que  tels  estoit 
la  coustume  de  Cbampaigne,  la  où  la  dite  ville  de  Vi- 
try est.  La  coustume  dessusdite  enquise,  li  dessusdit 
Gautier  leur  rapporta,  et  par  droit,  que  lesdites  femmes 
vauves  demouroient,  etpaieroienl,  ansi  comme  li  autre 
de  Vitry.  Ciz  jugemens  fu  faiiz  par  lou  consoil  Monsei- 
gneur de  Noiers  :  monseigneur  Guillaume  d'Arcies,  sei- 
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gneur  de  Chacenay  :  nïonseignour  Horry  de  Fonloites  ; 
monseigneur  Renault  de  Noj'ers.  son  frère  ;  monsei- 
gneur Estienne  île  Fontnites,  et  plusieurs  autres. 

(P.  Pilhou,  Lm  coustnmes  du  bailliage  de  Trotjrs.  éd. 
i628,  p.  100.) 

312.  —  6  janvier  4314  (ti.  st.).  Messire  Erard,  sire 
d'Apcia  et  de  Chacenay.  chevalier,  est  témoin  de  l'acte 
d'iiommage  fait  par  Mile  de  Noyers,  inaréclial  de 
France,  à  l'abbaye  de  Saint-Kemy  de  Reims. 

(Bibliot.  Nation.,  Trésor  généalog.  de  D.  Villevielle.) 

243.—  24  janv.  4316  («.s(.).  Le  vendredi  veillede 
saint  Vincent  h  Villaines  en  Duesmois,  M"  Guillaume 
de  Chacenay,  sire  de  Pîsey.  fait  liummageau  duc  de 
Bourgogne  de  ce  qu'il  tient  pour  raison  de  Gié. 

(Arch.  de  la  Côteni'Or.  Fiefs  du  Dijonmis,  t,  VII, 
p.  438.) 

21i. —  29  avril  4319.  Les  seigneurs  de  Champa- 
gne, parmi  les  quels  figure  t  le  seigneur  de  Cbasce- 
nay,  >  sont  convoqui^s  à  Troyes  pour  une  expédition 
projeléc  contre  les  Flamands. 

(Historiens  de  France,  xuil,  623.) 

215.  -  1320.  Cette  année  mourut  Mar^^ta  de  ia 
Broce,  veuve  en  premières  noces  de  Dreux  de  Chapes, 
dame  de  Chapes,  femme  d'Erard  d'Arcis,  chevalier, 
seigneur  de  Chacenay.  Elle  est  enterrée  au  chœur  de 
l'abbaye  de  Mores,  où  se  voit  son  tombeau  de  pierre. 

(Bibliot.  Nation.  F.  Franc.  5993.  fol.  190  V.) 
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210.—  13  janvier  1323.  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  ordonnant  de  parfaire  l'enquête  et  les  procédures 
commencées  pour  savoir  s'il  est  vrai  que  le  château  de 
Chacenay  (de  Chacenayo)  a  été  acquis  au  roi  par  suite 
des  embarras  suscités  par  les  héritiers  de  Jean,  sire 
d'Arcis-sur-Aube  (de  Arceiis)  et  de  Cliacenay,  cheva- 
lier, à  ses  exécuteurs  testamentaires. 

{Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  t.  II,  p.  491, 
n°  T0i7.) 


217.—  2juinl323.  Mandement  au  bailli  de  Troyes 
el  aux  autres  justiciers  de  lever  la  mainmise,  à  Arcis- 
sur-Aube,  sur  les  biens  du  douaire  d'Alix  deJoinville, 
dame  de  Beaurorl,  le  quel  séquestre  avait  été  ordonné 
par  ce  que  la  dite  dame  avait  refusé  d'asseurer  Guil- 
laume de  Marciily,  conseiller  du  roi,  el  qu'elle  avait 
rompu  la  prison  ou  l'arrêt  qu'on  lui  avait  impose  pour 
ce  fait.  Le  bailli  rendra  compte  de  son  mandat. 

(Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  l.  II,  p.  52S, 
n«  7243.) 

218.—  28  janvier  (lundi  avant  la  Chandeleur)  1324 
(«.  st.).  Sentence  du  bailli  de  Chaumont  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Clairvaux  a  contre  Guillaume  d'Arcyes, 
seigneur  de  Cbassenay.  »  Les  religieux  sont  maintenus 
dans  la  possession  d'une  renie  d'un  muid  de  froment, 
à  la  mesure  de  Ghacenay.  en  la  grange  dudit  sei- 
gneur à  Yitry-le-Croisé,  et  aussi  dans  le  droit  qu'ils 
avaient  dans  la  haute  justice,  dans  les  bois  et  sur  le 
four  de  Saint-Usage. 

(Bibliot.de  Troyes,  ww.  731,  p.  230.) 
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deM  ns  II  Irne  4b  Meigny-  Itcni  je  i 
wicot  dépvties  ms  bewptWH  Ifc  ou  faBbargeol  Im  po- 
im  geos.  H  ploa  près  des  chutiMli  (TArcies  «i  de 
CbBCeMf ,  la  moitié  ea  rnae  et  Taotte  oioilié  eo  Tao- 
Ire  dusteOerie.  Item  je  toO  ci  ordonne  que  poor  le 
ROiède  de  m'ame...  une  chap^  soit  (ùodée  de  In» 
messes  la  temàùt  eo  ma  cbapeDe  de  Blagoy.  avec  tes 
messes  que  on  y  dût..  Ilem  aux  poires  de  la  maison 
Diea  d'Arcies,  pour  piiteoce,  XX  s.  Aui  roeseaox  de 
la  maladrcrie  dilec  X  s.  Au  prieur  et  aux  frères  de  la 
priorté  d'Arcies,  pour  pittenc^ .  XX  s.  Item  k  l'église 
Saiot-Bslienne  d'Arcieg  XX  s.  t.  à  praorc  tous  les  ans 
sur  les  tailles  d'Arcies  {wur  Taire  chascuu  au  mon  ao> 
nhrersairc  en  la  dicte  église.  A  l'église  de  Villetre  pour 
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aumoeriL'  XX  s.  A  l'église  de  Torcey  le  Graiit  pour  ce 
XX  s.  Aus  povres  de  Irjsjtilaul  de  Woiz  pour  pitlance 
X  s.  A  l'église  de  Torcey  le  Petil.  pour  ce  XX  s.  A 
l'église  de  Saiot-Navort  pour  ce  XX  s.  A  l'église  dou 
Chasne  pour  ce  XX  s.  A  l'église  de  Woiz  pour  au- 
mosne  X  s.  A  l'église  Saint-Nicolas  de  Chacenay  XX 
sous  de  reale  annuel  el  perpeluel  à  panne  touz  les  ans 
8UP  la  jurée  de  Ghaccnay  pour  faire  mon  anniversaire. 
A  l'église  de  Vitry  en  telle  manière  XX  s.  sur  les  acccn- 
siez  de  Vitry.  A  l'église  d'EsguiUy  pour  auiiiosne  XX  s. 
A  l'église  de  Bleigny  pour  ce  XX  s.  A  l'église  de  Mur- 
reville  pour  ce  XX  s.  Au  couvent  de  Moires  pour  pil- 
tence  G  s.  Au  couvent  de  La  Riveour  pour  ce  LX  s. 
Au  chapitre  de  Saint  Maclou  de  Bar  seur  Aube  LX  s.  ; 
aus  Frères  Meneurs  diiec  pour  pitfence  C  s.;  aux  da- 
raes  de  Saint  Nicholas  de  Bar  pour  ce  XX  s.;  aux  da- 
mes du  Vaul  des  Vignes  XX  s.  Je  esliz  et  dénomme 
mes  exécuteurs  nobles  personnes  el  discrètes  ma  chiere 
el  aroée  compeigne  Quenegons  de  Grancy,  dame  d'Ar- 
cies,  mes  chiers  et  améz  costns  Jehan  d'Arcies,  arce- 
(liacre  de  Lavois  en  l'église  de  Leingres,  mons.  Krarl 
d'Arcies,  chevaliers,  Jacot,  Gauchier  et  Guillaume  de 
Pacy,  cscuicrs..  Testament  escript  en  la  présence  de 
mon  chier  seigneur  et  cosin  nions''  Mile  de  Noyers, 
mous'  Hier  de  la  Broc«,  mons''  Erard  d'Arcies,  cheva- 
liers.. Donné  el  Tait  à  Lille,  l'an  grâce  mil  trois  cens 
et  vint  et  cinq,  le  septime  jour  de  janvier  entrant.  • 
Codicille  du  10  janvier  1325  (v.  st.)  —  Ouverture  du 
testament  le  17  février  1325  (ty.  st.)  >  presenz  :  haut 
tiomme  et  noble  mons'  HuedCj  seigneur  de  Grancy. 
chevalier  ;  noble  dame  madame  Ysabeau  de  Blammont, 
sa  femme;  mons'  Jehan,  seigneur  de  Belmont  ;  mons' 
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«le  Krolois,  seigneur  dou  Moulinol;  luoDS'  lluede  Li- 
Pi  de  Maire.,  h  ce  ap^telez  vt  roijuis.  (î[uilla\inie]  de 
Chawiiay  '.  lia  est.  > 
(Arcliiv.  lie  I'AuIh',  origin.  wrl.  :(  H.  I:i6  ) 

iW.  —  19  moi  (\c  jeudi  devîiiil  la  PentewMp)  1328 
Sentence  du  bnilli  de  Chauinont  ;iu  pnilit  des  religieux 
(le  Clairviiux.  i^onlrr  ■  noble  lioniino  Guillaume  d'Ar- 
ceys,  c]ievaii«r,  seigneur  de  Chacenay  •  à  cause  de 
rcmpéchemeat  (|u')l  avait  mis  à  la  haute  justice  des 
religieux  dans  Ica  prisons  cl  le  Tour  de  Saint-Usa^. 

fRibliat.dcTroycs.  ms.  7.11,  p.  .t3d.) 

âil.  —  (i  dét-emlire  1331.  *  Jelinn  Guarani  li 
Jeune  >  ^arde  du  sceau  de  la  previ>lé  d'Erry,  nolilti> 
ijuc  -  nicssire  Krars  d'.Vrcces.  sires  de  Chaccnay.. 
et  Ulainclic  de  Clialeillun,  sa  rcinine.  d'un»  pari..  • 
en  l'unU-stiilion  avec  l'abbaye  de  Montiéramey  et  le 
[irieurde  Viviers.»  distiienl  que  la  garde  dou  dît  prions 
leur  upiioricnoit  :  ileui  qu'ils  dévoient  avoir  iroiii  siii- 
gnies  cliaeun  an  scur  le  dit  prior6,  pour  cbacune  soi* 
Kuie  trois  jours  eulx,  leurs  gens  et  leurs  clievaulx  au 
songnement  dou  dit  prioré  cl  à  tous  despenz;  ilcm.. 
que  on  leur  dcvoit  les  clefs  des  biens  et  des  lieux  de 
layens  pour  Taire  toutes  leurs  uécessili^;  item  qu'ils 
recevoieiit  layciis  tous  leurs  comptes  aux  dépens  dou 
dit  prion^-  ;  item  «voir  l'adminislrement  et  pinlagc  des 
mesures  la  voillc  et  le  jour  de  la  Teste  de  Viviers:  Hem 
des  ma.  qui  a  euz  appartenoyent.  k  eux  appaflenoit 
rimpusition  à  Taire  par  leur  genl  el  l'exécution  du 
lever;  item  que  leur  homme  et  femes  liges  de  Viviers 

1 .  •!  Clerc  ubellion  jaré  de  la  court  de  Ltàagna.  ■> 
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leur  sergt^nt  de  Chaceiiay  les  pooîl  adjoroer  à  Viviers  à 
l'ËSpondre  par  devant  eiiz  ou  leur  gent  au  chastel  de 
Chasseitay;  ileni  que  li  bannissement  du  mairaiteur 
prinz  et  arreslé  en  la  justice  de  Viviers  leur  apparte- 
noit  ;  item  que  en  leurs  vignes  assises  en  la  justice  du 
dit  prieux  de  Viviers  ils  pooient  mettre  sergent.  »  les 
seigneurs  de  Chacenay  renoncent  îi  ces  droits..  «  Ce 
fu  Tait  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  ung  le  ven- 
redi  jour  de  la  saincl  NicUolos  en  yvcr.  Pi'ésens  :  Guil- 
laume dePuisiaux,  escuyer;  nions'.  Mathior,  cnvé  de 
Pisi;  ^lons^  Jehan,  curé  de  Courtuousl,  prestres;  et 
autres..  Je  Erars  d'Ai-cées,  sire  de  Cliaccnay,  et  Blan* 
che  de  Chasteillon,  ma  femme,  dessusdit,  avons  mis 
nos  seaulx.  des  quiex  nous  usons,  en  ces  présentes 
lettres.. 
(Arcliiv.  de  l'Aube,  origiit.  scellé  du  sceau  d'Erard.) 

222.  —  Févriffi-  1^31  {v.  si.).  Transaction  entre  le 
seigneur  et  les  habitants  de  Ville-sur-Arce  de  la  quelle 
il  rfeiillc  ijiie  litiil  r'ciiollesroinbles  faisaient  lo  boisseau 
ras,  mesure  de  Ghacenay,  en  usage  sur  toutes  les  terres 
relevant  de  cette  baronnie. 

[Imma.,  p.  73.) 

223. —  13  juin,  t^^^S.  *  A  tous ceuls..  Marguerite 
d'Arcies,  dame  de  Saint  Brizet  de  Cliaceoay,  et  Dreues 
de  Hello,  i^lievaliet's.  ses  aimiez  filz,  seigneur  de  Saint 
Briz,  de  l;i  ville  de  i:liitry  en  partie,  et  des  apparte- 
nances dos  dictes  villes..  *  Marguerite  et  Dreux  aban- 
donnent à  des  habitants  de  Cliîtry,  moyennant  90 1. 1., 
une  servitude  appelée  marécliaussée  et  qui  consistait 
en  une  rente  de  deux  bichets  d'avoine  pesant  sur  cha- 
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cuDe  des  maisons  en  question .  <  Et  je  llenuuz  de  Mello. 
chevaliers,  sire  de  Saint  Panse  le  Ctiasteaui.  les  dioses 
dessu8di(;tes  loe,  grée,  ractifie..  Lcdimenclie  de  l'oc- 
lavedela  Pentecôte  1348.  - 
(Arcliiv.  de  l'Yonne,  origin.  E.  5i8.) 

424. —  Novembre  *349.  «  Marguerite  d'Arcies. 
deme  de  Saint-[)ris  et  de  Chucenay  >  elle  fait  la  noli- 
(IcatioD  suivante  :  i  pour  noire  cler  et  t-vidcnt  proulit 
avons  laissié..  par  purescliange>  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  <  Jaquetc,  fille  l'eu  Perrinot  le  Fourroilon  de  Vitr; 
le  Croiûé,  notre  rcmiiie.  ensamblo  tous  ses  hoirs..  * 
Les  religieux  de  Cl«irvaux  donnent  à  Marguerite  ■  en 
lieu  de  la  dite  Jnqucte..  par  pureschangc,  Phelippe, 
fil  feu  Joffroy  de  Cliampeigrioles,  ensamble  tous  ses 
hcùrs..  L'an  de  grâce  mil  CGC  quarante  et  nuef,  ou 
mois  de  novembre.  ■ 

(Archiv.  de  l'Aube.  Origin.  scellé  3  H  !37.) 

â2ÎS.—  Sans  date.  Après  le  traité  de  Brétïgny  8  mai 
1360.  'A  Cbacenay,  delà  value  du  XlII'desviaseola 
ville,  prevosté,  ehastellenie  et  ressort  de  Ciiacenay,  ex* 
ccptéBleigny,  Poussoii,  Belroy  le  vicz,  MeurevUle.  Ce- 
poy  et  Purvoircville  ;  lequel  raarcbié  Hugucnin,  flllaslre 
Billery,  de  la  Ferlé,  mist  à  WXV  I.  t.  d'assiete,  acre- 
liuc  de  LXX  s.  1.  et  cent  deux  sois  que  Jehan  Bricot  de 
Courteron  Iterçoya  lassus  de  ce  marchié,  et  li  demeura 
pour  tout  ensamble  les  crehuz  LIX  1.  t.  X  s.  t.  l)e  la 
value  de  l'imposition  de  VII  d.  {lour  livre  es  villages 
et  lieux  dessusdiz,  lequel  marchié  ledit  lluguenin  mist 
de  première  assièle  à   la  somme  de  VI   I.  tournois. 
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acrehu  de  VH  s.  t.  et  ne  crut  riens,  et  depuis  le  tier- 
çoya  et  li  demoura  pour  tout  IX  1.  t.  > 

(Bibliot.  Nation..  F.  Franc.  <1S60.  —  Comptes  de 
dealers  levés  eo  (^lampagoe  pour  la  rancoa  du  roi 

Jean..) 

226.  —  27  février  1304  {v.  s(.)-1383.  «  Guillaume 
de  Gans,  escuycp,  sire  de  Fontette  en  partie  »  donne 
son  dcDOmbrement  de  ce  qu'il  tient  en  foi  cl  hom- 
mage, à  cause  de  sa  femme,  de  l'abbaye  de  Clairvaux, 
au  tînage  de  Fontettes.  Autres  dénombrements  du  29 
juin  1378  et  du  26  juin  1383.  Dans  le,  dénombrement 
de  1378  Guillaume  de  Gand  excepte  la  justice  et  sei- 
gneurie grande  et  petite  qu'il  tient  <  partout  les  lieux 
dessusdits  >  en  foi  et  hommage  de  mcssire  Renaut  de 
Mcllo,  seigneur  de  Chacenay,  à  cause  de  son  château 
de  Chacenay. 

(Bibliot.  de  Troyes,  ms.  731,  p.  326,  327.} 

227.  —  28  juillet  1366.— «  Jehan,  sire  de  Ghfttillon 
en  Bazois,  chevalier,  et  Marguerite  de  Frolois,  sa 
femme,  vendent  au  roi  leschastel  et  chastellenie  d'Ar- 
cies  en  Champagne,  à  eux  eschus  par  le  décès  de  Guy 
de  Frosloy,  frère  de  la  dite  Marguerite.  » 

(Bibliot.  Nation.,  F.  Franc.  »995,  fol.  182  V.) 

228.—  12  juillet  1372  —  15  mai  1391.  «  Jehanne 
d'Arcées,  dame  de  Larrey  et  de  Chacenay,  saichent 
tuit  que  je  cognois  et  adveu  à  tenir  en  fié  et  en  hom- 
maige  de  très  haut  et  puissant  et  excellent  prince 
mons.  le  duc  de  Bourgoigne  les  choses  qui  sensuigaent  : 
et  premiers  ma  forteresse  de  Larrey...  >  elle  avoue  te- 
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nir  aussi.  «  en  recesie.  1"  toul  ce  que  lient  roes^en 
cl  âmes  iUz  Roubert  de  f)rflnc«y,  chevaliers,  e»  ville 
de  Courcelles  et  de  Saincte  Columbe..  »  Lettres  amct 
de  Rut>er(  i|iiî  s'intitule  :  ■  ftoubers  de  Grancey,  cbe- 
vnliers,  sires  de  Belgou,  de  Courcelles  et  de  Saîncle 
Cotumhe..,  le  jur^i  avant  la  sainct  Barnabe,  apostre, 
l'an  de  gr.-ice  M  iXC.  sexantc  et  douze.  » 

Elle  avoue  tenir  •  en  recesie  2°  tout  ce  que  tient  en 
fié  de  moy  mess.  Kegnauz  de  Trye,  clievaliers,  sires 
de  Cloyes  et  de  Baaion  en  partie,  en  fa  ville  dou  dtct 
BaaIoH...  Toul  ce  que  tient  de  moy  madame  Marie  de 
Bierrey,  dame  de  Quineey  et  de  Bissey  les  Pierres... 
Donné  le  lundi  npri^s  tes  huitaves  des  nposlrcs  saint 
Pcreet  saint  Paul  l'an  de  grâce  .M  CGC  sexante  et  douze. 
—  Et  pour  ce  (ju'il  a  apparu  h  nous  Guillaume  de 
Grancey,  seigneur  de  Larrey,  les  lettres  dessusdictes 
esire  séelécs  du  sée)  de  notre  dame  et  mère  madaioe 
Jehanne  d'.\rcées,  dame  de  Larrey  c(  de  Chacenay,  et 
depuis  le  trespossement  d'ieellc  r\  estey  le  séel  brisié 
et  dt»[)ccié  par  (letitc  garde..  ■  de  nouveilcs  lettres 
furent  écrites  •  que  nous  avons  séeiccs  de  notre  propre 
séel,  qui  lïircnt  faitez  cl  données  le  XV'  jour  du  taoyt 
de  may  M  (XC  IIII"  cl  onze.  • 

fArchiv.  de  la  (iMjxlOr.  origin.  lias.  H  U\^-ii. 

Ji9.  —  !"scplcmbrc  1379.  •  Nous  Jeliannc  d'Ar- 
cies,  dame  de  Larrey  cl  de  Oiaceiiay,  avouons  à  tenir 
en  foi  et  bomaige  de  noble  et  puissant  baron  mons. 
LoysdcCbalon,  conte  de  Tournerrc.  à  rause  de  son 
cbaslel  et  chastcilenie  de  Cnisy  le  Cbastcl . .  •  Il  s'agit  de 
vignes  •  ou  llnaige  de  Aney  le  Franc,  >  et  dans  la  chA- 
lellenif'de  (>u,sy.  Jnnuie  d'An-is  dt-clare  qu'elle  possède 
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plusieurs  de  ces  biens  avec  »  nostrc  suer  la  dame  de 
Ancy  le  Franc.  Donné  lejucdiavantla  fcsto  de  la  Na- 
tivité Nostre  Dame  l'an  de  gi-aee  MCCCLXX  et  neuf,  b 
(Arcli.  de  laOôle-d'Or.ortffiH.  scellé,  lias.  B.  10527. 
—  Sceau  brisé  dans  la  partie  supérieure  ;  femme  de- 
bout, à  sa  droite  un  écusson  sur  lequel  est  un  lion  de- 
bout.) 

230.  —  20  novembre  et  3  décembre  1 389.  o  A  tous 
eeuix  qui  ces  présentes  lettres  veiTont  et  orront, 
Yolande  de  Dinteville,  dame  de  Chaccnay  et  de 
Vitry  le  Croisié,  salut.  Saiciient  tuit  que  je  tien  et 
advoue  à  tenir  en  fié  et  hommage  du  roy  nostre  sire, 
à  cause  de  son  chastel  et  cbaslellerie  de  Bar  sur 
Sciniie,  pour  ou  nom  et  à  Ultre  de  mon  douaire  que  je 
lien  de  mon  très  cher  et  Ii-ès  amé  seigneur  et  mary 
monsieur  Rcgnaut  de  Mello,  jadis  chevalier,  dont  Dieux 
ait  lame,  toutes  les  choses  qui  seiisuigeni.  l^roraiers 
la  Haulte  Foresl  de  Frai^oincs,  ensemble  les  revenues 
dicelles,  et  ensemble  le  bois  de  Bidant,  en  tous  tes 
quielz  bois  puet  avoir  environ  six  cents  arpens  de  bois, 

esquelz  bois  est  vendue  ouverte  et  sont en  trois 

lieux  :  le  premier  es  revenues  dicelle  Haulte  Forest,  et 
puet  valoir  larpent  dicelles  revenues  environ  trante 
Bolz  tournois,  une  livre  et  demie  de  cire.  La  seconde 
vendue  en  ycelle  Haulte  Forest,  et  puet  valoir  larpent 
environ  dix  livres  tournois  et  dix  livres  de  cire.  Et  la 
tierce  vendue  en  iceulx  bois  de  Bidant,  et  puet  valoir 
laipent  environ  soixante  soiz  tournois  et  trois  livres  de 
cire.  Et  puet  valoir  les  vendues  dicelles  revenues  Haute 
Forest  et  de  BidanI,  pour  chascune  année,  environ 
soixante  livres  tournois  et  soixante  livres  de  cire. 
Item,  une  maison  séant  en  yceulx  bois,  close  de  palis 
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et  de  raul\  lossez,  eu  lni|uello  maison  est  la  dcroou- 
rance  du  forestier  e:  garde  dîtculs  bois  et  foresl. 
ilcm,  la  rente  dieculx  buis  que  les  liabitans  do  la  ville 
df  l^hautfuur  doivent  clia&cun  an  le  jour  de  saint  Rem) 
on  chirf  d'octobre  [wur  certain  usiiigc  que  ycculx  ha- 
bitans  ont  en  yceulx  bois  et  pour  le  pasluraige  de  leurs 
bestes,  el  pudent  valoir  par  année  environ  tranle  sex- 
tiers  d'nvoinne,  à  la  mesure  dudit  ChaulTour,  qui  puc- 
Icnt  valoir  à  la  mesure  de  Troyes  environ  ciiig  sextiers 
d'avoine.  Item,  doivent  yceulx  habitants  dudit  Ciiaul- 
four  et  de  Poligny  une  manière  de  rente  appelée  le  pain 
aux  chiens,  et  puct  valoir  a  ma  |iart  et  porcion  environ 
treze  pains,  clias(^:un  pain  en  esllmacjon  et  valourdc 
deux  deniers  tournois.  Et  ave«  chascun  pain  doivcul 
deux  deniers  tournais  etpuelent  valoir  environ  vint  et  six 
deniers  tournois;  tout  ce  deu  par  yceulx  habitons  chas- 
cun an  le  landematn  do  la  Nativité  noslrc  Seigneur. 
Item,  [>our  l'usaige  et  pasturaige  dyceulx  bois  de  Bi- 
dant  que  doivent  cliaseunan,  au  jour  de  fcste  saial 
Hcmy  on  cliief  doclobre,  les  liabitans  de  la  ville  de 
Monslereul  de  \ez  Moustier  Arremey  vint  el  sc|)t  scx- 
licrs  avoinae  à  la  mesure  de  Troyes,  igui  puelent  valoir 
à  la  mesure  dudit  (^houtibur  environ  dix  huit  sexiien 
nvoimic.  Kcin  In  justice  haulte,  moyenne  et  basse  dy- 
ceulx bois  et  m;iisan  et  des  appartenances.  i)ui  puest 
valoir  chascune  année  environ  soixante  sols  tournois 
et  trois  livres  de  cire.  Toutes  lesquels  choses  je 
adveue  à  tenir  en  Tyé  et  en  hommage  du  roy  noslra 
sire.  Kt  se  aucune  chose  je  avoie  oublié  en  ccst  pre> 
sent  dcnommément,  par  ignorant  ou  inadvertance, 
muuvans  des  liclï  de  mondit  souverain  seigneur,  ai 
Indvnutijoù  tenir  de  niundit  souverain  seigneur,  et  dB 
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mectre  en  denommémeat  toutesfois  qu'il  vendra  à  ma 
cogDoissance.  En  tesmoing  de  laquelle  chose,  je  Yolaud 
dessus  oommée  ay  seellé  cest  présent  denominéiDeDt 
de  mon  propre  scel.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil 
CGC  un "  et  nuef,  le  XX' jour  du  mois  de  novembre.» 
Item  sensuit  la  teneur  d'une  lettre  annexée  dedens 
ledit  denommément,  (xintenant  ceste  forme  :  ■  A  tous 
ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Ni- 
colas de  Buxères,  garde  du  seel  de  la  chastellerie  de 
Chacenay,  salut.  Saicitent  tuit  que  par  devant  mcssire 
Jehan  Martin,  prebire,  et  Jehannot  de  Lcnlil,  clerc, 
jurez  et  esfabliz  ad  ce  faire  audit  Chacenay,  et  en  la 
ehastellerie,  de  par  madame  Yoland  de  Dinteville, 
dame  dudit  Chacenay  et  de  Vitrj-  le  Croisié  en  partie, 
vînt  et  fut  présent  en  sa  propre  personne  la  dicte  ma- 
dame Yoland,  la  quelle  de  son  piain  gréy  et  bonne 
volenlé,  senz  force  el  contrainte  aucune,  recognut  et 
confessa  que  les  lettres  de  denommément  par  les  quelles 
ces  présentes  lettres  sont  infichées,  estoient  et  sont 
secllées  de  son  (tniprii  seel.  duijiiel  clic  use  communé- 
ment en  ses  lettres  et  besoingnant  en  affermât  et  ve- 
rayent  tout  le  contenu  en  ycelles  lettres  de  denommé- 
ment. En  tesmoing  de  ce  je  Nicolas  de  Buxères  dessus- 
diz,  par  le  rapport  et  avec  les  signez  desdiz  jurez,  ay 
seeiées  ces  présentes  lettres  du  seet  de  la  prevosté  et 
chastellerie  dudit  Chacenay  et  de  mon  propre  seel  en 
contre  seei.  Ce  fut  fait  le  IH*  jour  du  mois  du  mois  de 
décembre  lan  mil  CCC IIII"  et  nuef.  > 
(Archives  Nation.,  P.  200.  n*  46.) 

231.  —  12  juillet  1388.  •  Nous  Jehanne  d'Arceys, 
dame  de  Larrey  et  de  Chacenay,  faisons  savoir  à  tous 
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ceulx  qui  ces  pn^sontes  lettres  verront  et  orront,  <{ne 
nous  tenons  en  fyé  et  en  hommngp  du  my  noslif  sire , 
è  cause  de  son  chastel  de  Bnr  sur  Seine,  le  doajon  de 
Chacenay,  ensemble  les  troiochées  à  l'envinn  dudit 
donjon,  et  faisons  protestation  que.  ou  cas  ((oe  nous 
oriens  oblié.  par  négligence  ou  aiitremenl,  à  mettre  en 
ces  lettres  aucunes  choses  dou  cognoistre  et  csclaireir, 
toutes  foiz  i]ue  nous  en  sericns  ndvizîcz,  et  que  ce  que 
oblié  y  oriens  nous  soit  snur.  Donné  sonbz  notre  seel 
le  douzienne  jour  du  mois  de  juillet  lan  mil  CCC  IHI** 
et  huit.  * 

(Archives  nation.,  P.  2O0,  «•  4i.) 

S:tâ.  —  7  janvier  1380  (r.  si.].  •  X  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront  cl  orront,  Robert  de 
Grancey,  seigneur  de  Ohacenay,  salul.  Saiclient  tuil 
que  je  advoue  à  tenir  en  fyé  et  hommage  du  roy  nos- 
tic  sire,  à  cause  de  son  chastel  et  cliastellcrie  de  Bar- 
sur  Seinne,  le  donjon  dudit  Chacenay,  ensemble  les 
trainchécs  et  Ibssez  apparlenaos  audit  donjon.  Et  |tro- 
met  de  faire  service  an  roy  nostre  sire  en  la  manière 
que  en  tel  cas  est  adcoustumé.  Et  proteste  que  ou  cas 
que  je  auroie  oblié,  pour  négligence  ou  autrement,  a 
mectre  en  ces  lettres  aucunes  choses  du  cognoistre 
csclaireir  et  toulcsfois  que  je  seroie  adviscz.  et  que  ce 
que  oblié  y  auroie  me  suit  sauf.  En  tcsiuoing  de  ceje 
ay  mis  mon  seel  à  ce  présent  denommément,  qui  fut 
fait  le  sabmcdi  septicnne  jour  du  mois  de  janvier,  lan 
mU  trois  cens  quatre  vins  et  imef. 

(Archives  nation..  \*.  WO,  a'  i5.)  * 


i^H.  —  !:ii>îi.  Giiuchcr  de  Chamigny,  setgoeorde 
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la  Motte  â'OpjoD,  donne  un  dénombrement  de  cette 
terre  à  Jean  de  Hello,  seigneur  des  Tours  Sainte-Parùe. 
(Invent.,  p.  421.) 

234.  — 2Sjumi403.  Guillaume  de  iMacliy  reprend 
de  Louis  de  Melio,  seigneur  de  Sainte-Panse,  deux 
arpens  et  demi  de  pré,  sis  au  finage  de  Macey. 

[Iment..  p.   122.) 

233.  —  4  mars  1403  (p.  sï.).  Gauciier  de  Chausi- 
gny  fournit  à  Louis  de  Mello,  seigneur  de  Saintc-Parise, 
son  aveu  et  dénombrement  pour  le  fief  de  la  Motte 
d'Onjon. 

{Invent.,  p.  122). 

236.  —  Le  8  juillet  1407.  «  Sentence  prononcée 
par  Simon  de  Bourmont,  bailli  de  Troies..  Nicole  Le 
Roux,  prieur  du  prioré  de  BertignoUcs,  »  soutient  que 
son  prieuré  a  tout  droit  de  jour  bnnal  à  Bertignolles  ; 
■  Robert  de  Grancey,  chevalier,  seigneur  de  Clias- 
senay  •  veut  s'arroger  des  droits  insolites  sur  le  four., 
de  ta,  au  nom  du  prieur,  exploit  par  un  sergent  royal 
auquel  •  le  maistre  de  i'escole  dudit  lieu  avoit  baillé 
confort  et  ayde  pour  faire  ledit  exploit..  >  Le  seigneur 
de  Ghacenay  est  condamné;  son  procureur  <  Jehan 
Le  Boucherat  >  en  appelle. 

(Archiv.  de  l'Aube,  origin.  lias.  H  229.) 

237.  17  novembre  1412.  Sentence  donnée  par  le 
bailli  de  Chaumont  <  contre  noble  dame  Yoland  de 
Dinteville,  dame  de  Victry  le  Croisez.  >  Les  religieux 
de  Claîrvaux  sont  reconnus  c  seigneurs  de  la  grange 
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de  Fontarce  par  dons  à  euU  rnicis  par  les  sjeurs  de 
Giasseiiay  el  do  Viclrj'.  > 
(Bibliot.dp  Troyes,  nw  730,  fol.  Vil"  V.) 

238.  —  21  novembre  Ui2.  *  Yolaod  de  Dinteville, 
dame  de  Chassenay  ot  de  Victry  le  Croisez  en  partie  » 
renonce  gu  procès  (lu'tïllc  avait  intente  à  l'nbbayc  de 
Ciajrvaux  relativement  aux  droits  de  tcrrage  â  Fon- 
tarce. 

(Bibliol.  dcTroycs,  iits  730.  fol.  VIl»v-.) 

239.—  Le  22  mars  143!,  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre, donne  à  b^lienne  d'Anglure,  son  cliambellan, 
par  conflscalion  sur  Jean  de  Sarrcbruch,  évoque  de  Ch*- 
Ions,  le«  terres  de  Pargny  et  d'ELrelles;  et  par  confis- 
cation sur  le  seigneur  de  Quitr)',  les  terres  de  Cha- 
c«nay,  Vitry-le- Croisé  et  autres  dépendant  de  Cha- 
cenay.  que  tenait  Jean  de  Mello. 

(Génfial.  de  Chniseiil  devant  Caumartm.) 

2iû.  —  6  mai  1142.  a  Jehanne  de  Choiscul.  dame 
d'Anglure.  dudil  Ciioiseul  et  de  Cliasscnay  en  partie,  ■ 
Mnilrme  l'ancienne  donation  d'un  muid  de  Iroment, 
faite  par  Erard  de  Cliaccnay  à  l'abbaye  de  Clairvaut 
sur  le  grenier  de  Vilrj-le-CroLsé. 

(Bibliol.  de  Troyes,  m  731.  p.  •iliO.) 

241. —  1431,  avril  (n.  st.).  RémissioH  au  profl 
(l'halniants  de  VUrg-U^Cmis^  qui  amient  dépoutUé  det 
gens  de  guerre  revenant  de.  l'ex/iédition  d'AUemagne. 
Ctiarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  présent  et  à  venir,  nous  avoir  rcceu 
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l'uinble  supplicacioa  de  Jaquet  de  Joucterot  dit  Four- 
quault,  Jehan  Voilleiner  dit  le  Barbier,  Nicolas  l'er- 
reau,  Jehan  Taichot,  Nicolas  Barbot,  Jehan  Maly  et 
Jehanoin  Vougery,  povres  laboureurs  chargés  de  fem- 
mes et  d'enfens,  demourans  à  Vitry-le-Croisé  lez  Chas- 
senay,  contenant  :  Que  ou  moys  de  mars,  l'an  mil 
CCCC  XLIIll  ou  environ,  aucuns  compaignons  de 
guerre,  passèrent  en  grant  nombre  par  la  ville  dudit 
Victry  et  vcnoient,  comme  euls  et  autres  disoient,  de 
nostre  armée  d'Alemaigne  de  la  compaignie  de  nostre 
très  chîer  et  très  amé  filz  le  Daulphin  de  Viennoys, 
pluàeurs  desquelz  entrèrent  en  la  place  duditiieu  de 
Viclrj-  pour  y  repaistre,  et  ce  fait  s'en  partirent,  et 
d'iceulx  demeura  ung  homme  d'armes  luy  quatriesme 
el  quatre  chevauls  pour  ce  qu'ilz  estoienl  fort  foulez. 
Auquel  lieu  de  Victry  arrivèrent  après  de  trente  à  qua- 
pente  compaignons  de  guerre,  bien  montez  et  armez, 
lesquelz  on  disoil  estre  de  la  compagnie  au  nepveu 
de  Guy  de  Blanchefort,  lequel  estoit  pour  loi's  oudit 
pais  à  grant  compagnie  de  gens  de  guerre  et  logiez  à 
Vcndevre  près  d'icelluy  lieu  de  Victry,  et  se  aprou- 
cherent  les  diz  compaignons  de  guerre  de  la  porte 
de  la  place  dudit  lieu  de  Victry,  et  parlèrent  à  Charles 
de  Servoles,  escuier,  seigneur  d'icelluy  lieu  de  Vic- 
try, et  entre  autres  choses  Lui  dirent  qu'il  faisoit 
mal  de  retraire  en  ladictc  place  les  gens  de  guerre 
que  nous  avions  habandonnez  ;  ausquefz  il  respondit 
et  disl  en  soi  excusant  qu'il  n'en  avoit  aucuns  retraiz 
et  que  les  diz  gens  de  guerre  s'en  aloient  sur  la  rivière 
de  Seine,  et  atant  se  départirent  iceuls  compaignons 
de  guerre  et  misdrenl  en  citasse  les  autres  compai- 
gnons de  guerre  ainsi  habandonnez,  et  d'iceuls  rue- 
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renl  jus  «  grant  pHiiie,  comme  il  lui  Jil  et  rupporté 
audit  lieu.  Apres  lesquelles  choses  ledit  liomtne  d'armes 
se  partit  tout  de  pié  d'iccllc  plaœ  de  Victry,  où  il  laissa 
trois  de  ces  geus  el  ses  quali-e  cheviiuls,  et  se  lisl 
guider  et  mener  iiudit  lieu  de  Veiidevre,  où  estoieni 
iesdiz  gens  de  guerre  qui  estoient  audit  ncpieu  de 
Blanchef'urt,  pour  trouver  et  fcre  sou  traictié  avccque» 
ledit  iiepveududit  Blancliefurt.  Et  Iesdiz  supplimis.  Iv 
soir  de  nuyl.  après  son  parlement,  et  que  i^hacun  fut 
retraict  et  couché  en  ladicte  place  de  Viclry.  aians 
en  mémoire  ce  que  l'en  disoit  que  les  di;c  gens  de 
guerre  estoient  parnousabandunnex.  esmcuz  et  temptex 
de  i'enncmy,  se  levèrent,  et  les  aucuns  d'culx  s'tin  aie- 
rent  après  deux  variez  dudit  homme  de  guerre  qui  se 
Ibisoit  guider,  et  emnicnoient  deux  de  ses  diz  clievaulx 
qu'il  avoit  laissez  en  ladicte  place  de  Victry,  lesquelz 
ils  acouceurent  et  d'un  espieu  bleccrcut  ung  jHiu  eu 
la  main  l'un  d'icculx  variez,  cl  leur  ualerent  les  dit 
deux  chevauls  [{ui  ne  estoient  pas  de  grand  prix  et 
aussi  ung  hoqucton,  une  chausses,  un  vieille  espéc. 
une  dague,  une  bourse  où  il  uvoil  deux  ou  trois  piocvs 
d'argent  de  la  nionnoye  d'Alemaigne  ou  de  Lorraîne 
et  des  clos  à  cheval  ;  et  les  aucuns  autres  des  diz  sup- 
plianz  se  partirent  aussi  et  s'en  alerent  deslrousser 
l'autre  varlct  qui  estoit  dcmouré  audit  lieu  de  Victry, 
et  lui  estèrent  les  autres  doux  chevauls  qu'il  avoit  du 
dit  homme  d'armes  qui  estoieni  de  petit  gris,  un  vieil 
mautel  de  gris,  ung  Jaafues  sans  manches,  une  espée 
et  une  salade  de  petite  valeur,  et  le  loul  menèrent  en 
un  bois  uû  ilz  le  tindrcnt  par  l'espace  de  deux  jours  el 
une  nuyt  ou  environ,  où  ilz  despcndireot  l'argent  des 
bagues  et  des  trousses  d'iceuU  varletz  qui  furent  veo- 
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dues  XXII  S.  V!  d.  t.  ou  environ,  el  l'un  des  diz  che- 
VQuls  dont  les  dîz  supptians  eurent  leui'  jjni't  du  pris 
lie  la  vendicion,  chacun  XVlll  s.  1111  d.  ou  environ.  Et 
ce  fait,  menèrent  les  diz  deus  variez  au  chemin  de 
Troyes  et  leur  donnèrent  congié,  et  l'autre  varlet  ilz 
menèrent  au  chemin  dudit  Vcndevre  ou  esloit  aie  le- 
dit homme  d'armes  son  maisti-e,  et  luy  donnèrent  sem- 
Nahlement  congié  sans  leur  fere  autre  mal  ne  des- 
plaisir:  et  l'un  desautres  deux  chevauktiit  aussi  vendu 
cinq  francs  Ou  envii-on,  dont  chaàCUû  tW  diz  Four- 
quaull,  le  Barbier,  Perrault,  Taichol,  Barbot,  Maly  et 
Jeiian  Vougery,  supplians,  et  autres  lem^  complices 
eurent  de  LX.  à  dix  gros  ou  environ.  Et  advint  que 
environ  icelluy  temps  aucuns  lesdits  compaignons  de 
guerre  du  logis  dudit  de  Vcndevro  alerent  courir  audit 
lieu  de  Victry.  et  prindrent  et  emmenèrent  witrc  au- 
li-e-s  choses  les  chevauls  des  harnois  dudit  Charles  de 
de  Servoles,  pour  lesquelz  rescourre  lesdiz  supplians  et 
autres  laboureurs  dudit  Victry  se  assemblèrent  et  aie- 
reot  après  iceuls  compaigoonB  de  guerre,  et  en  y  al- 
lant trouvèrent  sur  le  chemin  dudit  Vendevre  un  com- 
paigoon  de  pié  arbalestrier  qui  tiroit  à  aler  à  la  roucte 
ou  compagnie  desdiz  gens  de  guerre,  lequel  ilz  prio- 
drent  et  emmeoereat  audit  lieu  de  Victry  et  luy  es- 
tèrent ung  craaequin  d'acier,  ung  babit  et  ung  chap- 
peron  de  petite  valeur  qui  furent  vendus  certain  petit 
pris,  dont  à  présent  ne  sont  recors,  mais  bien  scevent 
que  le  tout  fut  beu  et  despendu  par  euls  et  autres 
leurs  complices,  et  trois  ou  quatre  jours  après  donnè- 
rent congié  audit  compaignon  arbalestrier,  parce  que 
les  chevauls  dudit  de  Servoles,  lui  furent  renduz  et 
délivrez.  Et  combien  que  en  faisant  les  choses  dessus- 
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dictes  lesdiz  supplians,  qui  sont  povres  simples  gens 
de  labeur,  considi^ré  que  l'on  disoit  lesdiz  geos  de 
guerre  estre  lors  par  nous  tinbaiidonnez.  coauno  dit 
est,  ne  Guidassent  en  riens  offenser,  neanliDoins  à 
l'occasion  des  choses  dessusdictes  puis  peu  de  (ein{>s 
en  C8.  les  procureurs  et  officiers  dudit  lieu  de  Vicln* 
pour  ledit  Cliarles  de  Ser^'oles  '  et  la  dame  de  Qia- 
cenay  et  de  Victry  en  partie  ont  mis  ieeuk  liuppUans 
en  procès  par  devant  leur  prevost  ou  bailly  ou  U'urs 
lieustcnans  audit  lieu  de  Victry,  et  pimr  les  faiz  et 
cas  dessusdiz  les  ont  constituez  prisonniers  et  depuiz 
les  ont  eslargiz  à  caucion  de  retourner  es  dictes  |>rt- 
80QS  aux  proucliaines  assises,  et  de  présent  doublent 
lesdiz  supplians  que  fi  ceste  cause  on  les  cueille  dure- 
ment et  rigoureusement  traicter  et  condHmpner  en 
grosses  amendes,  ou  autrement  les  pugnir  rigoreuse- 
menl,  par  quoy  ils  seraient  en  avanlure  d'esire  du  tout 
destruiz,  et  qu'il  leur  i-âuventst  de  laisser  le  païs  et 
habundonner  leurs  povres  femmes  et  enfens  qui  par 
ce  moyen  vcndroicnt  du  tout  à  mendicité,  se  nostrc 
grâce  et  miséricorde  ne  leur  cstoit  sur  et- impartie.... 

Suit  la  rémission  adressée  au  bnilly  de  Sens.  Uunné  à 
Paris,  ou  moys  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  CCC(^  cin- 
quante, devant  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  XXIX*. 

(Arcliiv.  Nation.  Trésor  des  Chartres.  Itcg.  JJ.  184. 


1.  EDiMi,  Charles  de  Servolea,  chevalier, Kigoeard'EilrepT, 
ds  VJlry-le-Croisé  et  de  Banoville,  vendit  A  CUimai  n  pilt 
duu  b  wigneurie  de  Baruville  au  prii  de  70  rideset  dcmld'of 
et  3  >.  G  d.  tournois  en  trois  grunds  blans  [lesanl  ensamble  )  marc 
et  t  tretel  d'or  ;  lleniude  de  Ucllo,  son  dponse,  consentit  cette 
venle.  En  UT8, Charles  de  ServoUes  et  Benaude  de  Mdio  nnleiU 
ICIainauK  une  autre  portion  (IcDarroTÎUe.  Prix  1341. 13  i.  4d. 

(Archiv   de  l'Aube,  F.  Oainatix  I 
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pièce  GXVm.  -^  A.  Toetey,  Ln  Bœrdi$mt  «on» 
Ckmrki  VU,  U  U,  p.  ÛB.) 

243.  —  27  avili  1468.  Sentenee  dûooée  par  le 
bailli  de  Ttoyes  c  cootre  OuBrlea  de  Sanroileih  ee» 
coyer,  et  damoûeDe  Regoaude  de  MbDo^  aa  ftaÛBe^ 
sieur  et  daaie  de  Tncbtf  le  Grouei  eD  pirtie.  >  Lea 
religieiix  de  Chirvaux  aoQt  mainteottt  daiia  la  diMit 
d'uage  pour  leurs  besUaiuc  de  Fèolarcé  dana  laiitois 
de  Yilry  et  de  Ghaeenay. 

(BibliotdeTtoyea»aii.730.  firi.vnBlr*.) 

m 

242.  —  8  mara  1468  (e.K.).  Senleoeediihalit  db 
TroyeaeoDtre  l'alAaye  de  Giainfaiix  mpt^iêtii^ 
lamne  de  Mello,  éenyer,  sieiir  de  Uigny  el  Meai  ilMsb  à 
cause  de  100  a.  t.  de  raite  que  réglée  4iii  dit  GUr- 
iwa  à  droit  de  pieodre  à  Bligny  (voir  b«  171) et 
81.  t.  sur  MeurvOfe,  de  laquelle  seotenoe  ka  nligietti 
ont  appelé  au  Parlemeot. 

(Kbliot.  de  Troyes,  m.  731,  p.  138.) 

m 

244.  — >1460.  Jeaoœde  Chcâseui  reud  fin  et  bom- 
mage  au  seigneur  de  6yé  pour  raison  du  fief  des 
Graods-Essards  ei  des  FâraiUes,  sis  entre  Vitry-ie- 
GroiséetNoé. 

ilnom.,  p.  123.) 

246.  —  1460-1461.  Compte  de  la  chttelienie  de 
Noyers.  Le  receveur  de  Noyars  paie  60  livres  è  dmi 
Erard  de  Ghassenay,  abbé  de  Notre-Dame  de  Lé- 
ûnnes. 

(Archiv.  de  la  Gdte^l'Or,  B.  5642.) 

9 
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246.  —  4  juin  1461.  Bartliélemy  de  Ville-sur- Arce 
rend  son  aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Saint- 
Usage  à  Jeanne  de  Ghoiseul,  dame  de  Ghacenay. 

{InverU.,  p.  123.) 

247.  —  23  mai  1466.  Charles  de  Ser\oles  «  sei- 
gneur deVitry  le  Croisez  en  partie  et  de  Chasseoay  » 
consent  à  la  main-levée  d'un  empêchement  sur  cer- 
taines censives,  en  deniers  et  orge,  dues  à  l'abbaye 
de  Clairvaux  sur  le  (inage  de  Vitry-le-Croisé. 

(Bibliot.  de  Troyes,  ms.  731,  p.  249.) 

248.  —  23  juillet  1466.  c  Guillaume  d'Angiure, 
chevalier,  seigneur  de  Chassenay  >  est  témoin  du  ma- 
riage de  Philippe  Yignier,  écuyer,  seigneur  de  Gour- 
celles..  avec  demoiselle  Claude  Le  Gruyer. 

(  Bibliot.  de  Troyes,  Gaummartin,  Génial.  Vignier, 
t.  II,  p.  242  ) 

249.  —  6  octobre  1466.  Jean  Eudelin,  seigneur 
de  Yaudes,  fournil  aveu  et  dénombrement  de  la  dite 
seigneurie  à  Antoine  de  Gliaumonl,  seigneur  des  Tours 
Sainle-Parise. 

{Invent.,  p.  173.) 

250.  —  10  juin  1469.  Jacques  de  Roclietaillée 
donne  à  Antoine  de  Chaumont  aveu  du  fief  de  l'Islotte, 
ou  la  Motte  du  Vivier,  duquel  dépendait  la  chapelle 
Saint-Nicolas,  à  Chervey. 

{latent.,  p.  117.) 

251.  —  20  juin  1469.   Jean  de  YiUe-sur-Arce, 
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doDoe  à  Antoine  de  Gbaumcmt  aveu  et  dénombrement 
pour  la  seigneurie  de  Viile-sur-Ârce. 
{Inoeiu.,  p.  161.) 

252.  —  l*' janvier  1471  (v.  st.).  Jacques  de  Louans, 
seigneur  de  Ghacenay,  obtient  une  commission  du  rcii 
pour  faire  contraindre  les  Iiabitants  de  Vitry-le^^Croiaé 
à  faire  guet  et  garde  au  château  de  Chacenay.  La 
mort  de  Jacques  de  Louans  empêcha  cette  commission 
d'avoir  son  dOTet. 

(Âne.  archiv.  de  Ghacenay.) 

253.  —  Le  26  mai  1472,  dame  Jeanne  de  Chcnseul, 
veuve  de  messire  Jacques  de  Louans,  en  son  Vivant 
seigneur  de  Ghacenay ,  obtient  une  commission  pour 
faire  ccmtraindre  les  habitants  de  Yitry-Ie-Crcnsé  i 
fiiire  guet  et  garde  au  chftteau  de  Ghacenay. 

{Immi.,  p.  2.) 

254.  —  Registre  et  déclaration  des  fefz  et  arrière 
fiefzmauvansettenusenfiefz,  foi  et  hommaige  de  nostre 
très  redoublé  et  souverain  seigneur  monseig.  le  due  de 
Bourgoigne  à  cause  de  son  conté,  chastel  et  chastMeme 
de  Bar  sur  Seinne..  le  4  acril  ,1473  (v.  st.).  c  Dame 
Jdianne  de  Ghoiseu,  dame  dudit  Ciioiseu  ci  de  Ghas- 
senay  en  partie,  tient  en  fief,  foi  et  hommaige  de  nostre 
dict  très-redoubté  et  souverain  seigneur  mons.  le  duc, 
à  cause  de  ses  conté,  chastel  et  chastellenie  de  Bar 
sur  Semne,  le  donjon  de  la  maison  du  dit  Gliassenay 
en  toute  justice,  où  il  y  a  prévost,  ainsi  comme  il  se 
comporte,  ensemble  la  tranchée  des  fossez  estans  à 
Tenviron  ;  et  n'est  d'aucune  revenue,  car  le  dit  donjon 
a  esté  démoly  par  les  françois  puis  demi  an  en  ça.  » 
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■  Noble  liommo  AnlhoJiic  de  Cbaumont,  csciiicr,  tient 
cil  nef,  foy  et  homnwige  de  ncislrc  dict  très  redtiuptÉ 
cl  souverain  seigneur  mons.  le  duc,  à  cause  de  ses 
coiiU,  cttuslel  et  cliastclleiûe  de  Bar  sur  Scinne,  une 
maison  en  toute  justice  haulLv,  mtiycnuc  cl  basse,  sci- 
tuée  et  assise  en  la  Ilnute  Ktircst  de  Fragnines  et  de 
Bidant,  qui  par  ri  devant  souloit  eslre  lermée  de  palis 
et  de  fossez,  ensemble  d'icellc  furest  contenant  environ 
six  cens  arpciis  de  boys  et  des  appartenances  qui  peut 
valuir  par  communes  nuuécs  tu  somme  de  XXVDI  I. 
XI  s.  VII)  d.  tournois.  Et  tient  le  dit  escuicr  {>arly 
conlraire  à  noslre  dit  seigneur  et  joyt  de  l'Érilaige  des 
susdict.  « 

1  Noble  seigneur  mess.  Jehan  de  Ville  sur  Arce,  cheva- 
lier, seigneur  du  dit  Ville  sur  Arce  en  partie,  lient  co 
fief,  foi  et  bonimaige  de  noble  homme  Anthoiuc  do 
Chaumont,  seigneur  île  Cbasscnay  en  partie,  à  cause  de 
son  vhastel  du  dit  Cbassenay,  une  maison  séant  au  dit 
Ville  sur  Arce,  cnseaible  plusieurs  lioiumcs  et  fuinmcs 
niaiiKnbrtublL'S.  la  tjuelle..  vanll  la  somme  d»  XV 1. 1.  > 

(Arcliiv.  dû  la  C<lle-d'Or.  'lans  le  reg.  D  ll7St- 
11749,  ibl.  V  r'et  XV  r°) 

25r>. —  t  août  1476.  Partage  par  devant  itolaires 
en  la  cliAtellcnic  de  Chaumont  de  la  succession  de 
Jeanne  Siartel,  en  son  vivuiil  femme  d'Antoine  de 
Chaumont  ',  seigneur  de  Uuitry,  fuit  entre  ses  dcui 
enfants  1°  Juliim  de  Chaumont.  écuyer,  demeurant  à 
Boissy-lo-Biiis.  aine  di-s  dits  cuDinlg,  et  HOIéne  de  Fay, 
sa  femme,  f  et  Guillaume  de  Chaumont,  écuyer,  âgé 

D  iiarUf^R  (Jet  biens  (pparteunt  ï 
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de  24  ans  environ,  du  consentement  d'Antoine  de 
Gbaumont>  leur  père  sus-nommée 

Julien  de  Ghaumont  eut  lA  terres  et  seigneuries  de 
Quitry,  Forêt  et  Riquencourt  <  assises  en  Yeulquessin 
(Vexin)  le  Normant,  i  de  Boissy-le-Bois,  Ghaumont, 
Pissencourt,  Mons,  et  des  héritages  assis  à  Fleary  et 
Marquemont^  enfin  les  terres  de  <  Bardonville,  Bellistre, 
Bressy  et  Bretheuil,  »  qui  provenaient  de  l'héritage 
de  Jeanne  Martel. 

Guillaume  rat  les  seigneuries  de  <  Boseguermer  et 
Duplis  ?  1  en  la  prévAté  de  Ghaumont,  cdle  de  Rigny- 
le-Ferron,  le  bois  de  Bidan,  les  moulins  des  Bordes 
près  Lantages,  et  la  terre  et  seigneurie  de  Gbacenay, 
dont  la  jouissance  devra  être  garantie  par  Julien  contre 
les  empêchements  de  Léger  de  Dinteville  ou  ses  hoirs  ; 
ce  qui  appartient  à  Antoine  au  village  de  Brion  ;  la 
terre  et  seigneurie  de  Monlaudran  au  pays  de  «  Pui- 
seaulz.  > 

(Bibliot  de  Troyes,  m.  2687.) 

256. —  18  mars  1477.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
intirmatif  de  la  sentence  du  bailli  de  Troyes  du  8  mars 
1456,  contre  Guillaume  de  Mello  au  sujet  des  rentes 
mentionnées  plus  haut  n®  240. 

(Bibliot.  de  Troyes,  m.  731,  p.  138.) 

257.  —  7  mars  1478.  Jean  de  Ville-sur- Arce,  sei- 
gneur en  partie  dudit  lieu»  donne  aveu  et  dénombre- 
ment à  Guillaume  de  Ghaumont. 

(Invent.,  p.  161.) 

258.  —  10  mars  1478.  Jean  Eudelin,  seigneur  de 
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VninJes.  reprend  celte  lorre  de  Guillflume  dft  Chaii- 
moiit,  seigneur  des  Tours  Sninle-Parise. 
{Iu'>eru..  p.  178.) 

259.  — 15  juin  1478.  Guy,  seigneur  d'Igiiaucourl, 
rend  foi  et  hommage,  pour  ia  terre  de  Sacey,  à  Guil- 
laume de  Chauinont,  seigneur  des  Tours  Soinle^Parise. 

{Invent.,  p.  IfA.) 

200.  —  6  aoilt  iiSO.  Aveu  et  di'nomhrcment  delà 
terre  deVaudes,  fourni  par  Simon  Daniel  à  cause  de 
Jcnnneton  Eudelin,  sa  femme,  tille  de  Jean  EudelÎD.  i 
Guillaume  de  CItaumonl. 

[Invent.,  p.  173.) 

SUI.  —  1"  décembre  1483.  Pierre  Eudelin,  (Us  de 
Jean  Eudelin,  rend  loi  el  hommage  à  Guillaume  de 
Chaumont  pour  partie  de  la  terre  de  Vaudes. 

(Jnwnl.,  p.  123.) 

Wi.  ~  20  mai  U86.  Jean  ilc  I>inte^ille.  seigneur 
de  Spoy,  rend  sa  foi  et  hommage  pour  In  Icrrc  de  Spoy 
à  Galas  de  Salezard,  seigneur  de  Chacenay. 

(Ane.  arcliiv.  de  Cliacenay.) 

263.  —  1!)  mai  1491.  Jcatme  de  La  Hosièrc,  veuve 
(le  Gui  d'Ignaueourl,  fuit  foi  t;l  hommage  pour  la  terre 
de  Sac«y  à  Guillaume  de  Chaumont. 

{tncfnt..  p.  15S.) 

204.  —  30  septembre  1491.  Jean  de  Ville,  seigneur 
de  Fontctte  et  de  Noé,  donne  à  Guillsumo  de  Ghau- 
mont  aveu  et  dénombrement  pour  raison  de  la  terre 
de  No6. 

(/iiwi«.,  p.  123.) 


BT  imS  T0UB8  aàlHTB-PÂBBB  186 

265.  —  13  juillet  1492.  Transaetira  entre  l'abbaye 
de  Clairvaux  et  <  messire  Galaz  de  Salezar,  che?alier, 
seigneur  de  Las,  Montaigne,  Ghassenay  >  en  vertu  de 
laquelle  est  faite  accumulation  par  indivis  de  la  justice 
de  Saint-Usage  entre  les  parties. 

(Bibliot.  de  Troyes,  m  731,  p.  528.) 

266.  — 13  juillet  1492.  «  Messire  Galaz  de  Salazar, 
cbevaliar,  seigneur  de  Laz,  de  Montaigne  et  de  Ghas- 
senay, et  dame  Claude  d'Anglure,  sa  femme,  »  aban- 
donnent par  échange  à  Tabbaye  de  Clairvaux  un  ga- 
gnage  sis  à  Saint-Usage,  contre  un  muids  de  froment 
de  rente  que  Tabbaye  percevait  sur  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Yitry-le-Croisé  appartenant  aux  dits  seigneurs 
de  Chacenay. 

(Bibliot.  de  Troyes,  m.  731,  p.  527.) 

267.  —  16  décembre  1493.  Frànçcns  et  Nicolas  de 
Mauroy,  enfonts  de  Nicolas  de  Mauroy,  bailli  d*Arcis- 
sur-Aube,  seigneur  de  Golasverdey  (Charmont),  don- 
nent à  Guillaume  de  Chaumont  leur  aveu  et  dénom- 
brement pour  la  terre  de  Golasverdey.  Nicolas  de 
Mauroy  acheta  cette  terre  à  Gérard  de  Longeville,  et 
Jean  de  Poitiers,  seigneur  d'Arcis,  confirma  la  vente 
le  2  mai  1470. 

(InvetU.y  p.  124.) 

268.  —  14  août  1494.  Intervient  entre  le  sei- 
gneur et  les  habitants  de  Chacenay,  Bertignolles  et 
Chervey  une  double  transaction  en  vertu  de  laquelle 
les  droits  de  cens  sont  fixés  à  5  sous  par  chaque  ha- 
bitant, tous  les  ans,  et  les  droits  de  terrage  à  une 
gerbe  sur  quinze.  Cette  transaction  ftit  sanctionnée 
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par  plusieurs  jugements  dans  le  cours  des  xvi*.  xvtl*  et 
X.VIII*  siècles. 
(Invenl.,  p.  100-103.) 

2fl9.  — 18  juillet  1&99.  Michel  Gaillard,  seigtuur 
de  .MActiy,  rend  sn  foi  et  liommage  Ji  rtuillaumc  de 
Clinimiont  pour  In  terre  de  Mftcliy. 

(Ane.  archiv.  de  Chacenny.) 

270.  —  3  mars  ISOO  (t.  st.).  •  Sentence  do  Jdian 
do  HufTey,  lieutenant  général  do  noblu  liommc  Gaul- 
chicr  de  Dînteville,  escuier,  seigneur  do  l'olisy,  cod- 
seiller  et  maistrc  d'oslel  ordinaire  du  roy  oostre  lire 
et  son  bailly  de  Troyes  >  en  faveur  t  de  Jelian  Tni- 
chot.  prieur  de  Viviers  •  contre  >  noble  seigneur  nies- 
sirc  Galas  de  Snllazart,  cticvalier.  seigneur  de  Chaa- 
scnny..  à  cause  du  four  bnnnal  de  Cbervey.  >  Le 
prieuré  est  maintenu  dans  le  droit  de  prendre  pour 
ce  Tour  tout  le  Iwis  «  qu'il  utnvient  pour  cliaufTcr  iceluî 
four.,  et  aussi  pour  réparer  la  maison  et  les  i!«litices 
dudil  four,  1  •  dans  le  Iwis  appelé  «  Lc,s  l'saiges  do  Olier- 
vey,  contenant  mille  arpens  ou  environ  *  entre  Viviers, 
Villfr4^^Arce,  Beurrcy  et  le  buis  dit  ■  La  Garannc  au 
SeigiMiur  de  Ctiassicnay...  Le  mercredi  Iroisicsme  jour 
de  mars  l'an  mil  et  cim]  cens.  ■ 

(Jirchiv.  de  l'Aube,  on^in.  K.  Montiérnmey.j 

871.—  Lo  23  août  1502.  .Messire  Guillaume  de 
Cliaum<ml.  seigneur  de  Cbacenay,  est  autorisé  par  le 
bailli  des  Tours  Sainte-Parisc  à  saisir  les  terres  de  la 
dite  seigneurie,  faute  par  le&  propriétaires  de  rendre 
leur  foi  et  hommage. 

{Inijenl.t  p.  3.) 
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272.  —  30  août  1503.  Copie  du  râle  delà  valeur  et 
déclaraiim  des  fiefz  et  arrièrefiefz  fnouva$U  du  roy 
nostre  sire  à  cause  de  son  conté,  chastd  et  baillyage  de 
Bar-surSeine.  <  Noble  seigneur  Guillaume  de  Ghaumont, 
seigneur  de  Ghassenay  en  partie,  et  de  Rigny-le-Fer- 
nm,  tient  en  fief  du  roy  nostre  sire  la  forest  de  Bidan 
contenant  environ  quinze  cents  arpens,  et  la  forest  de 
Fragnines  contenant  environ  cinq  cents  arpens»  les 
quels  peuvent  valoir  par  communes  années. .  la  somme 
de  LXV  1.  XVI  s.  VUI  d.  par  an.  Eten  tant  qu'il tou* 
che  le  SOTvice  il  a  accoustumé  de  servir  es  ordon- 
nances du  roy  nostre  sire. 

Noble  sdgneur  mess.  Galas  de  Salezar,  chevalier, 
seigneur  de  Laz  et  de  Ghassenay,  tient  en  fief  du  roy 
nostre  sire,  à  la  cause  ci  dessus,  le  donjon  du  chastel 
du  dict  Ghassenay,  le  quel  est  de  long  temps  et  encore 
de  présent  en  ruyne.  Au  service  il  ne  s'est  comparu  au 
monstres  du  baillyage  par  ce  qu'il  estoit,  comme  encore 
est,  deTostelduroy. 

(Archiv.  de  la  Gôte-d'Or,  reg.  B.  H724-H729, 
dernier  cahier,  fol.  28  v*  et  32  f".) 

273.  —  24  novembre  1502.  «  Traictié  faict  et  passé 
soubz  le  séel  de  la  prévosté  d'Essoix  >  entre  noble  et 
discrette  personne  maistre  Nicole  Dorigny,  prebtre, 
docteur,  r^nt  à  Paris  en  la  faculté  de  décret,  con- 
seiller du  roy  nostredict  seigneur  en  sa  court  de  Par- 
lement, chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Sainct 
Pierre  de  Troyes,  curé  de  l'esglise  de  Sainct  Jehan 
dudict  Troyes  et  prieur  commendatabe  dudict  Berti- 
gnolles...  et  nobles  personnes  Galas  de  Salezart,  che- 
valier, seigneur  de  Laas,  d'Escreinnes,  Gliacenay  et 
dudict  Berthignolles,  conseiller  et  chambellan  du  roy. 
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en  son  aom  et  comtne  soy  faisanl  el  portant  fort  en 
ccstc  partye  île  dame  CInudc  ri'Anglurc.  sa  femme, 
dame  dcsdicls  lieux.,  [tour  raison  et  n  cause  do  cer- 
taines lerres,  prelz,  ti'rratges,  ccnsives  et  aullres 
choses...  ■ 
{Origin.,  igue  nous  possédons.) 

274.  —  18  octobre  (."lOS.  •  Frère  Loys  de  dialOD' 
rup,  preblrc,  religieux  de  l'église  et  abbaye  de  Mo- 
losmcs,  à  présent  prieur  dti  prion;  de  Berthignolles, 
par  résignation  à  luy  faicte  puis  peu  de  temps  circn, 
pnr  mons.  Nicole  Dorigny, docteur  en  décret,  conseiller 
du  roy  et  sa  court  de  Parlement,  naguaircs  el  derre- 
nicr  possesseur  dudict  prioré.  ■  11  ratifie  le  IratU^  passé 
avec  Gains  de  Salezarl,  seigneur  de  Chacenay,  el  ni)h 
[wrt^  plus  haut  (n°  270). 

{Origin..  que  nous  possédons.) 

275.  —  !)  février  1503  (  v.  at.).  Madame  de  (a  Bo- 
zière,  dame  de  Sacey.  donne  aveu  et  dénomlirement 
de  la  dile  seigneurie  à  Guillaume  de  Chaumoat. 

(/nt<w.,  p.  ISS.) 

276. —  1&  février  IS03(p.st.).  Jaenues  doRocho- 
taillée  donne  à  Guillaume  de  Cliaumiuil  son  aveu  et 
dénombrement  pour  le  Qcfdo  l'islolle. 

{Invent.,  p.  U7.) 

277.  —  2S  févripr  1503  (v.  n.f.  Roliort  Fmitan»» 
donne  A  Gtiillaume  île  Cliaunionl,  son  aveu  et  dénom- 
brement jwur  le  licf  de  h  Motte  d'Onjon. 

[Ane.  nrchiv.  de  Chacenay.^ 

278.—  27  février  IS03  (r.  si.].  Henri  de  Ville- 
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sur- Arce,  sdgneur  du  dit  lieu ,  ayant  acquis  (  ie  8 
atril  150S)  de  Renaut  de  Blaincourt,  seigneur  de  Val- 
lîère,  ses  droits,  parts  et  portions  en  la  seigneurie  de 
llillery,  située  à  Ville-sur- Arce  d'en-Haut,  il  fournit 
aveu  et  dénombrement  à  Guillaume  de  Ghaumont. 
{Invent.,  p.  181.) 

279.  —  27  mars  1503  (t^.  st.).  Catherine  de  Lan- 
dreville,  dame  en  partie  de  Yille-sur-Arce,  fimmit 
aveu  et  dénombrement  à  Guillaume  de  Ghaumont. 

(Imeni.,  p.  161.) 

280.  —  8  octobre  1510.  Bemarde  de  Sallezard, 
fille  de  Galas  de  Sallezard  et  de  Glaude  d'Anglure,  est 
mariée  à  Jean  de  Sains,  seigneur  de  Marigny,  échanson 
du  roi,  et  bailli  de  Sentis.  U  baronnie  île  Ghacenay 
est  donnée  à  Bernarde  par  contrat  de  mariage. 

{InoerU.,  p.  15.) 

281.  —  14  février  1523  (t^.  st.).  Jacques  Péricard 
fournit  à  Jacques  de  Ghaumont,  seigneur  des  Tours 
Sainte-Parise,  aveu  et  dénombrement  pour  la  terre  de.. 

(Ane.  archiv.  de  Gliacenay.) 

282.  —  24  février  1525  (v.  st.).  Antoine  du  Fail, 
seigneur  de  Fontette  et  de  Noé,  est  condamné  à  rendre 
sa  foi  et  hommage  à  Jacques  de  Ghaumont. 

(Ane.  archiv.  de  Ghacenay.) 

283.  —  13  août  1527.  Edme  Barbette,  bailli  des 
Tours  Sainte-Parise,  donne  commission  à  l'effet  de 
saisir  féodalement  les  fiefs  mouvants  des  Tours  Sainte- 
Parise,  parce  que  plusieurs  seigneurs  feudataires  ne 
remplissaient  pas  leurs  devoirs. 

(Ane.  archiv.  de  Ghacenay.) 
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281.  —  18  scptembn)  1S27.  Sentence  des  Requêtes 
du  Pillais  coiilre  •  l'iiilippc  de  Merlo.  esciiyer,  sei- 
gneur de  Vicipy  leCroisier  »  conlirmant  à  la  grange 
de  Fontnrce,  dépenilnnt  de  i'abbayc  de  Claîrvaux,  le 
droit  d'usage  dans  les  bois  de  Vilry. 

(Archiv.  de  l'Aube,  origin.) 

285.  —  25  octobre  1528.  «  Jacques  de  Chaulmont. 
chevalier,  baron  de  Cliasscnay,  seigneur  d'EsguiUy  et 
de  la  forest  de  Ilidan  >  donne  sa  pnuMiration  pour  la 
reprise  de  la  seigneurie  de  Bidan.  te  S  novembre 
1528  (  les  ^ens  des  Comptes  du  roy  à  Dijon  >  man- 
dent au  bailli  de  Bar-gur-Seine  que  Jacques  de  Chau- 
mont  a  Tait  >  les  Toy  et  hommaigc  à  cause  de  la  sei- 
gneurie do  Bidnn,  à  lui  advenue  par  le  Ircspas  de  feu 
Guillaume  de  Chaulmont,  son  père..  ■ 

(Arcliiv.  de  laCôte-d'Or,  origin.  lias.  B.  i060ft.) 

28(>.  —  7  avril  (520,  avant  Pasques.  Sentenej:  de 
MM.  des  Hoquètc-sdu  Palais  contre  i  Jean  de  SaincU, 
chevalier,  seigneur  de  Chassenay  >  qui  prétendait  à 
un  droit  de  terragc  sur  les  fermes  de  Fontarce  et  de 
Sermoise  appartenant  à  l'abbaye  de  t^lairvaux.  Cette 
sentence  fut  conllrmée  par  le  Parlement  de  Paris  le 
20  mai  1531,  et  cx^cut<!e  le  21  juin  de  la  même  an- 
née. 

(Bibliot.  de  Troycs,  m.  731 ,  p.  249.) 

287.  —  B  mai  UHi.  François  de  Dintcville.  dvéquc 
d'Auxerre,  et  ses  fiêres  et  sœurs,  après  la  mort  de 
Gaucher  de  Diuteville,  seigneur  de  Polisy  et  de  Tben* 
ueliëres.  rendent  foi  et  honmiage  |)our  la  (erre  de 
Thcnnelières  à  Antoine  des  Essarts.  grand-père  ma- 
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ternel  et  tuteur  des  en&nts  mineurs  de  Jacques  de 
Chaumont. 
(Ane.  arch.  de  Chacenay.) 

288.  —  13  août  1533.  Sentence  de  MM.  des  Re- 
quêtes du  Palais  à  Paris  contre  <  messire  Jean  de 
Saintz,  chevalier,  sieur  de  Ghassenay,  Vitry-le-Groisé 
et  Saint-Usage,  et  Bemarde  de  Salezart,  sa  femme,  i 
L'abbaye  de  Glairvaux  et  la  grange  de  Fontarce  sont 
maintenues  dans  le  droit  d'usage  et  de  pâturage  dans 
les  bois  de  t  Fay-Galain.  > 

(Bibliot.  de  Troyes,  m.  731,  p.  250.) 

289.—  4  mai  1537.  Jean  de  Sains  gagne  un  pro- 
cès contre  Guillaume  de  Lestrac,  seigneur  de  Yerpil- 
lières,  au  sujet  du  Pré-la-Groix  sur  Essoyes  et  dépen- 
dant du  fief  de  Mallet. 

[InoaU.,  p.  133.) 

290.  —  1538.  Galas  de  Chaumont,  oncle  paternel 
et  nouveau  tuteur  de  Léonard  et  d'Antoine  de  Chau- 
mont, fait  saisir  la  terre  de  Thennelières,  faute  par  Gau- 
thier de  Dinteville,  fils  de  Gaucher  et  seigneur  dudit 
lieu,  de  payer  les  droits  féodaux. 

{Invent.,  p.  191.) 

291.  —  4  avril  1539.  Jean  de  Sains  donne  au  roi 
son  aveu  et  dénombrement  de  la  baronnie  de  diacenay 
et  des  (erres  et  seigneuries  de  BerlignoUes,  Chervey, 
Mallet,  Viviers. 

{Invent.,  p.  3.) 

292. —  11  novembre  1539.  Anne  Duplessis,  veuve 
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de  Gaucher  de  Diolevillc,  donne  ma  aveu  cl  déaom- 
lirenionl  dp  h  terre  <le  Thcnneliéres  à  Galas  de  (Ihau- 
moot,  tuteur  de  Léonard  et  d'Antoine  de  <:ikniinioDt. 
(Ane.  arehiv.  de  Chacenay.) 

203.—  I!>  raai  IS40.  Dans  l'église  de  BarsurSeine 
un  voit  un  vitrail  représentant  divers  sujets  bibli(|iic»  : 
Jugement  de  Salomon,  Sacriilcc  d'Abraham.  Daoid 
dans  la  fosse  aux  lions,  etc.  Au  bas  on  lit  :  •  Nt^les 
personnes  Jelian  Nassier,  lieeneié  Es  loiz,  lieutenant 
général  ou  bailliage  de  Bar  sur  Seine,  seigneur  de 
Cimssenay  et  de  Baigneux,  et  Guillemette,  sa  femoie, 
ont  donoez  ccst  verrière  le  XV'  jour  de  mai  mil  cinq 
cens  quarante,  XL  jours  après  Pasqiics.  * 

204.—  Il  septembre  IMI.  t  Jehan  de  Sainctz, 
chevalier,  baillyde  Senlis,  et  Uernarde  de  Salezard,  sa 
femme  ■  prouvent  par  leur  terrier  qu'ils  ont  droit  i 
ti  livres  et  2  chapons  pour  cours  d'eau  sur  le  moulin 
dit  Elie  ou  Guillaume  ou  de  la  Fontaine  Gérard,  au  des- 
sous de  Rcilignollos,  sur  le  Ihiagc  de  Chervey.  Ce  droit 
sur  b  rivicri:  de  l'Arce  n  été  en  vigueur  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 

{Invent.  XVII'  carton.) 

29n.—  J.i  mai  et  3  juillet  \ni%  \ks.  vassaux  de 
Cliacenay  et  des  Tmirs  Sainle-I*arise  sont  convoqués 
pour  rendre  foi  et  hommage  à  messire  Léonard  de 
Chaumont. 

[Inveiu..  p.  118.) 

290.  —  19  septembre  ISÏ2.  Sentence  du  bailliage 
de  Troves  en  faveur  de  Jean  de  Sains  contre  le  car- 
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dinal  de  Givry,  évùque  de  Langres,  qui  ppélendait  que 
le  donjon  de  Chacenay  rclc\ail  de  lui.  Il  lui  dil  que 
les  donjon,  fossés  et  Iranchées  élaient  tenus  et  mou- 
vants en  plein  Oef  du  roi,  à  cause  de  son  cMtcau  de 
Bar-sup*Seine. 
(Invenl.,  p.  3  et  4.) 

ii97.  —  3  novembre  iîî42,  la  dame  de  Roclielaillée, 
fille  de  mcssire  de  Rochetaillée,  fournit  aveu  el  dénom- 
brement, et  le  9  mai  lîii3  rend  foi  otliommagc  à  Léo- 
nard et  à  Antoine  de  Chaumont  pour  le  fief  de  l'Islotte. 

(Inveru.,  p.  il8.] 

298.  —  Sans  date  (1310-1543).  C'est  la  déclaralinu 
el  taHonr  par  abrégé  des  fivfz  el  ari'ièr?  fiefz  nujumns  et 
tenus  en  fief  du  roi  noire  sire  à  cause  de  son  conté  et 
chastel  de  Bar-siir-Seine.  »  Messire  Jeban  de  Sains, 
chevalier,  (ient  en  plein  llefdu  roy  nostrc  sire,  il  cause 
de  son  conté  et  chastel  de  Bar,  le  donjon  du  chastel 
de  Chassenay  qui  peult  vailoir  par  nn.  toutes  charges 
déduites,  la  somme  de  XX  solz  tournois  seulement,  pour 
ce  que  le  dit  donjon  a  esté  brusié  du  tcÊops  des  guerres 
et  de  présent  est  en  ruyiie,  broussailles  et  buyssons, 
comme  apert  par  sa  déclaration.  » 

(Arch.  de  la  Côte-d'Or,  reg.  B.  11733,  fol.  9  r'.) 

^9.  —  Registre  de  la  convocation  et  assembli'.e  du 
ban  el  arrière  ban  du  bailliage  de  Bar  sur  Seine,  le  lundi 
iT  jour  de  juillet  mil  V^  qiiarenle  cinq.  (Arclnv.  de 
la  Côte-d'Op,  rcj/.  ft.  H732.) 

•  Dame  Bernarde  de  SaUezard,  dame  de  Chassenay, 
à  cause  du  donjon  du  dit  Chassenay  quel  tient  en  Bef 
dudit  seigBeur  roy.  >  En  marge  :  ■  Comparant  par  Je- 
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lian  l'iliiiâ,  dict  Duboys,  son  procureur  et  recepvetir, 
qui  a  oiïert  ses  services  au  roy  et  contribuer  en  de- 
niers  selon  la  nature  de  son  flef.  ■  —  (Fol.  M  v*.) 

*  Lycnard  de  Cltaulmont.  cscuycr,  pour  ce  qu'il  lieol 
11  couse  de  h  foresl  de  Bidoiit.  >  En  manje  :  t  Comps- 
rant  par  Aitlliuine  di-  (lliasten»y,escuyer,  seigneur  en 
partie  de  Ville  sur  Arec,  i-^r  le  dict  sieur  de  Oliauiniont 
n'est  au  pays  de  bien  long  temps  et  que  néantmoîns  il 
ulTrait  Taire  service  et  contribuer  en  deniers  selon  la 
iiatiire  de  son  liet'.  ■  —  (Ibùl..  loi.  ti  r'.) 

«  Dame  lleniai-de  de  Sallezai-t  pour  le  donjon  et  tran- 
clu^os  du  cliastcl  de  Cliassenay,  revenant  à  X  livres, 
suyvant  les  dits  adveuz  et  dénombremens  par  elle 
baillez,  doibt  à  la  raison  que  dessus  X\X  s.  t.  >— -  (/M., 
fol.  32  V».) 

■  Lycnarl  et  Anthoiiic  de  Cbaulniont,  sdgneurs  de  In 
forcsl  de  Bidan,  rovcnanl  h  XX  livres  tournois,  suivant 
les  iiilveuz  et  dénombreinens  par  eulx  baillez,  doivent 
à  la  raison  que  dessus  LXs.  t.»—  {Ibid..  fol.  34  v'.) 

300.  —  (5  août  ISiO.  Jean  de  Ville,  seigneur  de 
Fonlelte  et  de  Soè,  duiine  un  aveu  et  dénonibreniciit. 
qui  est  blAmi^  le  (U  novembre  suivant  par  Charles 
de  La  Haye,  second  mari  de  Maliaut  des  Essarts,  la- 
quelle, depuis  la  mort  de  Galas  de  Chaumont,  était  de 
nouveau  tutrice  de  ses  enfants  Léonard  et  Aoloiue  de 
Chaumont. 

(Ane.  arcbiv.  de  Cbacenay.) 

:j(H. —  4  décembre  1349.  Iteprise  de  fief  par 
*  dame  Bemarde  de  Sallezart,  dame  de  Laz  el  de 
Cliassenay,  présente  à  Paris.  Comme  procuratrisse  de 
noble  bouune  Dént^  de  l'ocairc,  cscuyer,  seigneur  de 
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Hyregaudon  et  de  Préaulx,  son  mary,  elle  fïiit  Ihhh- 
mage  au  roy  à  cause  du  donjon  du  chastel  de  Gliasse- 
nay. .  le  mercredi  quatriesme  jour  de  décembre.  >  Le 
28  janvier  1549  (v.  st.),  ■  Les  gens  des  Comptes  du 
roy  à  Dijon  >  écrivent  au  bailly  de  Ba^-su^Seine  que 
la  dite  dame  doit  joxûr  pleinement  et  librement  de  la 
'srâ^neurîe  deChacenay. 

(Archiv.  de  la  CÔte-tl'Or.  origin.,  lias.  B.  lOG-lâ.) 

302.  —  2  janvier  1549  {v.  st.).  Convocation  des 
vassaux  de  Chaeenay  pour  rendre  Toi  et  hommage 
el  donner  aveu  et  dénombrement  à  LconaM  et  à  Antoine 
de  Cliaumont,  seigneurs  et  barons  de  Chaeenay. 

(Invenl.,  p.  5.} 

303.  —  24  mars  1549  (v.  st.).  Aveu  et  dénombre- 
ment du  fief  de  Sacey  pîir  demoiselle  Barbe  Maret  et 
Marc  Champy,  son  fils,  seigneurs  dudil  lieu,  à  MM.  de 
Qtaumonl. 

(Invent.  p.  155.) 

304.  —  27  novembre  et  28  décembre  1550.  Lettres 
royaux  obtenues  par  Léonard  et  Antoine  de  Chaumont 
pour  forcer  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  mouvants  de  la 
seigneurie  de  Chaeenay  à  donner  leurs  déclarations. 

(Invent.  p.  5.) 

305.  —  4  avril  1551.  Bemarde  de  Sallezard  vend 
la  baronnie  de  Chaeenay,  pour  le  prix  de  21,000  li- 
vres, à  Guillaume  de  Dinteviilc,  seigneur  d'Echenay, 
Pohsy,  ThietTrain,  Dammartin,  Loches,  bailli  de 
Troycs,  chevalier  des  Ordres  du  roi,  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes 
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d'amies,  el  à  Luuisc  <le  Ruclim'linunri, 
Beniarde  voulut  ensuite  prendre  des  lettres  dsl 
si'>n  contre  cette  vente,  maïs  elle»  demeurère 
effet. 
(lurent.,  p    IS  et  16.) 

:)06.  —  26  novembre  1551.  MM,  de  RoclieUill<^. 
écuyers,  seigneurs  de  Ln  Ville-nu-Bois,  roumissciil  avm 
et  df'tminbreini'nt  à  MM.  de  Cliaumoiit,  seigneurs  deit 
Tours  Saînlivpnrise,  pour  le  fief  de  lisiolte. 

i7nr«i/..  |k  tI8.) 

,  307.—  (533.  Le  cardinal  de  Givrj,évé«jue  de  lâD- 
grcs.  saisit  la  terre  et  seigneurie  de  Clincttiin)'  dép<-ti- 
daut  dos  Titurs  Sainte-I*arise  ;  le  3<)  Juin  de  la  même 
année  le  rui  et  le  seigneur  de  Gyé  Ibrmcnt  ojiposilion 
à  cette  8:iisie  [tour  ce  qui  relevait  dVitx  dans  la  terre 
de  Chacenay. 
[Imienl ,  p.  5.) 

:)08.  —  24  juillel  1533.  L'rjrtTcat  et  ettat  tommaire 
du  bailfiage  de  Trotfta.  ChâUllenie  de  Chasitnay.  — 
item  la  chflletlenie  de  Chasscnay  a|)|»arteiiaut  pour  b 
moitié  au  sieur  d'Eschesnetz  [Guillaume  de  Dintevillc], 
et  pour  l'aulrc  moitié  au  sieur  d'Esguilly  [Léouard  cl 
Antoine  de  Chauinonl],  rhnruii  desquels  sieur:^  a 
bailli  et  préviH  en  sa  dite  moitié  il'icelle  chàtellenie  :  de 
laquelle  prcvi>té  de  Chassenay.  pour  ledit  sieur  d'Es- 
chesnetz, sont  les  villages  de  Berligoolles  ei  de  (Jher- 
vcy  :  auquel  village  de  Berligoolles  y  a  une  église  pa- 
roissiale, el  audit  vitl»ge  do  Clirrvey  une  autre  église 
paroissiale,  et  audit  village  de  CliQsseiiay  une  église  qui 
est  uu  secours  de  ladite  église  de  BertignoUes  :  cl  de 
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ladite  châldleoie  de  Chnssenay,  pour  la  moitié  d'icelui  ' 
sieur  d'EsguiUy,  est  le  village  d'Esguilly  auquel  y  a 
préTÔté  et  une  église  [laroissiale,  et  le  village  de  Noez, 
auquel  y  a  mairie  et  une  église  paroissiale. 

(A  la  suite  de  ta  Coutume  du  bailliage  de  Troyes, 
avec  les  comment,  de  M°  Le  Grand,  t.  II,  p.  378. 
3*  édit.  4715.) 

309.  —  10  avril  Iît54,  Arrêt  du  Paplemetit  contre 
Gui  Le  Pelé,  seigneur  de  Mâcliy.  Gui  doit  se  puiser 
par  SCTmenl  qu'il  n'a  aucun  ancien  aveu  et  dénombre- 
ment de  laterredeHàcliy,  inouvanli.'  des  Tours  Suinte- 
Panse. 

(Ane.  archiv.  de  Chacenay.) 

310.  —  17  avril  1S34.  Accord  au  sujet  de  la 
grange  de  Footarce,  passé  entre  les  religieux  de 
Clairvaux  et  •  Jacques  de  Lcntaiges.  escuycp,  et  Je- 
baoDe  de  Herio,  sa  femme,  seigneur  et  dame  de 
Belaon,  et  Jelian  de  Lentaiges,  leur  Tilz,  aussi  escuyer, 
seigneur  de  Vitry  le  Groisey.  • 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  origin.) 

311.  —  26  juin  1555.  Guillaume  de  Dinteville  rend 
foi  et  hommage  à  François  de  Rohan,  seigneur  de 
Gyé,  à  cause  du  fier  des  Grands-Essarts. 

{InverU.,  p.  123.) 

312.  —  7  juin  1555.  Guillaume  de  Dinteville  obtient 
des  lettres  de  terrier,  qui  Atrent  signilîées  le  5  no- 
vembre de  la  même  année,  puis  le  5  avril  de  l'année 
suivante. 

{Invent.,  p.  92.) 
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ai-l.  —  Le  i  janvier  1535  (c.  st.).  Jean  et  TIiil»aut 
de  Nogent,  seigneurs  en  partie  de  Ville-sup-Arce,  dor>- 
nenl  aveu  cl  déiiombrcmeni  de  Ville- su  r-Arce  h  Léo- 
nard et  h  Antoine  de  Ctiaumont. 
{htma..  p.  IG2.) 

314.  —  7  novembre  1S5C.  Michel  de  Mauroy  donoe 
son  aveu  cl  dr'noinbrcmi:nl  do  la  terre  de  Colasvcrdcy 
n  Léonard  de  Chaumont. 

(Ane.  archiv.  de  Ciiacenay.) 

315.  —  ^9  octobre  156(1.  <  l'our  les  eslazdu  batl- 
liaigc  de  Cliassenay  sont  romparus  :  pour  le  clergé, 
messire  Didier  Verpy,  curé  dudit  lieu;  pour  le  tiers 
estai.  Colin  llobin  et  Jelian  Duussot.  Ont  eslu  [Htur  le 
clergé  :  Icsdicts  doyens  de  Saincl  Ësticnuc  (Ives  le 
Tarlier)  et  de  Saincl-Urbain  fNic(tlc  llennequin]  ;  pour 
la  noblesse  :  le^dicts  sieurs  baîlty  (de  Troyes,  Anne  de 
Vaudray.  s'ïigneur  de  Satnt-l'bali  et  Niccy  (Ferry, 
seigneur  de  Nicey  et  de  Romîlly-sur-Seine).  • 

(Collect.  lie  (îocitm.  inAi.  publié*  par  la  Société  Aca- 
déiii.  de  l'Aube,  t.  I,  p.  Si.) 

316.  —  i  juillet  1361.  Louise  de  Roebcchouart, 
veuve  de  Guillaume  de  Dïnteville,  donne  procuration, 
conime  tutrice  de  ses  enfants,  û  l'elTel  de  rendre  la  foi 
et  hommage  au  seigneur  des  Tours  Sainte-Parise  pour 
la  CdIc-Jean-dc-Garid,  cuiilenaiU  KCpt  arpints  tenant 
aux  fusses  du  ehâleau  de  Ohacenay  tri  au  clieniin  de 
Loches. 

(Ane.  archiv.  de  Cliaconay.) 

317.  —  17  mai    1568.    ■  Ihiooiselle  Jehanne  de 
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Herio,  tulrisse  et  ayant  la  garde  noble  des  enfanta 
meneurs  d'ans  de  feu  messlre  Jehan  de  Lantages,  en 
Bon  vivant  chevalier,  seigneur  de  Belan  et  de  Victry 
le  Croisiez,  »  assigne  le  religieux  de  Glaipvaux  régis- 
seur de  Fontarce,  pour  avoir  déf'riclié  une  haie. 
(Archiv.  de  l'Aube,  origin.) 

318.  —  iS  avril  1570.  Jacques  Le  Pelé  donne  à 
Léonard  de  Gbaumont  son  aveu  et  dénombrement  de 
la  terre  de  Màcliy. 

(Ane.  archiv.  de  Cbacenay.j 

319.  —  H  juin  IS74.  Antoine  de  Ciiaumont,  sei- 
gneur de  Chacenay  et  des  Toucs  Sainte-Parise,  rond 
foi  et  hommage  à  Charles  de  Pérusse  d'Escars,  évéque 
de  Langres,  pour  raison  de  la  seigneurie  de  CliaceQay. 

(Invent.,  p.  5.) 

320.  —9  juin  1574-8  mars  1578.  Les  vassaux 
des  Tours  Sainte-Parise  et  d'Ëguilly  rendeut  foi  et 
hommage  à  dame  Antoinette  de  Lantages,  veuve  de 
Messire  Léonard  de  Cliaumont  :  Joachim  de  Dinteville 
pour  Thcnnelières,  le  0  juin  1 574  ;  Louise  de  Boche- 
chouart,  baronne  de  Chacenay,  pour  la  Cdte-Jean-de- 
Gand,  sise  à  Chacenay,  le  11  septembre  1574:  la  veuve 
dcMarcChampy  pour  la  terre  de  Sacey,  le  6  mai  1575; 
Jean  Petitpicd  pour  la  Motte  d'Onjon,  le  11  mai  1575; 
Nicolas  de  Balalhier  pour  le  lief  Jean-de-Gand,  sis  à 
Berlignolles,  le  G  octobre  1575;  François  de  Mâchy 
pour  le  fief  de  .Mâchy,  le  4  septembre  1376  ;  Philippe 
de  Ville-sur- Ai-ce  pour  Ville-sur-Arce,  le  8  mars  1578  ; 

(Ane.  archiv.  de  Chacenay.) 
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341.  —  18  juin  157S.  Troosaclion  entre  les  reli- 
gieux deClairvaux  •  et  tiiiute  et  puissante  dame  Louise 
de  Rociieclimiapd,  veuve  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
gTieur  messire  Guillaume  de  Dinteville,  ea  son  vivant 
chevalier  de  l'Ordre  du  ruy.  gentilliominc  ordînain:  de 
sa  chambre,  capitaine  de  cincjuanlc  hommes  de  ses  m'- 
doonances,  baron  de  Cliassenay.  ■  Le  droit  d'affouage 
de  la  grange  de  Fontarce  est  maintenu  à  16  arpents 
de  bois  dans  les  Grands-Essarts.  en  propre,  et  au  droit 
de  pâturage  dans  tous  les  bois  de  Win  et  de  Chacenay. 

(Bibliot.  de  Troyes,  m*  731,  p.  248.) 

322.  —  4  septembre  1676.  Nomination  de  tUjmU$ 
du  bailliage  de  Chacenaij.  —  «  Chrestien  Thcvonin, 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Chassenay,  pour 
haullc  et  puissante  dame  Loyse  de  Rocliechouart, 
dame  d'txhencls,  Polisy,  et  dudit  Cliassena)',  ayant 
reçu  dès  te  I"  jour  dudit  mois  certain  mandomenl  de 
la  part  du  roy  nostre  sire  cl  de  mons'  le  bailly  de 
Troyes  ou  son  lieutenant  touchant  la  convocatitm  et 
assemblée  des  estaz  (;uâ  le  dit  siro  roy  espère  et  a  in- 
lention  faire  lonîr  en  sa  ville  de  Blois  au  xv*  jour  da 
mois  de  novembre  prochain,  avons  rnicl  convocquer 
et  assembler  les  mananlz  et  habitantz  dudit  Cliasst^ 
nay,  Oharvey.  Bertignolles.  .Malay  el  Le  Fay.  au  heu 
acoustumé  à  tenir  les  pbids  cl  assemblées  audict  liea 
de  Chassenay...  Les<)uelz  comparant/  en  grand  nombre 
jusqu'à  soixante  et  quatre  vingt  personnes...  •  Le 
mandement  du  roi  ayant  été  communiqué  aux  membres 
de  l'assemblée,  ils  sont  invités  «  û  cslire  d'entre  eux 
liommes  cai>ables  [tour  faire  trouver  et  rain{>aroir  pour 
eulx  par  devant  mondict  sieur  le  bailly  de  Troyes,  ou 
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son  lieutenant,  au  premier  jour  d'octobre  prochain,  h 
An  de  satisfaire  de  leur  part  audict  mandement,  lea- 
qaeiz  unanimement  d'une  voix  ont  eslu  et  nommé  Gilles 
Poinsot  de  Malay  pour  lesdicls  Cliiisscnay,  Bortignolles, 
Le  Fay,  Les  Fosses  et  Malay,  et  pour  Cliervey  la  per- 
sonne de  Jehan  Doussot,  dudicl  Chervey,  auxquclz 
avons  enjoinct  de  s'y  trouver  et  de  comparoir  pour 
lesdiz  liabitanz  leur  donnant  tout  pouvoir  pour  l'cfTect 
que  dessus...  > 

[CûUection  de  documetOs  im'd.  publiés  |nr  la  Société 
Acadéffl.  de  l'Aube,  1. 1,  p.  (53.) 

323.  -  11  août  1883.  Aveu  et  déniHubrement  du 
flef  de  la  Cour-l'Auxerrois  à  Chervey  par  la  veure 
de  Martin  Le  Mercyer,  écuyer,  ftdame  Louise  deRo- 
diechouard  *. 

(IttoeiU.,  p.  113.) 

324.  —  21  novembre  158!t.  Dénombrement  de  la 

moitié  de  la  seigneurie  de  Bidan  par  Léonard  deChaul- 
mont,  écuyer,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
roi,  seigneur  de  Saint-Cbéron  en  partie,  fils  atné  de 
feu  messire  Antoine  de  Chaulmont,  en  son  vivant  che- 
valin de  l'Ordre  du  roi,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 

1.  Daniell^e Uercjer,  qui  nvaU  obtenu  au  mois  d'octobre  1600 
des  lettres  de  terrier  pour  le  Ger  de  la  Cour-l'Auxerrois  à  Cberref , 
Tendit  ce  def  le  29  juin  1619  à  Remy  Doussot.  En  1635,  Heori 
de  Lorme  possédait  le  Tief  de  la  Cour  et  au  mois  d'avril  de  la 
mfime  annâe  il  fournissait  aveu  et  dânombremeot  su  seigneur  de 
CUacenaj.  Le  ["décembre  170t,  Jacques  de  Lorme,  possesseur 
du  Cefde  In  Cour,  le  vendit  à  Etienne  Houchej,  marchand  â 
Cliacenay.  Ce  dernier,  par  transaction  du  30  avril  1706,  céda  tons 
ses  droits  sur  la  Cour-l'Auierrois  à  N.  de  Liancourt,  g  ' 
Cbacenay. 
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(le  Jacqiioii,  Louis,  François  et  Anloinc  de  Cliaulmont. 
ses  frères,  cl  dnmoiselle  Jaqueline  de  Chaulmont.  sa 
sœur,  lous  enfanls  mineurs  dudit  feu  mcssirc  Anloine 
de  Cliaulmoiil. 

(Arcliiv.  de  laOHe-dOr,  Origin.,  lias.  B.  10682.) 

325.  —  2«  février  1585  («.  st.).  .  Anthoioc  de 
Chaulmonl,  baron  de  Ghassenay,  seigneur  d'EsguUly 
et  Bidant,  demcuraul  audit  Esguilly,  les  dites  seigneu- 
ries à  lui  édicus  vomiiie  Ois  unique  et  liérilier  de 
messirc  Léonard  de  Cliaulmont,  son  père,  ■  demande 
main  levée  de  la  saisie  et  appelle  devant  la  clianibn; 
des  Comptes  de  Dijon  parceque  la  seigneurie  de  Cba- 
cenay  »  clé  saisie  il  la  requête  du  procureur  général 
du  roi  '  par  faute  de  foy  et  homniaigc  [irélendus  non 
faits  et  parce  que  Jusqu'à  jiréscnt  à  <.'ause,  de  sa  mi* 
gnorité  et  bas  aigc,  pendant  lequel  Antlioînctlc  de 
Laataiges,  sa  mure,  auroil  heu  l'entier  gouvernement 
de  ses  biens.,  et  luy  retient  ses  tillrcs  contre  sa 
volonté..  >  Anthoîne  de  Cliaulmont  fait  provisoire* 
ment  fui  «  n'étant  informé  sigiiamment  pour  le  re- 
gard de  la  dite  seigneurie  de  Cliassenay  sy  elle  est 
raouvente  du  conté  et  cliasti'l  de  Bsr  sur  Seine  ou  do 
conté  de  Ctiam[)aigne..  Kxpédié  l'acte  de  reprinsc  vi 
registre  au  registic  du  bailliage  de  Dar  sur  Scînc  le 
XXVlfebvrier  M  V-  nil"V.  . 

(Archiv.  de  laC<lte-d"Or.  orùjin..  lias  8.  lOOSO.j 

:!2«.  —  «  mars  Mm*.  Henri  ue  Saiiit-H.'mj.  che- 
valier, liîirun  d«  Koiïltrlle,  seigneur  de  .Noé,  de  Beau- 
voir, du  Cli&tcllier,  «te.,  chevalier  des  Ordres  du  roi. 
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gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  donne  son  aveu 
et  dénombrement  pour  Fontette  à  Antoinette  de  Lan- 
tages  *. 

327.  —  20  mars  1597.  <  Reprise  de  fief  de  la  tierce 
partie  des  seigneuries  de  Bourguignons,  Foolz,  La  Fo- 
rest  sous  Fragnines  et  Saint  Bris  par  messire  Philibert 
de  Ghoiseul,  chevalier  de  TOrdre  du  roy,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
seigneur  et  baron  d'Âigremont,  Ghacenay,  Polisy, 
Bouilly  et  Lignères,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  sa 
femme  Jeanne  de  Dinteville.»  Cette  tierce  partie  prove- 
nait de  la  succession  de  feu  Marguerite  de  Dinteville, 
épouse  de  Joachim  de  Dinteville. 

(Archiv.  de  la  Côte^l'Or,  origin.,  Uas.  B  10687.) 

328.  —  17  avril  1597.  Marc  de  Colligny,  seigneur 
de  Thennelières,  donne  un  aveu  et  dénombrement  de 
cette  terre  à  Antoine  de  Ghaumont. 

(InverU.,  p.  122.) 

329.  —  1600.  Claude  de  Longeville,  seigneur  de 
Ville-sur-Arce,  donne  aveu  et  dénombrement  pour  sa 
terre  à  Antoine  de  Chaumonl. 

{Invent.,  p,  162.) 


1 .  Henri  de  Saint-Remy  était  fils  de  Henri  H,  roi  de  France, 
et  de  Nicole  de  Savigny,  dame  de  la  cour,  baronne  de  Saint-Remy, 
qui  devint  dame  de  Fontette,  de  Noé,  de  Beauvoir,  du  Chàtellier, 
etc.,  en  épousant  Jean  de  Ville,  seigneur  desdits  lieux  et 
chevalier  des  Ordres  du  roi.  Le  testament  de  Nicole  de  Savigny 
est  daté  du  1:2  janvier  1590.  Henri  de  Saint-Remy  épousa,  par 
contrat  du  31  octobre  1590,  Chrétienne  de  Luz,  veuve  de  Claude 
de  Franay,  seigneur  de  Louppi. 


Z».  —  »déccabre  itOO.  Jenw  de  DiiHnile^ 
emasH^  fntmninte  et  PUïfaert  de  fhtmMwà,  vead  i 
Xmbs  de  Faolrcy,  «^apkaioe  da  ebàfteas  de  Chaceaty, 
et  à  Ifarie  Barbier,  sa  frauBe,  dem  petits  haoMMix 
appelés  les  Mattets,  kst|aeb  fitrâmi  partie  de  k  jus- 
tice de  dueeiiaT. 

(AKcaf.,  p.  IM.) 


331.—  l«'joiIleil<»lJeaiiiiedeDiiiteTiile, 
Temre  de  Pfaffibert  de  Choiseid,  ratifie  te  leote  cHfaaaus 
rapportée. 

(Imcemi.,  p.  131.} 

332.  —  iS  septembre  1602.  Cteode  de  Beiteoger, 
héritier  et  successeur  de  Jean  Dubois,  capitaiiie  du 
château  de  Chaceoay,  doooe  soo  aveu  et  dénombre- 
ment de  te  terre  de  L'Isiotte  i  Antoine  de  Chaumonl. 

(Inceni,,  p.  122.) 

333.  —  24  novembre  1602.  Bernard  Angenoost 
donne  son  aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Màcby 
à  Antoine  de  Chaumont. 

(Ifweni.,  p.  122.) 

334.  —  30  mai  1604.  Fér>  de  Bérey  donne  son  aveu 
et  dénombrement  de  la  terre  de  Vaudes  à  .Antoine  de 
Chaumont. 

(Invent.,  p.  122.) 

335.-3  décembre  1607.  Jeanne  de  Dinteville , 
dame  de  Ghacenay,  se  Tait  autoriser  du  bailli  de  Cbaee- 
nay  à  saisir  les  fiefs  relevant  de  sa  seigneurie,  faute  par 
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les  propriétaires  de  rendre  foi  el  hommage  et  de  payer 
les  redevances  seigneuriales. 
{ItttxrU.,  p.  6.) 

336.  —  l.t  Juillet  16iO.  Par  suite  de  mauvaises  a(- 
raires  de  Jeanne  de  Dinlcvîlle.  dame  de  Cliacenay,  et 
après  une  saisie  réelle  de  la  Icrrc  de  Chaceiitiy,  faite 
par  les  créanciei's  de  ta  dite  dame,  la  terre  de  Chacenay 
en  par^e  est  adjugée  à  Charles  de  Lenoiicourt,  Un  ar- 
rêt du  19  mai  1612  contîrme  cetle  adjudicilion  contre 
les  prétentions  du  président  Amelot,  un  des  créanciers 
de  Jeanne  de  Dinteville. 

(Inma.,  p.iU.) 

337.  28  aoilt  1610.  Antoine  d'Orgemont,  seigneur 
de  Chacenay,  donne  déclaration  à  Charles  de  Pérussc 
d'Escars,  évêque  de  Langres,  des  teri-es  et  seigneuries 
de  Chacenay  et  villages  voisins  ;  le  sieur  d'Orgemont 
donne  aussi  à  M.  de  Lenoncourt  déclaration  de  ce  qui 
a  été  vendu,  par  décret,  de  la  seigneurie  de  Chacenay 
audit  sieur  de  Lenoncourt. 

(Invmt.,  p.  2.) 

338.  —  19  septembre  1611.  Edmée  de  Ville-sui^ 
Arce,  veuve  de  Gilbert  de  Longeville,  donne  son  aveu 
et  dénombrement  de  Ville-sur-Arce  à  Antoine  de  Chau- 
mi)nt. 

(tnmnt.,  p.  lai.) 

339.  —  15  décembre  1612.  Marguerite  de  Foissy, 
dame  de  Cliacenay  et  des  Tours  de  Sainte-Parise, 
comme  veuve  d'Antoine  de  Chaumont,  fait,  par  procu- 
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ratioa.  Toi  et  lioininago  de  la  dite  seigtieurie  n  Charles 
ilo  Pénissc  d'Escars,  évoque  de  Langres. 
{Invent.,  p.  6.) 

340.  —  1613.  Donnent  leur  qvcu  et  dénombrcnient 
à  Marguerite  de  Foii>sy  :  te  11  juin,  Claude  Uellaagcr 
pour  le  tiefde  L'Islotte;  le  26  juin,  Féryde  Berrcy  pour 
la  (erre  de  Vaudes:  le  )3  juillet,  Claude  de  Dintcville 
pour  une  partie  de  Tliennelîires  ;  le  1(1  noùt.  Edm^  de 
Ville-sur-Areo  pour  cette  terre  ;  le  13  novembre,  Ber- 
nard Angenousl  \mur  la  Icrre  de  MAi.'tiy. 

(Invml.,  p.  173.) 

3il.  —  h  juillet  tCâO.  Afario  Le  Mairnt,  voure  de 
Nicolas  Largenticr,  donne  son  aveu  et  dénombrcmeat 
pour  Thennclitrcs  à  Marguerite  lic  Foissy. 

{tntent.,  p.  lit.) 

3ii.  —  Il  février  1(133  —  16  mars  1633.  Sen- 
tence des  Itequétcs  du  Fiilais  (elle  lui  rontlruiée  {lar 
un  arrttt  du  rarleiiieiit  de  Paris  du  ts  mai  Miii)  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Clairvnux  contre  me.'isiro  Jacques 
de  Lanljiges,  seigneur  do  Vilry-le-Crois»S  relalivcaneol 
aux  droits  d'alTouagc  et  de  pâturage  de  la  ferme  de 
Fontarce  dans  les  twis  de  Vitry  et  de  Cliacenay.  Le 
procès  est  renouvela  en  I6i8  ;  enbu.  le  16  mars  1033. 
une  Iransactioii  relativement  à  la  même  qiiestioa  «st 
signée  entre  les  religieux  de  Clair^aux  et  demoi&elle 
Cbréliennc  de  Lanlagoi,  fille  unique  el  seule  bérititre 
de  Jacques  de  Lantagus,  seigneur  de  Vilry-le-Crois(>. 

[Ardiiv.  de  l'.\ube,  origin.) 
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343. —  16  septembre  1626.  Pierre  Angenoust  donne 
son  aveu  et  dénombrement  pour  la  terre  de  Mâchy  à 
Mai-g^ierite  de  Foissy. 

(Invent..  p.  124.) 

344.  —  19  août  1628.  Exploit  contre  «  haut  et 
puissant  seigneur  mcssirû  Jacijucs  de  Lantagcs,  che- 
vallier, genltlhoinme  ordinaire  de  lii  chambre  du  roy, 
seigneur  de  Vitry,  Belan,  la  Bctompence,  Villemereux, 
Nogent  »  au  sujet  d'empiétement  de  justice  à  Fon- 
tarce,  grange  de  i'abbaye  de  Clairvaux.  Ce  procès 
était  commencé  dès  le  H  février  1623. 

(Archiv,  de  l'Aube,  origin.) 

345.  —  12  juin  1632.  Huberl  de  Sennevoy  rend  sa 
foi  et  hommage  pour  le  ticf  Jean-de-Gand  a  Jean  de 
Foissy,  seigneur  des  Tours  Sainte-Parise. 

(Imenl.,  p.  124.) 

346.'—  i;{  aoul  1633.  Jaqiidine  de  Chaumont. 
dame  deSacey,  donne  son  aveu  et  dénombrement  pour 
la  teire  de  Sacey  à  Jean  de  Foissy. 

(Invenl.,  p.  124.} 

347.  —  5  mai  1634.  Etienne  de  Bérey,  comme 
seigneur  de  Vaudes,  donne  aveu  et  dénombrement  à 
Jean  de  Foissy. 

(/fireni-,  p.  174.) 

348.  —  28  juillet  1643  -  31  mars  1644.  Le  roi  Tait 
rc:nise  ô  Philippe  de  Lenoncourt,  abbé  de  Rebais, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  héritier  de  son  frère 
Claude  de  Lenoncourt,  des  droits  de  relief,  rachat  et 
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aulrc&,  pour  raîsun  des  scigiieuriËs  du  Cliaci-nay,  Co- 
lombey-les-deux-Eglises,  elc. 
{Invenl.,  p.  6.) 

:ii9.  —  10  septembre  1649.  Bail  du  four  de  Chw- 
vey,  doiini;  par  Hùiipiio.  marquis  de  Lcuoncourt. 
seigneur  de  (lliacenay. 

(Cabinet  de  M.  Berlberand.) 

XiO.  —  30mniet  17  octobre  1657.  Foi  et  hommage, 
aveu  et  dénombrement  relatils  au  tief  de  t'Islottepar 
Claude  Nicolas  Pothier,  béritier  du  sieur  Bcllaoger,  à 
Jcon  de  Fuissy,  seigneur  des  Tours  Saiute-Fartse. 

{lnvm.,p.iiS.) 

351. —  24  mars  1661.  Philippe  do  Lentmcourl, 
seigneurdeCliaccnay.  ^x^|llmlleJ■-les^leux-Egltses.Pt^.. 
pa^  testament  institue  son  liéritier  François  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  évècjuc  lie  Noyo». 

(Ane.  archiv.  de  Cbacenay.) 

352.  —  IK  octobre  1Ô63.  François  de  Clermonl- 
Tonnorre,  évôque-comtc  de  Nojon,  vend  le  liers  de  la 
baroiinie  de  Chacenay,  moyennant  9,001)  livrL>&,  â 
Jean  de  Mesgrigny,  marquis  de  Mesgrigny  et  a 
de  Vendeuvre. 

{Invenl.,  p.  18.) 


3fi3.  —  31  janvier  1666.    Daniel  du  Cbàl 
Thons,    marquis  de    Leooiicourl,  seigneur  det  d 
tiers  de  Ciiacenay,  éftoust;  Flitialwlb  de  La  Fonlafa^  ' 
comtesse  de  Hemiretnuiit.  tille  de  d6l\ml  Nicolas  tic 
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La  FoDtaine.  marquis  d'Ablaocwirt.  comte  de  Verlon, 
et  de  dame  Catiierioe  de  Rousse. 
(Inverti.,  p.  i6.) 

354-  —  26  janvier  1667.  Ln  baronnie  des  Taurs  de 
Sainte-Parise  est  adjugée  pour  le  prix  de  6,200  1.  à  Ni- 
colas Dauvet,  chevalier,  comte  des  Marets,  comme 
cessionnaire  de  Louis  de  Choiseul,  baron  de  Beaupré, 
erénncier  de  Jean  de  Foissy,  lequel  élail  héritier  de 
Marguorile  de  Foissy. 

{JnveiU.,  p.  Iti.) 

355.  —  27  février  1668.  Arrêt  contre  les  seigneurs 
de  Cliacenay  en  laveur  de  François  de  liigny,  mar- 
quis de  Préveranges,  déclarant  la  baronnie  de  Cha- 
cenay  affectée  et  iiypotliéquée  au  paiement  de  36,000 
livres,  (>l!c  somme  avait  été  promise  avec  hypolliè- 
que  sur  la  terre  de  Cliacenay  par  Jeanne  de  Dinteville 
à  su  lille  Luuise  de  Choiseul,  par  contrat  de  mariage 
du  i:t  février  1608  avec  Gilbert  de  Bigny,  seigneur 
de  Préveranges.  François  de  Bigny,  tils  de  Louise  de 
Cltoiseul  réclamait  la  dot  de  sa  mère  qui  n'avait  pas 
été  payée. 

(Ane.  archiv.  de  Cliacenay.) 

J36.  —  22  août  1668.  Nicolas  Dauvet  établit  contre 
M.  de  La  Grange,  seigneur  de  Sacey,  que  ledit  sei- 
gneur lui  doit  foi  et  hommage  à  cause  de  Sacey. 

{Jnvent..  p.  156.) 

357.  —  9  avril  1671.  Assignation  donnée  aux  syn- 
dics d'Essoyes,  Fonlette,  Sermoise,  Gbervey,  Berii' 
gnolles,  Chacenay,  Viviers,  Noé  et  Mallet  pour  repré- 
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senter  nux  jours  d'assises  de  Chaccnny  leurs  mesures, 
aUDes,   pesons  et  piules  i)ui  iloiveiit  tin  ajustes  et 
Éguutillt-s  sur  le  mure  ou  élalou  du  grelTi>  de  Cba- 
ceniiy. 
(/»ceHf..p.  74  et  77.) 

3S8.  —  "ifi  miii  1673.  Claude  Dare,  seigneur  rn 
partie  de  Viiudes.  comme  «aiucreur  du  prince  de 
Cundé,  Iburnît  aveu  et  dénombrement  à  Nicolas  Dauvet, 
curate  des  MareLt  et  seifçneur  de  Chaceiiay. 

(ImeiU.,  p.  174.) 

'ii'AK  —  i  septemliH!  IU74.  A  comparu  Jean  de 
Mesgrigny,  manjuîs  de  la  Villeneuve -Mesgrigay,  sei- 
gneur du  Cliervey  et  Clmccnay  en  parlie.  â  la  cunvit- 
catioii  du  l)nn  et  arrière-bon  du  bailliage  de  Trojcs. 
A  la  même  convucaliuii  comparut  Daniel  du  Chètelvl, 
chevalier,  baron  de  Ohacenay,  tîeigneur  ilr  (^tiervey 
et  BcrtignoUes. 

{Annuaire  lU-  tAulie.  I83S,  2*  |H3rt..  p.  17.) 

300.  —  IS  wKtbre  !C74.  Bail  du  Rraiid  four  de 
Chacenny  donné  par  «  dame  I^lizabetli  de  La  l-'onlaine, 
épouse  de  Iiault  et  puissant  seigneur  mes"  Daniel  Uu 
Chdlolet,  fondée  de  prucuratioii.  et  mes"  tiaillaume 
de  Clioiseul  d'AJgrcmonl.  seigneur  usurruitier  d'un 
tiei^  du  revenu  de  la  dicte  terre  de  Chacenay.  > 

(Cabinet  de  M.  Bertlierand.) 

301.  —  20  janvier  1077.    •  Nicolas  Uauvel,  conile 
des  Marelz,  seigneur  et  baron  de  Belan,  Vilry-le-Ootsé, 
Ësguilly,  Cliassenay  et  les  les  Tours  Satnlc-Parise.  ■    , 
dumieuu  adniodiatiou  le  moulin  de  Mallct. 

((^binet  de  M.  Bertlierand.) 
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362.  —  26  décembre  1677.  Bail  du  four  bannal  de 
Chervey  donné  par  •  madame  Elizabelh  de  La  Fon- 
taiae,  marquise  de  Leaoncom-t,  dame  de  Chncenay.  ■ 

(Cabinet  de  M.  Bertlierand  ) 

363.  —  8  décembre  168) .  Bail  du  mûmc  four  |i.ir 
«  dame  Elizabeth  de  La  Fontiiine,  marquise  de  Lenoii- 
cnurt,  dame  de  la  terre  de  Chassenay.  » 

{Cabinet  de  M.  Bertherand.) 

364.  —  18  octobre  1683.  Sentence  mainlenanL  cer- 
tains droits  en  faveur  de  i  dame  Elizabelh  de  La  Fon- 
taine, marquise  de  Lenoncourt,  dame  de  la  terre  de 
Chassenay  et  autres  lieux,  demeurante  audit  CliaS' 
senay. > 

(dibinetdeM.  BertlieraDd.) 

365.  —  5  septembre  1686.  Arrêt  du  Pariemeal  de 
Dijon,  dédarant  que  la  terre  de  Chaceoay  appartient 
en  propriété  à  Georges  Périgois,  joaillier  de  la  Cou- 
ronne, le  marquis  de  Préveranges  lui  ayant  transporté 
sa  créance  de  36,000  livres. 

[Ane.  archiv.  de  Cliacenay.) 

366.  —  3  juillet  1687.  ReiH-ise  du  flerdes  fossés, 
tranchées  et  donjon,  seulement,  de  la  seigneurie  de 
Chacenay,  située  en  Champagne,  par  Georges  Péri- 
gois, marchand  bourgeois  de  Paris,  propriétaire  de 
ladite  seigneurie,  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon. 

(Arch.  de  la  QHe-d'Or,  origin.,  lias.  B.  10876.) 

367.  —  30  juin  1687.  Claude  Forcadel,  seigneur 
de  Yilledieu,  commissaire  aux  saisies  réelles  du  Parle- 
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meiil  lit;  Paris,  rend  foi  cl  Iiominnge  au  roi  [)Our  raison 
lie  la  terre  el  seigneurie  de  Clmcenay. 
{Invenl.,  p.  7) 

368.—  46  novembre  1687.  Reprise  de  fief  et  dé- 
nombremenl  de  l:i  seigneurie  de  Cliuuffour  en  totalité, 
et  de  la  moilit:  de  celle  de  Bidan,  en  ce  qui  est  situé  au 
comUSdcBar-sur-Seinc,  par  François  Forcadel,  écuyer, 
sieur  de  Bloru.  commissaire  général  aux  saisies  réelles 
du  Parlement  de  Paris,  en  qualité  de  commissaireéta- 
bli  an  régime  et  gouvernenicnt  des  terres  et  seigneu- 
ries délaissées  pur  dame  Marie  Sidunia  de  LenoncourI, 
et  saisies  réellement  sur  les  bériliers  Wnéficiaire-S  de 
la  dite  dame,  dont  la  discussion  se  poursuit  au  Piirlo- 
ment  de  Paris. 

(Archiv.  de  la  C^le-d'Or,  origin..  lias.  B.  10877.) 

369.  —  29  juillet  I6«9.  Ln  arn-l,  déclarant  rarréï 
du  5  septembre  1686  commun  avec  un  nouveau  créan- 
cier saisissant,  adjuge  la  bariuinii:  de  Cbaceiiay  i 
(Jcorges  Périgiiis  pour  k:  prix  île  3i,000  li^Tes,  &  la 
charge  de  rembourser  les  by]K)ltièt|UCs  les  plus  an* 
ciennes. 

{Invent.,  p.  16  et  17.) 

370.  —  2  août  IC9U.  ticorges  Périguis  et  sa  Temnie 
vendent  la  baronnie  de  Chacenay  à  Pierre  Le  Teissicr 
de  MoQtarcy,  joaillier  ordinaire  du  roi,  [lour  le  prix  do 
:)i.UO0  livres. 

(/ni'CTK.,  p.  16,  17.) 

371.  —  19  novembre  1G91.  expédition  sur  papier 
marqué  d'un  acie  ilc  foi  el  hommage  remhis  à  révé()tie 
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de  Langres  par  Pierre  Le  Teissier  de  Mootarcy,  sei- 
gneur de  Cliaceoay. 
(Imem.,  p.  6.) 

372.  —  1"  mars  i69a.  Philippe  de  Bérey  rend  sa 
foi  et  hommage  de  In  terre  de  Vaudcs  à  Louis-Anne 
D.iuvet  et  à  la  veuve  d'Alexis-François  Dauvel,  mar- 
quis des  Marets,  seigneurs  par  indivis  des  Tours  Sainle- 
Parise. 

{Itmnt.,  p.  175.) 

:i73.  —  4  et  5  juin  1699.  Acte  prouvant  que  Fran- 
çois Dauvet,  comte  des  Marets,  grand  fauconnier  de 
France,  est  baron  des  Tours  Sainle-Parise  et  seigneur 
d'EguiUy. 

(/nvenf.,  p.  *7.) 

374.  —  in  avril  1701.  «  Glande  Forcadd,  écoyo', 
seigneur  de  Tilledieu,  commissaire,  receveur  et  con- 
trôleur général  des  deniers  provenant  des  sûsies 
réelles. .  establi  au  régime  et  gouvernement  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Chassenay. .  saisie  réellement  sur 
Georges  Périgois  le  7'  jour  de  décembre  1700,  fait  la 
reprise  des  fossés,  tranchées  et  donjon  (qui  est  le  châ- 
teau de  la  dite  terre  de  Ghacenay  et  le  seul  endroit 
qui  relève  du  roy,  le  surplus  étant  de  la  mouvance  de 
mens,  l'évfique  de  Langres  à  cause  de  sa  terre  deMussy- 
l'Evêque  ;  les  quels  fossés,  tranchées  et  donjon  est  un 
clidteau  qui  n'est  point  occupé  depuis  environ  vingt 
ans  et  qui  ne  donne  aucun  revenu)  après  avoir  obtenu 
main  levée  de  la  saisie  féodale. 

(Archiv.  de  la  Côte-d'Or,  origin.,  lias.  B  10912.) 

375.—  14  septembre  1703.  Philippe  de  Bérey  Ml 
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foi  et  Iiommflsjc  pour  la  tcrit-  de  Vaudcs  à  Françoise- 
Chrétienne  Unuvet,  comtesse  il'Ej^iiilly  el  dame  des 
Tours  Sainte-Pnrise. 
{/bmïU..  p.  7.) 

376.  —  Le  36  septembre  1704,  dame  Franvoiso- 
Catherine  Dauvet  d'Eguîlly,  baronne  de  Clinecnay  et 
des  Tours  Saiale-Parise,  signifle  à  ses  vassaux  de  loi 
rendre  foi  et  bumniage  et  de  payer  les  droits  féodaux, 
sous  peine  de  saisie. 

(/ntipnl.,  p.  7.) 

377.  —  S9  avril  1705.  Charles  Chevailler  n>nd  foi 
et  hommage  à  Françoise-Chrétienne  Dauvet  pour  le 
fief  de  rislotte  '. 

(tttvent..  p   119.) 

378.  —  8  mai-s  1706.  Par  décret  des  Requêtes  de 
l'HtMel,  la  bnronnic  de  Cliacenay,  saisie  sur  Geor;^ 
Périgois  pour  (S.ltX)  livres,  est  adjugée  à  Louis  d'Ks- 
cageul,  marquis  de  Liancourt.  et  h  son  épouse  Frau- 
çoise-Elisabdli  Ponclier. 

(Irwent.,  p.  7.) 

379.—  âO  avril  1706.  Etienue  Mouchey,  marchand 
à  Chacenay,  qui  avaituequtsie  Tiefde  laCour4'Auxer- 
rois  à  Cliervey  le  1"  décembre  170V  cède  tous  ses 
droits  sur  ce  fief  au  marquis  de  Liancourt. 

i  Le6  juillet  1680  tes  hérilieradeaauite-Nicolufotliier  *ea- 
dîTfiDt  le  fie[  de  l'Islotte  à  Nicolai  Clicviillor,  écajer,  seigneur  de 
Uo;aes,  pour  le  prix  de  4,780  livre». 

Le  11  octobre  I6»7  Charles  Chetailler,  Dis  de  Nicdu  OwniRer. 
donna  une  partis  dodit  fief  h  Geoiïroy  de  Cm»;.  ■ 
Notai,  etsoiis-tieuteDanl  des  Garde*  (rançaiwi. 
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380. —  4  août  1707,  Dame  Marie  Robert,  épouse 
el  Fondée  tic  procuration  de  Français  Dniivet,  comte 
des  Marets,  grand  fauconnier,  vend  a  la  barunnie  des 
Tours  Sainle-Parise  de  Chasscuay,  dont  il  reste  d'an- 
ciens murs  el  vestiges,  fossea,  terrasses  et  accints, 
pK's  letiil  château  dudil  Chacenay  »  à  Anloine-Josepb 
Henncquin,  seigneur  de  Charmoat  :  prix  1 1 ,000  livres. 
La  décharge  et  reconnaissance  des  titres  est  du  29 
avril  1709. 

Des  Toura  Sainle-Parisc  dépendaient,  d'après  l'acte 
de  vente  : 

1°  La  terre  et  seigneurie  d'E^nilly. 

1"  Les  terres  et  seigneuries  de  Fontetle  et  Noers, 
possédées  par  le  sieur  de  Vienne. 

3°  La  terre  et  seigneurie  de  Villc-sur-Arce. 

4.  La  terre  et  seigneurie  de  Thennelières.  apparte- 
nant à  M.  Le  Noble  du  Bellay. 

5"  La  terre  et  seigneurie  de  Sacey  possédées  par 
M.  de  La  Grange  de  Villedonné. 

6°  La  terre  et  seigneurie  de  Vaudes  possédées  par 
M.  de  Bérey. 

7"  La  terre  et  seigneurie  de  Mfichy. 

8°  La  l£rre  el  seigneurie  de  la  Motte  d'Onjon  pos- 
sédées par  M.  de  La  Motte.  prévQst  des  marchaDds  de 
Troyes. 

9'  Fief  de  Jean-de-Gand,  ^tué  à  Bertignolles,  pos- 
sédé par  les  héritiers  du  sieur  de  Grignou. 

10°  La  terre  et  seigneurie  de  Golasverdey. 

H'  Le  fief  de  l'Islotte  à  Chervey. 

Enfin  plusieurs  autres  petits  fiefs  mentionnés  dans 
un  aveu  des  Tours  Sainte-Parise  du  28  février  1509, 
qui  sont  : 
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Va  flef  sis  à  Buxeuil. 

Un  ficrà  Bcrtignollcs  et  Chacenay,  qui  Tul  Milley  Le 
Itourguignon. 

Le  fief  il'Argcritcuil,  '{lie  lunait  ancicnoemeol  Ati- 
[i)inc  Huyarl,  ovoc^t  à  Troyes. 

Un  tief  à  Cliassenay,  nerlignollcs.  Bligny.  que  le- 
nuit  Guillaume  Le  Bn'lon. 

tlnticfâ  Bossuneoiirl,  que  tenait  Marie  <lc  Ltin^- 
ville  ;  puis  trois  liefs  i!r>|iiis  par  l'icrre  de  Jauciiurl. 
Hrard  de  Dinlevillc,  rt  (ie«fTroi  et  Nicolas  d'Argauçua. 

Deux  Dcf»  h  Cepoy;  puis  un  autre  llef  qui  Tul  à 
Henri  Cliaudcron. 

Un  fiel'  au  linage  do  Lusigny. 

Deux  maisons  à  Courtcrangcs,  qui  furent  à  lîuil- 
l.iumcde  Maunyutà  iluet  de  Hosson. 

Un  tief  à  Troyes,  près  lu  porte  du  Ucirroy,  qui  M 
aux  hoirs  de  Michel  des  Ursins. 

Un  tlof  h  Foissy,  qui  tbt  à  Séliier  de  («ans. 

Un  liera  Mas!>y,  Villemareiiil,  Cliarapigny  ol  Lam- 
vour,  qui  Tut  à  Guillaume  de  Mussy.  à  tluct  de  Hos!«»n 
et  à  Jt^n  de  la  BunnoPoulainc. 

L'aveu  de  \îiO&  niGUtionne  (tiietire  plusieurs  petits 
liefs. 

(Cabinet  de  M.  Bertherand.) 


381.  —  12  septembre  1708.  <  Mcssirc  Louis  il'KS' 
cageul,  riiBvalicr.  seigneur  et  marquis  de  Liancmtrt, 
seigneur  et  harori  de  i:hac«nay,  Itcrtignr>!le3.  Viviers, 
tiiand  et  l*ct)t-Mallel,  Nouez,  Senluiiages.  ViLry^lc' 
Croisey  en  partie,  et  autre  lieux  »  obtient  une  sen- 
tence contre  la  veuve  Gotlenct  de  Oussières. 

lï^binct  de  M.  Bcrlhcraud.) 
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38i.  —  24  mars  1709.  Joseph  Henncquin  reçoit  foi  et 
hommage  de  Philippe  ilc  Bérey  pour  la  terre  de  Vaudcs. 
{Invent.,  p.  174.) 

383.  —  21  juillet  ei  14  août  1700.  Antoine-Joseph 
Hcnncquin,  seigneur  de  Cliarmont  et  des  Tours  de 
Sainte-Parise,  obtient  des  lettres  de  tcri'ier  (qu'il  si- 
gnifie à  ses  vussaux  le  23  août  1709).  Le  li  août  il 
rendit  foi  et  hommage,  à  cause  des  Tours  de  SniiitO' 
Ffirise,  à  François- Louis  de  Clermont-ToniieiTe,  évèque 
de  Langres. 

(Inmnt.,  p.  8  et  93.) 

384.  —  30  janvier  1710.  Antoine-Joseph  Henne- 
quin  reçoit  foi  et  hommage  de  madame  de  Vienne, 
dame  de  Fontette  et  de  Noé,  pour  la  terre  et  seigneu- 
rie desdits  lieux  '. 

{Inveru.,p.  14t.) 

383.  —  30  janvier  1710.  Antoine-Joseph  Hraae- 
quin  reçoit  foi  et  hommage  des  ^eurs  et  demoiselles  de 
lAingeville,  seigneurs  de  Ville-sur-Arce,  pour  cette 
terre.  Cet  acte  est  renouvelé  le  30  juin  1711,  le  30 
janvier,  le  14  juin  et  le  20  juillet  1713. 

{Invent.,  p.  163.) 

386.  —  29  septembre  1710.  Anfoine-leseph  Hen- 
nequin  reçoit  les  foi  et  hommage  de  Charles-Joachùn 

1.  La  dame  devienne  midil.le  12  mars  17âO,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  FoDtetle  et  de  Noé  à  Alexandre  d'Orceau,  âcnyer, 
cuii(missaire  provincial  des  Invalides;  ce  dernier  revendit  ladite 
seigneurie,  le  10  avril  1737,  à  son  frère  François  d'Orceau  {Ibid.). 
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de  La  Grange,  st^gncur  de  Sacey.  pour  raison  de  ce 
Ûcf. 

{Inven:.,  p.  lîW.) 

387. —  G  juillet  I7li.  ■  Mndame  la  uinDjuisr  ilr 
Liancourt,  Fran^'oîsc-Elisabetli  Pondicr,  dnnte  et  lia- 
roiiiic  (le  Clmceiiay,  llcrlignoilea,  cet.,  demeuratii  eii 
son  château  de  Cliaccimy,  »  dnunc  h  bail  le  dmit  de. 
rouage  à  Cliervey. 

(Cabinet  de  M.  Bertlieraud.) 

388.  —  i"  août  1713.  Le  seigneur  de  Màchy  rend 
foi  et  hommage  pour  cette  terre  à  Antoin&JoscpIi  llcii- 
nequin. 

(Imxia.,  p.  Ï64.) 

389.  —  i"  août  1713.  Charies  de  Vauvray.  tuteur 
des  ciifatitii  de  Pierre  de  Longevillc,  rend  foi  et  li<un> 
mage  de  la  terre  de  Villo-sur-Arcc  à  Antoino-Josepb 
Henoequin. 

(tnvent.,  p.  156.) 

300.  —  â  juillet  I7U.  MM.  de  La  Grange,  sei- 
gneurs de  Sacey.  donnent  it  Joseph  llennequin  aveu  cl 
dénombrement  de  la  terre  de  Sacey. 

(Invent.,  p.  l.'ÎO.) 

301.  —  Le  16  mars  1718.  *  Louis  d'Escagcul,  inar- 
quis  de  Liancourt.  baron  de  Chasscnay.  DertigooUes 
et  Ctiervey  ■  demande  à  la  Chambn^  des  (Comptes  do 
Bourgogne  à  fournir  l«s  foi,  hommage  et  serment  de 
lldélité  pour  le  château,  donjon,  fossés,  tranchées, 
berge,  cavalier,  place  d'armes,  forteresse  et  dépen- 
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dances  seulement,  mouvant  de  sa  majesté  à  cause  de 
son  comté  de  Bar-sur-Seine.  Il  fournit  le  dénombrement 
suivant  :  «  ledit  chasteau  de  Chassenay  consiste  en  bas- 
timents,  donjon,  faussés,  tranchées,  berge,  cavaiUiers, 
et  place  d'armes  dépendant  dudit  diasteau,  dans  le 
quel  ledit  seigneur  d'Escageul  a  toutes  justices  haute, 
moyenne  et  basse,  le  produit  ne  pouvant  estre  que 
d'environ  deux  caats  livres..  »  Reçu  à  la  chambre  des 
Comptes  le  18  juin  1718. 
(Archiv.  de  la  Gôte^l'Or,  arigin.,  lias.  B.  10948.) 

302.  —  15  juin  1718.  Aveu  et  dénombrement 
fourni  à  Ant(HneJo8q[4i  Hennequin  par  Philippe  de 
Bérey  pour  la  terre  de  Yaudes. 

{Ifweta.f  p.  175.) 

393.  —  30  juillet  1719.  Après  beaucoup  de  résis- 
tances, Geoffroy  de  Goessy,  seigneur  de  Nozai,  fournit 
à  Jo6e[^  Hennequin  son  aveu  et  dénombrement  pour 
le  fief  de  l'Islotte. 

(InverU.,  p.  119.) 

394.  —  20  février  1720.  Louis  d'Escageul  vend  la 
terre  de  Chacenay  à  Louis-François-Maric  de  Verton, 
chevalier  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  ci-devant  grand-maitre  des  Eaux  et  Forêts  de 
France,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi,  et  nommé, 
par  le  roi,  envoyé  extraordinaire  près  du  czar,  demeu- 
rant à  Paris,  et  à  dame  Françoise-Elisabeth  Pencher, 
son  épouse,  pour  le  prix  de  70,000  livres. 

(Cabinet  de  M.  Bertherand.) 

395.  20  août  1720.  Louis-François-Marie  de  Verton, 
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seigneur  de  Chaccnay,.  vend  cette  lerre  à  Claude-Fran- 
çois Pencher  pour  le  prix  de  100,000  livres. 
(Invent.,  p.  18.) 

396.  —  26  novembre  1721.  François  Pencher,  sei- 
gneur de  Ghacenay,  donne  sa  procurai  ion  à  M.  Mi- 
chault  de  Larquelais  pour  rendre  foi  el  hommage  «^ 
François- Louis  de  Clermont -Tonnerre,  ovôque  de 
Langres.  L'acte  de  Toi  et  hommage  eut  heu  ie  28  du 
môme  mois. 

(Invent.,  p.  8,  9.) 

397.  —  29  novembre  1721.  François  Poncher  read 
foi  et  hommage  à  la  marquise  de  Gyé  pour  le  fief  des 
Grands-Essarts  et  Férailles. 

(Invent.,  p.  125.) 

398.  —  29  janvier  1722.  Thomas  Charpentier, 
sieur  de  Varennes,  demeurant  à  Bar-sur-Seine,  fait  foi 
et  hommage  à  Jcsepli  Hennequin  pour  un  bois  à  Vilie- 
sur-Arce,  (juil  a  acheté  de  l^ierre  de  Longeville,  sa- 
gneur  duciit  lieu,  le  28  octobre  1721. 

{Invent.,  p.  465.) 

399.  —  30  septembre  1723.  François  Ponclier  rend 
foi  et  hommage  au  roi  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Chacenay. 

(InvefU.,  p.  9.) 

iOO.  —  29  novembre  1724.  François  Poncher  à 
cause  du  ihf  des  Grands-Essarts  rend  foi  el  hommage 
au  marquis  d'Entragdcs,  seigneur  de  Gy^,  qui  avait 
donné  à  cet  effet  sa  procuration  à  M.  de  Balzac,  son 
frère. 

(Invent.,  p.  125.) 
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401.  —  15  décembre  1724.  Joseph-Antoine  Hen- 
nequin,  seigneur  de  Gharmont  et  Fontaine,  rend  foi  et 
hommage  au  roi  à  cause  de  la  seigneurie  des  Tours 
Sainte-Panse,  et  paie  192  i.  au  domaine  du  roi. 

{IfiverU.9  p-  9.) 

402.  —  20  mars  1726.  Joseph-Antoine  Hennequin 
vend  à  M.  Pencher  les  Tours  Sainlo-Parise  pour  le 
prix  de  17,000  livres;  Louise-Elisabetli  de  HarciUac, 
épouse  de  Joseph  Hennequin,  ratifie  cette  vente  le 
31  du  même  mois. 

(Itwent.9  p.  18.) 

403. —  15  mai  1726.  François  Pencher  paie  à 
M.  de  Pardaillan  de  Gondrin  d'Antin,  évèque  de  Lan- 
gres,  les  droits  de  quint  et  requint  pour  l'acquisition 
des  Tours  Sainte-Panse. 

(InœrU.,  p.  9.) 

404.  —  6  novembre  1728.  François  Pencher  reçoit 
les  foi  et  hommage  de  Thomas  (iharpentier,  sieur  de 
Varennes,  pour  les  biens  qu'il  possède  à  Ville-sur-Arce. 

{Invent. y  p.  165.) 

405.  —  7  février  1729.  François  Pencher  reçoit  les 
foi  et  hommage  de  Geoffroi  de  Goessy  pour  raison  du 
fief  de  rislotte  '. 

(Invent.,  p.  120.) 

406.  —  10  février  1738.  Les  sieurs  et  demoiselles 
de  La  Grange,  seigneurs  de  Sacey,  font  foi  et  hom- 
mage à  François  Pencher  pour  le  fief  de  Sacey. 

(Invent.,  p.  157.) 

I.  Geoffroi  de  Coessy  vendit  ce  ûef  le  9  avril  1733  à  François 
Le  Noir,  marchand  à  Bar-sur-Seine,  moyennant  8,500  livres. 
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i07.  —  10  mai  1738.  Charles  de  Bercy  fait  feï  H 
hommage  a  François  Poncher  |kiup  la  icrre  ik-  Vaudes. 
{Ittvent.,  p.  173.) 

408.  —  16  mai  I7i0.  Sentence  du  ChMdet  de 
Paris  déclarant  que  Elisabetli-Muniquc  .irnnuld  a  été 
sépan»  i|uant  aux  biens  d'avec  31.  Ponclicr,  son  mari, 
seigneur  de  Cbacenay. 

(Cabinet  de  M.  Bertberand., 

400.  —  31  décembre  1740.  M.  Pmcher  iéeim  par 
devant  notaire  qu'il  abandonne  lo  terre  cl  seigoeaiie 
de  Cbaccnay  el  des  Tours  Sainlc-Parise  à  Elisabetb- 
Moniiiue  Arnauld,  sa  femme,  pour  cause  d'amogie* 
ment  en  séparation  de  biens. 

(Cabinet  de  M.  Bertbi^rand.) 


MO.  —  31  octobre  1740.  .Marguerilc  cl  Chart 
de  Longcville.  dames  en  parlic  de  Ville-sur-A n-c,  Tonl 
foi  et  hommage  à  madame  Pcmcher  {tour  Ville-uir- 
Arce. 

(/RMnr.,  p.  I6S.) 

411.  —  Il  avril  1742.  Iy>uis  d'Kso^gcul.  marquis 
de  Lianoiurt,  seigneur  de  Ville-sur- Arec  en  partie, 
comme  acquéreur  des  sieur  et  ilume  de  Brunis,  fait  foi 
et  hommage  »  madame  l'oncber,  diime  de  (Ihaccnay. 

{Invent.,  p.  165  ) 

4fâ. —  7  septembre  1744.  M.dcLecey  deChaogey, 
comme  aa|uérc>ur  de  Spoy,  paie  les  droits  de  quiotct 
de  requinl  à  madame  Pundier  (ainsi  qu'à  l'évëqae 
de  Langresj,  la  dame  de  Chacenay  ayant  prouvé  li 
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mouvaoce  de  Spoy  envers  les  seigneurs  de  Chaccnay 
par  des  titres  qui  remontaient  jusqu'en  1408. 
(Imera..  p.  189.) 

413.  —  a  avril  1749.  Charles  de  Bérey  fournit  aveu 
et  dénombrement  à  la  dame  de  Chaeenay  pour  la  terre 
de  Vaudes. 

(Invent.,  p.  175.) 

414.  —  7  et  15  février  1751 .  Madame  Ponchep  tran- 
sige au  sujet  des  bornes  du  fief  des  Grands-Essarts  et 
de  Férailles,  avec  madame  Le  Blanc,  dame  d'EguilIy, 
et  les  MM.  de  Saint-Remy  (Nicolas-Réoé  deSaint-Reniy 
de  Valois,  baron  de  Saint-Remy,  seigneur  de  Luz  et 
de  Fonlette  ',  et  son  fils  Jacques  de  Saint-Remy,  de 
Vilois,  chevalier,  baron  de  Saint-Remy). 

{Inceni.,  p.  125.) 

415.  —  21  juillet  1756.  Les  sieurs  et  demoiselles 
de  La  Gnmge,  seigneurs  de  Sacey,  font  foi  et  hommage 
à  madame  Poncher  pour  le  âef  de  Sacey. 

(Invent.,  p.  157.) 

416.  —  7  décembre  1758.  Jean-Louis  LeLieur, 
seigneur  d'un  tiers  de  Ville-sur-Arce.  foît  foi  et  hom- 
mage à  la  dame  de  Chaeenay  ;  et  le  même  jour  Jean- 
Louis  Le  Lieur,  conjointement  avec  Marguerite  de 
Longeville,  sa  mère,  veuve  en  secondes  noces  de 
Jean-Baptiste  Le  Lieur,  fait  foi  et  hommage  pour  les 
biens  qu'ils  ont  acquis  de  H.  de  Liancourt 

(Invent.,  p.  167.) 

1.  Il  s'était  marié  &  Marie-Elisabeth  de  Vienne,  fiUfl  de  Nicolu- 
Fraoçoli  de  Vienne,  baron  et  seigneur  de  FonteUe  en  partie,  Noé 
et  autres  lieux. 
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417.  —  14  mai  I7t>l.  Philippe  de  Bérey  l'ait  foi  et 
hommage  de  la  terre  de  Vaudes  à  la  dame  de  Ctuicenay. 

(Itivent..  p.  175.) 

418.  —  27  mai  176i.  Madame  Poncher  fait  opérer 
la  saisie  féodale  du  licf  de  I»  Motte  d'OiiJon  sur  le  sieur 
Mottet  faute  par  lui  de  rendre  ses  devoirs  ft^aux. 

(Invtnt.,  p.  187.) 

419.  —  1763.  Jean  Paillot,  seigneur  de  Thenne- 
lières.  veuf  de  Marie  Le  Noble,  rend  foi  et  iiommage 
à  la  dame  de  Cliaccnay.  Les  archives  de  L^iacenay 
reofennaieol  des  actes  de  foi  et  hommage  pour  la 
terre  de  Tliennelièrcs  remontant  jusiiu'en  î  481 .  Cette 
tfflre  fui  érigée  en  comté,  sous  la  tléiiomitiutiun  de 
comté  de  Paillot,  par  lettres  patentes  du  mois  de 
mai  17(15  en  faveur  de  Jean-Nicolas  Paillot. 

(Invent.,  p.  191.) 

420.  -  33  août  1763.  Un  arrêt  condamne  les 
religieux  de  Montléramey  h  pnycr  à  la  dame  de 
Chaccnay  ciiu)  niuids  de  vin  sur  les  dîmes  deVîlle- 
sur-Arcc.  Le  lilrc  primordial  de  cette  redevance  est 
du  mois  de  juillet  1211. 

(Invent.,  p.  171.) 

42i.  —  24  mai  17tU.  Foi  et  hommage  de  M.  Haof- 
froi,  mari  de  Louise-Nirotc-Oharlotte  du  Bar,  seigneur 
pour  la  moitié  de  VilIe-sur-Arce  d'cn-Ifaut,  à  la  dame 
de  Chaccnay. 

(Immt..  p.  IC7.) 

422.  —  22  septembre  1764.  La  dame  de  Chacenay 
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donne  sa  procuration  au  procureur  fiscal  de  Cîiacenay 
[iDur  faire  en  son  nom  le  retrait  féodal  du  flcf  Jean-de- 
Gand  sur  M.  Le  Gendre 
{Invent.,  p.  179.; 

423.  —  4  avril  1766.  Madame  l'onclier  reçoit  les 
aveu  et  déiiombrement  de  la  seigneurie  de  Noé  donnés 
par  M.  d'Orceau  de  Fonlette,  seigneur  dudit  Noé. 

(Invent.,  p.  142.) 

424.  —13  août  1766.  Reprise  de  fief  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Ghacenay  et  Tours  Sainte-Parise  par 
Elizabelli  Arnaud,  éjKiuse  séparée  quant  aux  biens  de 
(Uaude-Francois  Poucher,  conseiller  d'État  et  doyen 
des  maîtres  des  requèles  (par  senlence  du  Cliàtelel 
de  Paris  et  transaction  passée  entre  eux  le  31  dé- 
cembre 1740  en  Suite  delà  dite  sentence).  Les  dites 
terres  acquises  en  1720  et  1726  des  deniers  dotaux 
de  la  dite  dame,  sont  :  la  terre  de  Ghacenay  pour 
le  prix  de  100,000  livres;  et  ladite  Tour  Sainte-Panse 
pour  le  prix  de  17,000  livres. 

(Arciiiv.  de  la  Côte-d'Or,  Origin.,  lias.  B.H60.) 

425.  —  13  mars  1769.  La  dame  de  Cliacenay  achète 
la  terre  du  Grand-Mallet  à  M.  de  Fontette  et  pour  ce, 
le  1 7  juillet  suivant,  elle  fait  foi  et  liommage  à  l'évèque 
de  Langres. 

{Immt.,  p.  136'.) 

426.  —  :tl   août  1770.  La   dame  de  Ghacenay 

1.  L'Inventaire  porte  une  liasse  de  Toi  et  hommage  rendus  par 
les  seigoeoTS  du  Grand-Mallet  aux  évËques  de  Langrei,  depuis 
1937  jusqu'en  1769. 
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achète  la  seigneurii;  de  Noé  à  Franv^is-Jean  d'Orceau. 
seigneur  de  Fontelle,  et  à  Editiùe-Margucritc  Dau- 
mesnil  de  Ligiiières,  sa  femme,  demeurant  ontinaire- 
nieut  en  leur  hôtel  à  Caen  :  prix  8,000  livrer.  Fran- 
çuis-Jean  d'Orceau  nvait  hérité  le  tlef  de  Noé  de  son 
père  François  d'Orceau  d'Arcsncs,  biiruri  de  Fontelle. 
seigneur  de  Noé. 
(Iiwent.,  p.  142.1 

427. —  6  novembre  1770.  Pierre-Charles  de  Bérey, 
fils  de  Philippe  de  Bérey,  fait  foi  et  hommage  de  ta 
terre  de  Vaudes  a  madame  Ponclier. 

{Invent.,  p.  175.) 

428.—  17  jjinvier  1771.  Partage  du  Hefdu  Grand* 
Mollet  entre  la  dame  de  Chacenay  et  Michel  l>clpech 
de  Méréville. 

(Imxnt.,  p.  137.) 

429.  —  10  septembre  1773.  La  demoiselle  de  La 
Grange  de  Montigny  de  Villedoimé,  dame  do  Sacey, 
fait  foi  et  hommage  à  madame  Poncher  pour  le  Bef  de 
Sacey. 

(Iment.,  p.  1S7.) 

430.  —  U  mai  1774.  Pierre-Français  de  Fiïrcde 
PcHnmier,  ù  qui  le  ttef  de  Saa;y  avait  été  donni  par 
la  demoiselle  de  La  Grange,  fait  foi  et  hommage  à 
madame  Poncher  pour  ce  llef. 

[InveiU.,  p.  157.) 

431.  —  23  septembre  1774.  Louise  Nicole  Char- 
lotte du  Bar  renouvelle  envers   la  dame  de  Chacenay 
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l'acte  de  foi  et  hommage  qui  avait  été  fait  le  24  mai 
1764  par  feu  Hauffroi^  son  mari. 
(Invent.,  p.  167.) 

432.  —  10  juillet  1776.  Le  marquis  de  Créqui 
fournit  aveu  et  dénombrement  à  la  dame  de  Ghacenay 
pour  la  terre  et  seigneurie  de  Màchy  et  Pommerois-Ies- 
Longeville  (Le  Pommereau),  dans  le  marquisat  d'Isles. 

{Incent.,  p.  184.) 

433.  —  26  juillet  1784.  Par  acte  de  partage  entre 
MM.  de  Plancy,  héritiers  des  propres  de  Madame  Pen- 
cher, la  terre  et  baronnie  de  Ghacenay,  Bertignolles, 
Chervey  et  autres  lieux^  est  échile  à  Laurent-Flori- 
mond  de  Plancy. 

(Cabinet  de  M.  Bertherand.) 

434.  —  Sans  date.  «  Police  administrative  de  Paris. 

—  D'un  acte  de  naissance  inscrit  au  registre  des 
actes  de  naissance  faits  dans  la  ci-devant  paroisse 
Roch  pendant  l'année  1730  au  fol.  99  dudit  registre 
a  été  extrait  ce  qui  suit  : 

L'an  mil  sept  cent  trente,  le  trente  août,  fut  nommé 
Laurent-Florimond,  fils  de  Pierre-Henri  de  Plancy  et 
de  Marie-Louise  Martin  de  Pinchesne,  son  épouse, 
Laurent-Florimond  de  Plancy,  l'enfant,  né  hier.  Té- 
moins :  Laurent  Deslavayé,  Marie-Elisabeth  Zurlauben. 

—  Signé  :  Robin.  » 
(Cabinet  de  M.  Bertherand.) 

435.  —  Le  13  août  1785.  Laurent-Florimond  de 
Plancy,  seigneur  de  Chacenay,  est  autorisé  à  la  reprise 
de  fief  de  la  terre  et  seigneurie  de  Chacenay,  des  Tours 
Sainte-Parise  et  des  membres  et  dépendances,  pour  ce 

12 
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qui  est  en  fief  noble  seulement,  consistant  dans  le 
château,  le  donjon,  les  fossés,  tranchées  et  fortifica- 
tions, avec  les  glacis  et  la  place,  ensemble  les  droits 
utiles  et  honorifiques  de  la  justice  totale  et  de  la  police, 
conformément  au  dernier  dénombrement  présenté  à 
la  cour  des  Comptes  par  feue  dame  Poncher,  le  13 
août  1766.  Le  surplus  de  ladite  seigneurie  relèTe  en 
arrière-fief  du  seigneur  évéque  duc  de  Langres,  à  cause 
de  sa  terre  et  seigneurie  de  Mussy-rEvëque,  confor- 
mément à  Tacte  de  foy  et  liommage  fait  par  le  sieur 
Poncher,  le  28  novembre  1721.  Le  fief  noUe  de  Cha- 

^  cenay  est  estimé  en  valeur  principale  19,500  livres  et 

^de  revenu  200  Kvrês  environ. 

\  Parmi  les  pièces  fournies  par  Florimond  de  Plancy 
le  trouve  :  1*  L'acte  de  partage  des  biens  de  dame 
Elizabeth  Amauld,  du  26  juillet  1784,  entre  Henry- 
Louis  de  Plancy,  receveur  des  fermes  du  roy  à  Dun- 
kerque,  ledit  Florimond  de  Plancy,  suppliant,  et  An- 
selme-François Domilliers,  ancien  receveur  général 
des  domaines  et  bois  de  Soissons,  et  dame  Louise-Char- 
lotte de  Plancy,  son  épouse,  frères  et  sœur,  en  qua- 
lité de  seuls  et  uniques  héritiers  quant  aux  meubles, 
acquêts  et  propres  paternels  de  ladite  feue  dame  Ar- 
naud-Poncher,  leur  cousine.  La  terre  et  seigneurie  de 
Giiacenay  leur  est  donnée  et  ils  peuvent  en  jouir  et 
disposer  en  toute  propriété  à  compter  du  1*'  janvier 
1783  ;  2<>  Autre  acte  aussi  du  26  juillet  1784  entre 
lesdits  sieurs  Henri-Louis  et  Laurent-Florimond  de 
Plancy  par  lequel  ledit  Henri-Louis  abandonne  audit 
Laurent-Florimond  la  terre  et  seigneune  de  Chacenay, 
tant  en  fief  que  roture,  à  compter  du  T' février  1783. 
(Archiv.  de  la  Côte<l'Or,  origin.,  lias.  B.  11,100.) 
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436.  —  Note  sur  les  premiers  Dumay. 

D'après  ce  que  nous  dirons  plus  loio  en  parlant  de 
Jacques  F  de  Cliacenay  et  d'Agnès  de  Brienne,  sa 
femme,  Huette  de  Durnay,  fille  d'Hugues  de  Vendeuvre 
et  d'Agnès  de  Brienne,  est  la  première  qui  porta  le 
nom  de  la  terre  de  Durnay,  qu'elle  possédait  du  chef 
de  son  père.  Elle  dût  laisser  la  terre  de  Durnay  à  son 
neveu  Jacques  de  Cliacenay  qui  prit  le  nom  de  cette 
terre.  En  effet,  au  mois  de  juin  1199,  Garnier  de 
Trainel,  évêque  de  Troyes,  notifie  un  acte  relatif  à 
certains  hommes  de  corps  de  Jacques  de  Chacenay 
{Jacobi  de  Cacennaio)  ;  et  au  mois  de  juillet  suivant, 
Jacques  notifie  et  scelle  le  même  acte  en  prenant  le 
titre  de  Durnay  {Ego  Jacobus  de  Dumiaco  *). 

Jacques  de  Chacenay,  ai.  de  Durnay,  fils  de  Tho- 
mas II  de  Chacenay,  et  neveu  d'Érard  P"  de  Chacenay, 
figure,  après  la  mort  de  son  père,  dans  deux  actes, 
l'un  du  1 1  décembre  i  1 79  (n«  55),  et  l'autre  de  l'an  1 189 
(n®  61).  Il  épousa  une  héritière  en  partie  du  comté  de 
Bar- sur-Seine,  Agnès,  qui  doit  être  sœur  de  Simon  de 
Rochefort  et  fille  de  Marguerite  du  Puiset,  mère  de 
Simon  de  Rochefort.  Agnès  se  trouvait  nièce  de  Mi- 
lon  in,  dernier  comte  de  Bar-sur-Seine. 

On  voit,  par  un  acte  de  1208*,  que  Gérard,  fils  aîné 
de  Jacques  I*'  de  Durnay,  était  déjà  marié  à  Marguerite 
de  Broyés,  fille  de  Hugues  IV,  seigneur  de  Broyés,  et 
d'Odette  de  Vendeuvre^.   En    1213,  Jacques  P' de 

i.  Titres  de  la  seigneurie  de  Chacenay,  no*  69,  70.  —  Voir 
noire  Cartulaire  de  Montiêramey,  n^*  139,  140. 

2.  Dans  nos  Chartes  de  Mores,  n°  60. 

3.  Duchesne,  Maison  de  Broyés, 
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Durnay,  petit-fils  d'Agnès  de  Brienne,  est  procureur  de 
Jean  I*%  comte  de  Brienne,  et  roi  de  Jérusalem,  qui 
était  en  Terre-Sainte.  Le  14  mars  1224,  Thibaut,  comte 
de  Champagne,  promet  590  livrées  de  terre  à  Jacques  de 
Durnay  qui  lui  cède  la  part  du  comté  de  Bar-sur-Seine, 
échue  à  la  femme  dudit  Jacques  et  celle  qui  est  éclioe 
à  la  mère  de  Simon  de  Rochefort.  Au  mois  de  février 
1225,  Thibaut,  en  exécution  de  sa  promesse,  assigne 
à  Jacques  de  Durnay  des  biens  représentant  un  revenu 
annuel  de  450  Uvres  8  sols,  a  Loches,  Baroville,  Gil- 
lancourt,  Vaudremont,  Villiers-le-Sec,  Maranville, 
Rennepont,  Laines-aux-Bois,  Macey,  Torvilliers,  Mon- 
tier-la-C!elle,  Sainte-Savine,  Bucey-en-Othe,  Messon, 
Rivière-de-Ck)rps,  Pont- Sainte-Marie,  I^vau,  Assen- 
cières,  Vailly,  Creney,  etc.  Jacques  de  Durnay  pourra 
élablir  une  forteresse  en  plaine,  avec  des  fossés  et  un 
mur  sans  tours  ni  tourelles.  Il  tiendra  tous  les  biens 
ci-dessus  désignés  à  titre  de  baronnie.  Le  16  février 
1228,  conjoinlcnicnt  avec  Geoffroy  de  Louppy,  maré- 
chal de  Champagne,  il  est  chargé  par  le  comte  de 
Champagne  de  taire  une  estimation  de  revenus.  Il 
parait  encore  dans  un  acte  du  24  juin  1220  (D'Arbois 
de  Jubainville,  Catalogue  des  actes  des  comtes  de  Cham' 
pagne).  Xu  mois  d'avril  de  la  même  année,  il  approu- 
vait, avec  Gérard,  son  fils,  un  accord  entre  Tabbaye 
de  Larrivour  et  GeolTroi,  seigneur  de  Circy- sur-Biaise, 
son  gendre  ;  Alix,  fille  de  Jacques,  femme  de  Geof- 
froi,  ratifie  cet  accord  (dans  nos  Titres,  n®  133*). 

i.  Jacques  de  Durnay  avail  qoiUé-le  monde  en  1140  pour  m 
faire  moine  à  Clairtaux  (n«*  153,  I5(>).  Gérard  de  Damay  aog- 
menla  rhériUge  paternel  en  achetant,  moyennant  i,OUO  litres  de 
Provins,  la  terre  de  Vendeuvre  à  son  beau-frère  Eudes  de  Broyas» 
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437.  —  Note  sur  Us  de  Gond. 

Les  de  Oaml  possédoient  plusieurs  ficfs  en  Cham- 
pagne et  en  Bourgogne  dès  le  xin*  siècle.  En  1248, 
Séguier  de  Gand  doit  la  garde  du  château  de  Noyers 
(d'  150);  au  mois  de  mai  1349,  Séguier  de  Ganz, 
écuyer,  et  Alix,  sa  femme,  dame  de  Saint-Sépulcre 
(ViÙacwT),  vendent  au  comte  Thibaut  IV  les  biens  de 
ladite  Alix  «  Bar-sup-Seine,  à  Villeneuve  près  Ba^Sll^- 
Seine,  à  Sires  près  Ba^su^•Seinc,  et  à  Merrey  {Cata- 
logue des  actes  des  comtes  de  Champafjm]  ;  en  1282, 
Séguier  de  Gand  possède  un  fief  à  Lusigny  in"  187)  ; 
nous  trouvons  le  3  Juin  1343  «  Jehans  de  Ganz, 
escuiere,  demorant  à  Cepoy  »  (Archives  de  l'Aube, 
3  H  i,  origin.)  ;  nous  verrons  plus  loin  Guil- 
laume de  Gand,  seigneur  en  partie  de  Fon(ctle,  de 
4365  à  1383  (n'  226)  ;  dans  le  ban  et  l'arrière-ban 
de  1545  figure  a  Girard  de  Gand,  gentilhomme  de  la 
venaie  chez  le  roy,  seigneur  en  partie  d'Advirey  le 
Bois  et  Villemorien,  à  cause  de  sa  femme  vefve  de 
Nicolas  Ballatier  ;  *  vers  le  commencement  du  xvn' 
siècle  Etienne  de  Gand  est  seigneur  de  La  Mothe-lès- 
Rumiily,  marié  à  Claude  de  Richebourg,  demeurant  à 
Rumilly-ies-Vaudes  (Roserot,  La  famille  d'Argillières, 
p.  30,  n"  28);  le  14  novembre  1691,  l'évêque  de 
Troyes,  Denis-François  Bouthillier,  donne  la  permission 
de  chapelle  domestique  a  «  la  dame  de  Gand,  veuve 
de  noble  homme  de  Balidat  »  pour  «  la  maisoD  de 
Maulny  sur  la  paroisse  de  Piney  (Archiv.  de  l'Aube, 

seigneur  de  Vendeuvre,  Soiey  ei  Cbatillon  (d«  153-137).  Gérard 
eut  quatre  entants  :  Jean,  Milon,  Jacqaes,  Agnès.   (Voir  nos 

Ctiartts  de  l'abbaye  de  Uores.) 
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rpg.  G.  ^9);  »  les  de  Garni  île  Kumilly-IrtS-VnDdes  ont 
prétendu  que  le  bienheureux  Jean  de  GaniJ,  doni  le 
corps  était  véiiéré  chez  les  DomiiiicaÎDS  de  Troyes. 
appartenait  à  leur  fiiniille. 

1^  tlef  désigné  dans  les  titres  de  Chacenay  sous  le 
nom  de  seigneurie  Jenn-de-tiand  élait  gis,  en  partie,  a 
Fontetle,  ù  Bcrlignollcs  cl  a  Cliacenay.  La  CAtc-Jean- 
de-Gand  conleiiail  sept  arpcntii,  Icnanl  au\  fubsés  du 
château  de  Chacenay  et  au  chemin  de  todics  (n'^  316 
el320). 

i38.  —  Note  sur  h  mesure  de  Chacenatj. 

Un  grand  noinlirc  Je  chartes  h  partir  du  xii*  sîiïfle 
fnnt  menliiin  de  la  mosnre  de  Chacenay  (mensura  Ca- 
cemiaii).  Il  s'agit  ordinairement  de  la  mesure  de  capa- 
cité (]ui  avait  pour  b.i»!  le  marc  «a  pinte  en  usage 
dans  toute  l'étendue  de  la  baronnie  de  Cliacenay.  £n 
13.12  (n'  2âi),  le  boî&seau  ras  de  Chaceoay  cunteunit 
8  écuelles  (ou  picotins),  l'écuelle  contenait  2  pintes, 
et  la  pinte,  conlbrme  au  marc  de  Chacenay  de  I74H, 
contenait  1  litre  500  millilitres  ou  I  litre  1/2  (voir 
Introd.  p.  xxn)  ;  le  boisseau  ctmtonuit  donc  24  litres  '. 

Nous  rappellerons  pour  Tinlelli^nce  d'un  grand 
nombre  de  chartes  constatant  des  donations  de  rentes 
en  grains,  que  : 

Le  muid      valait  13  sctiers    =  i.608  litres. 

La  mine         id.  1 /^  scticr      =     192  litres. 

Le  IhcIicI       id.  1/4  de  mine  =      48  litres. 

Le  boisseau    id.  1/^  l'ii-'het     =       21  litres. 

i.  1^  boùsuii  de  Trvyei,  dont  no  m  jterïil  lu  nurclif  d«plllt 
I7M  juaqu'i  réublitteiiitinl  du  vfMmt)  décimal,  conti-oaii 
1,173  pouces  culws,  ou  23  Ji(re«  33  dédlltred. 
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C'est  au  greffe  du  bailliage  de  Chaccnay  que  le  marc 
ou  la  pinle  et  l'étalon  de  toutes  les  autres  mesures 
étaient  conservés.  C'est  sur  l'élalon  du  greffe  que  les 
(^(»«^  de  la  justice  royale  venaient  taire  marquer 
aux  armes  du  seigneur  de  Chacenay  les  mesures  (jui 
leur  servaient  à  faire  la  police  dans  plus  de  cent  vil- 
lages répandus  dans  les  ciaq  prévôtés  qui  relevaient 
par  appel  au  bailliage  de  Chaccnay  '.  D'après  Vlnven- 
tttin  lies  Titres  le  IV'  carton  contient  34  pièces  et 
liasses,  depuis  1190  jusqu'au  3  octobre  1748,  relatives 
au  marc  de  Chacenay  (voir  plus  haut,  p.  3).  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  pièces  concernant  les  me- 
sures de  capacité,  aunes,  et  pesons  de  Chacenay,  Ber- 
tignoUes,  Chesley,  Viviers,  Noé,  Mallel,  Essoyes,  Fon- 
tette,  qui  doivent  être  ajustés  cl  éçaaiillés  sur  l'étalon, 
c'est-à-jii'e  sur  le  marc,  aune,  et  pcson  du  greffe  de 
Chacenay. 

Nota.  —  Après  avoir  réuni  et  fait  imprimer  les 
Titres  de  la  seigneurie  de  Chacenay  et  des  Tours  Sainte- 
Parise,  nous  avons  retrouvé  li'autres  documents  que 
nous  donnerons,  à  leur  date,  dans  le  cours  de  notre 
travail. 


1.    Tableau  généaiogique...  de  la  noblesm,  VI*  part.,  p.  372. 
—  Voir  plas  haut,  p,  i,  Letlre  de  dora  Brincourt. 


HISTOIRE  CHRONOLOGIQUE  DE  LA   BAHONNIE 
DE  CHACENAÏ 


[Nota.  —  Les  numéros  qu'on  trouve  dans  lo  texie  do  l'Ilisinire 
chronoloj/igue..,  reOTOient  aux   TUro   de    la   xti'jiuurie  tta   , 
Cliacfnatj...] 


L'origioe  de  la  première  race  des  seigneurs  de 
Chacenay  a  échappé  à  toutes  nos  recherches.  Vers 
1075,  dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Mo- 
léme  la  dame  de  Chacenay,  avec  ses  enfants,  figure 
parmi  les  fondateurs  ;  elle  donne  à  l'abbaye  la  part  qui 
lui  appartientdansl'alleu  deMoléme.  La  dame  de  Clia'- 
cenay  est  sœur  de  Gersenne,  épouse  d'Hugues  de  Cour- 
teron  (n°  2}  ;  mais  quel  est  son  nom,  quel  est  son  mari, 
quels  sont  ses  enfants  ?  nous  l'ignorons  ;  nous  n'avons 
pu  saisir  les  documents,  qui  éclaireraient  cette  partie 
(le  la  charte  de  Molème.  Nous  voyons  cependant  qu'à 
celle  date  la  maison  de  Chacenay  tenait  déjà  des  liefs 
dans  le  comté  de  Tonnerre.  Le  premier  seigneur  de 
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Chacenay,  dont  nous  connaissons  le  nom,  est  Anseric. 

La  suite  de  cette  Histoire  chronologique  nous  fera 
connaître  les  barons  de  Chacenay,  leur  cour,  leur 
personnel  administratif,  leur  domaine,  leurs  tiefs  et 
leurs  vassaux.  Mais  il  est  important,  par  rapport  aux 
faits  que  nous  allons  exposer,  de  dire,  dès  maintenant, 
ce  qu'étaient  les  barons  de  Chacenay  au  point  de  vue 
de  la  hiérarchie  féodale. 

Vers  1105,  en  1107  au  plus  tard,  KoberL  de  Bour- 
gogne, évèque  de  Langres,  compagnon  de  conversion 
du  Bienheureux  Simon  de  Bar-sur-Aube,  obtenait  du 
pape  Pascal  II  la  confirmation  des  possessions  de  Tévé- 
ché  de  Langres  ;  or  parmi  ces  possessions  se  trouvent 
désignés  le  château  de  Chacenay  avec  ceux  de  Bar- 
sur-Seine  et  de  Bar-sur-Aube  *,  dont  la  mouvance  avait 
été  donnée  aux  évêques  de  Langres.  Un  peu  plus  tard 
ces  mémos  châteaux  figurent  parmi  les  fiefs  des  comtes 
de  Champagne  qui  deviennent  |)ar  là  vassaux  des  évê- 
ques de  Langres. 

Dans  les  Feoda  Campanie,  registre  d*Henri  le  Libé- 
ral (vers  1172),  on  lit  :  le  seigneur  de  Chacenay,  Uge^. 
Cette  mention  est  reproduite  dans  le  Livre  des  Vassaux 
rédigé  avant  1  â22,  article  Ce  surU  li  fié  de  la  chastelerie 
de  Bar-sur-Aube  :  «  Li  sires  de  Chacenai,  liges'.  >  Ce 
texte  est  évidemment  la  traduction  du  texte  des  Feoda 
d'Henri-le-Libéral.  Dans  le  3*  registre  des  Feoda,  de 

1.  «  Castrum  Barruro  super  Alb.im,  item  cutrum  Barmin  ta- 
per Sequaniro,  castrum  Cbacenaaiuro  »  GaUia  Christ.,  T.  lY, 
Instr.,  p.  t5i). 

2.  liOngnon,  Livre  des  vassaux  du  comté  de  Champ. ^  p.  Î3I, 
n**  13  :  «  dominus  de  Chacenaio,  ligius.  >  Dans  ce  mèoie  registre 
parmi  Li  fi(^  de  la  chastdcric  de  Villemor^  on  trouve  :  «  Erars  de 
Chacenai.  Li  fiez  est  à  Laines  au  Bois  •  /6rV/.,  p.  233,  n*  2^^. 

3.  /6»(/.,  p.  III,  ir»  i83.i. 
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120),  à  i'artide  Feodi  magnion  lit  :  le  seigneur  de 
Uiacenay  est  liomme  lige  du  comle  de  Champagne,  et 
il  tiimt  Ciiaceiiay  de  lui  '.  Un  trouve  encore  dans  les 
Feoda  Campante,  r^istre  d'Ilenri-le-Libéral  ;  Erarri 
de  Chacenay.  lige,  et  doit  la  garde  toute  l'annexe  *. 

Au  xa'  siècle,  Cliacenay  (ainsi  que  8ar-su^Se^ne) 
appartenait  à  la  châlellenie  et  prévOlé  do  Bar-sur- 
Aube  ;  mais  au  xui°  siècle  Bar-sur-Seinc  ayant  été  érigé 
en  prévôté,  Cliacenay  y  fut  naturel lemoiit  raliachc. 
Plus  lard  le  donjon  de  Cliacenay,  à  cause  du  i:liâtcau 
de  Bar-sur-Seine,  relèvera  do  divers  suzerains  °. 

Chacenay  ligure  parmi  les  grands  fiefs  de  Cham- 
pagne, et  le  sire  de  Chacenay  était  hommc'lùje  du 
c«mte  de  Cliarapagne  et  devait  la  garde  pendant  l'an- 
née. Voici  en  quoi  consistaient  ses  devoirs  : 

Le  vassal  soumis  à  l'Iiomoiage  Itgc,  au  heu  de  four- 
nir simplement,  comme  le  vassal  oi'dinaire.  le  SM-viee 
militaire  en  temps  de  guerre,  à  ses  dépens,  pendant 
ipiarantc  jours,  étaîl  tenu  de  servir  son  suzerain  pen- 
dant tout  le  temps  que  durait  la  guerre.  De  plus 
l'homme  lige  ne  pouvait  pas,  comme  le  vassal  ordi- 
naire, envoyer  à  sa  place  un  chevalier  pour  faire  son 

i.  Longnon,  Ibid.,  p.  2il,  q'ST  :  <  domlnus  de ChaceDaio  est 
liomo  ligius  domini  Campanie  et  tenel  Chassenai  ab  eu.  > 

2.  /bid.,  p.  â3i,  D°  13  :  •  Erardus  de  Chascenaio,  tigius,  et 
débet  cuslodiam  lolum  annam.  > 

3.  A  la  mon  de  MiloQ  111,  comte  de  Bar-sur- Seine,  ThiEuut  IV. 
comte  de  Champatine,  acquit  le  comté  de  Bar-sur-Seine  en  rache- 
tant les  droits  d'Ëlissende,  veuve  de  Milon,  ainsi  que  les  droits 
des  collatéraux  (14  mars  liH-aaùH'Hj}  ;  et  au  mois  de  juillet 
<£J9,  it  lit  hommage  de  Uar-sur- Seine  à  Bolwrt  de  Tarote,  évèque 
de  Langres.  Le  comié  de  Bar-sur- Seine  suivit  le  sort  de  la  Cliam- 
pacne.  et  fui  déllnitivement  réuni  a  la  couronne  en  1361 .  Il  passa 
A  h  Bourgogne  en  1433,  puis  revint  à  la  couronne  en  1477  avec 
la  Bourgogne. 
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scrvico  ;  niais  il  devait  la  service  eu  jwrsonne,  k  ttidui 
toutefois  que  I»  pierre  du  svuerain  ne  fut  pas  en 
dicl.  La  gnrtle  que  le  baron  de  Cliacenay  devait  ii 
Troyes  était  donc  continuelle.  Il  n'est  pas  déHni  si  la 
garde  i^tait  aux  dépcnii  du  suzerain  ou  du  vassal,  el 
nous  ignorons  combien  de  ctiovaliers  le  vassal  devait 
roumlr  pour  In  garde  '. 

Nous  verrons  que  les  baron*  do  Cliacenay  i^taieol 
aussi  vassaux  d'autres  su/craius  que  les  comtes  de 
Champagne,  pai-cc  qu'ils  possédaient  dus  fiefs  situés 
dans  des  territoires  féodaux  étrangers  au  comté  de 
Champagne.  C'est  ainsi  r|ue  par  lit^rilage.  par  marîago, 
et  par  concession  ils  posscdaicnl  des  fiefs  qui  oppar^ 
tenaient  directement  h  la  vassalité  do-s  évéques  de 
I^Angrcs,  des  ducs  de  Bourgogne,  et  des  comtes  de 
Bar-sur-Scinc,  de  Brienae,  de  Toanorre,  de  Ne- 
vws,  etc. 

I.  Ansébic  1". 


En  1083,  Itugucs-Henaud,  filsd\Vzcka  de  Barsur- 
Seine,  ancien  comte  de  Tonnerre,  évéquc  de  Langne 
et  comte  de  Bar-sur€cinc.  confirme  la  fondation  de 
l'nbbsyc  de  KIoléme  :  Ansérie,  seigneur  de  Cliacenay, 
est  témoin  de  cet  ac(«  qu'il  signe  (n"  4),  C'est  ainsi 
qu'il  ralilie  la  donalinti  Hiile  parla  dame  de  Cbaceaay 
vers  l'on  t075  et  qu'il  continue  des  traditions  de  bicA- 
fuisance  qui  seront  iorigtoui[)s  Iiérèditaires  paruii  ses 
descendants.  Vers  lu  iiiAinc  éjNM)uo,  .^séric  donoa 
ausiii  à  Mol(>me  loul  ce  qu'il  iiossédail  dans  l'église 


1.  Voir  Liingnon,  tti-i-f  (ffi  t'a. 


t  Au  eomti  rfr  Chmmpajitr, 
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ainsi  que  dans  les  dîmes  de  Stigny  (Yonne).  Anséric 
possédait  ce  tîcr  avec  Itocelin,  (ils  d'Eudes  de  Rouge- 
monl  (n"  3).0n  sait  qu'à  cette  époque  souvent  les  reve- 
nus des  églises  et  les  dîmes  étaient  intcodésaux  mains 
des  laïques  qui  n'y  renonçaient  pas  facilement.  Anséric 
donna  encore  à  l'abbaye  de  Moiéme  un  beau  lief,  sis  n 
Molémc,  Veriault,  Bagneux-la-Fosse,  et  qui  était  tenu 
par  Hugues  de  Marccnay  et  Milon,  son  fils  (n°  S). 

Nous  ne  ccmnaissiins  pas  la  Temme  d'Anséric.  Le 
seigneur  de  Chaccnay  eut  pour  successeur  son  lils 
Mihn. 


II.    Mll.ON. 

(1084-1107.)  Milon  de  Ghneenay  consentit,  comme 
nous  l'avons  dil,  ù  la  donation  du  ticl'de  Moicme,  Ver- 
tault,  BagneuX'la-Fosse,  par  son  père  Anséric,  à  l'ab- 
baye de  Molèrae .  Toutefois  il  excepta  de  cette  raf  ilica- 
tion  deux  liommes  de  corps,  Valleran  et  Uicard,  qu'il 
retint,  les  concédant  à  l'abbaye,  seulement  la  vie  du- 
rant d' Anséric  (n"  5). 

Milon,  seigneur  de  Cliacenay,  épousa  Alix  ou  Adé- 
laïde et  il  en  eut  deux  enfants  Hugues  et  Anséric. 

Un  jour  de  Noël,  le  seigneur  de  Chacenay  vint  avec 
sa  femme  Alix  et  son  (ils  Hugues  passer  les  fêtes  à 
Moiéme,  oii  il  y  avait  un  grand  concours  de  fidèles.  Le 
jour  de  la  Sainl-Étienne,  Milon,  à  la  prière  de  sa  femme 
el  du  consentement  de  son  fds,  confirma  l'abbaye  dans 
la  jouissance  du  fief  de  Sligny  qui  avait  été  donné  à 
Moiéme  par  Anséric  (n"  3.)  En  signe  d'inveslilure,  les 
donateurs  remirent  entre  les  mains  de  saint  Robert,  fon- 
dateur et  encore  abbé  de  Molèmc,  le  biton  sur  lequet 


490 


mSTOtBE   fiTmONOLOOIOFB 


8'nppuyait  à  cp  moment  LpscHin.  chnmltrier  «le  MolAme, 
(|ui  était  infirme  fii"  (l).  Puis,  les  autres  (ItMenlcunt 
laïqops  dos  rcïciius  do  l'église  de  Stigny  cl  des  dtin«s 
jiaroissiiilps  nyiinl  n-noncf^  a  tour  fief  en  faveur  de  i'nb- 
iiayo  de  Moième,  Milon  approuva  et  confirma  celte  do- 
nation (n"  7). 

Enfin,  Guibeti  de  ChMel-Censoir  ayant  doniif  ù  Mo- 
li-nic  Iti  terre  de  iNJlry.  Milon  céda  à  l'alibaye  les  dn»tls 
iju'il  avait  sur  c«ttc  terre,  (4  les  religieux  dnnniTPnt, 
en  ret^onnaissance,  A  Milon,  neuf  livres,  Ji  son  fils  Hu- 
;^ucs,  un  cheval,  et  à  ^i  ftimme  Adétmdr,  une  once 
d'or.  C'était  prubablcment  une  venle  dégiiis<^e  (n'  8). 
Kn  1  Uti,  Milon  se  truitvc  à  Troyes,  h  la  e«iur  dn  cumle 
Hugues,  daus  la  vieille  forteresse  ontnur^*  de  hautes 
el  épaisse»  murailles,  à  l'angle  nord-ouest  de  la  eilé. 
Milon,  ainsi  4)ue  d'autrf>s  seigneurs  Gui  do  Vîgnor>', 
(îauchcr  de  La  Ferlé.  Manasst^s  de  Plcurre,  elc.,  esl 
téminn  d'une  donation  faite  à  l'abbuye  dt!  Montiéraaiey 
par  lo  comte  Hugue-s  et  la  comtesse  (>)n&tance.  Hlle  du 
roi  do  France  (n*»). 

I-o  17  août  1103.  Milon  de  Chaccnay  avee  lù-anl  1", 
comte  de  Brienne,  et  son  fVère  Milon  I",  comte  de  Bar- 
sur-Seine,  célébrait  la  féttt  de  saint  Mammès,  h  l>An< 
grès.  Alors  Miton  de  C.hacenay.  en  présenc*  de  Robert 
de  Bourgogne,  évè(|ue  de  Langres,  cunei^a  aux  reli* 
gieux  de  Molétno  le  droit  d'ao|uérir  tout  ce  t[u'il8  vou- 
draient dans  scslief8(n'  10). 

L'année  suivante,  le  1"  avril,  Milon  de  diacMiay 
assista  a»  concile  de  Troyes,  présidé  fiar  Riebard, 
£vè(}ue  d'Albatio.  légat  du  |ui|>e  Pascal  II.  U  OmicîIo 
devait  relever,  sous  cortaineK  ctin<litions,  te  roi  Adul- 
tère l'hilippe  1",  de  l'excommunication  portée  cootre 
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lui.  On  comptait  à  ce  concile  les  nrchevêques  de  Sens, 
de  Tours  et  de  Reims  ;  les  évêques  de  Chartres, 
d'Auxerrc,  do  Nevers,  de  lleiiries,  de  Langrcs,  d'Auluii, 
de  Cliàlons-sur-Miirne,  de  Troyes,  de  Soissons  el  d'Or- 
léans ;  les  abbés  de  Moléme,  de  Marmouliers,  de  Po- 
tliières,  de  Montier-la-Gelle,  de  Montiéramey  ;  enfin, 
plusieurs  seigneurs  parmi  lesrjuels  Hugues,  comte  do 
Trojes.  Milon  l",  comte  de  Ba^8U^-Scine,  André, 
comte  de  Ramerupt,  Milon  de  Cliaconay,  Gui  de  Vi- 
gnory.  Rénier  de  Chiltillon,  André  de  Baudcment,  etc. 

Le  3  avril,  clans  la  cathédrale  et  pendant  la  tenue 
du  concile,  Milon,  seigneur  de  Ciiaeeuay,  fut  témoin 
(l'une  charte  par  laquelle  le  comte  Hugues  renouvelait 
toutes  les  donations  qu'il  avait  faites  jusques-là  a  l'ab- 
baye  de  Molème,  en  y  comprcnanl  des  revenue  Impor- 
tants à  Bumilly-leS'Vsudes.  â  Bar-sur-Aube,  elc,(n''l  1). 

Après  1104,  nos  documents  se  taisent  sur  Milnn, 
Adélaïde,  sa  Temme,  et  Hugues,  son  fils;  Àitséric,  autre 
fils  de  Milon,  succéda  à  son  père. 

m.  An'si^:ric  11. 

(il07-H37  au  plus  lard.)  Anséric  II  apparaît  dans 
les  Titres  de  la  seigneurie  de  Chacenay  dès  1107.  Cette 
année-là  Hugues,  comte  de  Troyes,  déjà  revenu  de  la 
Terre-Sainte',  se  rendit  à  Montiéramey  et  ayant  été 
touché  du  bon  accueil  que  lui  firent  les  moines,  il  leur 
accorda  droit  d'usage  dans  les  bois  de  Vendeuvre; 
Anséric,  qui  accompagnait  le  comte,  est  témoin  de 
cette  donation  (n"  43). 

1.  D'Arlwis  de  lubaiaville,  ttist.  des  comtes  de  Champ.,  t.  Il, 
p.  98-91),  note,  en  contradiction  avec  notre  diplôn»  de  1107. 


f9t 


Un  peu  plus 
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lard,  nous  voyons  Aiiscric 


à  Mol 


lu  KJiMîy,  Aiisait  uiliumcf  J 
fiuuiuc,  Agnès.  Après  le  servies  <]ui  Tut  tii-s-sulcoM^' 
Robert  réunit  les  clievaliers  de  Bar-surfine,  de  Oia- 
cenay,  et  d'ailleurs,  et  en  leur  présence  il  donna  aux 
religieux  de  Molénie  la  (|U3lrième  [lartie  de  la  terre  ilc 
Mores  qu'il  tenait  eu  fier  d'Ans«'-ric  II.  Le  seJt^ieur  de 
Cliacciiay  approuva  c^t  le  diinnlion  (n*  1  ï) . 

En  H  H.  Ansêric  accuuipajjne  le  cixnte  llut^ucs  ù 
Monliéramey.  Hugues,  avant  d'aller  se  Taire  battre  à 
I.a(rny,  en  |)orlaitt  iiccuurà  ù  Sun  neveu  Tliiliaul  runlre 
le  roi  Luuis  VI,  venait  sans  ituulc  demander  des  prières 
pour  riieureux  succès  de  ses  amioâ.  Il  signa  avec 
l'abbaye  un  aceord  reiatirau  partage  des  étirants  c|ui 
uuilraienl  du  mariages  contractas  entre  les  serk  do 
cnmie  de  Troye-s  et  ceux  de  l'abbaye  de  Montiénuœ)'  ; 
Anséric  de  Chacenay  et  Miluu  1",  conttc  de  Bar-sur- 
Seine,  sont  témoins  de  cet  accord  (n°  lô).  Os  deux 
seigneurs  suivirent  satis  doute  le  comte  Hugues  dans 
son  expédition  qui  devait  èlre  snns  gloire,  euconie 
toutes  celles  qu'il  a  entreprises. 

Deuxan8piu8tard,cnlll3,jVns6nc  se  trouve,  otcc 
Milon  I",  comte  do  Bar-sur-Seiiic,  et  Ivrard  I",  comte 
de  Brienne,  etc.,  niaœurdu  comte  de  Troyes  et  il  est 
lémoin  d'une  donation  faite  ])ar  Hugues  h  l'abbaye  de 
Montiéramey.  Voici  l'objet  de  celte  donation  :  ■  Hu- 
gues, comte  de  Truyes.  devant  por  une  pieuse  dévo- 
tina  se  rendre  au  sépulcre  du  $t>igni>ur,  ■  pour  altirrr 
la  bénédiction  de  Dieu  sur  ce  projet,  afTranchit,  en 
faveur  de  Montiéraniey,  la  maison  de  Vital,  médecin, 
à  Bar-sur-Aube  (n"  IG}. 

Far  une  outre  charle,  Hugues  accorde  &  l'abbnye 
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des  droits  de  justice  à  Daudeset  aux  environs  '.A  cette 
époque,  le  seigneur  de  Chacenay  devait  être  marié  ; 
sa  femme  s'appelait  Ilombelinc.  Sans  doute  elle  appar- 
tenait ù  une  des  premières  familles  baronniates  de  la 
contrée;  car  Anséric  goûtait  les  grandes 'alliances. 
Plus  lard  il  mariera  sa  tille  Pétronille-Klisabetli  au 
comte  de  Bar-sur-Seine,  et  il  demandera  pour  son  (ils 
Jacques  la  main  d'Agnès  de  Brienne. 

Au  mois  d'octobre  1 1 19,  pendant  la  foire  de  Troycs, 
le  seigneur  de  Chacenay  tomba  gravement  malade  à 
Troues,  dans  son  donjon  de  Saint-Nicolas,  qu'il  tenait 
du  comte  de  Cbampagne'  ;  Hombeline  n'était  pas  au- 
près de  son  mari.  Pour  obtenir  les  faveurs  du  Ciel  sur 
lui,  sur  son  épouse,  et  sur  son  [ils  unique  Jacques  qui 
ne  parlait  pas  encore,  Anséric  donna  à  l'abbaye  de 
Moléme  tmit  ce  qu'il  jwssédait  en  hommes  et  en  biens 
de  toute  nature  à  Poligny  et  à  Marolles-les-liailly.  An- 
série  revenu  à  la  santé  alla  passer  l'hiver  dans  son  châ- 
teau de  Chacenay  ;  c'est  la  que  le  22  février  i  120,  il 
confirma,  du  consenleiiiont  d'IIombiiliÉe,  la  dunation 
qu'il  avait  faite  à  l'abbaye  de  Moléme  {a"  17). 

T.^  naissance  d'Anséric,  second  fils  du  seigneur  de 
Cliacenay,  suivit  probablement  de  près  celle  de  Jac- 
ques. Nous  croyons  que  l'aînée  des  enfants  d'Anséric  n 
fut  Pétronille-Élisabeth,  mariée  à  Gui,  comte  de  Bar- 
sur-Seine  ;  car"  en  U  39,  Pétronille-Élisabeth,  com- 
tesse de  Bar-sur-Seine,  avait  déjà  quatre  enfants  ca- 
pables de  donner  leur  consentement  à  une  donation 
(n-  24). 

1.  Dans  naire  Cartutaire  de  Montiéramey,  p.  30 
Xpisli  fidelibus... 
S.  Voir  plus  liBul,  Titres,  n'  161. 

Ï3 


(M 


HISTOIIIE  ClinOSOLCOIOPB 


Le  l"  mai  1 133,  Hombelinp,  nver  l'aKi^ment  d'An- 
séric,  son  mari,  et  de  Jacques,  son  fils,  donnait  A  l'ab- 
baye de  Jully-les-Nonriniiis  Imit  ce  qu'elle  [toitsiHIait 
dans  les  dîmes  de  Sainl-I.y^  (Aube],  h  l'exception  des 
lioinracs.  Henri  de  Cnrintliie,  i.H'(^([ue  de  Troyes,  soi- 
gneur l'eudalairo  de  Saint-Ly6,  approuve  «HIe  itonn- 
lion  dans  son  palnis  fpismivil,  en  pri-senre  de  fieoffroi, 
éviViuc  de  Chaptres.  de  Burchard.  ^véqiie  de  Meaux. 
de  Gui,  abbé  de  Trois- Fontaines,  de  Geoiïmi.  prieur 
de  ClairvHHx,  cl  de  Girard,  frère  de  tuiint  IWnonl. 
Parmi  les  témoins  Tigiiretil  pltisiciu^  vassaux  du  sei- 
gneur de  Cliacenay  ' .    Celte  donation   est  rap|iolée 

1.  i"  mil  IIÏJ.  —  Cura  paupcril'iH  r,]iri>li  lnl^;^^lIi  uneta 
Eccleiio  necfSMtiai>rovi[]cro.  el  proM  '  '■  cccl»- 

liiilici  derendcro.  donum  luoil  miu  i  il  lin- 

tNilina,  mur  Anicrici  it  Caccnna>'<i  ii   (uî, 

(hdecimii  Sincll  I^odU.  pratenlilniM  minen- 

dimui  inemorio  ;  ne  olilivionc.  aut  iiij..m.i.i...,.i.  ^u.n.i.i^^Ur  Oà 
ancilbrum  pouenio  ioqiiieluiJiue  l*r«taU  muu  muliii.  |iru«iil«(i) 
lam  nie  quam  anteceuorum  luoruro  salatl,  dntil  Dco  et  Beaie 
UariB  ac  sanclimunialibus  Iuliaci.  quicqaiil  habcbat  In  drdniii 
ville  illiaa  aue  dicilar  SancU  l-eonit  ol  in  censu,  sive  in  qiiibusli- 
bel  aliù  nbiu.  nichil  tibi  v«l  Fuccenoribu*  mit  In  eadom  villa. 

Steif r  lioroiiwt  suw,  r*tin»n(.  Cccit  iiaque  hoc  duoum  pcr  maiiiiiB 
amini  ponliQcIs,  lltliinis  Tncensis.  Je  ciiiiis  caaameDto  «rat, 
qui  eeiam  landavlt  et  concetsit  quicquid  de  reaidna  parta  •Iccima- 
niro  ejuidem  ville  aancliiaunialei  aoioiiierunt.  Et  ut  tue  nlum 
inaneal,  Bigillu  tuo,  te»iibus  idoncji  Urmatum  iminivit^  ewiHen- 
tiliua  Fl  inM&t?nliba«  vtDerandi*  p{iiHopiii,  domino  {îaufmlo  Ctr- 

iliHie,  priora  qiioiiuo  Clanvillis  Godcrrido,  et  Ginrilo.  fntre  ati- 
balit  (Juravallix. 

TcOti  wtit  suut  Guido  Hufua  i\e  t'onlclo,  Rencilini»  d«  MaUti, 
natnililtu  lUaiellus,  Atraudiii  de  l^nii),  (iatileriw  prvpotitu*. 
l>etruaC(Oiii>ii,  Gulneiniinnus.  t.audavit  lioc  lotum  [icubtû,  DUui 
tjiisdBm  domine,  coram  pfcicripli^  Icalibus. 

AciB  Bunl  bec  anno  D^rninice  iRcarnalionis  M*  (>  XXX»  Fil', 
indiclione  XI*.  concurrcnUt  VK  fpâcta  XII',  in  domo  eniacupati. 
kalradît  nuit  (Arcbir.  CAtO-d'Ur,  OrigiTi.  MoUioe.^  Emû.  Jobin, 
Uùtoin  ifu  prifurt  de  Jutl]f'lu-Xoiin<iins,  p.  tlt}. 
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i|U.iraiilc-cinq  ans  plus  lard  :  Pierre,  c-irdiiial-prêtpe  du 
titre  de  Sainl-Chrysogone,  légal  en  France,  déclare, 
en  1178,  que  Mathieu,  évùtiue  de  Trnyes,  renonce  à 
tout  droit  sur  la  moitié  des  dîmes  de  Saint-Lyé,  qui 
appartiennent  aux  religieuses  de  Jully  les-Nonnains,  par 
la  donalion  de  Hombeline,  dame  de  Chacenay  ;  en 
reconnaissance,  les  religieuses  de  Jully  célébreront  à 
perpétuité  l'anniversaire  de  rèvCque  dcTroyes*. 

Vers  1135,  Anséricet  Hombeline  donnent  à  l'abtiayo 
de  Claïpvaux  ce  qu'ils  possédaient  ii  Fontorcc  sur  Vitry- 
le-Croisé,  et  c'est  à  ce  litre  que  les  seigneurs  do  Clia- 
cenny  furent  toujours  regardés  comme  fondaletirs  do  la 
grange  monastique  de  Fontorce  (n"  18).  Vers  la  niûmc 
époque,  Anséric  approuva  aussi  une  donalion  faite  par 
Hier  de  Mallet,  chevalier,  pour  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Longuay  (n"  19j.  Knlln,  en  1 1^7  au  plus  lanl,  de 
concert  avec  Hombehne,  sa  femino,  et  Jacques,  son 
flis.  il  fonda  sur  sa  terre  de  Mores  l'abbaye  connue  sous 
le  même  nom  'n°  21),  11  faut  donc  rciiurler  les  pre- 
mières origines  de  l'abbaye  de  Mores  à  1137  au  plus 
tard,  puisqu'Anséric  était  mort  en  1137  (n"  22).  Peu 
de  temps  avant  de  mourir  il  fut  lémoin  avec  son  gendc 
Gui,  comte  de  Bar-sur-Seine,  et  Hiiduin  de  Vendeuvre, 
d'une  donalion  faite  par  Aganon  de  Bar,  quand  il  se 
fit  moine  à  Clairvaux  (n'  20). 

En  mourant,  Anséric  II  de  Chacenay  laissait  quatre 
enfants  :  Jacques,  qui  continue  la  succession  ;  Thomas, 
qui  pi-it  l'habit  religieux  ;  Anséric  ;  el  Pétronille-Élisa- 
beik,  mariée  à  Gui,  comte  de  Bar-sur-Seine  •. 

1.  Ardiiv.  tlalaCMed'Or,  oi-t^in,  Jully  HijO.—  lohm,Bit- 

tûindu  prieuré  de  JuUy-Us-Nonnains,  p.  231. 

2.  l'étronille-Klisabelli  de  Cliacsnay,  de  son  mariage  avec  te 


IV.  Jaixii'es  I".  —  A>sÉiiii:  III.  —  Thiwas  I". 

(IIItT-II.Vi  Qu  plus  lard.)  Nous  trouvons  avec 
Jaa|ucs  1"  de  Clisccnay,  qui  rontinuera  In  lignée,  Irois 
autres  sfignvurs  du  Chacciiay  :  Ifombelîw.  veuve 
d'Anséric.  II,  Anséric  III,  cl  Thonui»  I".  Nous  igno- 
rons si  Thomas  fut  marié  ;  il  dût  quitter  le  monde  à 
boabeur  |K)ur  entrer  â  Clairvaux  où  nous  le  Irourans 
PII   II «7. 

b^n  li:)7.  ilomlieline,  dame  de  Chaceitay,  donne  à 
l'abbaye  de  Larrivour,  avec  l'assentiment  deJa»]ues, 
son  Uls.  te  prf  dit  Qteviijmn  {n°  22]. 

Vers  celtr  i5poque,  Jac4|ues  de  Ctiaeciiay  coiitraelii 
une  noble  alliance  en  épiiusant  Agnt>s  île  Bricnne.  lillle 
était  nUe  de  Gaulldcr  II,  comte  de  Brienne.  et  d'.Vdi^ 
laide  de  Baudement  ;  elle  avait  deux  Trèrcs  qui  seruat 
eélèbres  dan.s  riiistuirc  de  la  Champagne,  tvrard  U, 
plus  tard  comte  de  Itricnne.  et  André,  tige  de  la  se- 


cointn  Gui  ciil  crni]  lllt  :  Miion,  CuilUame.  Gai,  Muuinè*  rt  Tlil- 
liant,  dont  l«i  qtialre  |ifeinien  (uniaicnt  en  1131)  dsni  la  charti 
de  leur  pi-re  en  faveur  du  )>rieurt  Ae  U  TriaiU  de  Birnuir-Seilic. 
l)e  |)ius.  il  ut  indubiiable  que  (te  ce  mSme  mirlags  na<{ail  nna 
nile  ni>m<née  Krmenwnde-Rliubelli.  qui  épotua  en  premlkm 
noces  Anseiu  )t  de  Traînai.  Iiouleiller  de  Champagne  {dani  noi 
Àn-irm  trig'ifurt  do  Traîne!,  n*  \i*\ .  pu»,  en  «econdiea  nncei 
Thtbiul  l",  comte  de  Bar-le-Duc.  Ce  aeconrl  mariage  iwt  loul  k 
fait  certain  par  plusieurs  cbartes  dam  laijuplici  flenri  II.  cvnle 
de  Bar-le-duc,  Mt  dil  /fis  île  Tliibaut  I"  el  fili  d'Krm''Dsende  qui 
eal  certainement  Ermenaende  de  Bar-eur-Seine.  itaw  d'An- 
aeau  II  de  Tralnel  et  mers  d'Anwau  111  de  Triloel,  et  de  Uarie  de 
Tntnel,  dime  de  Charmoy  |Aiit»ei.  —  Itibliol.  nit .  Loiin  XJIH, 
Librr  jirineip  ,  fol.  S-t-t,  f  el  r",  13  iK  novembre.  Ego  Anullut... 
—  [bid..  Franc.  IIB."»,  Cartul.df,  ct.mUi  ,te  Bar,  W  M.  tâll 


Hnue  itt  ChamiMçnt...  Jioijer  ÎBX:!. 


-  Vuir 
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conde  maison  de  Ranicrupl.  Agnès  de  Brienne  porlait 
le  nom  de  sa  grond'mèrc  maternelle,  Agnès  de  Bau- 
dement. 

L'acte  le  plus  ancien  dans  lequel  paraisse  .Agnès 
de  Brienne,  femme  de  Jacques  de  Cliacenay,  remonte 
vers  l'an  1138  :  Ansculfel  son  frère  Milon,  craignant 
le  jugftneni  de  Dieu,  abandonnèrent  à  l'abbaye  deMo- 
lêmc  la  dimc  de  Mallet  sur  laquelle  ils  élevaient  d'in- 
justes prétentions  ;  Jacques  de  Chacenay  et  Agnès,  sa 
femme,  sont  témoins  de  cet  acte  de  justice  (n"  23). 

Les  seigneurs  de  Cliacenay,  Jacques  I"  et  Ansé- 
ric  ni,  vont  paraifpc  sur  un  théMrc  digne  de  leur 
valeur.  De  grands  événements  se  préparent.  Édesse, 
une  des  conquêtes  de  la  première  croisade,  un  des 
boulevards  du  nouveau  royaume  de  Jérusalem,  est 
tombée  aux  mains  des  Musulmans.  Le  pape  Eugène  IH, 
ancien  moine  de  Clairvaux,  charge  saint  Bernard  de 
prècber  la  seconde  croisade.  C'est  dans  la  vallée  de 
Ctain-aux  et  dans  les  rliAteatix  voisins,  que  retentira 
d'abord  la  voix  qui  va  soulever  toute  la  chrétienté 
d'Occident  pour  iu  lancer  au-delà  des  mers  au  secours 
de  la  Terre-Sainte.  Les  archevêques,  les  évëques,  les 
barons  du  royaume  de  France,  convoqués  par  le  rt» 
Louis  VII,  se  réunirent  en  grand  nombre  à  Vézelay, 
pour  la  fête  de  Pâques,  le  31  mars  1146.  Vivement 
ému  par  la  parole  enflammée  du  saint  abbé  de  Clair- 
vaux,  le  roi,  la  reine,  Bobert  de  Dreux,  frère  du  roi  ; 
Henri,  comlc  de  Champagne  ;  Geoffroi  de  Rochetaillée, 
évêque  de  Langres  '  ;  Anseau  et  Garnier  de  Tralnel  ; 


proposa  pour  l'Évficlié  de  Langres,  ëcrivait  aq  roi  Louis  VII  qao 
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Jaa))iesel  Anséric  lie  Ciiacensy,  et  leur  neveu  Miloo  II, 
comte  da  Itar-sur^iiie  :  Eiigiierram)  dû  Coucy  ;  Ar- 
rlintiibiiui]  lU*  llotirlxtti  :  Hugues  do  Lusigiinti  ei  uiic 
fiiule  d'iiulrcs  ■  veleureux  gens  d'armes,  chevaliers  ot 
iionimes  du  )>clit  |)cu|)lfi  *  [irirent  la  croix. 

Les  scigiicun  de  (Jnceimy,  aliti  d'iiUircrlcâ^àcea 
du  cid  sur  leur  ^'uynK'^  d'oiitn^-mcr,  mullijilient  les 
aelesde  bicnlhisance.  Jaci:[ues,  A>cnè8t4Aiuérà,i]uie»t 
appelé  seigneurde.sKBys(Aul»c],»u^'riicuUintliick>lat)OD 
de  l'atdisye  de  Longtiay  in"  "i^ti.  V.n  lllfl.  avant  le 
mois  de  i4e|)teinbrc,  Jacque»  se  dessaisit  de  In  dime  de 
Vilry-lo-CroisÉ  au  [irotit  de  l'abbaye  de  Biis^e-Fou- 
laine  (n"'  i",  iKv  0«l  acte  est  sous  le  sceau  du  véné- 
rable GeofTroi  de  Kuctielaillée.  é\A|ue  de  Langres, 
parciil  de  saint  Bernard  et  l'un  des  trente  jeunes  getts 
((Ui  l'aynicnt  suivi  à  CUeaus,  puis  à  t;lain'oux  ;  (ieoT- 
l'roi  préeliait  de  tous  allés  la  cruisodo  et  aa  veix  Ha- 
()uen(e  vennil  de  remuer  tes  ^udes  asscaililées  de 
Bourges  et  de  Vczelai.  C'est  entre  ses  mains  que  Jac- 
ques de  Clinceiuiy  i-cmit  la  dirnc  de  Vilr)'.  en  prèsencû 
d'Hugues  de  .Màco»,  évêqiie  d'Auserre,  et  de  tuiiol 
Bcruard,  ahlié  dr  tllaîrvaux,  qui  (utrlnit  préetier  la  erot* 
sade  en  AHcrnngne  ',  l,n  ui&ne  année,  sous  le  sceau  de 
(icoffi-oi  de  IW-Iielaillé*.  Jacques  de  Cliaccuny  donne 
à  l'abbaye  de  Onsse-Fontoine  la  part  qu'il  |ios$«<iliiil  e» 
Uel'dans  lu  dinie  de  Bli^iy.  Il  fait  celte  donniion  avec 
le  cMnsenlemcnl  d'Agnès  de  Brienne,  sa  Feniiue,  et  par 

lieolTrfH  toit  inn  brat  drail,  la  luiui/rc  dr  ici  yeux,  le  bdioa  tli 
m  ririH'ttf.  (Kp.  170,  n'  I.» 

■i,  Sitiii  licrturd  iiarEit  au  mois  du  sepUmhn  tl  (6,  iwar  iirt- 
clwf  la  eroiMilo  en  All«iugiu!,  m  tl  laiua  mm  Itilik  «ni.  l'iieque 
ik  Laugres,  [mur  cuiuoiller  au  toi  Loum  VII. 
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le  conseil  de  Gauthier  II,  comle  de  Brienne,  son  beau- 
père,  d'Agnès  de  Batidement,  bclle-fDÙrc  de  Gaulliîer 
et  de  sa  remtue  Adélaïde  de  Baudement  (n"  30). 

Le  a  février  1147,  Jacques  de  CImcenay,  qui  était 
alors  à  Troyes,  au  donjon  Sainl-Nicolas,  abaiidoiiEU  à 
l'abbaye  de  Montier-la-Gelie,  moyennant  vingt-cinq 
livres,  les  droits  qu'il  prétendait  sur  la  diiuc  de  Munt- 
5uzain.  Get  abandon  se  lit  par  la  inum  de  saint  Ber- 
nard et  du  eomto  Thibaut,  avec  le  consentement  d'A- 
gnès de  Brleitnc  et  d'Ansérie  III.  en  présence  d'Henri 
de  Carintbie,  cvèque  de  Troycs  ;  de  GeolTi-oi  de  Kuclie- 
taillée,  évèquc  de  Langres  ;  de  Pierre,  abbé  de  Mon- 
tier-la-Celle  (dit  plus  tard  Pierre  de  Celle)  ;  d'Alard, 
abbé  de  Larrivour;  d'Evrard,  abbé  de  Saint-Loup  de 
Troyes.  Parmi  les  seigneurs  et  les  chevaliers  témoius 
de  ci^t  acte  ligurent  Gauthier  II,  comte  de  Brieniic, 
Marc  de  Pleurre,  Eustacbe  de  Châlous  '  (n'^9j. 

Dans  les  premiers  mois  de  celte  même  année,  Jac- 
ques de  Chacenay  et  Agnès  approuvent  une  donation 
iniporlantc  de  ISencclîn  de  Mallet  et  d'Ermcngarde,  sa 
femme,  en  faveur  de  la  grange  de  Fontaree  et  des 
moines  de  ClairvauJi  {n"  31]. 

A  la  même  époque,  Jacques  de  ChaceQay,  comme 
suzerain,  approuve  la  donation  d'une  terre,  sise  à  Riel- 
la-Petite  (Biel-les-Eaus),  en  faveur  de  la  grange  de 
Champigny  et  des  religieux  de  Clairvaux  (n"  32). 

Après  un  an  de  préparatifs,  les  Groisés  partirent  au 
printemps  de  1147.  Nosseigneurs  de  Ghacenay  étaient 

1.  Nous  pInpoDscettedmrte  de  1146  (v.  st.]BU  12  février  1147. 
parce  que  ce  jaur-là  saint  Bernard  allant  à  l'aissemblée  d'ÉUiBpes, 
pujr  la  croisade,  passait  à  Troyes,  et  tieoETroi,  dvique  deLangra, 
s'y  Iruuvail,  aiosi  que  le  seigneur  de  Cbacenay. 
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nn  compngiiio  d'Henri,  lo  jeune  (Ils  du  cnmtG  V 
leur  BUZfrain,  de  Gaulltier  H,  conilc  de  Unet 
beau-père  de  Jacques  de  Chnreiiny,  d'Ivrard  W^ 
Bricnnc,  lils  de  Gaulliicr  11,  de  Milo»  II,  comie  de  Bar- 
8UP-Seine  et  neveu  de  Jacques  de  diocenny,  de  (îeof- 
fVoî  do  Roclietnilléc  évàjue  de  Langrcs,  etc.  Nnus  sa- 
vons que  le  comte  de  Brienne  parlit  la  semaine  de  la 
l^enta'AIe,  du  8  au  15  juin  1 1^7  :  U  donn»  deux  cliar 
tes  la  veille  et  le  jour  desiin  dt^jinrtqui  rommi'nrenl 
ainsi  ;  b  A  Brienne,  la  semnine  de  l:i  IVnleoMe  de  l'an- 
née do  rinfarnulion  tl47,  quand  la  noblesse  liu 
rojaume  de  France,  de  cunecpt  avec  son  roi  Louis  VU, 
traversant  les  mers,  enlrepril  dï-eraser  les  ennemis  du 
nomduChrisl. ..  '  les  Crtùsés  prirent  la  route  de  la  Pa- 
lestine par  l'Allema;;ne.  Le  rendez-vous  de  l'armée 
Inin^-ai»!  était  à  Metz.  C'est  sous  les  murs  de  celte 
ville  que  Jaajues  et  Ansérie  do  Cliaceitay  renouvellent 
en  général  toutes  les  donations  faites  par  Anséric  II, 
leur  père,  à  l'abbaye  de  Cbiirvaux.  Cette  ciiarle,  soos 
le  sceau  de  GeolTroi,  évoque  de  Langres,  est  reçue  par 
le  moine  GaucScr,  cellérier  de  Ciairvaux,  en  présence 
it'Ilugues  de  Monlumr,  de  Gui  de  Garlande,  d'Anséric 
(le  Montréal,  et  de  Haoul,  abbé  d'Himmelrod,  tous 
croisés  (n"  33).  L'histoire  ne  nous  dit  pas  quels  lau- 
riers les  sires  do  Cliaeciiiiy  cueillirent  dans  la  l'aleistitu'. 
Cette  campagne  s'ouvrit  par  la  victoiro  du  Méandre  et 
se  termina  par  un  sanglant  échec  devant  Damas.  Le  Itls 

I .  •  \nno  incamali  Verbi  1 1  i7,  quo  nubiliUi  n^ai  Krancft- 
nuD,  on*  ciim  tiio  reg<!  I.iidofico  numine,  irttumarinM  4dieu 
|urlM,  ioMnico*  nvininis  \pl<(iâgre«M«slHpagnara...  •  Aretitv. 
(le  l'Aube.  Orîgin.  V.  l'rieuré  J«  iUni«n>[it.  —  "•■•  i»  *ii«^- 
ile  VKcoU  des  Ckarlri,  \'  série,  t.  11,  p.  457. 
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du  romle  de  Cliampagne  et  les  barons  chom|icnoi8 
claienl  revenus  de  la  croisade  vers  la  fin  de  1 148  ou 
au  mmmenccment  de  H  40. 

Nous  ne  trouvons  plus  de  vestiges  de  l'existence 
d'Aûscric  III,  Peut-être  qu'il  est  le  père  de  Jean,  sei- 
gneur de  Cliaeenay,  que  nous  trouverons  en  1 166.  Eu 
1331  au  plus  tard,  Herhert  de  Bar-sur-Seine  est  con- 
vaincu de  mrtuvaise  Toi  dans  les  réclamations  qu'il  sou- 
lève à  l'égard  de  l'abbaye  de  Clairvaux  :  Jacques  de 
Chacenay  figure  parmi  les  témoins,  avec  Hugues  III 
de  Môcon,  évéqued'Auxerrc  (mort  le  12  octobre  1134), 
Gui,  comte  de  Bar-sur-Seine,  et  Josbert  de  la  Ferté- 
su^Aube  (n°  20). 

Quelque  temps  avant  de  mourir,  Jacques  I"',  du 
consentement  d'Agnès  et  de  ses  enfants,  qui  ne  sont 
|>a3  nommés,  donne  à  l'abbaye  de  Longuay  ses  pàturps 
de  Cour-l'Évèque  (n"  33),  pour  réparer  un  tort  consi- 
dérable qu'il  a  fait  à  l'église  de  Saint-Laurent  de 
Champigny  (c"  Autricourt),  il  accorde  ft  cette  église 
et  au  cliapelain  droit  d'usage  dans  ses  bots  pour  cons- 
truire et  pour  brûler.  Agnès  approuve  celte  conces- 
sion (n"  36).  Enlin,  pendant  sa  dernière  maladie,  te 
seigneur  de  Chacenay,  avec  l'agrément  de  sa  femme, 
de  ses  fils  et  de  ses  tilles,  accorde  plusieurs  faveurs  à 
l'abbaye  de  Larrivour  (n"  37,  38,  39). 

Jacques  1"  était  mort  en  1138;  son  anniversaire 
est  marqué  au  IS  juin  dans  l'Obituaire  de  l'abbaye  de 
Mores.  Jacques  laissait  d'Agnès  de  Bricnne,  deux  lils, 
Thomas,  l'aiiié,  et  Érard,  le  cadet,  par  qui  la  lignée 
des  Cliacenay  se  continue. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Jacques  I"  avait  plu- 
sieurs filles.  Nous  connaissons  deux  filles  d'Agnès  de 
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Briennft  ;  i°  Marguerite,  gui  i^fmosn  Tliibnuliie  Bar- 
sur-Setiie,  seigneur  <ic  Uiamplost.  (ils  de  Gui,  comte 
lie  bar-sur- Seine,  et  ilo  Ptilronille  do  CliaBcnay  : 
i'  //«PHP  ou  Huguollc  de  Durnay,  dont  le  p^pc  était 
Huguiu,  sftij;ncur  de  Vendeuvre  ;  dlo  tlil  damo  de 
Durtiay  du  chef  de  son  père  m"  14,  63.  66.j  '. 


Ébabd  I".  —  Thomas  II.  —  Jkjln. 


(Mâ8- 1101.)  Nous  trouvons  avec  hrard  1"  de  Clia- 
ucjiay,  qui  continuera  lu  lignée-,  tnûs  nutrcs  su- 
{{iiËurs  de  (Uiuceniiy  :  Agnès  de  Itrieiim-,  veuve  M 
J.'icqiies  ;  Tlioinas,  sun  lils  mw,  ci  Jean,  |protiablenicnt 
tlUd'Anséric  III. 

L'an  IISS.  Agnès  de  Bi-iciiuc,  daine  do  Chacuiay, 
vi-iive  de  Jacques  1",  raliliail,  sous  le  sceau  d'Ueun, 
rsèquc  de  Tniyes,  et  de  GcoJTmi,  dv>;i|uo  de  Laiigrcs, 
avec  le  etiiiseiilrment  de  ses  deux  dis,  Thomas  cl 
Krurd,  et  de  ses  tilles  IMarguerilc  cl  iluetlc  ou  Hu- 
guelte].  les  doiiations  t'iiilt»  par  le  feu  âcigueur  do 
Cliacoiwy,  à  Ittblwye  de  Lorrivimr  (.n"  :J7-10>. 

La  ntèoie  année,  Tlionias  de  Cliacenay.  déjà  elieva- 
lier,  et  Éraid,  son  frère,  {in^^nls  au  cltapitre  de  Lar- 
rivour,  ratitîèrcjit  los  donations  fuîtes  par  leur  père  et 
leur  inèru  aux  religieux  de  cette  ubbiiye*. 

1.  D'Rill'um.  d'iprè*  la  4:iiromqtMd'Alb<ric(>n  II90I.  Miiui- 
Ne*  lie  Garlaniia  «tirait  Wt  Trèr»  nufiii  rf'Knrd  I"  di  CJucuh;  et 
til>  <l*A(tuâ»  ■  llanassM...  qui  Tuit  iIb  ixMta  <laiuiiii  de  Clttcrniti. 
frater  vclerii  .^lUKlmi  de  liMMea.  n  —  (I).  ilml.  xvin.  TTtl  Bi. 
Airtean,  trtre  d«  Uinii>*i>  d«  (lariande,  porte  hi  •iinwm  taniOt 
de  (ïarlindo  et  UniOl  de  Puueue.  —  Voir  A.  Lonanou,  Lim 
rfri   Viusttus  .  .  p.  i3j.  .')18. 

t.  <•  lt«m  Thomu  de  Cnclieittlo,  l\Uas  JacoU.  jaoi  mil**,  Uu- 
dfvii  ccgloic  de  llipaUrrio,  in  uajiilulu  inoiuclioruiD,  ^uecum^uc 


( 
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Érarcl  I"  renouvela  la  même  contirmation  en  1167, 
el  |(8rmi  les  témoins  ligure  Tliomas,  ancien  seigneur 
lie  Ciiaueiiuy,  son  oucle  putcrnci,  olors  moine  de  Clair- 
VIIMX  '. 

L'an  ilC^.  Mannssès,  coinle  de  Bar-sur-Seinc,  sur 
le  point  d'embrasser  la  vie  ecelésiaslique,  donne  à 
l'abbaye  de  Mores,  avec  le  consentement  de  Thibaut, 
son  frère,  tout  ce  qu'il  possède  dans  le  village  et  la 
paroisse  de  Viknesse'' .  Parmi  les  témoins  de  cet  acte 
on  trouve  :  Agnès,  dame  de  Chacenay  ;  OeoErrni  de 
Hochelaillée,  cvcquc  dcmissionnaipe  de  Langres,  rede- 
venu moine  de  Clairvaux  ;  Christophe,  curé  de  Loches  ; 
Hugues,  curé  de  Villenesse,  et  autres. 

Jean,  seigneur  de  Chacenay,  est  témoin,  I'bh  1  ifitf, 
avec  Agnès,  sa  femme,  d'un  arrangement  relatif  au 
l*ré-au-Chêne,  sur  le  Qnage  de  Fontarce,  au  bois  de 
Rageia  et  au  pré  des  Bandons,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Clairvaux  (n'  43).  Gauthier  de  Bourgogne,  évéque 
de  Langres,  notifie  cet  arrangement. 

lùi  1H)7.  iloiin  di- Cnrinlhif,  évn[ue  de-  Truycs, 
fait  savoir  qu'Érard,  fils  de  Jacques  I"  de  Chacenay, 
approuve  toutes  les  donations  qui  ont  été  faites  par 
son  père  et  par  sa  mère  à  l'abbaye  de  Larrivour.  Tho- 
mas, moine  de  Clairvaux,  oncle  paternel  du  seigneur 
de  Chacenay,  hgure  parmi  les  témoins  de  cet  acte  *. 

psier  suus  et  mater  sua  eiilem  eccla^ie  cootulerunt.  Item  Alierar- 
(lus,  filins  Jacobi  de  Caclicnato,  laudavit...  >  CliarU-naliee  origin. 
de  Gamier,  év.  de  Troyes.  ArcliJv.  de  l'Aube,  F.  Larrivour. 

\.  •  Testes  sunt  :  Tliumas,  nionacbus  Clurevallis,  palniusejua. 
Arcbiv.  de  l'Aube,  origin.  V.  Larrivour. 

i.  Village  détruit.  DansnuB  C/iai'feide  J'afito^edc^orKi,  D°  11. 

3.  •  Efju  Hcnricus,  Del  gratia  Trecensis  e^iscoput...  notum  Ta- 
clo,  quod  Erardus,  filius  iavobi  du  Cliaceniiaiu,  laudavU  t'rstribua 
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En  1171,  Tliomas  el  Kranl,  oiileur  propre  nom  fit 
au  nom  de  leurs  héritiers,  promettent  à  l'alibaye  da 
Clairvau\  lie  ne  jamais  (instruire  de  village  Boil  enire 
la  grange  do  Fimtan»  et  Saiitt-L'sagc,  soit  entre  la 
m^me  grange  et  Vilrj-le-t^roisé.  De  plus,  Thomas 
<  touché  de  repentir  et  acquiesçant  aux  conseils  de 
M>s  Udèles  1  lit  détruire  le  nouveau  village  en  cons- 
truction entre  FonlJirce  et  Saiiil-IIsagc  [n"  i6). 

Le  premier  registre  des  Fenda  Campamœ.  rédigé 
vers  \  \  li,,  rappelle  les  liels  qu'Kmrd  «  li  sires  de  Cha- 
cenay  >  jiossède  dans  les  *  ctiastellerics  ■  de  Troycs 
et  d'islcs,  de  Bar-sur-Aube  et  de  f  Villcmor.  > 

li'an  1173,  Henri  I",  comte  de  Cliampagne,  ap- 
prouve tes  donations  faites  à  l'abbaye  de  Larrivour. 
jtar  Clércinbaud  d(^  Cliappcs,  Galeraii  de  Vendcuvre 
et  Érard,  comte  de  Brienne.  Krard  I"  de  Cliaccnay, 
qui  se  trouvait  à  Troyes,  ligure  au  premier  rang  par- 
mi les  témoins  de  cet  acte'. 

de  nipitorio  ..  quccumqne  paler  luus  et  milor  sua.  •  oui  don- 
né à  l'iibltayc  de  Larrivuur.  ■  TnUu  «unt  :  Tliomiit,  ni»nachui 
(lUrevallcniu.  patruus  «ju*.  Wilterui  cl  Pclrui,  Inler  v]iu... 
Acluin  unno  al)  liicinialioni!  Doroini  ni"  c°  Kxif;ciim<i  vu*.  • 
Arch.  d«  l'Anbe.  (in-jin.  V.  I^mvoar.  Cliarte  en  tcèt  inautaU 
état. 

1.  i\T-i  Ego  Henrkiia. T'ecan«îicomM  ralatiDiii,  ootum  [«clo 
ijuod  qu'-cumquo  defunuKu  Clarrmbandut  de  Capis  et  Galeraoni» 
Je  Vondopera  et  corne*  Brrnootu  Ërardu»  domui  da  Arnpatgrio, 
tam  domiiiiu  qiiani  de  hm\t>  cuiittilcrunt  m«c  l4iid«veninl,  «go 
quiiaue  prcd>Clo  domui  latido  ;  cfincukiM  qanl  )itii  TuruifacUt  nliqiiu 
quuj  niihi  liai  iiicliil  eorum  qu«  a  pUMlklti  prefaU  domui  <oll«l4 
iiint  *htf  Ijudtta  in  vtta  inea  aalslam  vel  accipiam  in  prupria 
manu  ,.  tesles  :  Erardui  de  Chacutay,  HaUieni  ttuflua,  Ulnr* 
dus  KvenUlus.  Uaimbertui  de  Tt-roanlii,  Uiki  tlliu*  ejoa.  Hugo 
Itabies.  Brtaldui  cauwrarius.  AclDm  Trccb,  anoo  Incaraali  Varbi 
U "  C*  LXXIII.  Data  per  nuDum  Willelmi.  cancdbnî  Nota  iiuil- 
leliiii.  —  iK^muii  de  roCTicialUd,  sctlW,  I:it6, oécombra.  Aicliif. 
de  rAule,  F    [.irrivoiif. 
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Thomas  est  témoin  en  Iiy'"}  de  lit  dona'ion  faite  par 
Olivier  de  Fontette  et  sa  femme  Krmentriide  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Clairvaux  (n"  48),  Vers  la  même  épo- 
que, il  est  témoin,  avec  Viard  de  Cliappes  et  Viard  de 
Larrey,  d'une  donation  faile  à  la  même  abbaye  jtar 
Olivier  et  Guillaume  de  Belan-sur-Ûupcc  (n"  52).  Tlio- 
mas  est  témoin,  en  1173,  de  Tacle  par  lequel  Hugues 
de  Montlgny  renonce  à  riiéritage  de  sa  tante  l-Smcline 
de  Bar,  en  faveur  de  l'abbaye  do  Boulnncoud*.  Enfin 
Thomas  II  disparaît  de  la  scène  de  ce  monde  en  1 170. 
Avant  de  mourir  ou  d'entrer  en  religion,  il  approuve 
une  donation  faite  h  l'abbaye  de  Clairvaux  par  Payen 
d'Unienville,  sous  le  sceau  de  Gauthier  de  Bourgogne, 
évêque  de  Langres.  Il  s'agissait  de  terres  qui  se  trou- 
vaient dans  un  fief  du  seigneur  de  Chaccnay  â  Puits* 
Nuisement  (n"  54). 

Hilduin  d'ÉguiUy,  en  1176  au  plus  tard,  ayant  donné 
à  l'abbaye  de  Montiéramey  plusieurs  pièces  de  terre 
et  de  pré,  Érard,  seigneur  de  Ctiacenay,  est  témoin 
et  prend  ces  biens  sous  sa  garde*. 

Peut-être  depuis  longtemps  déjà,  Érard  était  marié 
à  Matliilde-Félicité.  D'après  le  P.  Vignier',  Mathilde 
serait  fille  d'Hervé  III,  baron  de  Donzi,  et  de  Matliilde, 
fille  de  Guillaume  Goeth.  Cette  opinion  est  conforme  à 
nos  riires,  car  plus  tard,  Hervé  IV,  comte  de  Nevers,  et 
Maliaul,  sa  femme,  appelleront  Ërard  II  leur  neveu 
(n"  108,  120). 

1.  Cartul.  de  Boulancourt.  n*  83. 

2.  u  Testes  sont  ;  Erurdu)!,  dominus  Caceanaii...  Hoc  manu 
cepit  doniiniis  Cacennaii.  Sigillalum  lempore  Nîcholai,  abbatis.  > 
Dans  notre  Gartut.  de  Montiéramey,  a'  193. 

3.  Notes  de  l'écriture  du  P.  Vignier,  que  noiu  possédons  ;  nom 
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Digne  IHs  (lu  cniiïîé  iuotiues  >le  Chacenoy,  Krard  se 
préparail  a  voler  au  secours  de  la  Terre-Sainte  avec  les 
barons  Traucais,  ayant  à  leur  tû(c  \ù  comte  de  Cliam- 
pagne,  Henri  lo  Libéra).  Le  2i'  janvier  1  I7t».  le  papo 
AlexaiKJrR  III  avait  mnriilé  à  son  lé^at  en  France. 
Pierre,  cardinal-prélre  du  litre  de  Sainl-Ciirysugtine, 
(lu  [iréclier  la  croisade  dans  W  KtaU  ào  Luais  VII  le 
Jeune.  Itenri.  ahl»^  <l<;  Clairvanx,  In  jir^lia  c*n  Chnni' 
pu^nt.'.  Le  nunic  Henri  le  Lilx^ral  prit  In  rroix  avec 
plusicursde  SCS  liaronsquelques  jours  avant  Noël  1178. 
et  *  s'offrit  i>oiir  clief  di>  la  pieuse  enlrcpriite  *.  ■ 

Les  [»ré(mralii«  élaal  termini^s  et  le  inotnejit  dit  dr- 
part  arrivé,  le  II  déceiiibrc  1  I7i),  l-lrard  de  (^)taconny 
rt^unit  plusieurs  personnages  dans  son  châleau  :  Gau- 
lliier  de  Dourgo);ne,  évoque  de  tangres  ;  Hugues. 
aliW  de  Mures:  Tliierri.  ablnî  de  Bouinnccmrl ;  puis 
les  chevaliers  l'icrre  de  Fonletle,  Hugues  Moriers,  I-é- 
{{er  de  Barovitle,  cl  beaucoup  d'autres.  Ce  jour-là, 
Érard  c^niiruie  à  l'abltaye  de  Clairvaux  la  grange  de 
FonL^rce  et  ses  dépendances  (n*  5^)  qui  avait  été  fon- 
dée par  son  grand-jière  (Anséric  II),  par  son  père 
(Jaci|ucs  1")  el  par  mu  oncle  (Ansim  Hl).  l-^ronlde 
'.;haceiiny  fait  (uslte  fonUrinalion  avec  !'appn«balinn  de 
Malliilde-Félicilé,  sa  femme,  et  de  Jacques  de  Uiacfr 
njiy  (plus  lard  de  Durnayj,  son  neveu.  Jils  et  .suecessour 
de  Thomas  II  do  Chaceiiny  *. 

Henri  le  Libéral  et  sps  barons  prenant  la  mule  du 

D'aTOns  |M>  k«  prcuTM  ilo  celle  opiaion  que  nous  adroettu»  tur 
u  tTaiwmblanw. 

I.  Bouquet,  XV,  060-08;. 

ï,  Cctla  oliarla  iinpitrtinle  >i>le  ft  (lx<r  )•  l*tpaqu«  dn  itépiri 
des  cruiui*  cbampenuii  ;  2*  la  fia  ik  j'ipincopat  m  HngnM  de 
Bourgogne;  >  l«ilimilca  Je  Kontarce  en  H7ï. 
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midi  passèrent  par  Cliàtillon -sur-Seine  et  Dijon  ;  nous 
les  retrouvons  plus  tard  à  Brincles  où  iis  rencontrèrent 
l'archevêque  Guillaume  de  Tyr,  le  célèbre  clironiquciir; 
enfin  ils  débarquèrent  au  port  d'Acre,  l'ancienne  Pto- 
léinaïde. 

A  ce  moment  le  terrible  Saladin,  qui  avait  succédé 
;i  Noradin,  niellait  le  siège  devant  la  forteresse  de  Ti- 
bériade.  C'était  au  mois  d'avril  iI80.  Baudoin  IV,  roi 
de  Jérusalem,  unissant  ses  tniupes  aux  croisés,  nini-cha 
au  secours  de  la  place  ;  mais  Saladin  avait  d(-jà  forcé 
les  assiégés  à  cnpitulcp'.  Baudoin  crut  devoir  signer 
un  armistice  avec  le  vainqueur,  et  le  généreux  dévoue- 
ment des  barons  champenois  resta,  au  point  de  vue 
militaire,  sans  résultat.  Nos  croisés  visitèrent  les  prin- 
cipaux sanctuaires  de  la  Palestine,  Jérusalem,  Hcbron, 
Sêbasle  (l'ancienne  Samarie),  Nazareth...  puis  Henri 
le  Libéral  donna  te  signal  du  départ. 

Le  comte  de  Champagne  fut  fait  prisonnier  par  les 
Turcs  en  traversant  l'Asic-Mincurc'  el  il  ne  renlrn  à 
Troyes  que  vers  la  fin  de  février  1181 .  Nous  ignorons 
si  Érard  de  Chacenay  partagea  la  captivité  de  son  su- 
zerain, ou  si  échappant  au  danger,  il  rejoignit  son  don- 
jon avant  l'hiver  de  1180.  Nous  avons  une  charte 
d'Érard  qui  porte  la  date  de  1180,  mais  selon  le  vieux 
style  elle  pourrait  être  de  l'an  1181,  avant  Pâques. 
En  1180,  Érard  de  Chacenay  est  témoin  avec  Nicolas, 
doyen  de  Vendeuvre,  et  Christophe,  curé  de  Loches, 
d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Mores  par  Hainton 

i.  Cuill.  de  Tjr,  lib.  XXI,  C,  30.  —  Ilist.  occid.  des  Croisades, 
n.  iOS8-10ri9. 
2.  D'Arbois  de  Jubainvillc,  llisi.  des  comtes  de  Champ.,  Ifl, 


SOI  msuiitK  ciinuKOLooiuii: 

de  No6-lca-K[Dll«ls,  ({ui  abaiiduiini;  ii  l'abbaye  tout  ce 

iju'il  possùilc  sur  le  liiiage  de  Laridreville'. 

Pendant  l'année  li  82  et  jusqu'en  il89,  de  couccrt 
avec  sa  femme.  Malbîtde-Féiicitiî,  Ëiard  coiilioue  ses 
bienfaits  aux  abbayes  de  Mores  (11°  57),  de  Lairivotir 
(II"  nS.  04  '),  du  Hnsse-Koiitaine  (n*  SQ)  cl  de  Uairvaui 
[n*>  61).  C'est  en  1 189  qu'il  donne  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  une  belle  vigne,  sise  à  Baroville,  et  apficlce  Lf 
Ctus.  Ma  des  Ij^-muiiis  e&l  Jac({Ufs  de  CliaceiiDy,  tils  de 
Thomas  II  et  neveu  d'Krard  I".  <  Si  je  ne  reviens 
pas  de  l'evpt'-dîlion  de  Jérusalem,  dit  le  seigneur  de 
Cbacenay  dans  l'acte  de  dunuliun,  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  possiidera  ma  vigiie  libremeiil,  à  litre  d'héri- 
tage. •  Érard  allait  retourner  en  Terre-Saiatc  oîi  il 
devait  attacher  glorieusement  son  nom  à  b  troiKèOK 
emisadc. 

Le  4  juillet  H87,  Gui  de  Lusii^nnn,  roi  de  Jéroa* 
lem,  avait  été  fait  prisonnier  par  Salodin  devant  Tibi'-- 
riade.  Bientôt,  Ascalon  et  cnlin  Jérusalem  lombaienl 
au  pouvoir  du  vaior|ueur,  il  ne  resta  plus  aux  cbréticus 
que  Irois  places  fortes,  Antiiiche,  Tyr  et  Tripoli.  Pour 

I.  Dini  DUS  l'karla  dt  l  abltayr  dr  Morti,  n'  i^. 


et  futurU,  quod  arponlum  praU  cl  piUm  'jue  sunt  inlcr  |traLi(n 
Deimlwrli  et  pratum  Pelri  Giinn  (mlribus  it  ItipRloiio  idjinluni 
(le  molendinu  Piganî  exchamliiavi.  Tevteit  :  tiiulhdut  cl  Thooui 
(Jc  Clitccnn.tio.  moniclii  île  EtiiMlorio  ;  Cilienu,  iin-[ioiiiu«  dt 
l.utini.  et  Pelrut,  Tratcr  CjUf.  (Arcliii.  de  l'Aube,  Origin.  lerllt, 
filrîM  tl.i  Peut-être  aue  Humas  de  l'iiacena}.  (éraobi  daat  la 
cliaite  qui  précède  eat  le  même  que  Tliomai  II  de  ChaceuT,  qol 
M  serait  Tait  religieux  de  Larrivour,  comme  kp  onde  Tbocual*' 
l'dUit  bit  religieux  de  CUirtaux  ;  noui  lerioiu  auiu  Jacquet  d» 
Cbacenaj  iDoroaj),  tilt  de  Tbomu  II,  w  (aire  nli(0«u  ils  CWr* 
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subvenir  à  une  si  grande  détresse,  le  célèbre  Guil- 
laume, arclievëque  de  Tyr,  au  mois  de  janvier  1188, 
prêchait  en  France  la  troisième  croisade.  Mais  les  pré- 
paratifs de  cette  expédititin  l'dren!  kmgs.  et  c'est  seu- 
lement dans  le  cours  de  l'niiiiéû  1  i8tl  qiiu  W-s  premiers 
barons  champenois  prirent  la  roule  de  l'Orient.  Les 
principaux  furent  :  Érard  II,  comte  de  Brieunc  ;  An- 
dré, son  frère,  seigneur  dti  Uanierupt,  tous  deux  on- 
cles maternels  d'Krard  1"  de  l^liacciiay  ;  Geolîrtû  de 
Joinville  et  Anséric  de  Uoairéal  '.  Gui  de  Lusignan, 
rendu  à  laliberté  par  Saladin,  avait  mis  lesiège  élevant 
Acre,  sur  la  fin  du  mois  d'août  1189.  Les  barons  cham- 
penois se  distinguèrent  dnns  les  premières  pliases  du 
siège  d'Acre  ;  et  André  de  Itamerupt  périt  glorieuse- 
ment dans  nne  attaque,  le  4  octobre  1189*.  Dca  ven- 
geurs allaient  se  lever.  Henri  II,  comte  de  Champagne, 
partit  vers  la  fin  de  mai  1 190  cl  arriva  le  27  juillet 
sous  les  murs  d'Acre.  Il  fut  suivi  <.\e  {irès  [lar  plusieurs 
barons  parmi  lesquels  figuraient  l^irard  de  Cliacenay  et 
Manassès  de  Garlande,  tous  deux  fils  de  la  même 
mère  ;  Gauthier  d'Arzilhcres,  Jean  de  Montmirail, 
Jean  I*'  d'Arcis-sur-Aube  ^  On  trouve  aussi  dans  les 
rangs  de  ces  vaillants  croisés,  Manassès  de  Barsur- 
Seine,  évèque  de  Langres,  et  cousin-germain  d'Ërard 
de  Cliacenay.  Dans  celte  terrible  lutte  qui  devait  abou- 
tir à  la  trêve  du  "i  septembre  1 19^,  Érard  de  Chacenay 
succomba  sous  les  murs  d'Acre  en  1191  (n"  63),  apr^ 
des  prodiges  de  valeur  souvent  renouvelés.  Sa  mort 


1 .  Albéric  dans  !e  lifcueil  dta  llistor.  de  France.  X  VIII,  731  B. 

2.  Historiens  occid.  des  Croisades,  II,  129-130. 

3.  Vinisauf,  Itinéraire  du  roi  Richard,  1.  i'',  ch.  XLIl.  — 

D'Arbois  de  Junainville,  llist.  des  comtes  de  Champ.,  Vf,  22. 
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doit  t>tr(>  placée  au  plus  lard  le  ISJuilIel,  puisque  la 
capitulation  <i'Acrc  eut  lieu  ce  jour-là.  Nous  ne  pou- 
vons taire  ici  le  técnoigoage  reniJu  à  la  bravoure 
cliampcnoise  par  un  dimniqueur  anglais  :  ■  La  France 
tout  entière  briile  p^r  le  goùl  des  armes  ;  mais  la 
chevalerie  de  Cliampagnc  l'emporte  sur  celle  des 
autres  porlies  du  royaume.  De  cMU-  province  sort 
pleine  de  vigueur,  une  jeunesse  guerrière,  dres.sfe  de 
longue  main  aux  combats  par  des  exercices  prépara- 
Uùrcs  et  par  des  jeux  où  l'on  simule  des  bnlailles  : 
ces  cœurs  belliqueux  ne  désirent  que  la  guerre  *.  » 

Agn^s  de  Drienne,  mère  d'I-iirard  I**  mourut  vers  le 
môme  temps  et  fit  son  testament  en  faveur  des  nbhayc* 
de  Munliémmey  et  de  Basse-Fontaine  et  de  ses  deux 
Itlles,  Marguerite,  dame  de  Cliamplost.  ol  Hoelle, 
dame  de  Durnay  (n"  60,  (1,%,  (H5j. 

Jean,  seigneur  de  Chacenay,  ligiiro  encore  comme 
témoin  Jjins  une  cliarte  d'Agnès  de  Brienne,  qui  se 
rapporte  à  l'an  1183  nu  plus  tanl  (n*5(!).  .Nous  ne  sa- 
vons pas  si  Jenn,  seigneur  de  Cliacenay,  cul  de  la  pos- 
térité d'Agnès,  sa  femme. 

Jacques  de  Cliaccnay.  IIU  de  Thomas  11  el  neveu 
d'Erard  I",  prendra  d^-^sormais  le  nom  de  Jac^jUi-s  de 
Uurnay',  sans  doute  parce  qu'lluotto.  sa  tante,  lui 
donna  ta  lerre  de  Durnay.  Il  ôpimsa  Agnès,  une  des 
tiéritîêr&<;  du  comtédc  Bar-sur-Seinc  à  la  mortducoQite 
Milon  III. 

Après  1191,  nus  Tiln-s  st;  tai.sent  sur  Matlnldc-tVIJ- 


I-  Bongan.  I,  ttU. 

3.  Sur  le«  prerolen  Durnaj,  voir  Suif. p.  179.  IloeUt,  tltis 
d'Agnèï  d«  Kritnii«  el  de  lliiftuee  de  Venrauns.  panll  Un  U 
première  qui  ait  porlé  le  litre  de  Dame  de  Bumaj/. 
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dté  de  Donzi,  femme  d'Erard  I*'.  Nous  ignorons  l'épo- 
que de  sa  mort. 

Erard  I"  de  Cli.ieenay,  en  mourani,  laissn  deux  en- 
fnnls  jeunes  encore  (n'"  (3S,  73),  Érard,  qui  continue 
la  succession  des  seigneurs  de  Chacenay,  et  Jacqms, 
dont  l'acte  principal  sera  de  concourir  à  l'Ordonnance 
dft  flliampagnc  de  ii24  fii'  123). 

Vi.  Ebawd  II.  —  Jacquks  II. 

(IIOI-)i.t6.)  Erard  H  de  Gliacenay,  en  Ï20.1,  doniic 
à  l'altltnye  de  Longuay  tout  ce  qu'il  possède  ii  llour- 
l'EvC'que  ;  mais  à  cette  date  il  n'est  pas  encore  che- 
valier et  n'a  pas  de  sceau  (n"  73)  :  conséquerament,  i| 
était  âgé  de  moins  de  vingl-ct-un  ans  ;  car  au  xui'  siècle, 
eti  règle  générale,  on  n'était  majeur  cl  ou  ne  pouvait 
être  chevalier  qu'après  être  entré  dans  sa  vingl-et- 
onième  année. 

Mais  l'année  suivanlf.  notre  jeune  seigneur  alleiut 
fige  de  la  majorité  légale  et  il  appose  à  ses  actes  le 
sceau  des  sires  de  Chacenay.  En  effet,  ayant  à  noti- 
fier que  Pierre  de  Fontette  a  donné  à  i'abbaye  de 
Clairvaux,  enl204,  la dime d'Autreville,  Erard,  comme 
suzerain,  approuve  et  scelle  cette  donation  (n°  74). 

Erard  avait  épousé  Emeline  de  Broyés,  fille  de  Hu- 
gues m,  seigneur  de  Broyés  cl  de  Châteauvillain,  et 
d'isabeau  de  Dreux  :  elle  était  sœur  1"  de  Simon  K, 
seigneur  de  Broyés  et  de  Comnicrcy,  2'  de  Simon  I", 
seigneur  de  Châteauvillain,  Àrc-en-Barrois,  Cour- 
l'Evêque... 

L'an  1205,  du  consentement  d'Emeline  de  Broyés, 
sa  femme,  il  permet  à  l'abbaye  de  Mores  de  construire 
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uni-  grange  ou  éloblisseroeiil  ogricolt'  entre  Bussiî-irs 
et  Chervfiy,  lieu  tiil  ^^(rc-Les-0eux-C^^elnin8  ;  il  coii- 
lirnie  aussi  aux  religieux  de  Mores  toutes  les  donatitiiis 
(]ui  leur  ont  été  faiteâ  par  scvs  ancêtres,  Aii&iTie  II, 
son  bisaïeul,  Jacques  I"  son  aïeul,  et  [■>anl  I",  scm 
[lère  fn'  76). 

Jus(|u'en  i'i\i'},  le  seigneur  de  Cliacenay  vivra  pai* 
siblenienl  dans  son  cliAleau  .répandant  les  bienraila 
autour  de  lui. 

.\u  mois  de  juillet  MOU,  il  accepte  un  compromis 
avec  Thibaut ,  abbédc  Montiéraniey,  au  sujet  de  Viviers, 
Eguilly,  Noé-Ies-Mallbts.  Clicrvey  (o*  73). 

C'est  en  iiOU  que  Maubert,  doyen  de  Vendcuvre, 
Ut  un  règlement  relatif  â  l'église  de  Berlignûllcs  et  aux 
ehajielles  de  Chacenay  '.  Aux  termes  de  ce  li-gleinenl  : 
1°  l'abbr  de  Moléme  et  le  prieur  de  Uertignolles  ont 
droit  de  patronage  dans  l'église  de  Bertignolles  et  dam 
la  chapelle  castrale  de  Chacenay  ;  2°  l'église  de  Berlt- 
gnolles  eiit  vl  demeure  l'église-mère,  et  les  chapelles 
sur  le  territoire  de  Chacenay  (la  clia[)cllc  Sainl-.NÎco- 
las  dans  le  château,  et  la  chapelle  Nutrc-Daue,  prrà 
du  village),  sont  et  demeurent  lilles  de  l'égUsc  de  fier- 
Ugnolles  ;  T  le  prieur  de  fierlignolles  (tercevra  dans  le« 
chapelles  de  Chacenay  ce  qu'il  perçoit  dans  l'égiise- 
mère.  mais  le  curé  de  Bertignolles  ])ercevra  dans  ces 
mtïnics  chapelles  tout  le  revenu  curial  qui  provient  des 


I.  Ouïra  l>  diaprlh  dn  chftltaa,  il  exittail  incora  «M  aatra 
clii>p«llc  dédiéciUStinUt-Vioriie.  cldonl  U  tradition  ■  coHtné 
l«  Miiivenif.  Kile  était  sîtute  nrts  de  Cluceni]i,  en  laça  da  (M- 
t^iu.Vieu  AUCûlr  df  la  Ct'iifAlr.  où  un  rrlrnufe  ooclfMamlK 
■tructiuns.  La  cbtpeUe  castrale  «le  Saint-Kicotai était ptrotMÎaU: 
la  Mnice  divin  ne  m  foiuit  pu  ordinaimnenl  daai  la  cln|Klla 
Notre-Dame.  Voir  Introdun,,  p.  X. 
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relevailles  (exceptis  sec/is  ').  des  baptêmes  d'eafanls, 
des  visites  des  malades,  des  confessions,  des  offrandes 
de  pèlerins  (failes  de  leurs  propres  mains),  des  offnm- 
des  des  nouveaux  mariés  (à  moins  qu'elles  ne  soient 
rachetées).  Le  jour  de  la  fête  de  l'Invention  de  Saint- 
Etienne,  fôte  patronale  de  Bertignolles,  le  prieur  aura 
les  deux  tiers  du  casuel  et  le  curé  l'autre  tiers.  Le 
curé  aura  la  moitié  des  cierges  dnns  les  chapelles  de 
Chacenay  pour  les  frais  du  luminaire.  Le  cunî  n'aura 
aucune  part  dans  les  diok's,  à  l'exception  des  dîmes 
des  agneaux  et  de  la  laine,  dans  lesquelles  il  aura  le 
tiers.  Le  curé  prendra  tous  les  ans  dans  le  grenier  du 
prieur  un  demi-muid  *  de  froment  pur,  trois  setiers  de 
méteil  et  trois  de  trémois  {0°  77). 

Ce  règlement  est  ratifié  et  confirmé  en  1 206  par 
Robert  II  de  Chàtillon,  évêque  de  Langres  (n"  79). 

L'an  1205,  Erard  conclut  un  arrangement  avec  Thi- 
baud,  abbé,  et  les  moines  de  Monlicramey,  au  sujet  des 
maisons  Maceline  et  Saveric,  sises  à  Troyes.  Milon  de 
Chervey,  chevalier  et  sénéchal  d'Erard,  est  un  des 
médiateurs  de  cet  arrangement.  Tous  les  ans,  les  reli- 
gieux paieront  pour  chacune  des  deux  maisons  cinq 
sols.  Erard  demande  que  cette  redevance  soit  payée  à 
Troyes  dans  sa  maison  du  donjon  ou  château  de  la  porte 
Saint-Nicolas  (n"  161).  Il  reçoit  quinze  hvres  de  l'ab- 
baye comme  gratification  *. 

Au  mois  d'avril  1206,  Erard  doiinc  à  l'abbaye  de 


bucanae,  Scrta,  Sequeia,  éd.  Henschel. 

2,  Voir  Sott  sur  la  meturc  de  CItactnay,  p.  182. 

3.  Il  Erardus,  ifominus  do  Chacenai..  »  dansnotre(7arlui.  de 
Month'ravKij,  n»2il. 


su  uisroinE  tuinoxoLoaiocR 

Clnirvaux  les  droits  de  tcrrage  et  de  dlmc  qu'il  a  sur 
Saiitt-Usage,  et  il  conllrme  loult-s  les  doaalîuas  fatles 
i)  la  iiièuic  abbaye  \ar  ses  aitctilres  (ii*  78).  Au  inoîs 
de  juillet  |â()G,  il  signe  un  traité  avec  Thibaut,  abbé 
do  Montièrainey,  et  les  homuies  de  l'abbaye  qui  liabt- 
tent  Moiilreuil  et  Bures,  au  sujet  du  druil  d'usage  ut 
de  pàtumgo  que  l'abbaye  et  ses  honimcA  réclnmaicnt 
dans  le  bois  et  le  iÎDagc  de  Poligny  et  de  Chaufour-Les 
ri'liKÎ'^ux  réclaïQiticnt  les  mémos  droits  [wur  leurs  gron- 
gesdc  Bureset  de  Maintgèrc.  A  titre  de  graliQcalitin 
pour  cet  arrangement,  lîrard  reçoit  rcnt  livres  de  Pro> 
vins  et  Emeline  cent  sous  '.  La  m*mc  année,  aveclo 
coiiscnlcment  d'Biiielinc  do  Broyos,  il  donne  au  prieuré 
de  Noé-les-Mallets,  déftcndant  de  l'abti&ye  de  Molâine. 
plein  usage  dans  le  bois  de  Vitry-MImisé  et  dans  le 
bois  de  Férailles  (n"  80).  La  même  année  encore. 
Krard  noliiio  <jue  .Mîlun  de  Cliervt-y,  clicvalier,  d(uino 
à  l'abbaye  de  Mont  iéramey  une  renie  de  Imisseliera 
de  blé  à  (in-ndre  à  lu  Vaebnie.  |iri's  de  (Llérey.  Kmo- 
Une,  Temme  de  Miloii  de  Cliervey,  et  Milon  de  Clérey, 
clievalier,  approuvent  cette  donation  '. 

Uot'J  juin  li09,  félodes  tiaints  Apâtrcs  Pierre  el 
Paul,  Ërard.  seigneur  de  Cliaconay,  coidïmio  le»  dona- 
tions l'aites  par  ses  prédécesseurs  à  l'abbaye  de  Larri- 
vour  (n"  83). 

La  m^uuï  anQé«,  il  conrirme  toDtes  les  donations  fai- 
tes û  l'nbbaye  de  Itaosu-Fonlainc  par  Agn<*sde  Urienne, 
sa  mère,  dame  de  Cliticenay  (n'Mii. 
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Au  mois  de  juin  1211,  Erard  donne  au  prieuré  de 
Viviers,  dépendant  de  l'abbaye  de  Montiéramey,  les 
deux  tiers  des  dîmes  de  tout  le  finage  de  Viile-sur-Arce, 
à  posséder  à  perpétuité  après  la  mort  du  donateur,  en 
se  réservant  pour  lui  et  ses  successeurs  cinq  muids  du 
meilleur  vin  tous  les  ans  K  Guillaume  II  de  Joinville, 
évèque  de  Langres,  ratifie  et  confirme  cette  donation 
au  mois  d'octobre  1218'.  En  1211,  le  seigneur  de 
Ghacenay  reconnaissait  aussi  qu'il  avait  eu  tort  d'éta- 
blir un  maire  à  Viviers,  ce  droit  appartenant  au  prieur 
du  lieu  ;  Erard,  à  la  prière  de  Rolland,  abbé  de  Moo- 
tiéramey,  retire  le  maire  qu'il  avait  établi  ^ . 

Au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  Philippe, 
abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes,  déclare  que  la  mou- 
vance du  village  de  Rihé  (Riel-les-Eaux)  qu'Eudes,  sei- 
gneur de  Graneey,  tenait  de  Saint-Loup,  il  la  tiendra 
désormais  de  la  comtesse  Blanche  et  des  comtes  de 
Champagne  ;  et  à  la  même  date,  Erard  de  Gliacenay 
donne  à  Blanche  la  mouvance  de  Riel-les-Eaux  dont 
son  beau-frère,  Eudes  de  Graneey,  a  fait  hommage  à 
ladite  Blanche*. 

La  même  année  encore,  nous  trouvons  un  jugement 
rendu  par  Erard  et  sa  cour  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Clairvaux  et  contre  Hugues  de  Fontette,  fils  de  Pierre 
le  Gros  de  Fontette,  Les  religieux  sont  réintégrés  dans 
leurs  droits  qui  avaient  été  usurpés  par  le  seigneur 
Hugues  (n*"  85). 

L'an  1215,  Erard  fait  savoir  que  Milon  de  Chervey, 

1.  Dans  notre  Cartul.  de  Montiéramey,  jop  26^:  «  Erardus, 
dominus  de  Chacenaio...  » 
±  Ibid.^  n"  300.  «  Erardus,  dominus  de  Ckacegnai,,.  » 
3.  Ibid.,  n°  263.  a  Erardus,  dominus  de  Chacenaio.  » 
i.  D'Arboisde  Jubainv.,  Catalogue,  n«»776,  777. 
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(.■Jievaiier,  a  iluniii'-  àl'iibbayc  dfi  Clairvaux  droit  d'osage 
dans  SCS  pftturcs  do  Mallct.  D'un  nuire  cAté.  Gui  do 
Noé,  clievalier,  fils  de  l'ierrc  ie  lîros  de  FontcUe, 
reconnaît  le  mûmc  droit  à  l'abbavc  dans  les  [►àturagcs 
do  No<''(ii'  87j. 

Nous  touchons  à  de  graves  (événements. 

La  question  de  la  suctuission  de  Cliampagiie  s'agi- 
tait entre  la  comtesse  Dlanche  et  son  fils  Tliibaul, 
d'une  pari,  et  Krard  de  Brienne,  seigneur  de  Venizi 
et  do  Damcrupt,  et  Philippine  de  Cliampagoc.  m 
femme,  d'autre  p»rt.  Cette  dernière  pn^tendatt  élro 
l'héritière  léf^itime  <Ju  comte  Henri  II,  dont  elle  était 
la  troisième  lille.  Les  premières  opérations  militaires 
avaient  commencé  vers  la  lin  de  l'année  1213.  Erard 
de  (Ituiet'nay  prit  parti  {»our  Rrard  de  Brionneet  joua 
un  n)lc  important  dans  (-«tic  conteslstion. 

Le  |>ape  Innocent  III  qui,  le  ââ  mai  1198,  avait 
|iroclamé  que  Henri  II.  comte  do  Champaj^nc,  était 
mort  d'une  cliûte  rnnlheiircusc  en  punition  de  soo 
union  adultérine,  mandait,  le  'M  juillet  1215,  aux  ar- 
rheviii|ueâ  et  évèques  de  Franco  d'excommunier  Erard 
de  Brienne.  s'il  prétendait  s'emparer  du  ronité  de 
(ihampagnc  nonobstant  la  décision  de  l'liilip|ie-.\u)OJstc  | 
L-t  lu  c<nilumc  de  France.  Le  :)  février  1210,  le  giape 
Innw^ent  III  latice  des  bulles  pour  excommunier,  aprèf 
lesmonitions  canoiii>iues,  ceux  qui,  dans  les  provinces 
de  Sens,  Lyon  el  Reims,  (irendraient  le  jiariî  d'Erard 
t)e  Brienne  euiitro  illanclicct  Thibaut.  Le  iendcmnin. 
4  février,  une  nouvelle  bulle  est  dirigée  conlrc  le« 
vassaux  de  Blanche  et  de  Thibaut,  qui.  mampunt  â 
leur  serment  de  Ildélilé  envers  la  comtesse  et  son  lit», 
iiilhéraicnl  au  jKirli  d'Krard  de  Bricnrtc  (n'  88). 
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A  ce  moment,  les  barons  fidèles  renouvellent  leurs 
engagements  envers  Blanche  et  Thibaut  :  Eudes  III, 
duc  de  Bourgogne  ;  Milon  III,  comte  de  Bar-sur-Seine; 
Jean,  seigneur  d'Arcis  ;  Anséric  de  Montréal  ;  Ponce, 
seigneur  de  Grancey-le- Château  *. 

Toutefois,  plusieurs  barons  restaient  attachés  au 
parli  d'Erard  de  Brienne,  c'est  pourquoi  le  12  décem- 
bre de  la  même  année,  1216,  le  pape  Honorius  renou- 
velle la  bulle  dirigée  le  4  février  par  Innocent  III  con- 
tre les  vassaux  infidèles  de  Blanche  et  de  Thibaut  ;  et 
le  lendemain,  13  décembre,  il  renouvelle  la  bulle  du 
3  février,  qui  atteignait  particulièrement  les  vassaux 
compris  dans  la  province  de  Lyon,  à  laquelle  apparte- 
naient le  diocèse  de  Langres  et  le  seigneur  de  Gha- 
cenay. 

Nous  ignorons  quelle  fut  Tattilude  d'Erard  de  Cha- 
cenay  dans  des  circonstances  aussi  graves,  et  ce  qui 
se  passa  du  mois  de  décembre  1216  aii  mois  de  juillet 
1218. 

Voici  des  faits  d'un  autre  ordre  : 

Sur  la  fin  de  Tannée  1216,  Erard  déclare,  par  un 
jugement  rendu  en  sa  cour,  que  Milon  de  Beurrey, 
chevalier,  doit  hommage  à  Tabbaye  de  Mores  pour 
tout  ce  qu'il  possède  à  Beurrey  (n**  89).  Les  religieux 
de  Mores  produisirent  dans  ce  procès  une  charte  qui 
émanait  du  fameux  chroniqueur  Geoffroi  de  Villehar- 
douin,  maréchal  de  Champagne.  Au  mois  de  janvier 
1217,  Erard  prend  du  duc  de  Bourgogne  en  fief  per- 
pétuel le  village  de  Vitry-le-Croisé,  avec  réserve  des 
droils  de  Guillaume  de  Joinville,  évoque  de  Langres, 

1.  D'Arbois  de  Jubainville,  Histoire  des  Comtes  de  Champ.  — 
Catalogue,  n"'  9i2  et  suiv. 
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de  Blanche,  romlcsse  de  Oiarupagoe,  et  d'Hervé, 
comlc  de  Nevers,  sou  oucl&  (n"  SW». 

\u  mois  de  février  suivont,  du  conscntcmenl  de  sa 
Tcmme  et  do  ses  enfants,  le  baron  de  Chac«nay  donon 
au  Val-dcs-Ecoliers  lOO  sous  de  reuto  sur  ia  foiresde 
Itnr-sur-Aulw,  el  ses  dntits  sur  In  dline  de  Couvigiion 
(n'  91],  Il  dotkne  n  l'abbaye  de  Clairvaux  une  renie  de 
trente  sctiers  d'avoine,  mesure  de  Tniyes.  à  urendre 
sur  les  dîmes  i}u'il  pen^evait  h  .Montsuzain  ;  Emdine, 
su  femme,  Krard  et  Malhilde,  ses  enlniils,  n|i[trouvent 
cette  donation  (n'  93;.  Il  conllnne  à  l'abbajc  de  Mo- 
res, comme  suzerain,  les  dîmes  de  CliaufTour.  données 
ù  l'abbaye  |tar  Jean  J'Kguitly,  clievnlier  (n*  [ii).  Il 
dciime  n  l'abbayr  de  liimlancourt  plein  usage  sur  m 
terre  de  Itossancourt  pour  les  bestiaux  de  la  grange 
d'Ariette  «lui  appartient  à  l'abbaye*. 

Sur  la  fm  de  celle  mtimi  année  t:£17,  le  !t  décem- 
bre, une  trêve  ayant  été  conclue  entre  Blandie  et 
Erard  de  Orienne,  ce  dernier  désigna  HranI  Je  Chaee- 
nay  puur  èlre  arbitre  des  conti^stations  ({ut  pourraient 
s'élever  par  rap|)ort  à  l'exécution  de  cette  Irève  (n*  95); 
l'arbitre  cliuisi  par  Blanche  fut  Henri  II.  comte  de  Uv- 
Ic-Huc,  allié  d'Iiranl  île  Chai'«nay  ' . 

Le  34  février  Iâl8,  une  nouvelle  trêve  était  con- 
clue, cl  le  baron  de  Chaccnay  ligure  piiruii  lesparli- 

I,  CavtuI,  df  lluulaneourt,  a*  185.  <  Ëranliis,  iloininui  il^ 
r.icheniiio....  HCoCarlnUinébiîlauUYfois  nntnt  U«  maini  dp  M 
l'abbi  !tiiitilli-v,-iin.  tnr''-  iln  Crriiièroi  llbale-Manw). 

i.  Il>i:i  II  .<  I  1.  l'iiiliniii,  cginle  tlK  Bar-I*-Duc.  c(  il'Kt- 
racn'ir!'  !  I  .  t('iiteir.\iw.iii  II  ()e  Tralnel.  Mflllo 

liot'.ui.     '  :.  viiie.rlilerûlronlIle-KlbabeUtiki'JitM 

U«v     >!<<   j  .:    «'  ll.S'hl,  [.il.  S(l-2).l  D'nilleunHFBn  II 

uvxii  o|><jiis"  i'iii(i|i|>iiiu  il4  lireui,  cousiim  f^arituli»  dtAKliiic 
(lu  Uioj'uEi,  [eiiiiud  il'braiil  11  de  Ctiaceuf. 
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sans  d'Erard  de  Brienne,  compris  dans  cette  trêve 
(n«96). 

C'est  dans  le  cours  des  années  1217-1218,  qu'après 
les  monitions  canoniques  et  de  longs  délais,  Haymard, 
évoque  de  Soissons,  Raoul,  abbé  de  Saint-Jean-des- 
Vignes,  et  Gui,  doyen  de  Soissons,  excommunièrent 
défînitivement  Erard  de  Chacenay  et  mirent  sa  terre 
en  interdit*  (n»98). 

Le  baron  de  Chacenay,  au  mois  de  juin  1218,  entre 
dans  la  voie  de  la  soumission  ;  voulant  faire  restitution 
à  Montier-Ia-Celle,  et  fonder  l'anniversaire  d'Erard  !•', 
son  père,  il  donne  à  cette  abbaye  un  demi-muid 
d'avoine  à  prendre  tous  les  ans  sur  les  dîmes  de  Mont- 
suzain,  et  lui  permet  d'acquérir  librement  tout  le  cens 
du  flnage  de  Montier-la-Celle  qu'il  a  donné  en  fief  à 
Haton  de  Châteam-Blonard,  chevalier.  Haton  donne  ce 
même  cens  en  aumône  à  l'abbaye  de  Montier-la-Celle, 
au  mois  de  mai  1219^. 

Erard  donne  aussi,  à  titre  de  restitution,  à  l'abbaye 
de  Saint-Loup  de  Troyes,  une  part  dans  les  dîmes  de 
Montsuzain  (n®  102).  Il  a  distribué  les  autres  parties 
de  ces  dîmes  au  prieuré  de  Saint-Sépulcre  (Villacerf), 
à  l'abbaye  de  Clairvaux,  à  la  maison-Dieu  de  Neuville- 
sur-Seine,  aux  Templiers  de  Troyes,  au  curé  de  Mont- 
suzain, et  il  abandonne  le  reste  à  l'abbaye  de  Mores 
(n°  104),  avec  ragrémentd'Emeline,  sa  femme,  d'Erard 
son  fils,  et  de  Mahaut  et  Jeannette,  ses  filles^.  Au 
mois  de  juin  et  le  10  juillet,  il  avait  donné  à  l'abbaye 

1 .  Nous  ignorons  à  quelle  date  précise  Erard  fut  dénnitivement 
excommunié  par  Haimard  et  les  autres  commissaires  pontificaux. 

:2.  Dans  notre  Carlul.  de  Montier-la-CcUc,  n*"  09  et  jlî). 
«  Kgo  Erardus,  dominus  Cliaccnaii...  )> 

3.  Ibî(L,  n«  10:2. 
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do  Clajrraux  de  beaux  pâturages  sur  Ifîs  Qnages  àc 
Vitrj-,  Fonlarce,  Hligiij-  cl  Mcunille  (ii"fl7,  tOO)  ;  sa 
générosilé  n'oublia  paslcsabltaycsde  Larrivour(a"  105) 
el  de  Longuay  (ii'IOlj. 

Ënrm  Erard,  voulant  rentrer  en  grAc«  avec  le  cotnle 
de  Champagne,  «^cnl  au  papo  Honorius  III  le  ï  juil- 
let 12(8,  jure  de  se  mettre  à  sa  disposition,  et  déclDrc 
que.  s'il  forfait  de  nouveau  envers  Blanche  el  Thibaut. 
il  CAi)si?nt  à  retomber  ipso  facto  sous  les  ecnsurcs  de 
l'Kglise  (n'  98);  et  le  m^me  jour  il  notifie  «  lau*  la 
lettre  qu'il  a  adressée  au  Saint-Siège  (n*  99).  C'est  à 
ctt.  randiliuns  qu'EranI  obtint  la  lev^  des  eensures. 

Toutefois,  Érnrd  di>  Chacenny  n'exé<:uta  pas  sa  pm- 
ine&se,  ou  il  retourna  bientôt  au  parti  dont  il  s'était 
d/ïlarlié  ;  car  le  3(t  décembre  de  la  même  anafx.  1218, 
le  |ia{)C  mande  aux  trois  commissaffes  cités  plus  haut 
d'excommimier  de  nouveau  t^rard,  et  de  mettre  sa 
terre  en  interdit,  s'il  ne  faisait  [>oint  hommage  A  la 
comtesse  de  Champagne  et  h  son  fils.  Le  doj'Cfl  île 
Saint-.Maclou  de  Bar-sur-Autte  notifia  celle  bulle  k 
Krnnl  et  lui  donna  pour  dr>lai  extrême  le  15  août  f  320 
fn"  100,  III). 

Krard,  voulant  à  touL  prix  ^-viter  l'escommuuicJition. 
s'efTorça  par  son  mandalnire  de  gagner  à  sa  cauK  les 
délégués  aptistoliques.  tandis  (|uc  lui-mime  aniiait  ses 
hommes  [mur  la  Linquii-mu  croisudc  «H  gagnait  la  Pa- 
lestine avec  IVlilf!  des  l»arons  rh.impcnois  i>l  Iwtirgiii- 
gnons*. 

En  {iI8(du  Ifi  avril  12(8  au  U  avril  lil9i.  m^ 
préjknrant  à  partir  pour  la  emisnde  {f^  Jerosoltfnuim 

tî\{  lancé  la  liuîlc  de  croÎMile  te  H  no- 
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profecturus),  il  signeune transaction  en  faveur  du  prieu- 
ré  et  de  la  commune  de  Viviers  et  accorde  une  charte 
d'affranchissement  aux  hommes  et  aux  femmes  de 
l'abbaye  de  Montiéramey  :  il  déclare  qu'ils  ne  sont  pas 
soumis  à  la  taille  générale  dans  la  <:liâ{L'lit.'iiii.-  ih;  Cha- 
cenay  ;  toutefois,  les  hommes  de  corps  qui  lésident 
à  Viviers,  Noé  et  Éguilly  devront  un  aide  au  baron  de 
Chacenay  quand  il  sera  armé  chevalier,  de  même  pour 
son  fils,  quand  il  mariera  sa  iille,  s'il  est  fait  prison- 
nier, ou  s'il  part  pour  la  croisade.  Tous  les  ans,  il  lèvera 
sur  les  mêmes  hommes  seulement  deux  précaires  ou 
dons-graluits  (rogatà)  qui  ne  di'passeront  pas  In  somme 
de  cinq  sols'. 

Probablement  qu'Érard  partit  avec  Milun,  comte  de 
Ba^su^-Seine  :  or  ce  dernier,  avec  ses  troupes,  n'avait 
pas  encore  quitté  Bar-sur-Seine  au  commencement  du 
mois  de  mars  1219,  comme  on  le  voit  dans  nos  Chartes 
de  Mores  '. 

Au  mois  de  juillet  1219,  Érard  était  sous  les  murs 
de  Damielte,  dont  le  siège  durait  depuis  le  mois  de 
mai  1218,  avec  son  oncle  Hervé  IV  de  Donzi,  comte 
deNeverset  ses  cousins  Jean,  comte  de  Brienne.roi  de 
Jérusalem,  Milon  III,  comte  de  Bar-sur-Seine',  Gau- 
cher, son  fils,  et  Guillaume,  son  autre  Ois,  qui  était 
grand-maitre  des  Templiers.  Parmi  les  combattants 
liguraienl  aussi  Jean  I",  seigneur  d'A^cis-su^Aube, 


1.  Dani  noire  Cartui.  de  .Vontiéramey,  n°  291.  «  Erardas, 
dominusCIjacenaii...  ■ 

2.  K"  78,  79. 

3.  Hilon  1)1,  par  sa  mère,  était  arnire  pelit-nis  de  Pétronîlle 
de  Ctiaceoay,  femme  de  Gui,  comte  de  Bar-sur-Seine  ;  et  celte 
mËme  Pélrooille  élait  sœur  de  Jacques  de  Ctiacenay,  erand-père 
d'ErardlI. 
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que  Jacques  de  Vitn  appelle  homme  rénrrdbie  H  trh 
taillant  ^  avec  ^m  gendre  André  d'Époisses  qui  était 
cousin  issu  de  germain  de  saint  Bernard,  abbé  de 
Clairvaux.  Ces!  sous  les  murs  de  Damiette  m  exerciiu 
Damiete  qu'Érard  contribua  à  fonder  un  établissement 
de  clievaliers  de  Tordre  Taitonique,  du  consentenient 
de  son  oncle  Hervé  n**  107,  108).  Les  revenus  qu'il 
donne  seront  perçus  à  Saint-Sauveur-?n-Puisaye  et  i 
Guerchy  *. 

On  voit  que  nos  barons  ne  donnaient  pas  seulement 
au  plaisir  rentre-temps  des  combats.  Au  mms  d*août 
1219,  peut-être  la  veille  de  sa  niort,  Milon  III,  comte 
de  Bar-sur-Seine,  faisait  une  donation  aux  Templiers 
sous  les  murs  de  Damiette  in  obsùlione  Domine  '.  Au 
mois  de  septembre  suivant,  André  d'Époisses  œram 
Damieta  devant  Damiette,  donne  20  livres  de  revenus 
aux  clievaliers  Teutoniques  *.  Jean  d'Arcis,  beau-père 
d'André  d'Époisses,  donna  aussi,  probablement  dans 


\ .  Chifllet.  Diatriba  de  illuslri  génère  S.  Bernardi  dans  MigDe, 
PatroL  lot.,  t.  185,  col.  I5i3.  —  Jean  1".  setgoeiir  d'Arcb-wr- 
Aube,  était  mort  en  I22i.  Au  mois  de  juillet  de  la  même  aoiiée. 
Gui,  seigneur  d*Arcis,  frère  de  Jean  et  mari  de  Mathilde  de  Cba- 
cenay,  prend  des  arrangements  avec  son  frère  Anséric,  trésorier 
de  Langres,  au  sujet  de  la  succession  de  leor  frère  Jean  I*' 
(n«  118).  Le  5  décembre  de  la  même  année,  Marie,  veuve  de  Jean 
d^Arcis,  prend  le  titre  de  dame  de  Tumj  et  d*Arcis  (dans  noa 
Charte t  de  Beauvoir,  n«  19). 

2.  Dans  nos  Chartes  de  Beauvoir ^  n<»*  14,  15. 

3.No(um  sitomnibusqoodego  Milo.  cornes  Barri  ^dedîDeo  et  Béa- 
te Marie  et  Fratri  Fetro  de  Monte  Acuto.  niagistro,  et  alits  Fïntribiis 
militie  Templi  XXX  libratas  redditus  oe  meo  doîmaio  io  CHletti- 
ria  Barri.  Actum  in  obsidioue  Damiete,  anno  Incamatîonts  Doni- 
nice  M.  C(^.  XIX.  mense  augusti.  Testes  :  Jobanoes  de  ilretcs, 
Simon  de  Hupeforti,  Hugo  de  Thore  (Tbors,  Anbei.Bibl.iiatiOQ., 
F.  Franc,  rftwa,  fol.  127  v»). 

4.  Dans  nos  Chartes  de  Beauvoir,  n?  16. 
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les  mêmes  circonstances,  20  livres  de  revenus  aux 
Teuloniques*. 

Érard  signala  sn  valeur  sous  Us  murs  de  Dnmieltc 
et  éleva  bien  hciut  l'élendaril  de  Chacenay,  plus  heu- 
reux que  son  oncle  Hervé,  qui,  au  grand  scnndiile  des 
croisés,  lâcha  piitd  .ivnnt  le  dernier  assaut  el  regagna 
honteusement  ses  foyers  avec  sa  Iroupp.  Érard  vit 
tomber  glorieusement  à  ses  eûtes  Milon  lU  et  Gaucher 
de  Bap-sur-SeiiïL-,  ijui  moururent  en  héros  le  17  août; 
Guillaume  de  Bar- sur-Seine,  grand-maître  des  Tem- 
pliers, fit  des  merveilles  à  la  tête  de  ses  chevaliers  qui 
furent  décimés  pendant  le  siège  de  Damiettc'.  Kiiiin 
la  ville  fut  prise  le  3  novembre  1219  el  le  cardinal 
Pelage,  remphssant  les  fonctions  de  légal  du  Saint- 
Siège,  y  entra  piMcssionnellement  le  i  février  1220. 

C'est  probablement  au  printemps  de  celle  année 
qu'Érard  revint  (>ji  France.  Alors  lecomlé  de  Bar-sur- 
Seine  était  dans  \e  trouble  :  les  héritiers  de  Milon  III 
et  de  Gaucher  refnsoicnt  d'esécnler  les  testaments  de 
ces  seigneurs  cl  de  payer  leurs  dettes  ;  d'un  autre  côté 
ils  étaient  en  difficulté  au  sujet  du  rachat  et  de  l'hom- 
mage de  leurs  paris  dans  le  comté*. 


1.  Charles  de  Benuroir,  n"  19. 

2.  Eccard,  Corpus  llisi.  med.  xvi.  1.  Il,  p.  J103-IM8. 

■■i.  Le  17  mars  1330  iVilerbe,  an  4).  Le  pape  Honoré  III.  à  la 
prière  d'Hélissenile,  comlf^&se  île  lUr-sur-S«lne,  mande  A  Herré, 
évêque  de  Troyes,  de  forcer  les  héritiers  de  Milon.  comte  de  Bar- 
sur-Scine,  el  de  Gaucher,  son  Gis,  morts  apud  Damielam,  d'exé- 
culer  les  testaments  de  ces  deux  seignenrs  el  de  payer  leurs  det- 
tes. iBibliol.  nation.,  Moreau  1181,  p.  93).— Le  13  janvier  1220, 
(iérard  de  Durnay,  tlls  de  Jacques,  et  Gui  de  Senuecey  rachètent 
leiii»  parts  du  comté  de  Bar-sur-Selne  ;  et  le  29  juillet,  Simon  de 
ItoclicFort  et  Ponce  de  Cuiscaux  Ignl  hommage  i  Blanche  el  à  Thi- 
baut de  leurs  paris  dans  le  même  comté.  (D'Arbois  de  Jubainv., 
Cataiogtic.)\oir  jVol«  Dumay,  p.  179. 


Eli  rentrant  dans  «on  donjcMi.  le  liaron  rotuuitioîl 
sous  les  fuudrcs  de  l'IllgUs»  À  iV^luinncv  du  15  août 
13:20  (n"  lil).  Le  l"  novembrr,  les  (ïoriiniisaaires 
aposlolîqufs  mandent  au  doyen  dt  Saint-Mackiu  do 
(tar«ur-Aubc  ((uc  re&coiiitnuiiicatiDii  devra  être  renou- 
velée codlffi  Érard,  parce  que  los  exct'plwns  dilatoires 
mises  en  avant  par  son  [iroeureur  ne  peuvent  être 
admises  (n'  (II)  ;  et  le  3  mai's  13:^1,  le  pape  Ilouo- 
rius  Ul  fait  excommunier  délÎDilivcment  Ëranl  de  Clia- 
cenay  (n»  Hi;<. 

Cependant  le  luron  de  t'Jiavenay  ctHttinuail  si'S  libi^ 
ralitês  aux  pauvres.  Au  mois  de  jnnvier  1331,  il  Tail 
^avuir  que  Manasscs,  seigneur  de  f  ougy,  et  sa  fenuiic, 
iitit  donné  aux  reli;$ieuscs  de  Jully-aux-Nmiiiaiiis 
(Yonne)  loiis  leurs  droits  sur  les  dîmes  de  l'ulisy  (Aube), 
qu'ils  tenaient  en  flerd'Ërard  de  Cliacenay.  ÉranJ  ap- 
prouve cette  donation  comme  seigneur  des  dunes  de 
Poiisy  '. 

Mats  un  événement  important  allait  décider  la  sou- 
mission d'Ërard  de  rhacenay. 

Le  2  novembre  de  la  raÉmcanm^e  1331.  tj-ard  de 
Brienne  et  Philippine  rcnoncèreiit  à  toute  pr<-tentiofi 
sur  les  comtés  de  Cliami>agne  et  de  Brie,  à  certaines 
ciinditiiins  acceptées  pur  Blanche  et  Thibaut.  Si  lïran) 

1.  EiLo  KraldiM,  dominiu  Clia'-'nai,  nolum  facio  omnibm  nrt- 
wiiiei  ItUeras  inKpMLlurLi,  qiiod  Manaiiwru»,  domtnu*  Po^ia,  al 
uxor  ejui,  Goram  nntiis  conilituli,  (.-nnccMMrtinl  m'inutlibu*  do 
Juliaco  in  cIcinMÎnam  quic(|tii(l  )iiri»  liïbcbaal  in  dvctmi  ila  Pal' 
liiut,  quiiit  decimun  lenebunl  a  oobU  in  koào.  tlUm  wn  dona- 
tiooem  appnitiiitdii  conceilo,  L'I  autera  ralum  <t  inciiDcusium  per- 
ii»D«it  iigllll  mei  cinicter«  conOrnUTÎ.  DaUini  anna   gntw  II' 


Carlulairt  du  prirurt  <U  Jully-t'fXonnaitu,  p.  38. 
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de  Brtennc  et  Philippine  sont  infidèles  à  ce  traité,  l'i-- 
vëque  de  Lan^res  devra  les  excommunier.  A  la  même 
époque  Êrard  et  Philippine  déclarèrent  qu'ils  avaient 
ciioisi  Érard  de  Chacenay  pour  estimer  les  terres  re- 
présentant 1,200  livres  de  renie  à  eux  données  par 
Blanche  et  Thibaut,  en  vertu  du  traité  de  renonciation, 
signé  le 2 novembre'. 

Toulefois  la  résistance  du  baron  de  Chacenay  dura 
encore  un  an.  Car  c'est  seulement  le  7  mars  1222  qu'il 
lit  hommage  à  Blanche  et  à  Thibaut.  11  jura  en  môme 
temps  sur  les  Saints  Évangiles  de  se  soumettre  au  ju- 
gement arbitral  que  rendraient  Eudes  de  Grancey,  son 
beau-frère,  Érai-d  de  Villy  (Le-Maréchal)  et  Lambert 
Bouchu  à  l'effet  de  régler  les  conditions  de  sa  sou- 
mission (n*  113).  Ce  jugement  fut  rendu  le  28  mars  : 
il  obligeait  lirard  de  Chaeenuy  1°  à  prendre  l'engage- 
ment de  soutenir  Blanclie  et  Thibaut  contre  toute  créa- 
ture, notamment  contre  Alix,  reine  de  Chypre,  iille 
ainée  d'Henri  11,  comte  de  Champagne,  et  sœur  de 
Philippine  ;  2"  à  reconnaître  cette  convention  devant 
le  roi,  et  à  la  faire  attester  par  lettres  de  la  duchesse 
de  Bourgogne  et  de  révèque  de  Langres,  tous  suze- 
rains d'Érard  ;  3"  à  donner  des  cautions  de  son  enga- 
gement (n"  115;.  Le  même  jour  28  mars,  à  Islo-.\u- 
mont,  où  se  trouvaient  Blanclie  et  Thibaut  avec  leur 
cour,  Érard  de  Chacenay  accepta  les  conditions  i{ui 
lui  étaient  faites  par  le  jugement  arbitral  et  jura  d'y 
être  fidèle  (n"  114).  Au  mois  d'avril  suivant,  Ahx,  du- 
chesse de  Bourgogne,  et  Hugues  de  Montréal,  évèque 
de  Langres,  font  connaître  la  soumission  du  seigneur 
de  Chacenay  ;   de  plus,  l't^-vèque  de  Langres  déclare. 

1.  lliit.  (kl  comtes  Ac  Champ.  —  Catal.  n'"  13:K»,  i;t«(. 


»« 
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i|u'il  pxcroniiiiuniorn  Krnrd  el  rrnpppra  s-i  lerreiCint^r- 
dil,  confunniiniciil  nu  jugement  arbilral  du  28  mars, 
s'il  manque  à  ses  seniients  envers  Bianclie  et  Thibaut 
(n"  »6,  H7). 

l'Iran!  restera  fidèle  Jusqu'à  la  mort  au  comte  Thi- 
baut. Peut-ôlre  que  celle  année  même,  llii,  le  baroii 
lie  Cliacenay  acrompagn.'iit  le  jeune  comle  de  Chant- 
pagne  dans  son  expédition  inTructueuse  eu  LorraiDc. 
Le  comle  Thibaut,  de  concert  avec  Waleran.  comte  de 
LuxenitHiurfç  et  Liii)liour;j;.  cl  Henri  II,  comle  de  Bar- 
[e-Duc,  tt'nla  vaineineiil  d'enlrcr  cri  possession  de  la 
ville  de  Metz,  qui  Taisuit  partie  du  duuairc  de  sa  femme 
<;crlrudc.  coiiilcssc  de  Mclz  et  de  Dabo.  Nous  savons 
({ue  (îui,  seigneur  de  Villicrs-suus-FrasIain,  ne  s'ctiint 
pas  Irouvt-  à  celte  expt'tlitidi),  clùl  faire  réparation  au 
comle  de  Clianipagne,  son  suzerain  :  Érard  de  Chaos 
iiay  senit  de  caution  au  seigneur  de  VillicTS-sous-Pnitt- 
lain  iii"  lit))- 

L'année  suivante,  lââS,  le  baron  de  Chacenay.  par 
la  médiation  de  Jean  de  Itricniic.  roi  de  Jérusalem  cl 
son  cousin,  signait  un  acconl  avec  sa  lanle  Mahaul, 
comtesse  de  Nevers,  veuve  d'Hervé  IV.  firard  aban- 
donne la  sénécliaussée  du  Nivernais  a.  Matiaul,  et  celle- 
€J  reçoit  en  homme  lige,  pour  la  terre  de  Guerchy 
(n"  IU7.  I2U,  I37j,  Gui.  seigneur  d'Arcis-sur-Aube*. 
qui  avait  éfiousé  Malliilde,  (illo  du  sire  de  Chacenay 
(n-  1«0). 

l^inn).  au  commeniemejil  de  lii\,  ralitie  la  vente 
(le  la  ToiiH  de  Kageusc  par  son  cousin  f^rard  de  Brienne, 

I.  Gui.  Ecigneur  d'Arcit-tiir-Aulw.  dlsit  Irhn  d«  Jean  t".  Lm 
MliU-fnrinti  tl«  Cm  H  t]«  Milliildc  iJcTlvndrani  seignmrt  4e 
i:hac«D*T.  •prti  II  mort  (l'Knrd  III  et  d'Alix  àe  Cliicena}.  le 
Irife  el  le  tmor  du  MiUiilde.  ■ 
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soi^iieui'  de  Ranierupt,  à  Gauthier  Cornu,  arciiev^pie 
de  Sens.  Celle  venle  est  faite  sous  le  sceau  de  Jean  de 
Brienne,  roi  de  Jérusalem  (n"-  lâl,  H2).  Au  mois  de 
juillet  Itiâi,  Ërard  montrait  sa  libéralité  à  l'égard  de 
l'abbaye  de  Larrivour  (n'  124). 

C'est  le  23  décembre  1224  que  Thibaut  IV  fit.  avec 
le  concours  de  ses  barons,  le  célèbre  règlement  sur  le 
partage  des  ûefs  cuite  les  ciifanls  mâles  et  sur  le 
droit  d'aînesse,  lîpard  de  Charenny,  pour  des  raisons 
(jue  nous  n'osons  déterminer,  ne  ligure  pus  dans  le 
nombre  des  vingt-trois  barons  qui  ont  concouru  à  cette 
loi  ;  on  y  Irouve  Jocfjues  II  de  Chacenay,  son  fi-êre, 
Gui  d'Arcis,  son  gendre,  Simon  de  Châleauvillain,  son 
beau-frère,  Henri  de  Bar-le-I>uc,  Êrard  de  Brienne, 
Clarembaud  de  Chappes,  Gui  et  Philippo  de  Plancy, 
Manassès  de  Pougy,  Gnrnier  de  Trainel,..,  ses  alliés 
(n*  125). 

L'usage,  reconnu  comme  loi,  le  25  décembre  1224, 
réduisait  simplement  le  droit  d'aînesse  à  un  choix  en- 
Ire  les  châteaux  el  les  maisons-fortes  du  père.  L'effet 
naturel  de  cette  loi  devait  être  de  diminuer  l'influenco 
des  grandes  familles  féodales  de  Champagne.  On  verra 
plus  tard  l'héritage  d'Alix  de  Chacenay  partagé  entre 
ses  petits-neveux  en  vertu  de  l'établissement  de  1224, 

L'année  1225  est  marquée  par  la  translation  du 
prieuré  de  Belroy  ',  dépendant  du  Val-des-Ecoliers.  A 
la  prière  d'Erard  de  Chacenay,  les  moines  de  Clairvaux 
consentent  que  le  prieuré  de  Belroy  soit  Iransporté  du 

I,  Kelroi,  Aut»,  srrontll'sement  el  canlon  de  Bar-sur-Aabe. 
commune  tin  iJayel.  Relies  du  prieurâ  de  1:22^  :  Cellier  qui  se 
compose  de  deux  nefs,  diucune  du  Jeux  travées  de  8  mèlres  de 
lungueur,  7  mètres 411  de  largeur,  4niâtres  IS  de  hauteur. Pincine 
dn  XIV'  fiëcle,  seule  partie  conservée  de  \i  chapelle.  Pièce  ToQtée 
en  berceau,  si^rvunl,  uît-on,  auireroisde  sacristie:  lianteur,  4  mè- 


premier  eni[ilar«inAnl,  eonmi  pim  l«rd  mnm  le  fMNn  de 

Btlroy  If  Vie:,  dans  la  vallée  de  Jttach^rt»  ((uî  i\aU 
été  donnée  par  Erard  è  l'abbaye  de  Clairvaiu  ;  mais  É 
condition  que  lea  religieux  de  Belroy  ne  serool  pas 
plus  de  seize  avec  leurs  serviteurs  cl  qu'ils  ne  pourrool 
pas  avoir  plus  de  trente  vacbes  ou  veaux  (a*  126). 

En  (£26,  ^rd,  avec  le  eonsenlemenl  d'Enidiae, 
confirme  l'abbaye  de  Clair>-aux  dans  la  possnska  de 
tout  ce  qu'elle  a  pu  et  pourra  acquérir  daoa  ses  Befe  ; 
et  aussi  de  tout  ce  ([u'cilc  o  pu  et  {lourra  acquérir  de 
ses  liommes  lie  corps,  sauf  crrtaines  réserves  (n*  128). 

Celle  même  année,  Hajul,  abbé  de  Clairvaux,  Tait 
savoir  que  deux  grandes  marmites  ont  été  Tailes  pour 
l'AumAitc  de  la  {>ortc  de  l'obbayc.  Tuoe  runtieul  sept 
muids  cl  l'aulre  ((uolre.  La  première  a  été  faite  des 
dons  de  Hélissende,  comtesse  douairière  de  Bar>sur- 
Seine,  et  d'isabeau  de  Dreux,  dame  de  Chàleauvîtlain, 
la  in6rc  d'Emelinc,  Teiiime  d'Erard  de  Cliaceiiay;  et  la 
deuxième  provient  en  majeure  partie  des  libéralités 
d'Atix,  de  la  dame  de  Jully-sur-Sarcc  cl  de  la  dame 
deChaccnay  (n«l27). 

Le  nom  d'Erard  de  Cliaeeiiay,  d'après  la  Chromqwe 
de  Philippe  Mousquet,  se  rattache  à  un  évènemenl  eu- 
ricus  que  nous  ne  pouvons  pa^iser  sous  «lence.  En 
I23n,  un  im|i03lciir,  uummé  Bertrand  de  Aaiiu,  jetait 
le  trouble  dans  la  Flandre  en  sse  donnant  pour  Bau- 
doin IX,  père  de  la  comtesse  Jeanne  '.  Bertrand  se  fil 

irei  :  lunsDCiir,  r>  taHm  GO  ;  Urg'iir,  4  mèlr* *  00.  Sccoodt 
pièca  égtUmont  lodtée  el  «tteiunl  i  U  nremièra  :  luulnir,  t  nè- 
Int  :  longucar.  K  mètres  ;  Itr^eur,  I  inetnt  1^  :  une  purlkn  fato- 
fiae  de  deui  métro  wf  tait,  ilit-on.  à»  pfiwii.  D>m  Im  béUniciiU 
d'bibiUtlan  d'mijiMinJ'Iiui  quelque*  biitd  Ou  xiii*  *lèclc. 

1.  BeiuiloinlXfiilpriMDnierlel5«frilllUSMuiteiniiind'An- 
tlrinople  dont  il  raiuille>i«E«.  mourut  l'innée  suinnie  dimlnlm. 
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un  grand  parti  dans  la  noblesse  et  parmi  le  peuple. 
L'an  1226,  son  imposture  est  solennellement  prouvée 
à  Péronne,  en  présence  du  roi  Louis  VIII.  I!  prend  la 
fuite  et  se  sauve  en  Bourgogne,  déguisé  en  ménestrel; 
mais  un  jour  il  est  reconnu  par  Krard  de  Cliacenay  au 
clifiteau  de  Rougemont,  on  il  chantait  des  vers.  Le 
sire  de  Chacenay  le  fit  saisir  et  reconduire  en  Flandre. 

Enirelsni  viat  uoe  nouviele 
A  la  r.omlesse  lormeDl  bielf;. 
Que  pris  esioil  li  barmure 
Lî  faus  queas  li  fam  Bmperere, 
Hessire  Ërars  de  Cassoaai 
L'avoii  relenii  par  assai 
A  Roagesmonl  en  ua  nsiel 
Vilcanloilel  d'unel  deh... 

La  comtesse  Jeanne  fil  promener  l'imposteur  par 
tout  le  pays,  et  enfin  Bertrand  fut  pendu  à  Lille,  par 
jugement  des  pairs  de  Flandre. 

Au  mois  de  septembre  Hâ",  Erard  donne  aux  reli- 
gieux de  Beiroy,  avec  le  consentement  d'Emcline,  sa 
femme,  et  d'Erard,  son  fils,  tout  ce  qu'il  possède  dans 
les  dîmes  de  Cliauffour  et  d'Argançon.  cl  le  droit  de 
jrâturage  pour  viiigl  vaclies  sur  lesfinagesde  Vitry  et 
de  Bligny,  avec  certaines  réserves'. 

1.  Philippe  Mousquet,  fAroniqu^.— GeoITroyde  Villehirdouin, 
Hist.  de  Conitantinople.  p.  333. 

2.  1237  septembre.  Efifl  Erardus,  Chacenay  dominos,  notum 
facio...  quod  ego  dedi  et  bénigne  concessi  ob  remedium  ininM 
mee  el  uxoris  mee  Hameline  ..  id  puram  et  perpeluam  elemosî- 
nam  Deo  et  Kratribus  de  Biauroy...  qiiicquid  liabebam  in  décima 
de  Chauffour  et  qijici|uid  lubebam  in  décima  Derganeun  libère 
et  absolute  possidendum.  Item  ..  usiiarium  ad  pasturandam  Un- 
(uinmodo  vii-inli  vaccas  in  fmagio  de  Vilreio  et  in  Qnaeto  de  Bli- 
gneio,  excepta  forestaquesita est interFontardam  et  Cnacenaiam 
cum  suis  appendiciis,  encepto  Le  Pay  et  la  Vente  et  Tancon 
Larri,  foresta  de  Bligneio,  Boeiquant,  cum  appendiciis  eornni  ; 


Ï8*  1lI^T01i!E  ilHRWOt.riOli.ilT. 

L'auuéc  suivaiito,  Eran],  avec  le  «HisenteDient 
d'Emeline  et  de  ses  fils  l->anJ  et  Hugues  ou  Muet, 
(luiine  à  l'abbayr  de  Mores,  au  [trolit  de  la  ferme  appelée 
le  Moului'Gunùcr,  droit  d'usage  dans  les  bois  tjuc  It 
seigneur  de  Cliacenay  a  également  assigni^s  â  ses 
hommes  de  Vilry  el  d'Eguilly.  Il  dumie  aussi  à  l'ab- 
baye la  renie  d'un  inuid  d'avoine  dans  les  corilumes 
du  bois  de  Montreuil  (ir  liA/. 

En  iii9,  Erord  signe  avec  l'abbaye  de  Mol^me  des 
lettres  de  (larifigc ,  en  vertu  desi^uelles  les  serfs 
d'Erard  qui  linbitent  Essoyes  [tourront  se  marier  libre- 
ment avec  les  serves  de  l'abbaye  de  Moléme  qui  habi- 
tent Essoyes,  et  n^iproiguement;  à  cuudilion  que  les 
enfiinlsquinailriml  de  ces  mariages  seront  parlag*!s  par 
moitié  entre  Erard  et  l'abbaye  (n"  i:)!).  Ce  partage 
établi  à  Essoyes,  et  omnu  sous  le  nom  de  voiumunauié, 
deviendra  le  type  d'aut  res  communautés  «luî  serunt  éta- 
blies à  Berliguolliw  (n"  i:t9).  à  Foligiiy  hï"  140^.  elc. 

Au  mois  de  mars  et  au  mois  d'aoftt  liSO.  Erard 
règle  des  conventions  de  même  nature,  au  sujet  dc« 
hummei  de  corps,  avec  les  abbayes  de  Saint-Loup  de 
Tniyes  el  de  Monliéramey  fn"  142.  134). 

Au  mois  d'août  1  i3i ,  Erard  reconnaît  it  l'abbé  de 
Moléme  et  au  prieur  de  llerliguollcs  le  droit  de  pré- 
senter à  révëi|uc  de  Langées  le  curé  qui  desservira 
l'église  paroissiale  de  Bertignollcs  et  la  chapelle  de 
CliDccnay  ;  il  reconnaît  en  même  temps  que  l'égJiso  de 
Hcrtignolles  est  l'égliso-mère,  et  que  les  chapelles  sur 


iDolùw.  uinrii  OMe.  et  Uorrtnli,  lilii   mâL.Actuiii   &mio  ([ralie 
milteiimo  CU°  vic^sinM  Mptimo,  mcriH  teplcmbru. 
Arcliiv.  de  t'Aube,  Ongin.  ;t  II  I . 
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le  territoire  de  Ghacenay  sont  fiiies  de  l'église  de 
Bertignolles,  selon  Taccord  de  1205  (n^*  77,  i35).  Le 
1 7  septembre  de  la  même  année,  Erard  renouvelle  la 
promesse  de  fidélité  qu'il  a  faite,  le  28  mars  1222,  au 
comte  Thibaut  IV  (n»«  114, 136). 

En  1231,  Erard  règle  des  intérêts  avec  Gui  ou  6ui- 
gue  V,  comte  de  Forez,  devenu  comte  de  Nevers  par 
son  mariage  avec  Mnhaud,  veuve  d'Hervé  lY  et  tante 
d'Erard  de  Ghacenay  (n""'  120,  137).  Enfin  la  même 
année,  Hugues  IV  duc  de  Bourgogne  S  fait  savoir  que 
son  très  cher  cousin  Erard,  seigneur  de  Ghacenay,  a 
vendu  ses  moulins  d'Essoyes  à  l'abbaye  de  Molême 
(n'»  138). 

Erard  lui-même  notifie  cette  vente  qu'il  a  faite  avec 
le  consentement  d'Emeline  et  de  leurs  enfants  Hugues  et 
Alix.  Gette  vente  comprend  les  moulins  à  grain,  les 
mouHns  à  foulon,  la  maison  du  vieux  moulin,  les  trois 
chemins  qui  conduisent  auxdits  moulins  et  une  mai- 
son voisine,  (eus  ses  droits  de  justice  dans  ces  mou- 
lins ;  ils  sont  et  demeurent  bannaux,  c'est-à-dire  desti- 
nés au  ban  ou  district  d'Essoyes,  et  chaque  habitant 
est  tenu  d'y  faire  moudre  son  grain  et  de  payer  la  re- 
devance d'usage  ;  le  seigneur  de  Ghacenay  ou  ses  suc- 
cesseurs ne  pourront  construire  ou  acquérir  un  moulin 
inclusivement  de  Loches  à  Verpillières.  Prix  de  vente  : 
sept  cents  livres  de  Provins  fortes,  et  vingt  livres 
données  à  Eineline  pour  son  consentement  (n^'  140, 
141). 

Au  mois  d'octobre  123i,  Erard  et  Emelinc  fondent 


i.  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  épousa,  en  1229,  Yolande 
de  Dreux,  lille  de  Robert  III.  comte  de  Dreux,  qui  élait  cousin- 
germain  d'Emeline,  femme  d'Erard  de  Ghacenay. 


tSt  msToiiii:  ciino!(OLoaiocK 

leur  anniversaire  au    Val-des-Vi^es,   sur  le  finnge 

irAillCT-iile*. 

1232.  Erard  fait  savoir  que  Beniard  de  Moateui]  a 
vendu  aux  dievaliers  du  Teinple  cenl-vingt  nr|iciils  de 
bois  qu'il  lenait  en  fief  de  Gaulliier  IV,  camle  de 
Bricnne,  dans  ta  forêt  dite  /i  Batetz.  En  qunlité  de 
lieutenant  du  comte  de  Brienne,  son  cousin^.  Erard 
de  Chacenny  Iransfurme  en  lerre  eensuelle  ces  cent- 
vingt  arpents  qui  étaient  auparavant  terre  féodale 
(nMiS). 

En  {i'-i'-i,  le  i>eigncur  de  Gliacenay,  qui  avnil  donné 
au  prieuré  de  Bclmy  les  dîmes  de  CliaulTour  et  d'Ar- 
gan^'on,  au  mois  de  septembre  iitl,  fait  savoir  que 
cette  donation  a  été  approuvée  par  Robert,  curé  de 
Viviers,  qui  abandonne  les  droits  qu'il  avait  sur  les 
dîmes  en  question'. 

Au  mois  de  décembre  1i3:t,  Clércmbaud,  seigneur 
de  Chap{>cs.  vendit  à  Tabbaycde  Larrivour,  moyennant 

I.  OcloEira  \'33î.  ■  Ego  Enrdus,  ilominai  de  Chaeenay..  tgn 
Unile  et  xiiwnBii  Amelinc.  uxorit  inee,  dcdi  «l  beoigoe  coocetri 
uti  remedium  «nimarum  nuclrariim.  .  in  |>erp«tuiiii  elemoilnim 
munialibus  de  doino  UatrU  S>lvito(U  juilt  Etirnim  tuiwr  Alb«m 
usuarium  ad  ntmiis  jacens  et  morluum  ad  comburondum,  teoNt  In 
die,  id  uniiD  bigim  duorum  equorum.  viditlicet  tn  b)«co  illu  qai 
diciliir  Boniiuani...  (Bibliothèque  du  Grud-Simiiuirt  ih  Lan- 
gru,  mi.  Mathifu,  kv,  617  l-^l^es  ViRilei  et  enniveiMirei f'ac- 
quilUiealencure  au  Val-ile*-Vignei  par  lea  religieux  «ta  Uair- 
wuien  1709.  /6tJ.,  iv.  eiJt. 

i.  Gauthier  IV.  dit  le  Grand,  lils  puin«  de  Ûaulbier  l|[,4liii 
■Ion  en  Palestine,  oi'i  il  dcnnt  comte  de  Jklh.  et  illusln  ton  Docd 
par  do  glorinui  exploit*. 

3.  Man  1232  |r.  si).  Kgo  Krardui,  dominui  Chaceoiii,  oolani 
taclo...  qund  dominuiRobertuide  Vir^n  preiUler...  eieniMlnani 

Juatu  Fratribui  II.  Marie  de  ttttroijuxU  Ittegneyum,  lampiiden 
ici.  videlloïl  in  deciini*  de  Cluiufur  et  tiae<jwi^vn.  iiudaTii  el 
anprobxrit  ot .,  quicquid  juris  in  illJs  bibcbat.  sine  allqua  n- 
ctamaiioni'  in  potleruni  quilavit...  Actom  annu  Domlai  il*  (X* 
WX'Kcundu,  mente  marcio.  lArclii*.  del'Aube,  Oriifin-SU  t.> 


I 
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560  livres  de  Provins  fortes,  une  renlt;  de  quatre  muids 
de  grain,  mesure  de  Troyes,  qwe  les  religieux  lui  de- 
vaient sur  leur  ferme  de  Beaumont  ;  celte  rente  rele- 
vait en  fief  de  Gauthier  IV,  comte  de  Drienne  '.  Érard 
de  Ghacenay,  lieutenant  du  comte  de  Brienne,  promet, 
en  mettant  en  gage  2U0  livres  de  Provins  fortes,  de 
faire  ratifier  celte  vente  par  le  comte  de  Brienne,  dans 
les  six  mois  qui  suivront  son  retour  de  la  croisade^. 
L'an  1234,  au  mois  d'octobre,  Érard,  avec  le  con- 
sentement d'Émeline,  affranchit  le  village  de  Vitry-le- 
Groisé.  Mais  celle  cliarle  d'affranchissement,  comme 
celle  qui  fut  accordée  par  Krard,  en  1218,  aux  serfs 
du  prieuré  de  Viviers',  exprimait  aussi  des  réserves 
qui  laissaient  encore  les  serfs  Laiilables  à  volonté,  en 
certaines  circonstances  :  1°  quand  le  seigneur  de  Gha- 
cenay était  reçu  chevalier,  2"  de  môme  quand  son  fils 
était  reçu  chevalier,  3'  «  et  se  je  marioje  ma  fille, 

1.  Arcliiv.  (le  l'Aolw.OW^in.  F.  Larrivonr. 

2.  iai3.  Ego  Erardus,  dominiis  de  fftacfHov.  notum  facio... 
quod  ego  me  debilorem  conslituo  ecclesie  et  FratrIb'iE  de  itipa- 
lorio  de  ducentis  tibris  pruTiniensiiim  fortîiim  et  redditorein  bann< 
rum  et  legalium  paifiorum  cj^iie  potenint  ducî  et  porUri,  ijiioil  no- 
bilis  TÎr  Lia  rem  bail  du  s,  domiiiu»  de  Capis,  vel  heredes  sui  fucient 
tuudare  et  concedere  viro  nobili  Gualtero,  comili  Brene,  infra  sei 
menses  postiiiinm  redierit  in  terra  Brene,  vendilionem  quam  Teci! 
idem  Cl»rembaudu3  eisdein  Fratribus  de  quatuor  modiis  bladi  qui 
ei  delwbantur  ab  eisdein  anniiatim  im  perpeluum.  Qui  etiam  qua- 
tuor modii  erant  de  feodo  comilis  Rreno,  ila  quod  dictus  cornes 
de  coDcesiione  illa  et  lande  litteras  suassigillosuosigiltalas  faciet 
et  dabil  Fralribus  de  Hinalorio.  Quod  si  conrigerit  dictum  cotni- 
lem  mori  antequam  redirel,  nicldlamiiius  teneor  reddere  dictis 
Fratribnî  de  Riitatorio  preJictas  ducenlas  libras,  vel.  sicnt  dictum 
est,  bone  gagia  ;  niai  iili  ad  quos  diclura  Teodum  deberet  dcvenire 
intra  aex  meases  post  moriem  dicti  Sualteri  diclain  veudilionem 
lauilarenl  et  concédèrent  et  iiide  tilteras  anas  facerenl  et  darant 
predictis  Pralribiis  de  Ripaiorio.  Quod  ut  laliim...  Actum  anno 
gr.ilie  H"  0>  tricesimo  tercio.  (Arcbiv.  de  i'Aube,  Ordjin.  F, 
ÎLarrivour) 

3.  Voir  plus  baul,  p.  220,  SSI. 


i'U  insTOlKE  glIHOSOLOGIOUB 

4»  ou  se  j'ostoie  pris  de  guerre,  ■  5°  s'il  fnil  le  * 
(l'oulrcmer,  «  ils  sont  tenus  à  moi  aytter  à  ma  l 
raisonnnblement.  Biï  l'an  do  grâce  M.  (X.  «l  XX!Ol!f,'" 
ou  mois  d'or.toIiPc  '  ». 

Eu  12:t6,  Ërard  scelle  deUK  charlr^  de  donation  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Clairvaux  (n*  146),  i-t  des  Tem- 
pliers de  Ti-oyes  (n'  I  \H). 

Los  derniers  Jours  du  seigneur  de  Cbacenay  vont 
se  trouver  mêlés  è  de  grands  événements.  L'incons* 
tant  Thibaut  IV,  roi  de  Navarre  cl  comte  de  Cbain- 
|>ag[io,  venait  de  marier,  le  tS  août  12^'),  à  ChAteau- 
Thierry,  sa   fill'i  Hlancbe,  qu'il  avait  eu  il'Agnès  de 
HcHUjeu,  avec  Jcati   le  Roux,  lits  de  Pierre  de  Dreux, 
dit  Mauclerc.  dut;   île  Bretagne.  La  dot  de  Blanche  I 
romprertait  imw  [Kirtioii  du  comté  du  Perche,  prove- 
tiimt  de  l'héritage  de  Guillaume,  t-vëi]uc  de  Cbilons- 1 
sur-.Manie  ;  et  de  ijIus,  Tliibaut,  au  mépris  des  droite  I 
du  Dis  qu'il  allait  avoir  de  .Marguerite  de  Bourbon,  os-  | 
surait  à  Blanche  par  coutrat  de  mariage  la  successioo  I 
au  IrAuc  de  Navarre.  Jean  donne  en  douaire  â  Blanche  1 
le  tiers  tic  la  terre  qu'il  |»osst'de  en  Bn^tagne  et  la  moi-  | 
tié  de  celle  i|ue  Pierre  possède  en  f rance  et  en  tJutni*  I 
pngtie,  cl  de  plus  la  châlrjiu  de  la  Fère.  lllrard  de  Cba* 
cenay,  qui  par  sa  femme  apparlennil  à  la  famille  de  1 
Dreux,  tlgure  avec  Henri  II,  comte  de  Bar-le-Duc,  Tho- 
mas de  Coury,  Siirion  de  (^li&tcjiuvillaîn,  Gérard  de 
Durnoy,   Ketiaud   de   Cluùst'ul...  p.inni  les  cautions 
fiiurnies  par  Pierre  de  Dreux  a  Thibaut  jvjurgnmnlir  ' 
ruccouiplisscment  de»  clauses  du  coulral  de  mariage, 
h^rard  signe  son  engagement  au  mois  d'avril    li-Kl  ] 


t..V  143.  -  Pilliun.  LeiCoi 
éJ.  Itifit,  p.  U. 


1  du  baiUûtt  é»  Tnfts^i 
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(n"  li7}.  Mais  l'union  célébfée  le  15  noùl  à  CliiiLeau- 
Tliicrrj',  avait  été  célébrée  sans  l'assentiment  de 
Louis  IX.  roi  de  France,  c'est-à-dire  contraircmenl 
aux  usages  féodaux,  d'après  lcsi{ucls  aucune  femme, 
propriétaire  ou  héritière  présomptive  d'un  l'ief,  ne  pou- 
vait se  marier  sans  rassciitimeDi  du  suzerain.  Le  tvi 
avait  donc  envoyé  sommer  le  comle  de  faire  répara- 
tion, cl,  faute  de  réponse  satisfaisante,  il  avait  coavo- 
qiié  ses  vassaux,  à  l'exemple  du  comte  de  Cliampayne. 
Car,  dès  le  13  avril,  Thibaut  faisait  alliance  avec  le 
comte  de  la  Marche  et  avec  tous  les  seigneurs  qui  s'é- 
taient portés  caution  de  l'exécution  du  contrat  de  ma- 
riage signé  à  Cliàteau-Thierry  ;  de  plus,  il  donne  aux 
barons  champenois  et  à  tous  ses  vassaux,  l'oi-dre  de 
se  trouver  réunis  en  armes  à  Meaux,  Irt  10  juin  *.  Le 
seigneur  de  Cliacenay,  qui  faisait  nécessairement  par- 
tie de  cctle  ligue,  se  reudîlil  à  l'appel  de  son  suzerain, 
ou  déjà  était-il  frappé  par  la  maladie  qui  devait  l'enle- 
vcr  quelques  jours  plus  tard  ?  Nous  savons  seulement 
qu'Érard  II  mourut  le  iG  juin  1236  (n"  U9,150j;  et 
son  corps,  porté  h  l'abbaye  de  Clairvaux,  fut- déposé 
dans  la  chapelle  dite  plus  tard  de  Larrey  ou  des  Car- 
dinaux blancs*.  Nous  avons  donné  son  cpi[aplie(n'  )  l!)J. 

1.  D'Atboia  de  Jubninv.,  llùl.  dct  comlea  de  Champ..  IV,  271. 

2.  CeUe  citapelle  a  été  futiilée  |inr  Renaud  de  Grancoy,  Boi- 
I   gneur  de  l^airey. 

Février  1263  (r.  st.)  "  Epo  RenaudusdsGrance}o,  miles,  dutiii- 
nus  de  Larrt...  •  il  rait  la  nuliiicalion  suivante  :  <  Ef^o  deili  et 
L-oncessi  ia  pitram  et  per|>eluaiD  eleniosiiiam  Deo  et  Ueale  Marie 
et  ï'ralribus  Clurevallis...  ad  opus  capelle  quam  edificavî  in  dida 
Clarevalle  in  liunore  boati  Petti,  apostoli,  pro  anime  wea  et  antc- 
ceuuniin  meunim  et  eonim  ([ni  ud  presens  in  dicta  capella  re- 

Siaiescunt  animarum  remedio  et  salule,  XV  libras  pnivinensiiim 
urtium  anoui  et  perpeliii  reddtlu.t,  pro  qiiibus  XV  libris  eisclem 
CUretallensibus  furnum  mcum  bannalem  de  UU  la  Pittiite  (voir 
n"  lii)  in  qua  villa  ego  solus  liabeo  doiainiuin  temporale,  in  ei> 


S36  UISTOIRB  CIlROSOLnGlQUK 

Nous  connaissons  cinq  enflints  qui  naquirent  du  dm- 
i-iag:e  d'Ërard  ei  d'Emmelino  :  Hugues  ou  Huet  :  Êrwà, 
qui  continua  la  succession  de&  seigneurs  de  Cliaccnay; 
iVathilde  ou  Mahiiiit,  qui  fut  niuriéfî  à  Gui,  seigneur 
d'\rcis>sur-Aube  ;  JeauMtte.  qui  ligure  dans  un  acte  du 
mois  de  juin  lil8  :  cl  Alix,  qui  succédera  à  ses  rrère» 
lingues  cl  Krard  III,  comme  dame  de  Cliaceiiay. 

Vil.  Ilucui:»  ou  HiTCT.  —  Éraha  UI. 

(I2ati.  — 4  juillet  X^im.)  Au  mois  de  février  1237, 
Hugues,  seigneur  de  Cliacenay,  qui  avait  vendu  la 
coupe  du  bois  Dervel.  finiige  de  Lusigny.  aux  rdi- 
gieux  de  Saint-Loup  de  Troyes,  pour  le  prix  de  900 
livres,  donne  quittance  de  cette  somme  aux  religieui 
et  se  tient  pour  iniégralcment  payé  fo'  131). 

En  1 240,  au  mois  d'ooùl,  sous  le  sceau  de  Hobert  III 
de  Torote,  évèque  de  Langres,  Hugues,  seigneur  de 
Oliacenay,  avec  le  roiisnilenieid  d'Ëmeline.  sa  mère, 
dame  de  Chacenay,  fonde  sept  chapelains  pour  desser- 
vir les  trois  clmpclles  >olre-nnme  et  Saint-Nicolas  h 
(lliacenay,  et  la  chapelle  castralc  de  itliguy.  Il  donne 
en  rentes  annuelles  aiïeclécs  à  cette  fondation  : 
toutes  les  dîmes  de  1»  grange  de  CliaulTour  ;  quinze 
livres  de  Provins  sur  le  ]>éage  d'Essoyes  ;  soixante  sols 
sur  les  cens  et  les  abonnements  de  Chacenay  :  de  plus, 

usu  el  in  eisdein  aJMnriU  in  quibiia  haclenut  tvnuî  dicUim  tnmuin 
pro  \  libris  pnivÎDensiiim  lortiuiu.,.  Volui  intupcr  et  coftceatt 
miod  qiitcnmqiie  ftiaril  ijuinin»»  dirU  vilk  d«  HU  l«netlar  «iMiam 
(.lirevtllcnribiis  provIUere,  in  domii  «l  loco  taOlcirtiU  kn  Hict* 
vilU  id  maniMiitum  et  t«f>an«ndum,  nan««et  tt(ina  *i  omnta  ilia 

Ïie  necesHrit  fiitrint  >d  apui  dicil  luroi...  Actuin  inmi  Itoatai 
.  Cl'.    L\.  «ecundo.  m«nM  februirio.  >  Archi*.   d«  l'Avfet^ 
f jirt.  :t  H  136.  liXmu*  de  ms. 
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pour  le  luminaire  de  la  chapelle  ^'olre-Danie,  et  de  In 
chapelle  Sainl-Nicolas  qui  est  dans  le  château  de  Cha- 
cenay,  il  donne  les  cens  des  prés  de  Vitry,  un  niuid 
de  grain  (4  seticps  de  froment  et  8  d'avoine)  à  Bligny, 
la  troisième  part  des  dîmes  du  mémo  village  ainsi  que 
de  Beiroy  et  de  Poson.  Cinq  des  sept  chapelains  des- 
serviront les  chapelles  Notre-Dame  et  Sainl-Nicolas,  et 
deux  seront  pour  le  service  de  la  chapelle  de  Bligny. 
Le  costume  de  chœur  sera  le  simple  surplis,  de  plus 
ta  chappe  monastique  de  la  Toussaint  à  Pâques.  Les 
fhaficlains  célébreront  la  messe  tous  les  jours  et  réci- 
teront les  heures  canoniques.  Hugues  et  ses  succes- 
seurs auront  le  droit  de  conférer  les  chapellenies  quand 
elles  seront  vacantes.  L'office  sera  célébré  dans  la 
chapelle  Saint-Nicolas;  cependant  l'un  des  chapelains 
fera  l'office  dans  la  chapelle  Notre-Dame...  {n'  152). 

Au  mois  d'août  1243,  KmelinCj  dame  de  Chaceuay, 
confirme  à  l'abbaye  de  Monlicramey  le  droit  d'usage 
et  de  pâturage  dans  les  bois  et  finage  de  Poiigny  et 
de  Chauffour,  droit  accordé  à  l'abbaye  au  mois  de  juil- 
let 120G  par  Èrarà  H,  son  mari  (n"  154). 

En  li44,  l!)lisabcth,  dame  de  Graiicey,  veuve  d'Eu- 
des, seigneur  de  Grancey  et  frère  d'Kmeline,  renonce, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  à  certains  di-oils 
qu'elle  avait  aux  Pays  '.  Elle  rect)it  de  l'abbaye,  pour 
cet  arrangement,  cent  livres  de  Provins,  qui  devront 
être  employées  dans  l'intérêt  de  ses  enfants  mineurs. 
Hugues,  seigneur  de  Ghacenay,  neveu  d'Klîsabelli,  ré- 
pond pour  100  livres,  et  Guillaume  de  Ghamplilte,  vi- 
comte de  Dijon  et  frère  d'I'-lisabeth,  répond  pour  SO 
hvrcs...  (n"  i5(i). 

].  iCommune  de  Saint-l-sage,  Aube). 


c 


m  itiSTOtns  cintoNcii-uGioti; 

1247.  A  c«tlp  date  le^  documeiils  i|uc  nous  rtinrai»- 
soiis  se  taisent  sur  Hugues  ou  Ilurl,  scij^eur  de  Cba- 
cmmy,  et  l-^ranl  III  H[)|iiiru[t  tlatts  iiu6  oluiit»,  minnie 
seul  seigneur  (le  (Uiac4>na). 

En  1347,  soiis  le  sceau  d'Ernnl,  seigneur  de  Clia- 
ccnay,  lloudouin  de  ArrolU,  chevalier,  amodie  à  l'ab- 
l>syc  de  Lsrrivour.  moyennant  trcnte-deux  sctit-ndo 
Immeiil,  iDules  les  dîmes  qu'il  possède  dans  le  Def 
d'Krard  do  i'.hac^nay  sur  les  nuages  de  Lnubressel, 
Chsnipij{»y  et  Hiiques  ;  Erard,  comme  suzerain,  op* 
{irouve  cette  amudialiou  '. 

Au  miùti  du  juitli-t  l2iK,  Krani  rroonaail  que.  pottr 
l'iime  de  son  pire,  il  doit  tous  les  ans  un  muid  de  Tto- 
ineut  à  i'abbaye  de  Clairvaux.  Il  livrera  c«4lc  renie 
dans  suu  grenittr,  à  Chacenay,  tant  ({u'EfneUnr,  ta 
mère,  vivra  ;  quand  Emciline  sera  morte,  les  rdigietn 
de  Clairvaux  prélèvcn)t)l  ce  muid  de  Iromeat  sur  les 
rentes  en  grain  du  seigneur  de  Cliacenay  à  Vitr)-lc- 
Crois»^  (n*  IfW).  A  Ih  même  époque  (juillet  12\8), 
Krard  donne  un  de  ses  liommes  de  corpi;.  Pierre  Cha- 
lier.  de  Bu)uières.  au  prieurû  de  Vivicrt.  ti  U  seule 
condition  que  cet  liomme  paiera  an  seigneur  de  Ch»- 
cenay  le  rogatum  selon  la  coutume  des  lioinines  <le 
Viviers  *. 

Emelinc  do  Broyus.  veuve  d'Erard  II,  qui  vîvsit 
encx>re  au  mois  de  juillet  li&K  (n"  IK8,  159),  était 
morte  au  mois  d'avril  1 2t9  m"  KiOj. 

Erard  111,  héritier  de  la  valeur  guerrière  des  Cïta- 
cenay,  fui  un  dos  b^ruâ  de  1.1  sixièoie  croisade,  la 

1.  Ardiit.  il«  TAube.  F.  Utrivour, 'Jrjjrin. 

i.  \ltna  notre  Carlul.  Ht  VvnUframry.  il»  3«i.  .  Ermrdat,  Ai- 
minui  Chacfnai...  •  Voir  plat  hlDt  U  cliarte  <l'ilTrwielil*Mrocnl 
de  Viiioro,  p.  SO,  221. 
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première  de  saint  Louis.  Le  seigneur  de  (^Iliacenay 
quiUa  son  donjon  au  mois  de  juillet,  après  avoir  cliargé 
Renaud  de  Grancey,  seigneur  de  Larrey,  de  garder  la 
terre  de  Cliacenay  (n°  160).  Plusieurs  de  ses  parents 
faisaient  partie  de  la  croisade  :  Hugues  IV,  duc  de 
Bourgogne  ;  Jean  I",  comte  de  Dreux  ;  Gaucher,  banm 
de  Donzi...  Érard  s'embarqua  avce  l'arnièc  royale  à 
Aigues-Mortes,  le  25  août.  Le  roi  et  ses  troupes  ayant 
passé  l'iiiver  en  Chypre,  arrivent  devant  Damiette,  la 
clef  de  lÉgyptc,  le  4  juin  1249,  mcllent  en  fuite  les 
infidèles  le  lendemain,  et  entrent  dans  la  plaee  qu'ils 
trouvent  abandonnée  et  livnic  aux  llamraes.  Les  croi- 
sés, après  un  repos  qui  dégénéra  en  licence,  se  diri- 
gèrent sur  le  Caire,  au  milieu  d'innombrables  obsta- 
cles et  de  victoires  de  tous  les  jours.  Le  i  février 
1250,  l'avanl-garde  commandée  par  le  comte  d'Artois, 
taille  en  pièces  un  corps  de  Sarrasins,  au  passage  du 
Nil  ;  le  comte  poursuit  les  fuyards  et  entre  avec  eux 
dans  la  Massoure,  où  il  périt  enseveli  dans  son  triomphe. 
Bientàt  les  Musulmans  prennent  leur  revanche,  et  le 
5  avril  suivant,  ils  font  prisonnier  le  roi  saint  Louis  à 
Charmasac.  Le  5  mai  de  la  môme  année,  le  roi  obtint 
sa  délivrance,  celle  des  prisonniers  croisés  et  la  paix, 
au  prix  d'énormes  sacriiices.  La  croisade  était  terminée. 
Le  roi  demeura  quelque  temps  en  Palestine  avec  des 
troupes,  et  le  reste,  en  grande  partie,  regagna  lu 
France,  sous  la  conduite  des  deux  frères  de  Louis  IX, 
Alfonse  et  Charles. 

Le  seigneur  de  Chaccnay  était  rentn^  avant  la  fin 
de  l'année  1251  (n"  162). 

11  est  probable  que  pendant  cette  même  année,  Gilles 
de  Villenauxe  et  Jacques  de  Rel);iis  achevèrent  de 


ato 


IIUTOIHB  f:ilH0!!0:>XllljDB 


tlreeser  iVlnt  g(-nérut  ou  n'>l«  iks  fier»  ilu  comté  de 
t^liainpagne  (ii'  161).  A  l'article  Fief»  de  Troyes.oa 
lit  :  Lu  seigneur  do  Giaceiiay  licflt  lou  doi^on  de 
Chacenai  où  sont  ses  nuisons:  à  Bai^sur-Aubc,  li 
livres  sur  les  portes  de  ta  ville,  une  ruiiisoi),  la  maison 
où  veodeiit  les  niarcluiiids  de  Beauvais,  un  étal,  le 
toidieu  ;  à  Troycs.  la  iiiullu  et  le  château  avec  la  porte 
de  Saint-Nicolas  et  le  péage  :  le  fier  de  Monlier-la-CcUe. 
tenu  par  Ilalon,  clievstier;  le  llefde  Uines-nu-Bois. 
tenu  par  Manissès  de  tiarlaude  ;  le  llef  de  Màcliy  avec 
ttcs  dépendances.  On  lit  à  la  tîn  de  l'article  :  les  rdlcs 
disent  que  le  t«igneur  de  Chac^>nay  doit  la  garde  (ou 
t'estagej  loule  l'année:  mais  il  le  me  (n"  161).  Le 
seigneur  de  Cliaceiiay  refusait  au  comte  de  dianipagoe 
le  devoir  de  la  garde  jicndanl  toute  l'anm^.  contrai- 
renumt  au  râle  dt^  1172;  le  râle  de  1251  laisse  la 
question  indécise. 

Au  mois  d'avril  I29â,  tiui  de  Itoclieforl,  évëi]uc  de 
Langres,  fait  savoir  qu'Ilaymon  et  Ttiomas,  lîls  de  Gui 
de  Saint-Usage,  clievnlier,  [>ossédaient  en  llefderab- 
tiaye  de  (^lairvaux  une  rente  de  trente  scUcrs  de 
grain,  mesure  de  Chaci>iiay,  ù  prendre  sur  la  grange 
de  Ponlarai  dépendant  de  Ciairvaux.  Cette  vente  qui 
comprenait  IS  setiers  de  froment,  7  scliers  l/j  d'orge, 
7  setiers  1/2  d'avoine,  el  1  seier  mo  itié  puis  et  moitié 
fèves,  ils  la  vendirent  à  Krard  de  Cliacenay  en  écliange 
de  tout  ce  que  le  seigneur  de  Chacenay  percevait  sur 
les  Itiiage^  de  Saint-l'sage  l-i  de  Funlcltc  ;  Ërard  re- 
connut qu'il  tenait  cette  rente  en  lief  dp  l'abbaye  de 
Wairvaiix  (.n"  164),  Puis,  l'abhaye  ayant  désiré  rache- 
ter la  rente  des  3U  scliers  de  grain,  Érard  la  vendit  et 
se  dessaisit  de  lnul  droit  pour  lui  et  ses  successeurs 
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sur  celte  rente,  moyennant  la  somme  de  300  livres  de 
Provins  fortes,  qu'il  reconnut  avoir  reçue  (n'  162).  Gui 
de  Hocltefort,  évéque  de  Langres,  notifia,  sous  l'auto- 
rité de  son  sceau  (n»  163),  la  vente  du  baron  de  Clia- 
cenay  '. 

A  la  m£me  époque  (avril  12o3),  Êrard,  moyennant 
200  livres  de  Provins  fortes,  accorde  fi  l'abbaye  de 
Clairvaux  le  droit  de  mettre  en  garde  el  en  ban,  après 
la  fenaison  et  jusqu'à  la  Toussaint,  quatre  pièces  de 
prés,  sur  le  flnage  de  Fonlarce.  Pour  tous  les  bestiaux 
étrangers  à  la  grange  de  Fonlarce,  qui  seront  trouvés 
en  délit  dans  les  prég  réservés,  il  sera  payé  une 
amende  *  (n"  166).  Henri  de  Chacenay,  maire,  et  toute 
la  communauté  du  village  de  Vitry-le-Croisé  ratifient 
et  approuvent  le  règlement  précédent,  et  treize  hom- 
mes des  plus  notables  de  Vilry,  désignés  nommément', 
jurent  au  nom  de  toute  la  communauté  de  l'observer 
inviolablement.  Érard,  seigneur  de  Chacenay,  et  Re- 
naud, seigneurde  Larrey,  apposent  leurs  sceaux  à  cet 
acte  (n°  167).  A  la  même  époque  encore  (avril  1252), 

1 .  Damerons,  veuve  de  Gui  de  Saint-Usage  et  mère  des  cheva- 
liers Haymon  el  Thomas,  avait  des  droits,  à  raison  de  son  doriaire, 
sur  la  renlades30setiersdagniin,  elle  voulut  conserver  ses  droits 
sa  vie  diirani  et  la  vie  durant  de  Guillaume  de  Grésignj,  son  se- 
cond mari  (n<>  16^). 

2.  Voici  le  tarif  des  amendes  : 

4  deniers  pour  un  bœuf.  —  4  deniers  pour  une  vache.  — 
4  deniers  pour  un  Ane.  —  9  deniers  iKiur  une  brebis.  —  2  deniers 
ponr  une  clièvre.  —  1  obule  pour  un  porc. 

3.  Nous  croyons  utile  dt»  faire  connaître  les  noms  des  notables 
de  Vitry-le-Croisé  en  i232  : 

Henri  de  Chacenay,  maire  de  Vitrj,  —  Girard,  charpentier.— 
Constant,  son  Trëre.  —  Durand,  fils  de  Marguerite.  —  HiloD,  Dis 
du  sieur  Hérold.  —  Jean.  Ois  de  Beuve.  —  Gauthier,  fils  d'Ar- 
nauld.  —  GeolTroi  le  Petit.  —  Durand,  fils  de  Jean  Petit.  —  Ro- 
beiin  Moicliet.  —  Hilon,  le  fils  du  gravelier.  —  HiloD,  le  fila  de  la 
dame  Patoin.  —  Hugues  d'Argançon. 

IG 
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Érard,  moyennant  30  livres,  remet  à  l'abbaye  de 
Montiérumey  le  droil  nppelé  sautvtnent  qu'il  perceviil 
à  Viviers,  soit  en  deniers,  en  a\'Otite,  ca  poules  ou 
auti-eineul  '   (n°  16ft}. 

Dans  tes  premiers  jours  de  juin,  le  seigneur  de  Cha* 
cenay,  qui  battait  monnaie  pour  t'expédilion  de  Flandre. 
remit  a  ses  hommes  de  VitP)--le-Croisé,  moyennant  S40 
livres,  les  droits  de  ban  de  vin  et  de  corvée  qu'il  levait 
ù  Vitry  fn"  169). 

Mtirguerile.  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaul,  (Ule 
de  Baudoin  IX.  empereur  de  Constnnlrnoplc,  et  de  M»- 
rie  de  Champagne,  vendit  de  Taire  ap^tel  à  la  bravoure 
dc&chcvalierseliainpenciig.  Guillaume,  roi  des  Romains 
et  eouile  de  tlullande,  avait  déclaré  la  guerre  à  Mar- 
guerite en  môme  temps  qu'il  lui  n-fusaîl  l'tiommageile 
la  Zt'élaiide,  ainsi  que  des  autres  liefs  mouvant  du  Haï- 
naut  renfermes  dans  le  comté  de  Hollande.  Les  cnranls 
de  Marguerite  étaient  divisés,  les  Dampicrrc  prirent 
parti  [>our  elle  et  les  d'Avesnes  contre  elle.  Thibaut  IV, 
comte  de  Champagne,  ne  pùl  secourir  la  comtesse  de 
Flandre,  sa  cousine-germaine,  il  était  n\on  dans  ses 
lïtats  de  Navarre,  où  il  devait  mourir  le  14  juiUci 
dans  le  palais  t^pîseopal  de  Pampelune.  Toutefois  plu- 
sieurs barons  cliampcnuis,  entre  autres  h^rard  III  de 
Cliaccnay,  prirent  les  armes.  On  se  rapfiellR  le  service 
signalé  qu'Krard  11  de  Chaeenay  rendit  à  la  comlesso 
Jeanne  de  Flandre,  sœur  de  Marguerite,  en  arrOlant 
l'imposteur  qui  sedommit  fioiir  Beaudoin  IX,  l'empe- 
reur de  Cnnslantinnple''  ;  le  fils  d'I-Vnrd  II  &  son  tour 
se  met  au  service  de  Marguerite  de  Flandre,  la  petite- 

I.  Dana  uotis  Cartut.  dé  JlontiératMy,  n>  3&3. 
i.  Voir  plut  liiDt.  p.  S29. 
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fille  de  Henri  le  Libéral,  comte  de  Champagne.  Le  4 
juillet  1253,  il  assiste  à  la  bataille  sanglante  de  Vest- 
kapel,  dans  Tlle  de  Walcheren,  à  l'ouest  de  l'Escaut. 
Les  comtes  Gui  de  Dampierre,  Thibaut  II  de  Baivle*^ 
Duc  et  Ârnoul  III  de  Guines  sont  faits  prisonniers. 
Quant  au  seigneur  de  Chacenay  il  succomba  glorieux 
sèment  dans  cette  bataille  «  messire  Erars  de  C3iace^ 
nai  il  fut  mors  *.  » 

Les  annales  glorieuses  de  la  baronnie  de  Chacenay 
se  terminent  à  la  bataille  de  Vestkapel. 

Nous  ne  savons  pas  si  Érard  III  ^t  marié  ;  mais  il 
ne  laissa  pas  de  postérité  ;  d'un  autre  cdté,  Huet>  se^ 
gneur  de  Chacenay,  n'avait  pas  été  marié  ou  il  était 
mort  sans  enfants.  La  seigneurie  de  Chacenay  passa 
donc  à  Alix  de  Chacenay,  611e  d'Érard  II  et  sœur 
d'ÉrardlII. 

VIII.  Alix. 

(1253-vers  1273. —  Seigneurs  de  Chacenay  :  Alix. — 
Gui  ou  Guigues  VI,  comte  de  Forez,  son  premier  mari. 
—  Guillaume  III,  vicomte  de  Melun,  son  deuxième 
mari.) 

1.  Avant  la  mort  de  son  frère  Érard  III,  Alix,  ba- 
ronne de  Chacenay,  épousa  en  premières  noces  Gui  ou 
Guigues  VI,  comte  de  Forez.  Guigues  était  fils  de 
Guigues  V,  comte  de  Forez ^.  Guigues  accompagna  le 
roi  saint  Louis  dans  son  voyage  d'outremer  et  signala 

i.  Chronique  attribuée  à  Baudoin  d'Avesnes.  —  Histor.  de 
France,  XXI.  174,  E.-J. 

2.  Le  P.  Anselme  (T.  VI,  p.  728)  appelle  noire  Guigues,  Gui- 
gués  V  (ÛU  de  Guigues  iV  et  de  Mahaut  de  Dampierre)  ;  nous  rap- 
pelons Guigues  VI,  avec  VAvt  de  vérifier  les  dates,  ' 


sa  bravoure  dans  plusieurs  batailles.  It  eut  ta  jamt» 
cassée  en  lii9,  daas  uq  combat  près  (Je  Dattiiette  : 
les  Uusulmans,  dit  Joiuville,  l'eussent  Tait  prisonnier 
sans  deux  vaillants  chevaliers  qui  l'emporlèreat  aa  mi> 
liea  d'une  grélc  efTroyable  de  flèclies  el  de  pients.  O 
n'est  peut-être  qu'au  retour  de  la  croisade  que  te 
comte  de  Forez  épousa  Ali\,  danio  de  Chaceoay;  mais 
ce  fut  du  vivant  d'Enird  III.  Rejiaud  I",  frère  de 
Guigues  VI.  par  suite  d'arrangemefitiit,  s'eogagei  à 
donner  l.iUO  livres  tiiurnois  pour  la  dut  d'.\iix.  Hàe 
plus  â  payer  toutes  les  dettes  de  dame  .\lix.  à  l'exceptioa 
de cequ'elle devait  â  son  Trèrc  Érard  111  (a*  170,  177). 

Guigues  VI  accorda,  l'ao  i  i33,  au  mois  d'octobre, 
de  concert  avec  Jacques,  lo  prieur  de  JJarcigny  (SMIii^ 
et-Loire),  des  lettres  de  Trancliise  aux  habiburts  de 
Villfreys,  dont  ils  partageaient  la  seigneurie.  Raianl 
de  Forez  approuve  ces  lettres  '. 

Le  principal  acte  d'Alix,  daoïo  de  Cbai 
Gui  VI,  comte  de  Forez  et  sire  de  Cliaceoay, 
mois  d'août  liSS,  est  rairrancbissement  du 
Chacenay,  à  certaines  conditions  spéciQées< 
(n"  170;.  «  Le  seigneur  de  Choceuay 
connaissance  du  rapt,  la  garde  des  églises, 
des  gentilshommes,  des  juirs,  des  quaonJns. 

Vers  le  commenccjneat  de  l'année  IS65, 
et  .\lix  vendirent  à  Hugues  IV,  duc  de 
leurs  terres  de  Montmircy-UvChàtcau.  d'Ougitey,  de 
la  vallée  de  Pagney  (Jura)  et  d'autres  biens  qu'ils  po^ 
sédaient aux  environs*. 


i.  D'Achery,  Spirit..  t.  IX.  p.  192. 
3.  AnJré  du  Clieinf,  //itt,  yfmalogiqiu  dei  dkM^ 
Hojnr,  p.  7S. 
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GuiguGS  VI  de  Forez,  baron  de  Chacenay,  mourut 
en  1259,  sans  laisser  de  postérité.  Il  donna  par  testa- 
ment le  château  de  Bussy-la-Pèle  (Côte-d'Or)  avec  la 
cliâlellenie  et  ses  dépendances  aux  enfants  de  défunt 
Hugues  de  Cliàlillon-en-Bazois,  dont  l'un  était  diantre 
d'Auxerre.  Henri,  sire  de  Sully,  fut  l'un  des  exécuteurs 
testamentaires'. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1260,  Alix,  dans  les 
actes  qu'elle  scelle,  prend  le  titre  de  comtesse  de  Forez 
tt  dame  de  Cltacenai/. 

.Au  mois  de  mai  lâOO,  Alix  fait  une  donation  au 
nouveau  prieuré  de  Belroy,  transféré  sur  le  iînage 
de  Bayel  ^  ;  au  mois  de  novembre,  elle  exécute  les  dis- 
positions testamentaires  de  son  frère,  Ërard  Hl,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Clairvaux  (n"  171)  ;  enfin,  elle  no- 
tifie que  le  même  Érard  a  laissé  au  Val-des-Ècoliers 
quarante  soldées  de  terre  pour  la  fondation  de  son  an- 
niversaire (n"  172). 

II.  Alix  épousa,  vers  le  commencement  de  l'année 
iâ6I,  Guillaume  III,  vicomte  de  Melun,  seigneur  de 
Montreuil -Bellay.  Guillaume  était  fds  d'Adam  III,  vi- 
comte de  Meluii,  et  de  Comtesse  de  Sancerrc,  sa  se- 
conde femme  ^ 

Le  3  juillet  1261,  Guillaume  de  Melun  et  Alix  de 

1.  Hht.  ms.  de  Chacenay. 

â.  1360  mai.  <  Nos  Aeliitis,  comilifisa  Korensis  et  dominii  Clia- 

,    cenaii,  noLuniracimiisquod...ConceilirDUs...  totam  escasiiraoi  Mi- 

cliaetis  de  Calida  Furno,  Ijlii  qiiondaro  Girardi  dicli  la  Fai-df,  sci- 

licet  domum  Iramine  [sic]  cooiterUm,  euro  oclih  îpsi  domui  cnnli- 

Sia  et  octii  jugera  lei  re  arabilis  sila  io  Giiagio.  Frainbus  Belii 
egiijiiita  Blirrum  super  Al tiuin  de  ordins  Vallia  Scularum... 
nobis  raservato  no^tro  Urragio  et  retento...  Dalum  aaao  Domini 
H°CC<  aetagesinio,  mense  raaio.  •  (Arcliiv.  de  l'Aulie,  Origin.. 
3  H  1.) 
".  P.  Anselme,  II.  8i8  ;  V.  2il  ;  Vf.  728. 


Chacenay,  son  épouse,  rewrinaisisenf  avoir  rtçu  de 
Jeao,  seigneur  de  Châteauviiiain,  et  de  Robert,  abbé 
de  Montjérainey,  123  livres  d«  ÏVovins  fortes  sur  une 
snnnnc  i\ai'  Juun  (;t  itobert  tiennent  en  dépAt  et  qui 
doit  être  employée  û  ou^micrilor  l'héritage  d'Alix.  Avec 
ces  125  livres,  Guillaume  et  Alix  ont  racheté  une  renie 
de  14  livres  que  les  seigneurs  de  Cliuccnay  payaient 
à  Jean  Ccpvole  '  (n"  l"3j. 

Au  mois  d'aoAt  iiGi.  duillaume  et  Altx  renouvelé- 
rent  l'atTronchissemenl  di;s  habitants  de  Clkacenay  en 
les  exemptant  des  droits  de  ntain-niorle,  à  la  cliarge 
par  eux  de  payer  cliacun  an  'A  deniers  pour  livre  de 
meubles  et  un  denier  pour  livre  d'immeubles*. 

Celte  mémo  année  iitHi.  parut  un  maudemeol  de 
c  Hugues,  du\  de  Borfçoigne  »  i\  tous  ses  vassaux  pour 
faire  reconnaître  son  llls  Robert  et  lui  faire  rendra 
hommage.  Parmi  ces  seigneurs  on  voit  iigurcr  celui 
de  Chaceiiay,  nlors  Guillaume  III  de  Melun,  qui  p06së- 
dail  de  nombreux  llel's  dans  le  duclié  de  Bourgogne  '. 

Au  mois  de  mai  I  i66.  Alix,  dame  de  Chaccnay,  no- 
tine  et  ratifie  la  vente  du  moulin  Cain  sur  le  ûnagc 
d'Urville  :  il  a  été  acheté  par  Raoul,  maire  d'L'rville, 
à  Ëliennc  et  à  Ermengarde,  sa  femme,  pour  le  prix  de 

1.  Nou*  IrouveroDi  plus  Uni  les  OrvollflOuSerrDllti.Higmiirt 
eapanieile  Vi(r]r-le-Uroi»é, ilairoiille,  illiû 4ut Mello  (p.  ti5~ 

î.  Voir  f\iit  haut,  an  !£».  L*ori«'m4l  di  l'icto  de  iiSi  «ua- 
Uil  tu  Tréwr  ilo  (llutcenij  •  H  y  «tait  doui  (cuui  itUcliéi 
1  ce  lilm  iveu  la»  de  toie  «ertc,  it  ne  reili^  plus  i[iin  celui  do  U 
baroniM  d«  ChaMnef.  Elis  est  rspréMnUe,  d'un  cAié.  tèUw  d'aoe 
rcba  longue  et  d'an  manteau  doublé  d  twrroine,  un  ulae^u  («r  la 
poing  :  et  de  l'iulre  tà\i.  sur  le  rêver»,  ua  cinea  STlnpanl  et...  > 
lUitoirt  manuxr.  dt  Chaetnay.  —  Invtnl.,  p.  07. 

3.  Pdrard,  ftfeutit  de  flmi'urt  pièt'a  eurititu*,  p.  SU.     * 
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80  livres,  payées  complant.  Alix  percevait  six  deniers 
de  cens  annuel  sur  ce  moulin  (o*  175). 

Le  là  juin  1267,  Guillaume  de  Melun,  seigneur  de 
Chacenay.tUcondamnerpararrêtduParlementdeParis, 
Renaud,  comle  de  P'orez,  comme  hérilier  de  son  frère 
Guigucs  VI,  premier  mari  d'Alix;  à  verser  la  somme  de 
1,200  livres  tournois  que  Renaud  s'était  engagé  à  payer 
pour  constituer  la  dot  d'Alix  de  Chacenay  (n°  476). 

Au  Parlement  de  la  Pentecôte  (12  mai)  1269,  Guil- 
laume de  Melun,  seigneur  de  Cliacenay,  réclamait  de 
nouveau  l'exécution  d'autres  conventions  qui  avaient 
été  prises  entre  Renaud,  comte  de  Forez,  et  Alix  de 
Chacenay,  épouse  de  Guillaume,  et  veuve  de  Gui- 
gnes Vi,  frère  de  Renaud.  Le  comte  Renaud  s'était 
engagé  à  payer  toutes  les  dettes  d'Alix,  à  cette  date, 
à  l'exception  de  ce  qu'elle  devait  à  son  frère  Érard  III, 
seigneur  de  Chacenay  ;  Guillaume  pressé  par  les  créan- 
ciers d'Alix,  dont  les  dettes  montaient  à  2,000  livres, 
demandait  au  Parlement  que  Renaud  fut  condamné  à 
exécuter  ses  engagements.  Renaud  fut  condamné  à 
payer  les  2,000  livres  (n°  177). 

Le  21  février  1270  (vendredi  av.  la  Chaire  St-Pierre, 
1269),  Guillaume  fut  témoin  de  la  promesse  qu'Aliénor 
de  Soissons,  veuve  de  Renaud,  vicomte  de  Thouars,  sa 
cousine,  avait  faite  à  Alfonse  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, de  lui  rendre  à  grande  et  petite  force  le  cll&teau 
deliiïauges,  quand  elle  en  serait  requise  de  sa  part. 

Le  valeureux  seigneur  de  Chacenay  accompagna  en- 
suite le  roi  saint  Louis  en  son  voyage  d'Afrique,  en 
1270,  avec  trois  bannières  et  douze  chevaliers,  aux 
gages  de  5,000  livres  el  boiicke  à  cour  en  l'hôtel  du  roy, 
ainsi  qu'on  l'apprend  d'un  état  de  la  Cliambre  des 
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Comples.  Louis  IX  se  mil  eu  rouLo  le  1"  mars  1270  et 
il  mourait  le  35  août  après  avoir  emporté  d'assaut  la 
forteresse  de  Tunis.  L'expédition  Tut  urn^li3e. 

Le  seigneur  de  Cliac^nay  8'enibiin|ua  sur  la  ftotle 
de  Charles  de  France,  roi  de  Napica  et  de  Sicile,  et 
rendît  des  services  signalés  à  ce  prince  qui  lui  donna 
pour  récampensc  le  comté  de  Corse,  comme  le  mar- 
quait rt^pituphc  de  Guillaume,  oinsenée  dans  l'abbaye 
du  Jard.  Il  mourut  l'a»  MIS,  sans  enfants  d'Alix  de 
Chacenay  '. 

Alix  etle-m«ime  était  morte,  et  en  elle  s'éteignit  la 
première  race  des  seigneurs  de  Chacenay.  A  celte  date 
commence  le  démembrement  et  riitTuiblisseincnl  pro- 
gressif de  cette  baronriie,  (jui  iwssera  successivement 
iiux  maisons  et  familles  d'Arcis-sur-Aube,  de  Graiic«y- 
le-Ct)àlcau  <CAte-d'Or),  de  Choïscul  (llaute-Marne;<. 
d'Anglure  (Marne),  de  Dinteville,  de  Leoancourt,  du 
Chfttelet,  de  Liancourt,  de  Vcrtou,  do  Fonchcr  vi.  de 
Plancy. 

Les  héritiers  d'Alix  de  Chacenay  étaient  ses  petits- 
neveux,  les  jietits-nu  de  sa  sœur,  Mathïlde.  Iltle  d'É- 
rard  II  de  Chacenay. 

La  Maison  d'Arcii-tttr'Àiibe,  avaiU  Ji78. 

Nous  croyons  utile  de  faire  connaître  les  seigneurs 
d'Arcis,  héritiers  de  la  baronnie  de  Chacenay. 

Déjà  nuus  avons  parlé  des  trois  frères  Jean  I"  d'Ar- 
cis, Gui  et  Anséric.  Ce  dernier  est  dit  cousin  iconfon- 
•juiiiftis)  df-  Guiltaiimn  de  Dampierre  '. 

I.  P.  ADHlme,  V.  2U. 

1.  Voirpliuhiul,  p.  Ul.m.  —  .Airbiv.  de  l'Aube.  G.  32(1. 
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En  1215,  au  mois  de  juin,  Jean,  seigneur  d'Ârcis, 
futcaution  de  la  promesse  donnée  par  Pierre  de  Joigny 
d'être  fidèle  au  roi  *. 

Gui,  seigneur  d'Ârcis,  épousa  Mathilde  de  Chace- 
nay,  fille  d'Érard  II  de  Chacenay  et  sœur  d'Érard  III 
et  d'Alix  ^ 

En  1234,  au  mois  de  juillet,  Jean  de  Cruz,  seigneur 
d'Annou,  emprunte  le  sceau  de  Gui,  seigneur  d'Ârcis, 
qu'il  appelle  son  oncle  (avunctUtts),  pour  sceller  un 
accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Âuxerre'. 

Du  mariage  de  Gui  d'Ârcis  et  de  Mathilde  de  Chace- 
nay nous  connaissons  un  fils,  Jean  II  d'Arcis,  marié  à 
Isabeau de  Noyers*. 

Au  mois  de  décembre  1 272,  Jean  II,  seigneur  d'Âr- 
cis, chevalier,  et  Isabeau  de  Noyers,  sa  femme,  ven- 
dent à  Henri  III,  comte  de  Champagne,  27  Uvres  de 
rente  qu'Henri  III  leur  payait  tous  les  ans.  Prix  :  233 
livres,  qui  leur  ont  été  versées  par  Jacques  d'Ervy  et 
Renier  Acorre,  receveurs  de  Champagne  *. 

Jean  II,  sire  d'Arcis-sur-Aube,  mourut  en  1273, 
laissant  d'Isabeau  de  Noyers  cinq  enfants  :  Jean  III, 
Érard,  Guillaume,  Millet  et  Élissende  {n^  178). 

Jean  III,  Tainé,  épousera,  sans  doute  en  secondes 
noces,  le  3  mai  1300,  Alix  de  Joinville,  fille  de  Jean, 
sire  de  Joinville,  le  célèbre  chroniqueur  *. 

i.  Recueil  de  pièces  pour  faire  suite  au  Cartul,  génér,  de 
l'Yonne,  n°  165. 

2.  P.  53,  n»  120. 

3.  Recueil  de  pièces  pour  faire  suite  au  Cartulaire  génér.  de 
î'Yonîie,  DO  146. 

4.  P.  87,  no  174. 

5.  D'Arbois  de  Jubainville.  Catal.  des  Actes  des  comtes  de 
Champ,,  n»  3727. 

6.  Diicànge.Généalogiede  Joinville,  fol.23.— P.  Anselme,  VI,694. 
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La  première  Femme  d'Érord  s'appel-iit  .Vargturile, 
comme  nous  l'apprenons  f>i]r  le  testament  de  Guil- 
laume, son  (Ils  (n"  'iW. 

Guillaume  épousa  Heiiu  d'Ancy-le-Fraac. 

Milet  ne  f\il  peut-être  jamais  marié. 

Uélisscudc  ^jwusa  Gauthier,  seigneur  do  Merrey 
(Aube). 

C'est  en  1273,  que  Miles  VllI  de  Noyers,  père  d'Isa- 
beau,  dame  d'Arcis-sur-Aube,  vt  Miles  IX,  frère  d'Isa* 
beau,  parta{{cnt  l'hérit;ige  de  Jean  II.  seigneur  d'Ar* 
cis,  entre  ses  cinq  enrunls(n'>178j.  Ce  partage,  nSglé 
par  le  grand-pôro  et  l'Dncle  des  liériticrs  de  la  tuùgneu- 
rie  d'Arcis,  parait  avoir  été  accepté  sans  difljcultés. 

Chacun  des  <[ualre  flls  de  Jean  II  d'Arci&  garda  le 
titre  de  seigneur  d'Arcis  (en  partie)  ;  mais  le  principil 
seigneur  Tut  Jean  III,  l'aiiié  des  curants,  <|ui  eut  en  par- 
tage avec  le  donjon  du  cU&teau  ■  Arcyes  et  toute 
apparlenauces  d'outre  Seignc.  • 


I\.  Jean,  Êrari»,  Guillal'me,  MiLETTD'ARCis-sni-ArBe, 

.StinNEUnS  DE  CuACKNAIt. 


(1278-1308.)  Nous  ignorons  si  Alix  de  Chacenny 
(^tail  mortf;  en  l'il'A,  nu  mnmcat  du  partage  de  la  sei- 
gneurie d'.Vrcis  :  mais  en  1278,  la  seigneurie  de  Cha- 
ccnay  ^Init  part.-igûe  également  selon  la  ctiulumo  do 
Champnijne,  entre  les  hérilicrs  d'Alix  de  ChaccDay, 
Jean.  Érard,  Guillaume  et  Milet  d'Arcis,  qui  prejineol 
tous  le  lilre  de  sires  d'Arcis  et  de  Cliaccnay. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  premier  partage  géoé- 
roi  de  la  seigneurie  de  Cliacenay  ;  nous  croynoB  que 
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c'est  le  même  qui  sera  confirmé  par  jugement  du  Par- 
lement, le  l"*'  novembre  1285. 

Que  devint  le  château  de  Giiacenay  dans  ce  partage? 
Jean,  selon  son  droit,  prit  le  donjon  de  Chacenay.el 
une  partie  de  Tenceinte  castrale  ;  les  Tours  Sainte-* 
Parise  et  l'autre  partie  de  l'enceinte  castrale  firent 
partie  du  lot  d'Ërard. 

Nous  désignons  les  nouveaux  seigneurs  de  Ghacenay 
sous  les  noms  de 

Jean  //,  Êrard  IV,  GtiUlaume  /•',  MUel  H 

dWrciS'Chacenày. 

Nota.  —  Jean  III,  seigneur  d'Arcis  est  désigné 
Jean  II,  comme  seigneur  de  Ghacenay  ;  Jean  V\  sei- 
gneur de  Ghacenay,  vivait  en  1176  (p.  202-903). 
Huet,  seigneur  d'Arcis,  est  Huet  II,  comme  seigneur 
de  Ghacenay  ;  Huet  P%  seigneur  de  Ghacmay,  vivait 
en  1237  (p.  236). 

Après  des  contestations,  le  13  juin  1278,  Érard  IV 
et  Guillaume  V  firent  entre  eux  un  nouveau  partage 
de  ce  qui  leur  était  échu  dans  les  seigneuries  d'Arcis 
et  de  Ghacenay,  en  sorte  qu'Érard  d'Arcis  fut  princi- 
pal seigneur  des  Tours  Sainte-Parise,  et  Guillaume 
d'Arcis  principal  seigneur  de  Pizy  (Yonne).  Hais  tous 
deux  ainsi  que  Jean  et  Milet  d'Arcis  conservèrent  le 
titre  de  seigneurs  de  Ghacenay. 

Toutefois,  de  1279  à  la  fmde  1282,  dans  six  actes 
que  nous  avons  rapportés  (n^*  182-187),  c'est  Jean, 
Tainé  des  frères  d'Arcis,  qui  prend  expressément  le 
titre  de  sire  d'Arcis  et  de  Ghacenay,  parce  qu'il  possé- 
dait le  donjon  de  chacune  des  seigneuries. 


SSf  uisTOiitE  r,uBO.\OLoaioi:B 

Ualgré  tout,  ce  seigneur  n'était  pas  satisfait,  et  en 
1 28&,  il  sollicite  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  coolra 
$<Hi  frère  Ë^ard  d'Arcîs,  siru  des  Tuurs  Sainle-Parisc, 
à  l'elTet  d'obtenir  tout  le  château  de  Cliacenay  par  drmt 
d'aînesse.  Mais  le  SI  décembre  I28i,  Mathieu  de  Yen* 
dame,  abbé  de  Saint-Denia.  qui  gardait  le  royaume 
pour  le  roi  occupé  à  la  guerre  d'Aragon,  déclara  ((u'eo 
vertu  de  lo  coutume  de  Champagne,  un  chAteau  qui 
arrive  [lar  succession  collatérale  doit  être  partagé  éga< 
lemenl  entre  les  frères,  sans  avantage  pour  l'aine 
(n"  188)  '.  On  trouve  parmi  les  juges  :  Gauthier  de 
Chambly-de-Neuilly.  évoque  de  Senlis  ;  Simon  de 
Nesle.  le  comte  de  Ponlliieu,  l'évoque  de  Thérouanne, 
le  doyen  de  Tours,  le  duc  de  Bretagne,  le  aire  de 
Grancey,  etc. 

Ce  jugement  lut  confirmé  par  orrât  du  Parlement 
le!"  novembre  liSS  (n"'  lïH).  191),  et  force  de  loi 
resta  au  partage  primitif  qui  fut  homologué  au  bail- 
hage  de  Sens  le  33  août  1286.  Le  partage  avait  été 
fait  selon  la  coutume  de  Champagiiu,  en  quatre  parties 
égales,  d'après  les  diverses  mouvances  de  la  seigneurie 
de  Chacenay.  l'  Lu  terre  de  Cliacenay,  mouvant  de 
l'évéque  de  Langres.  fut  partagée  en  quatre  parties 
égales,  dont  Jean  d'Arcis  eut  le  citois.  t"  La  terre  de 
Cliacenay,  mouvant  dii  comte  de  Champagne,  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  seigneur  de  Ghappes,  fut  divisée 

1  >'ous  crojrons  que  Pilfaoa  ■  eu  uns  les  jeax  un  aitmplalra 
(le  ce  jugement  dunt  U  date  ct»t  Uutivo.  el  qu'aii  lion  Aa  tiSJ  il 
faut  lire  \t/H.  t\  décenibro  Car  en  1283,  Phtlin|M  la  Hardi  Malt 
en  Fnn«.  el  l'abbé  da  ibint-Denit  n'anit  pai  U  g>rj«  du 
rujaume  ;  d'ailleure  en  I2<I3.  Hob«ft  III  de  Cre*Muart  6Uil  ea- 
oircëvAquedeSenUi  C«lta  mhmt  pièce  éUblUfiue  le  il  d^Mtn- 
brs  l<8i,  Umtliier  de  Cliamblr  était  d^jt  irèque  de  SentU. 
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en  deux  parts,  l'une  pour  Jean  et  Milet,  son  frère  ; 
l'autre  pour  Érard  et  Guillaume,  son  frère  (n®'  102, 
103).  Le  donjon  était  hors  lot,  le  seigneur  qui  le  prit, 
dut,  selon  la  coutume  de  Champagne,  assigner  vingt- 
cinq  livrées  de  terre,  c'est-à-dire  vingt-cinq  livres  de 
rente,  en  assiette  de  terre  S  au  seigneur  qui  avait  le  lot 
où  se  trouvait  le  donjon. 

Restait  à  juger  le  cas  d'ÉIissende  d'Arcis,  femme 
de  Gauthier  de  Merrey  (Aube),  qui  prétendait  avoir 
comme  ses  frères,  une  part  dans  la  chalellenie  de  Gha- 
cenay.  Le  1*'  juin  1287,  elle  fut  renvoyée  de  sa  de- 
mande par  les  Grands-Jours  de  Troyes,  présidés  par 
Jean  de  Joinville,  l'historien  de  saint  Louis,  sénéchal 
de  Gliampagne  ;  et  il  fut  déclaré  qu'elle  n'avait  droit 
qu'à  une  rente  (n9  104). 

La  question  de  partage  reviendra  en  1308,  après  la 
mort  de  Jean  et  de  Milet  ;  alors  Ërard  deviendra  prin- 
cipal seigneur  d'Arcis,  en  conservant  les  Tours  Sainte- 
Parise,  et  Guillaume,  principal  seigneur  de  Chacenây, 
en  conservant  Pizy. 

Jetons  un  coup  d'oeil  rapide  sur  quelques  actes  des 
seigneurs  de  Chacenây  de  1284  à  1305. 

En  1284,  un  jugement  irréformable  des  Grands- 
Jours  de  Troyes,  en  faveur  d'Érard  IV,  seigneur  de 
Chacenây,  condamna  Henri  Larmurier  et  Thibaut  de 
Sainl- Antoine  de  Troyes,  qui  avaient  acheté,  sans  l'a- 
grément d'Ërard,  des  biens  de  ses  hommes  de  corps, 

{ .  La  livrée  de  (erre  se  définit  :  une  livre  de  rente  dont  Fas- 
siette  est  en  terre.  Or,  d'après  les  coutumes  du  bailliage  de  Troyes 
€  le  sextler  de  froment,  n)esure  de  Troyes,  à  prisée  et  assiete  de 
terres,  vault  vingt  sols  tournois  •  de  rente,  c  Le  sextier  de  seigle... 
dix  sols  tournois.  Le  sextier  d*orge,  sept  sols  six  deniers  tournois. 
Le  sextier  d'avoine,  cinq  sols  tournois  )>  (art.  182-185,  édit.  16^8). 
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dons  ses  Weh  de  Sacey  et  de  Théiicllières  (a'  189).  Ce 
jugemcQl  fut  rendu  par  Jean  do  Joinville,  sénéchal  et 
i^rdc  de  Champagne  '. 

Au  mois  de  novembre  liSS,  Heine  d'Ancy-l«-FruK 
et  son  msri  Guillaume  d'Arcis,  elievalier,  seigneur  de 
Pizi,  et  son  frère  Jean,  donnent  à  l'alibaye  de  Molâme 
le  droil  de  prendre  do  la  pierre  ù  Fulvy.  pour  les  mou- 
lins  de  rArmnngon'. 

Milet  d'Arcis,  sire  de  Itligiiy,  au  mois  <te  février 
1286,  fonde  son  anniversaire  au  prieuré  de  Belroy'. 

En  1287,  lïrarO  IV,  sire  de  Chaccnay.  oblieiil  oux 
Grands-Jours  de  Troyes.  un  jugement  contre  le  sire 
de  Chappes  en  vertu  de  la  coutume  de  Champagne  sur 
les  asseuremens  (a"  193). 

Au  moi»  d'août  de  la  même  anm'-e,  Krard  iV  kim) 
foi  et  hommage  iiu  duc  de  Bourgogne  pour  sa  part  dtm 
la  seigneurie  de  CimccnEiy  (u*  196). 

L'an  1288,  Henri,  prieur  de  la  Trinité  deBai^«ur- 
Seine,  cl  Hugues,  doyen  du  la  ctirélieolé  de  Itar-sur- 
Seinc,  cerlitlent  que  Milet  de  Bourguignons,  écuyer,  a 
vendu  la  rente  d'un  muid  d'avoine  à  Érard  IV  d'Arcis. 


I.  Une  des  préroftatifesdus^nécliiUlaildeprMdar  l«*  Gruidi 
Joure  de  Troie»,  dunl  l«sjuitf!iiienU  étaient  uns  «ppet. 

i.  Aicliiv.   de  la  Cdte-d  Ur.  Urigin.  UrL  îlt. 

.1.  Fâvrier  Iti'i  (*.  >t.)  Je  Mlles,  d'Arciei  eKuen  el  de  Cliic*- 
nal,  aina  de  Blt-lginey.  fuis  Mvoir  A  tou«  ces  qui  verront  et  orront 
CM  présentes  lettrt-s  que  poar  raiton  d'une  griot  courtoUie  qos  II 
frère  de  itiiaroj  tôt  AuUi  mont  otroié  >'om  de  feint  >pi4*  mon 
obii  chitciin  in  m  leur  ig>^*e  mon  anniverMire,  de  la  i|nFt  dtoM 
je  le»  merci  numl.  Kn  récoin |wnui lion  de  ccle  je  HiIm,  pnar  moi 
et  pour  mra  lioir*  leur  ai  iiiiorti  i  luus  jcMtn  le  don  que  Hanrii 
Li  Ueri  de  Cuuvoigoon  et  t.iébaua,  «ri  [réru.  leur  Sinia,  grant 
tems  a.  de  l>  quarte  partie  dei  (eriai)ies  qui  partoient  avec  ma 
diUM  Aalii,  qui  fut  d^me  de  diacenai.  al  i«ec  tea  boîra  leCtui 


d'Urvilla  » 


Marie,  qui  fut  hme  kjati,  et  attc  Agoel.qui  ta 


lama  tioeiin  de  Couvoiijnua.  et  leur  ai  «ocor  ■tnorti  la* 
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chevalier,  seigoeur  en  partie  de  Chacenay  (n"  197). 
£n  1289,  Robert  U,  duc  de  Bourgogoe,  et  Gui  de  Ge> 
nève,  évêque  de  Langres,  obtinrent  au  Parlement  de 
Paris  un  jugement  contre  Jean  H  (Jean  III,  sire  d'Arcis), 
sire  de  diacenay,  et  ses  frères,  en  vertu  de  la  coutume 
de  Cliampagoe  sur  les  reprises  de  Sefs  qui  viennent 
d'héritage  collatéral  (o"  âOO).  Au  mois  de  juillet  de  la 
même  année,  Guillaume  1"  d'Arcis,  sire  de  Pizy  et  de 
Chacenay.  emprunte  700  livres  de  petits  tournois  h 
Érard  IV  d'Arcis,  seigneur  de  Vitry-le-Croisé  en  par- 
tie, son  frère.  Guillaume,  en  contractant  cet  emprunt, 
engage,  à  titre  de  garantie,  une  partie  de  la  succea- 
ûoo  de  Milet,  sire  de  Bligny,  son  frère,  qui  était  mort 
(199).  Le  cbftteau  de  Bligny  passera  en  liéritage  à 
Érard  IV,  puis  à  Guillaume  II  d'Arcis,  son  fils. 

Nous  avons  donné  à  la  date  de  1290  (n"  201)  un  ex- 
trait de  l'ancien  Carluloire  de  Chacenay  comprenant 
les  fiefs  d'Erard  IV  d'Arcis,  qui  mouvaient  du  roi,  dans 
ta  chatellenie  d'Arcis.  Ces  fiefs  qu'Érard  tient  en  tota- 
lité ou  en  partie  sont  :  le  château  et  toute  la  ville  d'Ar- 
cis-surAube,  le  village  du  Chêne  et  tout  le  flnage,  le 
village  de  Marcilly-sur-Seine,  le  village  de  Torcy-4e- 
Grand  et  Torcy-le-Pelil  (n'  201). 

En  1290,  au  mois  de  juin,  un  différend  entre 
Érard  IV  d'Arcis,  seigneur  de  Cliacenay,  el  l'abbaye 
de  Clairvaux,  au  sujet  de  Fonlarce,  est  réglé  par  la 

que  \»  ditfl  dams  de  CliBcenay  el  li  autre  hoir  devant  dit  avoient 
■u  pKrtaige  avec  les  devant  dis  Henri  et  Liébaut  a  paier  à  la  Saint 
Jelian  el  i,  la  Saint  Remei.  Lea  qiiex  censés  el  liquci  terraige  ea- 
loienlel  mouvoienl  de  mon  lié  kn  lémoignaf;e  deceste  chose  j'ai 
mia  mun  acet  en  ces  présentes  et  furpni  faites  en  Tari  de  ffrflce  mil 
ce  quatre  vini  et  cidc  ou  mois  de  Teuvrier.  (Arcbiv.  de  l'Aut» 
AI.,  444). 
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cour  àe  Philippe  le  Bel.  La  ëVhnge  àe  Fantnrce  MJ 
dépendances  relèveront  de  la  justice  haute  et  I 
d'Érard  et  de  ses  successeurs.  Érard  et  ses  succeî 
liendront  en  fier  et  en  hommage  du  duc  de  Bourgogne 
et  de  ses  successeurs  la  justice  haute  et  basse  de  FoQ> 
larce.  Ënlln  la  K'''>'>K<^  de  Fonlarce  et  ses  dépendances 
d(-mcureront  eu  la  gnrtle  du  mi  Philippe  le  Bel  et  de 
ses  successeuiK,  :')  raison  du  coinlé  de  (^hampag^ie 
(n'-ÎOa.  203'.) 

Le  ("juin  120^,  Baudoin  de  Laon,  builh  de  Troyes, 
fait  savoir  que  les  frères  S('{,'uier  et  Knlteri  de  Gand 
out  vendu  à  l'nhbsye  de  Saint-Loup  de  Troyes,  moyen- 
nant 300  livres  de  petits  tournois,  la  rente  d'un  muid 
de  Trotnent  et  de  deux  muids  d'avoine  à  la  mesure  de 
Troyes*.  cl  la  cou[)e  de  deux  cents  (juatre-vingts  ar- 
penta de  bois  dans  le  [>crvet,  le  tout  sur  le  linage  de 
Lusigny  [Aube)  et  dans  le  tcrrage  qui  a  appartenu  aux 
seigneurs  de  Cliacenay.  La  mCmeiiotiricaIJon  est  Faite 
par  l'odicial  de  Troyes  et  par  ceiui  de  ThérouaDoe. 
pan'equc  Séguier  habitait  Calonne  (Pag-de-Calais).  Au 
mois  de  décembre  suivant,  Érard  IV  d'Arcts.  comme 
héritier  d'Alix  deChacenay,  cousent  à  celle  vente,  on 
conservant  le  droit  de  retrait  pendant  un  an  et  un  joar 
selon  la  coutume  de  Cliampagne  (n"  20i-306). 

Au  mois  de  décembre  1291).  Jean,  sire  d'Arcis.  de 
Cliacenay  et  de  Pizy,  renouvelle  et  confirme  l'affran- 
chisftcnienl,  selon  la  coutume  de  Montréal,  accordé 
par  Gui  d'Arcis,  son  grand-  père,  aux  habitants  de  Pizy. 


I 


I .  Vtllct  i1<  ViriTills  >  icnpriinj  ceUe  cbaHe  dut  1h  Àrtkiwct 
hùlor...  ft  S38  :  il  U  date  ilii  moii  de  juillet. 
S.  Voir  plu*  liaut.  ]>.  182. 
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Cet  acte  de  confirmation  '  e&t  sous  le  sceau  de  Jean 
d'Arcis,  sire  de  Pizy,  et  sons  eelut  de  Miles  X,  sire  de 
Noyers,  son  cousin -germain. 

En  1294,  au  mois  de  février,  ï>ard  IV,  seigneur 
d'Arcis  et  de  Cliacenay,  prenant  le  litre  de  sire  de 
Meurvilie,  confirme  et  amortit  une  donation  faite  au 
prieuré  de  Belroy,  par  feue  Éiissende,  dame  de  Bricons, 
le  5  octobre  1378.  Éiissende  avait  donné  pour  la  fon- 
dation de  son  anniversaire  une  rente  de  dix  sols  à 
prendre  sur  le  moulin  de  Spoy,  qui  mouvait  du  fief 
d'Érard*. 

Eh  1295,  Guillaume  I"  d'Arcis,  sire  de  Pizy  et  de 
Chacenay,  est  témoin  avec  Érard  I\',  son  frère,  d'un 
acte  concernant  l'abbaye  de  Ponligny.  Jean  de  Vergy 
ayant  vendu  à  l'aijbé  et  au  couvent  de  Ponligny  la 
terre  que  Miles  de  Noyers  leur  avilit  baillée  à  Venouse 
(Yonne),  moyennant  l.fiOO  livres  tournois,  verse  cette 
somme  en  présence  de  Guillaume  d'Arcis,  sire  de  Pizi, 
et  d'Érard  d'Arcis,'  son  frère*. 

La  même  année  1293,  Guillaume  I"  d'Arcis,  sire  de 
Pizy  et  de  Chacenay,  fait  hommage  à  Miles  X.  sire  de 

1.  ArchiT.  de  la  Gûle-J'Or,  B.  10,  186. 

2.  i293,  téTrier(ti.  st\.  le  Erars  llareipsct  de  Cliaceniï,  clie- 
valiers,  sire  de  Murriville,  faîi  savuir...  <|iic  camiDo  nuble  dame 
el  $aige  iriadamo  Elyssans,  jadis  <hme  de  Brecuns.  ciist  donné... 
au  Trères  de  Biauroy  sor  Aube, de  l'urdre  duu  Val  Jes  Ecoliers,  dis 
to\s  de  tournois  petiz  a  p«rpelui!i^l  :i  pcnre  cliaucun  an  Sur  son 
moiin  de  Cepoi,  qui  muel  et  est  de  luaii  fié.  )>our  soa  aniiirersaire 
faire...  i|ue  je  te  dun  et  rnuinOne  (Je  Iji  dile  daniei  lo  et  coarorme 
etamorlià  toui  jours...  en  Tan  ilo  p  ri  ce  mil  deua  cens  quatre 
vinzet  treize,  ou  mois  de  feTrier.  (La  donation  de  la  dame  de 
Briconsest  de  1278,  5  octobre  •  dic  mcrcurii  jiost  Tesium  SB.  Re- 
migii  et  Germani  »  selon  le calen<lrier  de  Larigres.l  ArchÎTes  de 
l'Aube.  Origin.  a  H  1. 

3.  Duchesne,  Jtfai ton  (J«  Vergy^  Pnuv.,  p.  t.'iî. 
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Noyers,  pour  ses  fiefs  de  la  mouvance  du  seignrur  de 
Noyers  '. 

En  1398.  t^rard  d'Arcis  acquiert  des  biens  à  Ëguitly. 
Érard  d'Arcis  se  qualifie  seigneur  de  Vitry-lo-CrcHaé, 
et  Guillaume,  seigneur  de  Pizy,  eu  4209*. 

1399.  Jean  II,  sire  d'Arcis  cl  de  Chacenay,  vend  h 
Jean,  sire  de  Verpy  (Reullc-Vergy,  Côte-d'Or)  la  Ucrcc 
partie  de  tout  ce  que  Milct  d'Arcis,  son  frère.  teoaJt 
au  village,  maison  et  appartenances  de  Vitleregis*. 

\  celle  ^-poquc  vivnit  Jean  d'Arcis,  cousin-gcrmaîn 
de  Guillaume  II  d'Arcis,  et  son  exécuteur  teslamen- 
taire.  Il  était  lits  de  Jean  II  d'Apcis-Cliaccaay  ou  de  Guil- 
laume 1".  U'abord  arclitdîacre  du  Laçois  en  l'église  de 
Langres  [en  132fî),  il  est  ensuite  nommé  évéque  de 
Mende(]131),  puisévëqiied'Aulun  aa^l-ISiâj,  enfin 
Jean  d'Arcis  fut  lrans.féré  au  siège  de  Langres  dont  il 
prit  possession  le  vendredi  li  novembre  I34i.  Il  mou- 
rut en  1344,  et  Hugues  de  Pomarc,  son  successeur, 
prit  possession  le  33  septembre  13ii  *. 

Le  3  mai  1300,  Jean,  seigneur  d'Arcis  et  de  Cba- 
r^nay,  é[K)use,  probablement  en  secondes  noc«s,  Alix 
de  Joinville,  fille  de  Jean,  sire  de  Juinville.  l'ar  contrat 


f.  ArchW.  <la  !■  Qle-dOr.  B.  10,  483. 
i.  Bibliol.  mU  Franc.  H'jm,  fol.  IWl  w.  r-. 

3.  K.  DuCbeiae,  Vtrg]f.  Preui:.  p.  iSî. 

4.  Arcliive*  d«  l'Aube,  G.  13iS-!ii2».  Outre  IVitoilioo  Uu  ta- 
tinirnl  de  Jean  d'Arcis  |G.  S3S8,  fol.  07).  on  t'ouve  des  complet 
de  Sun  épisooiMt  ï  Aututi  el  i  Langru  qui  «oDt  totl  cuneox. 
Dans  cea  coniplas  od  loit  rju'cn  I  Mi,  la  demi-rame  d<  papiar  m 
vendait  rncore.  i  In  (uire  de  Olulon- fur -Saône,  XXXll  aola  |G. 
23iG,  Tul  16  v°{.  et  pour  »e  (aire  une  idée  de  wtte  tomine  tana 
recourir  aui  Table*  de  Lfltcr,  diaoni  qu'en  lJ7i.  le  cboftome 
Guillaume  de Cren^ypajaiE  Jeanne,  m  domeatiqua,  •  k  llll  lÎTrra 
lourn.  t>our  an  n  ;  «i  iehunton,  son  clerc,  ncsTÙL  10  Um»  de 
gages  par  an  (Ib..  G.  iXiO,  fui.  7-tO). 
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de  mariage  signé  le  même  jour  à  Joinville,  Alix  reçut 
de  son  père,  avec  le  consentement  de  ses  deux  frères, 
Jean,  sire  d'.Vncerville,  et  Ansel,  sire  de  Rimaucourt  : 
l*  la  somme  de  3,000  livres  tournois,  une  fois  payée; 
2»  la  renie  de  300  livres  en  terres,  dont  l'assiette  de- 
vait être  faite  par  Gauliiier  de  Joinville,  sire  de  Vau- 
. couleurs,  et  Guide  Joinville,  sire  de  Sailly'.  De  son 
cdté,  le  seigneur  d'Arcis  constitua  un  douaire  â  Alix  ; 
il  était  en  partie  sur  la  seigneurie  de  Cliacenay,  comme 
nous  le  verrons  en  1316. 

Dans  le  compte  des  baillis  de  France,  terme  de  l'As- 
cension lâûS,  [jgure  Guillaume  d'Arcis,  clievalier,  soi- 
gneur de  Pizj-,  garde  du  bailliage  de  Mâcon  '. 

Jean,  sire  d'Arcis  et  de  Chacenay,  mourut  au  plus 
tard  en  1307,  sans  laisser  d'enfanlâ  d'Alix  de  Join- 
ville». 

La  mort  de  Jean  d'Arcis,  seigneur  de  Chacenay, 
précédée  de  celle  de  Milet  d'Arcis,  seigneur  de  Bligny, 

1.  Eq  1750,  l'originRl  du  contrat  de  miriage  d'Ali i  de  ioin- 
TÏIla  élail  copserré  au  château  da  PolUj.  (ffùl.  manuter.  de  Cha- 
cenay.) 

2.  Ikcueit  des  Hislor.  de  France.  XSIl,  7C7  —  B. 

3.  I'.  Anselme.  VI,  C9:i.  Alix  de  Joioïille,  après  la  mort  ds 
Jean  UI  d'Arcis.  épouu  lean,  comte  de  Lancastre  et  seigneur  de 
B«aufort  (MoalmorencT,  Aube).  Nous  avons  publia  deux  disrles, 
l'uDe  du  mois  de  juillet  1J12  et  l'autre  du  miiis  d'octobre  de  la 
mfiine  année  {Cartul.  de  la  CliaptlU-aux-Plaitdiei,  n''  78  et  79) 
qni  Établissent  incontestablement  qu't  cette  dite  Alix  était  manéo 
à  Jean  de  [encastre  et  non  i  Henri  de  Lancastre  comme  l'aflir- 
mentMoréri,  l'Ait  d»  vérifier  tesdatei.  etc.  Alix  est  nommée  avec 
Erard  I"  d'Arcis,  snn  beau-rrère.  dans  lé  manuscril  des  fiefs  de 
Plaucv  :  <i  madame  Alix  de  Joinville  qui  fu  [eiiune  Teu  M'  Jflian, 
sire  di  Arcis.  >>  IDIie  avait  la  moilié  du  Bef  de  «  Vois  [Voué]  en 
Champoiene  »  llitiliol.  Nat.,  Siirptém.  Fr.  11571.  fui.  Vlll  «"et 
XXIX  r,  Alix  parait  encore  le  5  juin  l.'î^ltdans  les  THres  de  la 
seigneurie  dt  Vhacena\/  (plus  haut,  a'  217),  et  le  19  avril  1336 
dans  notre  Cartulaire  de  ia  Chapette-aux-Pl^nclut  (n*  B9). 
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Oonna  lieu  à  un  partage  définitif  des  baroonies  d'ArcU 
et  de  (Uiacenay. 

Jean  ne  laissait  pas  d'enfant  mAle.  Ses  héntiov 
commencèrent  par  s-usciter  de  grands  embarras  am 
exéeutuurs  leslainentaires,  au  ;>oiul  qu'une  coquéte  fut 
ouverte  un  peu  plus  tard  pour  savoir  si,  par  suite  de 
ces  difljcultés.  le  château  de  Chacenay  n'avait  pas  été 
acj^uis  au  roi  {n"  âl6j. 

Ce  nouveau  partage  dos  seigneuries  d'Arcis  et  de 
Chacenay,  sauf  le  douaire  d'Ahx  de  Joinvitle,  ail  lieu 
le  2  janvier  1308,  nous  l'avons  rapporté  dans  les  Titrtt 
(n'"  207-209)  '  ;  il  fut  fait  par  Pierre  de  Jaucourt, 
Guillaume  de  Vaucouleurs,  chevaliers,  cl  parThévcnin 
de  FonletleeE  iïrnrdile  Beauvoir,  tktuyers.  Lechllteau 
et  la  principale  part  de  la  seigneurie  d'Arcis  échurent 
à  Érartl  :  Guillaume  eut  le  donjon  et  la  principale  part 
de  la  seigneurie  de  Chacenay.  Les  charges  Turent  par- 
tagées entre  les  deux  héritiers.  Nous  Doleroos  sMile- 
ment  une  rente  de  cent  livres  sur  Arcis  à  payer  h  Gau- 
thier de  Merrey,  mari  d'Élissende  d'Arcis,  et  une  renie 
dedis-huit  livres  en  terres  h  [uiycr  aux  chanoines  de 
Chacenay.  Avant  Pft{]ucs  de  cotle  inOnie  année  1308, 
Robert  Itouchnrd,  gimlo  du  sceau  di^  la  prévdté  da 
Bar-sur-Scine,  homologua  le  partage  des  barooniet 
d'Arcis  et  de  Chacenay. 

C'est  en  vertu  deis  partages  de  1285  et  de  1306 
que  les  nouvelles  seigneuries  de  Chacenay  et  des  Tours 
Sainle-Parise  Turent  constituées. 

D'aprOs  le  partage  du   2  janvier  1308,  lo  lot  de 


fcililel .  cl  11  [anl  lire  i  Jelua,  )tdb  ttàfoeut  d*AfCÎM,  1 
tu  lieu  lie  leur  pire. 
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Guillaume  comprenait  principalement  :  le  château  et 
le  donjon  avec  une  partie  de  l'enceinte  casirale  et  la 
moitié  de  la  jusiice,  le  village  avec  le  finage  et  toutes 
les  appartenances  de  Cliacenay,  entièrement  ;  les  vil- 
lages et  les  linages  de  Cliervey,  de  Viviers,  de  Mallct, 
de  Noé,  de  Vili'y-lc-Cpoisé,  de  Bertignolles,  de  Saint- 
Usage,  en  partie  ;  les  fiefs  que  Hugues  de  Tliouars, 
seigoeur  de  Possanges,  tient  à  Voué,  Montsuzain  et 
Aubeterre  (Aube)  à  cause  de  sa  femme  Isabeau  do 
Noyers,  sœur  de  Miles  X,  maréchal  de  France  (n°  208). 

GuiilDume  eut  en  partage  avec  le  donjon  de  Chace- 
aay  les  droits  honorifiques  et  tout  le  domaine  utile  de 
la  seigneurie. 

Le  lot  d'Érard  IV,  dans  la  seigneurie  de  Chacenay, 
comprenait  les  Tours  Sainte-Parise  et  l'autre  partie  de 
l'enceinie  castrale  avec  moitié  de  la  justice,  et  de  olus 
des  mouvances  dont  les  revenus  ne  demandaient 
aucune  administration  sur  les  licux^  ;  car  Érard  n'habi- 
tait pas  les  Tours  Saintc-Parise. 

La  chapelle  du  château  resta  indivise. 

Telle  est  l'origine  de  la  seigneurie  des  Tours  Sainte- 
Parise. 

Alors  les  grands  travaux  qui  ont  transformé  l'ancien 
château  de  Chacenay  '  étaient  en  voie  d'exécution,  et 
probablement  qu'ils  furent  aciievés  peu  après  1318; 
car  c'est  à  celte  date  que  la  seigneurie  des  Tours 
Sainte-Parise  a  été  détinilivemcnt  constituée  et  donnée 
en  dot  par  Érard  IV  à  sa  fille  Marguerite,  quand  elle 
épousa  Mathieu  de  Mello. 

A  partir  de  1308,  nous  nous  occuperons  parlicu- 

I.  Introduct..  p.  VIII-X. 
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librement  de  Guillaume  I"  d'Arcis,  seigneur  du  doojon 
de  Chnccnay  ;  dans  U III'  [>arUe  de  ce  travail  on  trou- 
vera la  Chronoloijie  des  seigneurs  des  Tour*  SaiiOt-Pa- 
rise,  qui  cnmmcHCcra  en  )a06  avec  lîrard  IV  d'Arcis. 


X.  GriLLAUME  I"  d'Arcis  (/c  même),  seigneur  de 
Chacksat  et  de  Przï. 

(l.108-13iS).  Sur  la  fin  du  moi»  de  janvier  1300, 
fiuillaiimc  I"  d'Arcis,  seigneur  de  Cbaccnay.  Ûl  dresser 
le  rflle  de  ses  vassaux  qui  devaient  cl  rewinnurent  la 
garde  du  château  de  Cliaccnay.  Nous  avons  dunfié  ce 
riMc  (ri°  210).  qui  est  Crûs  pK'cieux  su  point  de  vue  de 
la  géographie  féodale  de  la  nouvelle  baronnic  de  Clia- 
ccnay au  commtmcemcnl  du  xiv'  siècle. 

La  même  année  1309,  Guillaume  I"  d*ArcU  ect 
choisi  comme  juge  d'une  contcslalion  par  son  frtre 
Érard  IV.  Les  femmes  veuves  de  Vitry-lc-Croisé  pré- 
tendaient n'èlrc  pas  soumises  envers  leur  seigneur, 
lirard  d'Arcis,  au  droit  de  jurtV?.  c'est -a-ilire  h  payer 
les  droits  de  rranchisc  selon  la  coutume  de  Vilry-tc- 
Croisé  '.  1.03  veuves  furent  cniidamat'ci  ù  payer  les 
droits  d'affranchissement  en  vertu  de  la  Omtutne  de 
Cham()8gne  qui  régit  Vilry-Ie-Croisé  (n*aH). 

Au  mois  de  novembre  l.tli.  la  noblesse  do  Etour- 
gogne  et  celle  du  Forez,  do  concert  avec  l«  clergé  et 
les  communes,  exposent  h  Philippe  le  Bel  que  depuis 
saint  Louis  de  grandes  atteintes  avaient  ^'lé  portées  h 
leurs  priviU^ges.   Ou   trouve  dans  cette  ligue  arec 

).  Voir  pl>ii  haiil,  p.  133.  —  NoutaroDS publié  ;  CrnlMinré» 
d' la  rtU  du  Bar  uur Sfin nt: <t  «bu  xiilti  apparltnaus à  inilf. 
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«  Guillaume  l",  sire  de  Cliacenay  et  de  Piscy  s  Jenn, 
sire  de  Luzy  ;  Gérard  do  Châlitlon  ;  Eudes,  sire  de 
Graniiey  ;  Robert  de  Grancey,  sire  de  Larrey  ;  Jcao, 
comte  de  la  Roclic;  Philippe,  sire  de  Chauvirey; 
Hugues,  sire  deMonlperroun  ;  Ricbard,  scigçeur  d'Ao- 
tigny  ;  Eudes,  sire  de  Mnntaigu  ;  Guillaume,  sire 
d'Époisses  ;  Henri  de  Vergy,  sire  de  Fouvent  et  séné- 
chal de  Bourgogne  ;  Etienne,  sire  de  Sorabcrnoo  ; 
Eudes  de  Sombernon,  sire  de  Marigny  ;  Jean  de  Fro- 
lois,  sire  de  Molinot,  et  Gaucher,  son  frère,  sire  de 
Rocliefort  («/,  Alix,  dame  de  Frolois]  ;  Guyon  de  Crécy 
et  autres  '.  Ce  Tut  Louis  le  Hutin  qui.  au  mois  d'avril 
1315,  Ht  droit  aux  représentations  de  la  noblesse  bour- 
guignonne en  rendant  une  Ordonnance  en  sa  faveur'. 
Malheureusement  l'article  sixième  porte  :  «  Que  les 
nobles  puissent  et  doivent  user  des  armes  quand  H 
leur  plaira  ;  et  que  ils  puissent  guerroyer  et  contregft- 
gier.  Nous  leur  octroions  les  armes  et  les  guerres,  en 
la  manière  qu'ils  en  ont  usé  et  accoutumé  ancienne- 
ment ;  et  selon   qu'on  trouvera,  nous  leur  en  Ferons 


Ilist.  des  ducs  de  Bourgoijne,  Preur.  Montaigu.  p.  1^  ;  Ifaiton 
Chdleauvillain,  Prfui\,  p.  18.  A  ces  leUressiinljoioles,  en  dits 
du  14  novembre  1311,  pareilles  lettres  de  ligue  des  nobles  d« 
Champiiitne  avec  ceux  de  Vermaniloig,  de  Beauvoisis,  de  Ponthisa 
et  de  la  terre  de  I^orble.  pour  résister  aux  impositions  que  le  roi 
Philippe  voulait  Itver  sur  fux.  On  trouve  dans  celte  Urus  :  a  Goït- 
laume  de  Dampierre,  sires  de  Saint-Diiier;  Philippe,  sim  da 
Plaiicjr;  Aubert  de  Tauleille  ;TharoUe|.  ^i^es  dou  Cliasteley - 
Guillaume,  sires  de  Tliil-cn-Auiois  cl  de  Marigiiv  ;  Guy;:,  sires  de  - 
Broyés  ;  Dreues,  sires  de  Treynel  ;  Dreues.  sires  ife  Cliappes  ;  Hen- 
rii  ne  Treynei,  sires  de  Villeneuve  ;  tluftiies  de  Cliappes,  sires  da 
Dyenville:  Eslienne.s  sires  île  S[)int-rale  ;  Guillaume,  sires  ds 
Pougy...  B 

2.  Laurière,  Ordonn.  des  rois  de  France,  I,  5S7.  —  Isambert, 
m,  60. 
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garder...  >  Cet  iirticlc  abolb>sait  en  Boiirgngne  l'Or- 
donnancc  (juc  l'iiilippe  le  Bel  avait  rendue  eo  1303 
pour  proscrire  les  guerres  privées. 

Le  dimunelie  après  la  Saml-Murliu  d'hiver  14  no- 
vembre 1310,  AlixdeJoinville,  damedf  Heaufort,  pro- 
met de  raire  hommage  de  sa  terre  de  Cliacenay  h 
l'év&juo  de  Longrcs,  fiuillaunie  de  Durforl,  si  c'élail 
la  eoutunie  de  CliampHgnc  *. 

Le  21  janvier  I:)I7,  au  ch&Ieau  ducal  de  Villaine-eo- 
Duesmois,  Guillaume,  sire  de  Clwceiwy  et  de  Pizy,  fait 
hoiuniagu  au  duc  de  Bourgogne  Eudi-s  IV,  pi>ur  ses 
lieFs  qui  relèvent  du  chAle^u  de  Gyê-sur-Seine  (n*2l3). 

Le  29  avril  1319,  le  roi  Philippe  le  Long  Taisail 
convoquer  à  Troycs  les  barons  cliampcQois  pour  une 
expéditiuu  projeli^  contre  Robert  de  Iti^tliune,  corole 
de  Flandres.  Guillaume,  seigneur  de  Cliaccnny,  est 
l>ortâ  sur  la  liste  de  convocaiiuii  (n"  214).  Nous  igno- 
rons si  une  levr>e  de  irnupes  Tut  faite  eu  conséquent 
de  cette  convocation  ;  Philippe  signa  avec  Robert,  le  fi 
mai  1320,  uti  traité  qui  laissait  le  roi  de  France  en 
posscsucH)  des  villes  d'Orcliies,  Lille  et  Douai. 

Cq)endiinl  h  o-lte  date,  Guillaume  I",  seigneur  de 
Chacenay.  n'était  pas  complf'lemenl  afTermi  dans  la 
possession  du  donjon  do  Chacenay.  Nous  avons  vu  que. 
par  suite  des  embarras  susciti^aux  exécuteurs  Icsla- 
mentatres  de  Jean  d'.\rcis,  seigneur  de  Chacenay,  (e 
Parlement  avait  ouvert  une  enquête  pour  savoir  s'il 
était  vrai  que  le  ch&lenu  de  Chacenay  avait  été  acqtris 
au  roi.  Ërard  IV,  seig'ueur  des  Tours  Saiule-Parise  et 
d'une  partie  de  rancieiine  seigneurie  de  Cliacenay, 


1.  Carlul.  lit  Lanjrts,  p.  I 
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étant  mort  en  1322,  le  débat  se  ranima  et  le  13  jan- 
vier 1323  le  Parlement  ordonnait  de  parfaire  l'enquête 
et  les  procédures  relatives  au  cliateau  de  Cliaeenay 
(n*  216).  Les  droits  des  héritiers  de  Jean  d'Arcis, 
swgneur  de  Chacenay,  furent  pleinement  reconnus. 

Vers  le  môme  temps,  Guillaume  d'Arcis,  seigneur 
de  Chncenay  et  de  Pizy,  et  Gérard  de  Châtillon,  sei- 
gneur de  ta  Hoche-Mil  ay,  sont  choisis  comme  arbitres 
d'un  différend  entre  Jean  II  de  Chèlons,  comte  d'Au- 
xerre,  et  Miles  X,  seigneur  de  Noyers,  au  sujet  de  la 
grange  d'Essert  (Yonne).  Il  fut  décidé  que  la  justice 
relevait  du  seigneur  de  Noyers  et  que  la  garde  appar- 
tenait au  comte  d'Auxerre  '. 

Le  28  janvier  1325,  Guillaume  d'Arcis,  seigneur  de 
Chacenay,  fut  condamné  à  payer  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux,  comme  par  le  passé,  la  rente  d'un  muid  de  fro- 
ment à  prendre  sur  la  grange  de  Vilry-le-Croisé  ;  le 
même  jugement  conlirma  aux  religieux  leurs  droits  de 
haute  justice  dans  les  bois  el  sur  le  four  de  Saint- 
Usage  (n*  218).  Trois  ans  plus  tard,  Guillaume  revint 
à  ses  prétentions,  et  mit  empêchement  à  l'exercice 
de  la  haute  justice  des  religieux,  sur  les  prisons  elle 
four  de  Saint-Usage  ;  mais  il  fUt  de  nouveau  condamné 
parle  bailli  de  Chaumont,  le  19  mai  1328  (n'  220). 

C'est  le  dernier  fait  que  nous  connaissons  de  la  vie 
de  Guillaume  I",  d'Arcis-Chacenay. 

Guillaume  I",  marié  à  Reine  d'Ancy-le-Franc,  laissa 
un  fils  nommé  Érard  qui  continue  la  succession  des 
barons  de  Chacenay. 

I .  Arcliiv.  de  la  Cûle-d"Or,  Recueil  de  Peincédi. 
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XI.  Krard  V  n'Ancis,  snartKtrK  de  Chaouiat 

€t  DE  PiZV. 

(13âS3U|ilitstAt-l3t4).  A  In  bataille  de  0»rlny. 
le  ti  ou  le  34  juin  1325,  Louis,  comte  de  Flandres  et 
de  Ncvcrs,  fui  Tnil  [>risonni('r  par  son  oncle  Robert 
de  Cassel.  et  enrermé  à  Hruges.  1^  roi  de  Fraace 
Clmrles  le  Bel  écrivit  le  10  septembre  1 3i3  n  son  bailli 
d'Amiens  de  sommer  Hoberl  de  Cassel  et  les  Bru^eoi» 
de  mettre  le  i»mtc  Louis  en  liberté  ;  co  »;ui  fut  exé- 
cuté. Mais  les  Flamiinds  n'iiyant  pns  Tait  de  soumission 
au  roi  de  France  ■  pfiur  ceenvoia  le  roy^mns  gens 
d'armes  h  Sainl-Omer,  soulz  le  conduit  de  M"  Alplionse 
d'Espat^ne,  de  M"  Mile  de  Noicrs  et  du  titareacital  de 
Trye*  ». 

li^rard  O'Arciï-Cliacenay,  Ois  de  Guillaume  I",  sei- 
gneur de  Cliacenay,  ilt  partie  de  celle  expédition,  il 
était  en  compagnie  de  ses  parents.  Miles  X  de  Noyers. 
bouleiller  de  France,  Hier  de  la  Broce,  seigneur  de 
Polisy,  Guillaume  11,  seigneur  d'Arcis,  etc.  ije*  valeu- 
reux guerriers  étaient  à  Lille  au  mois  de  janvier  1326, 
quand  Guillaume  II  d'Arcis.  fils  et  successeur  d'Ë- 
rard  IV  d'Arci»-Cliaceiiay.  vint  à  mourir.  H  tit  soo  tes- 
tsnieni  le  3  janvier  13iti.  en  pri-ience  des  seigneurs 
que  nous  \enons  de  nomniitr  et  dcxiguii  pour  ses  exé- 
cuteurs testa  mejilaire-s  :  sa  lëmnie,  ilunégunile  de 
Grancey,  dame  d'Arcis.  lllle  d'Eudes  IV  de  Gninccy  et 
d'I'^lisitbetli  do  lilamoiit  ;  ses  cou&in&^crmaiiu,  Jean 
d'Arcis,  archidiacre  du  Laçois  en  l'église  de  Lnngre», 

1.  Ilfcueil  Hft  Hiitar.  lU  Franrf,  XXII,  OS. 
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et  Ërard  V  d'Àrcis,  fils  de  Guillaume  I",  sdgoeur  de 
Chacenay  ;  et  ses  autres  cousins,  Jaquot,  Gaudiw  et 
Guillaume  de  Pacy-sur-1'Armaacoa  (n*   2i9).  GuiU 

laume  II  mourait  quelijues  jours  plus  tard,  et  son  corps 
était  ropjHirtô  en  Champagne  ;  le  dernier  descendant 
mâle  de  la  seconde  lignée  des  seigneurs  d'Arcis-sur- 
Aube  fut  inhumé  chez  les  Frères  Cordeliers  de  Troycs, 
avec  son  père  Érard  IV  d'Arcis-Chocenay,  et  sa  mère 
Marguerilo  '. 

Cependant  les  Flamands  avaient  demaiidé  In  paix. 
Le  roi  de  France  envoya  à  Saint-Omer  André  de  Flo- 
rence, depuis  évêque  de  Tournay,  et  le  célèbre  Pierre 
deCugnières,  pour  conclure  le  trailé.  Les  pourparlers 
eurent  lieu  à  Arques  (Pas^ic-Calais)  et  durèrent  du 
46  février  )  326  au  23  mars,  fôte  de  Pôques.  Ce  jour- 
là  ■  fut  failte  une  paix  quy  ne  guaires  de  temps  durer 
ptovoit,  et  vint  messtre  Ilobert  de  Flandres  le  jour  de 
Pasqties  en  la  ville  de  Saint-Omer  où  il  disna  avec  mes- 
sirc  Mile  de  Noyers.  Si  fut  Iwime  paix  criée  entre  le 
roy  de  France  et  les  Flammens*  >.  Ërard  rentra  au 
château  de  Chacenay  eu  commencement  du  prin- 
temps. 

Il  avait  épousé  Blanche  de  Ch&tillon,  fille  de  Gérard 

r  A  )a  ninrt  de  Guillaume  II  d'Arcia,  qai  ne  laifsait  pu  d'en- 
Tants,  la  seigneurie  d'Arcis  passa  en  partie  à  Isabesu  d'Arcia,  pro- 
bablement iille  d'Erard,  el  mariée  à  Jean  de  Frolois  (COle-d'Orj, 
seigneur  de  Nolinot  (C6Ic-d'0r}:  puis  à  leurs  enfants,  d'abord  ï 
Gm  et  en^uile  ï  Marguerite  de  Fruloii  ;  enfin,  Uarifuerite  de  Fto- 
luis  qui  avait  épousé  en  secondes  noces  Jean,  eire  de  Cbltillon- 
en-Buzois,  vendit  au  roi,  de  concert  avec  son  mari,  le  28  jnillet 
1306,  le  ctiflleaii  et  la  cliitcllenie  d'Arcis-sur-Aube  |n*  227).  On 
voit  encore  daii^  la  belle  église  de  Molinot  les  tombeaux  défiguréa 
des  sires  de  frulois. 

2    Kecueii  des  histor.  de  France,  XXII.  43&-429, 
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do   Cllàtillon-cn-Bazois,  seigneur  de   la   Roche-MIUy  ' 
(Nièvre)  et  de  Guilleoiette  de  Couclies-ics-Miaes  (Stiàno- 
Pl-Loire].  Un  se  rappelle  que  la  maison  de  Cb&tiUoa 
avait  élé  avantagée  par  le  testament  de  Guigues  VI  ' 
de  Forez,  mari  d'Alix  de  Cliacenay  '.  Les  seigneun 
de  Cliâtilton-cn-ilamis  (Nièvre)  sont  issui 
«le  Chaiiiplitte,  de  la  maison  des  comtes  de  Omi^  I 
pagne. 

Le  Iraitt'^  de  niariiig»  <>ntre  l'>ard  t-l  Dlanidic  fut  I 
Mgn6  le  ^  janvier  I  :)31  an  cliàti!aii  de  la  Kocbe-Miby. 
Gérard  donna  en  dot  à  sa  tille  la  maison-forte  de  Poix  i 
et  ses  dépendances,  et  1.0O0  livres  tournois.  l->Dnl  j 
assigna  ou  douaire  ù  sa  future  la  soigueuno  de  Pizy  et  j 
500  livres  de  rente  nimuello'. 

LoGdêcembro  1^31,  Jean  Gu^rard.  le  ieuiie,  ganle  1 
du  sceau  de  la  préviMé  d'Ervy,  iiolille  un  arrangemenft  ' 
entre  l^rard,  sire  de  Cliacenay,  et  Ulanche  de  Cb&lil* 
Ion.  sa  femme,  d'une  parU  et  l'abbaye  de  Munliéramej. 
d'autre  part,  au  sujet  du  prieuré  de  Viviers  (n*  îil). 
Le  seigneur  de  t^hacenay  renonce  à  certaios  draiU 
auxquels  il  prétendait.  Cot  arraiigunH--nl  fut  sc^  det  É 
sceaux  d'Ivrard  et  de  Blanche,  en  préseni-«  de  isuil'  f 
laumc  de  Puiseaux  (Aube),  écuycr  ,  de  Matbieu.  curé  I 
de  Pi/.y  ;  de  Jean,  curé  de  Courtaoult  (.Aubej. 

Gérard  do  Cliàlilloii-en-Bnzois,  brau-pèra   d'Ërard,  I 
étaut  mitrl,  il  fut  qutistiun  do  partager  sa  succosswa  | 
eiitro  ses  liériliers  :  Blanclie,  Jeanne  et  Bt'atrix,  ses 
llllcs,  et  Marie,  sa  petite-lllle,  lllle  d'Henri  de  Cb&til- 
lun.  Jeanne  tétait  mariée  h  Iticliard  de  Moulbellet,  Ma-  | 
rii;  avait  épousé  Jean  de  Clifileauvillain. 
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Le  dimanche  après  la  Saiol-Mathieu,  25  septembre 
1334,  furenl  arrêtés  les  articles  d'un  arbitrage  entre 
Étarà  d'Arcis,  seigneur  de  Cliacenay  et  de  Pizy,  et  sa 
femme  Blanche  de  Chàtillon  ;  Jean  de  Ghàleauvillain, 
agissant  au  nom  de  Marie  de  Chàtillon,  sa  femme,  et  de 
Jeanne,  sa  belle-sœur,  toutes  deux  tilles  de  Henri  de 
Chàtillon,  fils  dudit  Gérard  ;  Jeanne  de  Uiàtillmi  '. 
dame  de  Muiilbellet  (Sai3ne-et-Loire),  aussi  tille  de 
Gérard  ;  Béatrix,  autre  lille  de  Gérard  ;  et  Gui  de 
Bourbon,  seigneur  de  la  Ferlc-Cliauderon  on  Bourbon- 
nais, agissant  au  nom  d'Isabelle  de  Chàtel -Perron,  sa 
femme,  concernant  la  saisine  des  biens  meubles  cl  Ii6- 
ritages  provenant  de  la  succession  dudit  Gérard  et  de 
sa  femme'. 

Le  7  février  133(i,  autre  accord  entre  Érard  d'Arcis 
et  Blanche  de  Chàtillon,  sa  femme,  d'une  part,  et  Béa- 
Irix  de  Chàtillon,  d'autre  part,  en  vertu  duquel  Béatrix 
renonce,  en  faveur  de  Blanche,  moyennant  certaine 
rente,  à  la  succession  de  son  père,  Gérard  de  Cliàlillon  ^, 

Mathieu  de  Mello,  seigneur  des  Tours  Sainte-Panse, 
étant  mort  en  1332,  Érard  f\it  nommé  tuteur  des  en- 
fants de  Marguerite  d'Arcis,  sa  cousine-germaine,  le 
20  décembre  1335*. 

1.  Elle  épousa  Richard,  seigneur  de  Unnlbellel, 

2.  André  Ducliesne,  Maiion  de  Châteaumliain,  Preuve*,  p.  SS. 
Hoillard-Bréholle»,  Titres  de  la  maison  de  Bourbon.  n>  2<U8. 

3.  Huillird-Brétiolles,  Titresde  la  maison  de  Bourbon,  n*  2119. 
Robert  de  Cli&iillun-en-Baiois épousa  JeiDne  de LéiinDes,Keur<]e 
Jean  Trouillard,  seigneur  de  l^ziDDes,  et  tut  luteurdra  enbiilicle 
sonbeaD-frère.CeUe  tuielte  pissa  ensuite,  après  ta  mort  de  Bobert, 
à  Jean  de  Chàtillon,  Frère  de  Rubert. 

4.  P.  Anselme,  VI.  67.  —  Noos  avons  m  plus  haut  que  le 
mËrne  Erard  avait  été  exécuteur  teElamenlaira  de  Guitlaume  II 
d'Arcis,  frère  de  Harguerile,  en  t326.  Les  historiens  ont  confon- 
<lu  Erard  tV  d'Arcis-Chacenay,  père  de  Margneriie,  avec  Krard  V 
d'Arcis-Chacenay,  :ousiD-gerin>lD  de  la  même  Marguerite. 
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U  21  août  1337,  ICdoiianl  III,  roi  d'Aagleterre, 
flvnit  déclaré  b  guerre  à  la  France,  cl  le  7  oclobre  il 
s'arrogeait  niémc  le  titre  de  roi  de  Fraocc. 

En  t33H.  le  roi  Philippe  de  Valois  manda  la  oobleiu 
du  royaume  pour  se  rendre  à  Ft^nne  ■  Le  rauvili 
devant  la  Nativité  No&tre-Seigneur...  pour  aller  à  Ken- 
contre  du  roy  d'Angleterre  que  on  disoit  qui  dcvoit 
venir  meflaire  au  royaume  de  France.  ■  Erard.  sei- 
gneur de  CliQcenay,  partit  avec  tiauclicr,  ungneurde 
Pacy>sur-rArfnani,'on,  ot  huit  («mycrs,  le  mardi  15  dé- 
cembre. Arrivés  à  llebais  en  Brie  ils  reçurent  la  nou- 
velle du  coiareinatui,  et  ils  retourneront  dans  leurs 
foyers.  Pour  ces  douze  jours  de  mardie.  aller  el  retour, 
ils  reçurent  troiite-scpt  livres  deux  sots  parisis,  des 
mains  du  maître  d'IitUel  de  Miles  \  de  Noyers,  bouteil- 
1er  de  France  '. 

Une  tr£ve  avait  clé  signée  avec  rAnglcterre  el  les 
hostilités  ne  Turent  reprises  que  dans  le  cours  de  l'an- 
née (339. 

Nous  ne  savons  pas  à  quelle  époque  est  mort  Êrard  V 
d'Arcis-tlliBcenay  *.  Il    eut  de  Blanche  de  CliiUllon 

1.  Erneat  Polit.  Ui  lim  du  floi/en.  p.  S6*  :  ■  Item  i  M*» 
Brarl  d'Arccus.  chcTulier,  seigiMtur  d«  (  Jiicenay.  pour  tel  demni 
de  ■«  Trmie  el  de  M"  fïmichier  de  I'kJ,  clietilkir,  rt  liDil 
wcuiere.  ilè>  le  mardi  XV'  Jour  de  décembre,  qm  il  partît  M  mm 


pai*  ituH]aH  lu  djrmenclie  eTiiui*tnl  XX*  jour  dodil  tooii  qu'il 
Tint  i  tlel)ei-«n-Bri«,  qui  contiennent  Vlinun  qu'il  rctoami  puor 
ce  qu'il  □;  Duatellei  dudit  itutiidoinenl  qui  vitoit  contreDUniU  el 


pour  son  retour  ïi  dont  il  etloit  partit,  Mur  autni  VI  jourt.  pour 
tout  *eue>  loi  parties  et  pasite  par  M*' (îuilliiimnd'EipnivIlIC 
Jclmn  de  S«rtign]',  miistre*  de  l'ottel  da  Uantelgawr.  XXXVU 
livre*  Il  M>lt  parijib.  • 

i.  On  Ut  dans  L'Hyiloirt  tt  ptaiianlr  eronicqur  du  Ptlit  Jt- 
Kan  dt  Saintn  que  (•  iejtfiieur  de  CUacenay  paua  en  Cnuse  lu 
Mcourt  des  cltcnlitre  Taoloniqu»  ;  ■  il  portail  d»  guntitet  i  la 
faUt» dor.  >  —  P,  IKf  ;  éd  J.  MuH  Gatchird.  Paru  I8i3. 
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deux  enfants  :  Jean  d'Aras,  damoiseau,  qui  mourut  le 
10  mai  1338  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église 
de  Mores';  Jeanne  d'/l  rets  qui  fut  mariée  à  GuiUaamc 
de  Grancey. 

Xli.  Jeanne  b'Abcis,  dame  de  Ciiacesay.  —  Guil- 
laume m  DE  Grancev,  seigneur  de  Larret,  Riel- 
les-Eaux  m  Chacenaï. 

Guillaume  était  Hk  de  Robert  de  Grancey,  seigneur 
de  Larrey  (Cûtc-d'Or),  que  nous  avons  vu  lïgurer  avec 
son  frère  Eudes  IV,  sire  de  Grancey,  dans  ta  ligue 
des  seigneurs  bourguignons  en  13(4. 

Nous  ignorons  à  quelle  épotjuc  Guillaume  de  Gran- 
cey épousa  Jennne  d'Arcis-Chacenay.  Sa  vie,  comme 
seigneur  de  Oiacenay,  ne  nous  est  pas  connue.  Nous 
savons  seulenient  qu'il  était  mort  avant  le  mois  de 
juillet  1372. 

Le  I2juillet  1372,  Jeanne  d'Arcis,  dame  de  Larrey 
et  de  Chacenay,  rend  foi  cl  hommage  au  duc  de  Bour- 
gc^ne,  Philippe  le  Hardi,  pour  les  flefs  qui  sont  de  u 
mouvance  [n'  228)'. 

Le  1"  septembre  1379,  Jeanne  d'Arcis,  dame  de 
Larrey  et  de  Chacenay,  rend  son  aveu  à  Louis  de 
Chàlon,  comte  de  Tonnerre,  pour  [es  fiefs  qu'elle  lient 
dans  la  ch&tellenie  de  Crusy-le-Cli;Mci  Cn"  2âi)j. 

Le  12  juillet  1388,  Jeanne  d'Arcis,  dame  de  Larrey 
et  de  Chacenay  avoue  tenir  en  foi  et  hommage  du  roi, 
à  cause  de  son  château  de  Bar-sur-Seine,  le  donjon  de 
Cliacenay  avec  ses  tranchées  (n"  231). 

1.  //ijl.  manuse.  de  Chacenay. 

2.  Arcliiv.  de  la  COte-d'Or,  B.  10,  436. 


r 


272  HISTOIRB    CHRONOLOGIQUE 

Jeanne  d'Arcis  mourut  vers  1390. 

Guillaume  de  Grancey,  seigneur  de  Larrey  rt  de 
Chacenay,  en  mourant  laissa  de  Jeanne  d'Arcis  quatre 
enfants  : 

Guillaume,  sire  de  Larrey  el  de  Rigny-le-Ferron» 
qui  épousa  Marguerite  de  Plancy  K 

Robert,  sire  de  Chacenay>  qui  suit. 

Milet,  chanoine  de  Langres  et  doyen  d'Aulun»  sei- 
gneur de  Pizy  et  Villy-le-Maréchal. 

Mahaut,  femme  de  Jean,  seigneur  de  Rupt  *  et  de 
RieMes-Eaux. 

La  pièce  suivante  fait  connaître  les  enfants  de 
Guillaume  de  Grancey  et  de  Jeanne  d'Arcis. 

[6  février  1392.]  «  A  noble  et  puissant  seigneur... 
mons'  le  bailli  de  Troyes...  Guillaume  de  Grancey,  sires 
de  Larrey,  Robert  de  Grancey,  sires  de  Cbacenay,  rt 
Miles  de  Grancey,  doyan  d'Ostun  et  seigneur  de  Pisey, 
salut.  Très  chiers  sires,  plaise  de  vous  savoir  que  par 
les  partaiges  faiz  entre  nous,  frères  dessus  diz  et  rnonsf 
Jehan,  seigneur  de  Rupt,  chevalier,  pour  et  en  nom  de 
dame  Mahault  de  Grancey,  sa  femme,  nostre  suer, 

i.  Vers  1390  c  Guillaume  de  Grancey,  chevalière,  aeigneiir  de 
Larrey  et  de  HignY-le-Ferron  »  tient  «  la  mote  qui  fa  II'  Mile  de 
Ragie.  »  Ârchiv.  de  TAubc,  Reg.  E.  Ifiâ  icote  provisoire),  loi. 
1^>  r«.  Guillaume  et  Marguerite  eurent  un  fils.  Guillaume  de  Gruh 
cey,  seigneur  de  Larrey  et  de  Praslain,  qui  épousa,  le  vendre^ 
aurès  la  Saint-Jean-Baptiste  1409,  LaurrUe  de  Beautoir-ChâUlut, 
iille  de  Guillaume  de  Beauvoir  et  de  Jeanne  de  Saint- Véraio.  Laa- 
rette  était  morte  en  4432. 

Marguerite  de  Grancey^  Glle  de  Guillaume  de  Grancey  et  de 
Laurette  de  Beauvoir-Chfttelus,  fut  mariée  :  !•  à  Jean  de  Dintê- 
m'i/^  seigneur  d'Ecbenay,2«  à  Erard  du  Châtelet  ///,  soroommé 
le  Grand.  (P.  Anselme,  Vil,  4.) 

2.  Archiv.  de  PAube,  D.  83,  fol.  38  r»;  —  Reg.  E.  152  (cota 
provisoire),  fol.  60  r,  75  f.  D*après  le  registre  D.  83,  MahanI, 
veuve,  promet,  le  9  avril  1  iOI,  de  rendre  foi  et  hommage  io  Roi. 
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pour  et  ou  nom  dicelle  d.ime,  de  nos  biens  palernelz 
et  maternelz,  ail  emporté  iivcc  autres  iiéiilages  en  hé- 
ritage, pour  notre  dicte  suer,  la  ville  de  Ryé  et  appar- 
teuances,  laquelle  muet  du  fyc  du  Roy  noslrc  sire  de 
son  chastel  et  chastellerie  de  Bar-sur-Seine  :  si  vous 
supplions  et  requerrons  que  ledit  seigneur  de  Rupt, 
nostre  frère,  vous  plaise  recevoir  en  ihy,  à  cause  que 
dessus,  de  la  dicte  terre  de  Ryel. . .  Jusques  à  tel  temps 
qu'il  puisse  faire  son  devoir  par  devers  le  Roy  nostre 
sire.  Donné  soubz  nos  seaulx,  le  Vi'  jour  du  mois  de 
février  l'an  de  grâce  mil  CGC  Hli"  et  unze.  » 

Le  42  février  suivant  «  Jelian  de  Vendercsse,  sire  de 
Marfontaines,  clievalier,  bnilli  deTroyes  »  reçoit,  pour 
le  roi  de  France,  è  cause  de  la  chàteilcnie  de  Ba^sur- 
Seine,  les  foi  et  hommage  de  =  nobles  lioms  mons' 
Jehan,  seigneur  de  Rupl,  li  quiex,  tant  en  son  nom 
ctnnme  ou  nom  et  à  cause  de  madame  Mahault  de 
Grancey,  sa  femme,  nous  a  fait  serment  de  féaulté... 
pour  la  terre  de  Ryé...  à  lui  advenue  h  cause  de  sa 
femme  par  parlaige  fait  entre  li,  d'une  part,  et  nobles 
hommes  messire  Guillaume  de  Grancey.sîpe  de  Lairey, 
monsr.  Robert  de  Grancey,  sire  de  Cliacenay,  cheva- 
liers, el  messire  Mile  de  Grancey,  doyand'Olun  et  sei- 
gneur de  Pisey,  frères  d'icelle  dame,  enfens  et  hoirs  de 
feu  messire  Guillaume  de  Grancey,  jadis  seigneur  de 
Larrey  et  dudict  heu,  leur  père,  d'autre  part  '...» 

1.  Arcbiv.  de  l'Aube,  Reg.  D.  83,  loi.  38  r*. 
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XIII.    KOBI^RT    DE  GdjVNCEV,   SEIONF.I'H  DE  CdACCNAl . 


Dans  un  aveu  en  date  du  10  Juin  1372.  rendu  i 
Pliilippo  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  Hobert  se  dit 
chevalier,  sire  do  BcQiijeu,  Courcellcfr4cs-Seniur  d 
Sainfc-(^loinbc-cn-Atixnis  (n'  iiS)  :  ce  qui  prouve 
qu'à  cette  date  il  éUiït  dt'Jà  mnrié  avec  Jcinne  de 
Beaujeu,  qui  lui  apiKirta  en  dut  ces  irois  seigneuries. 

D'après  uiia  note  de  lï-t^rilure  du  F.Vignier  ',  Jt^anne 
de  Beaujeu  serait  Tillc  de  Guictianl  de  Ucsaujcu,  sei- 
gneur de  Perreux  el  de  Semiu*,  et  de  Marguerite  de 
Poitiers;  et  clic  aurait  6(é  pelite-Ulle  de  (iulchanl  le 
Grand,  sire  de  Bciiujeu,  et  de  Jeanne  de  Cliatcauvil- 
lain.  dame  de  Semur.  Mais  celle  lijputliésu  t!&l  en  con- 
tradiction avec  deux  pièces  signalées  par  lluillanl- 
Bréholles  dans  les  Titres  de  la  maison  de  IlourboH  : 
I' le  co[itrat  de  mariage  de  cette  niùine  Juiinne,  lîiic 
de  Guichard,  du  'M  juillet  1371,  avec  Kuguenin.  sei- 
gneur de  Saint-Trivier  en  Uombes;  2»  son  lestiunenl 
du  ii  avril  l&IS  (n"^  4»»8  et  3193). 

Il  raut  pincer  vers  1372,  au  plus  tard,  Li  naissance 
de  Claude  de  Grancey,  lltle  de  Boberl.  c^ir  nous  ver* 
roQS  que  Marguerite,  lUle  de  Uaude,  était  déjà  nuriéo 
à  Jean,  sire  de  Rougernonl,  en  1il3. 

Le  7  janvier  1 300,  Robert  de  Grancey,  sdgneur  de 
Chaccnay,  avoue  tenir  en  foi  et  hommage  du  roi.  à 
cause  de  son  cliàteau  de  Bar-sur-Setnc,  le  donjon  de 
Cliaccnay  avec  les  Irancliéesct  fossés  (ti'  232). 

I.  Nolei  roaniucr.  sur  tn  srigncurs  il<?  Ctiacenijr.  entre  not 
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Pendant  longtemps  les  successeurs  de  Robert  refa* 
seront  leur  foi  et  hommage  au  roi  de  France  et  se 
jetteront  dans  la  ligue  anglo-bourguignonne.  Un  mo- 
ment les  seigneurs  de  Chacenay  rendront  légitimement 
l'hommage  aux  ducs  de  Bourgogne,  quand  le  21  sep- 
tembre 1133,  le  roi  Charles  VII  et  Philippe  II,  duc  de 
Bourgogne,  signeront  le  traité  d'Arras,  et  que  le  roi 
cédera  au  due,  entre  autres  comtés,  celui  de  Bar-sur- 
Seine,  ainsi  que  les  aides  et  le  grenier  à  sel  du  même 
comté;  h  ce  titre  les  seigneurs  de  Chacenny  devien- 
dront les  vassaux  légitimes  des  ducs  de  Bourgogne 
jusqu'en  1477. 

Le  15  mai  1391,  Robert  de  Grancey-Larrey  renou- 
velle les  lettres  données  par  sa  mère  Jeanne  d'Arcis- 
Chacenay  le  12  juillet  1372  (n"  228). 

Dans  Vliivrnlaire  de  Chaccnay  '  on  trouve  plusieurs 
acquisitions  ou  iransaclions  faites  par  le  baron  de  Clia- 
cenay  aux  dates  du  23  octobre  4398,  du  4  décembre 
1400,  du  1 5  janvier!  401- 

Robert,  seigneur  de  Chacenay,  ayant  voulu  s'arro- 
ger des  droits  sur  le  four  de  BertignoUes,  Nicole  le 
Roux,  prieur  de  BertignoUes,  fit  reconnaître  le  8  juil- 
let 1407,  par  jugement  de  Simon  de  Bourmont,  bailli 
de  Troyes,  que  tous  les  droits  de  banalité  du  four  de 
BertignoUes  appartenaient  au  prieuré  (d"  236}.  L'année 
suivante,  1408,  le  lieutenant  général  de  Troyes,  du 
consentement  du  seigneur  de  Chacenay  qui  avait  ap- 
pelé de  la  sentence  du  8  juillet  1407,  confirme  par 
jugement  le  prieur  dans  la  pleine  possession  du  four 
banal  de  BertignoUes*. 

1.  P.  23.203. 

2.  Invent,  des  titres  du  prieuré  de  Brrlignolks,  entre  IMS 


tu 

6«  attitge  de  Robert  de  Grancey.  bina  d«  Ouee- 
Mjr,  arce  leinne  de  fieaujen,  soriil  ane  fille  e 
Claïute  de  Grancry,  qai  époosa  t 
d'Aumonl.  sire  ilc  Cramoisy,  Pkil^pt  i*  i 
Aimé  ou  frfffu  de  Ckoiseul,  et  peut-être  /ma  it  à 
seigneur  de»  Tours  Sainte-Parise. 


XIV.  Claude  de  Grancet,  uMie.  t>e  Chacexat. 


Se»  maris  :  I'iebbe  d'Aï  sio.nt;  — Pbiuppk  de  Cuad- 
vibet;  —  AiMK  DE  <;hoisei:l;  —  (peut-être)  Jca-X 
DK  Mkllu. 

I.  D'après  une  noie  du  P.  Vigotcr  ',  et  aussi  d'après 
le  P.  Anselme  *,  Claude  de  Grancey,  fille  de  Rubert  de 
Grancey  el  de  Jeanne  de  Beaujeu,  aurait  épousé  Pierre 
d'Aumout  (Somme),  seigneur  de  Crarixiisy  (Oise).  Il 
étail  fllsde  Pierre  11  Hulin,  sire  d'Aumonl,  Crarooîsy, 
Miîru  (Oise),  Chappes  et  Clérey  (Aube),  mort  le  13 
mars  i\\3,  et  de  Jactiueline  de  Châlillon,  dame  de 
Cramoisy,  morte  le  17  novembre  1390. 

Claude  de  Grancey,  selon  les  mêmes  auteurs,  aunît 
eu  de  s(ui  mariage  avec  Pierre  d'Aumonl,  udo  lllle, 

maint.  —  En  IIIO.  le  prieur  d<  Berlîcnollei.  UMiilde  «on  droit 
HÎsnruriil  «ur  la  [our  banal  d«  Bcrtignullr*,  pemifl  i  un  lukiUnl 
riudil  lieu  clt  Taire  au  (uur  a  do  drtn;  nun«  de  Ur^n  twur  cuire 
fluicn.  (le.  iDoienDanl  vint  dcntrrt  par  on  paiallm  i  la  Sûai- 
Marlm.  ,■  Ibid. 

I.  Kotf»  do  récriture  du  P  Vignier  lur  Ici  leiftDtiin  d*  Clo- 
cena;.  entre  noc  maini. 

t.  P.  Anselme  IV.  872.  M  donne  è  ItobrrI,  |>ire  il«  Claude.  I* 
litre  de  seigneur  de  lluur^elles  wulemeni,  parceque  Ruliert  u'a 
jiht  In  titre  île  leigneiir  do  Chlcenay  qu'en  1390. 
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Marguerite  d'Aumont,  qui  épousa  le  seigneur  d' Aigre- 
mont. 

Par  son  alliance  avec  Pierre  d'Aumonl,  Claude  de 
Granc«y  deviendra  tante  du  fameux  Jacques  d'Aumont, 
sire  de  Chappes,  doiil  il  sera  question  en  U41. 

II.  Pliilippe,  sire  de  Chauvi i-ey-le-Cliàtel  et  de  Bus- 
sières  (Haute-Saône)  rechercha  l'alliance  de  Claude  de 
Grancey,  héritière  de  la  haronnie  de  Chacenay'. 

Phihppe  était  mort  avant  1413. 

Il  laissait  de  Clauile  de  Grancey  une  61!e,  MargHe- 
rile,  qui  fut  mariée  à  Jean  de  llou/ïemont  (Doubs), 
seigneur  de  Bussières  et  en  partie  de  Crevans  (liante- 
Saflne).  Au  mois  de  juillet  1413,  Jean  de  Rougemont 
et  Marguerite  de  Chauvirey  vendirent  au  roi  cinq  cent 
soixante-dix  hvres  tournois  de  rente  sur  les  entrées  des 
vins  à  Troyes  et  à  Langrcs.  Marguerite  de  Chauvirey, 
dame  de  Bussièi-es,  veuve  de  Jean  de  Rougemont, 
épousa  en  secondes  noces,  Jean  II  de  Choiseul,  sei- 
gneur d'Aigrement.  Jean  de  Choiseul  et  Margueiite 
de  Chauvirey  affranchirent,  le  31  juillot  1 120,  les  habi- 
tants de  Bussières*. 


1.  P.  Anselme,  IV,  823.  —  Famille  cle  Chauvirey  an  xiv*  siè- 
cle. Pliilippe  de  Chauvirey  Gaure  parmi  les  seigneun  bouniai' 
gnons  qui  formèrent  la  ligue  de  l'iU  A  la  date  du  29  juillet  t332, 
nous  truiiTons  t  Pliilippeu,  ^ires  d»  Chauvirey,  chevalUrs...  et  la 
femme  Marguerite  de  Haisy  •  qui  conQraient  It  l'abbaye  de  Clair- 
vaux  la  renie  d'uu  n  tti'iy  de  froment  sur  la  grange  de  Uonmar- 
tin  >,  renie  donniSa  à  Tabbaya  ■  granl  temps  a  •  par  "  Girtrs.  sireg 
de  Duruay.  »  Arcbiv.  de  l'Aube.  Orig.  scellé  des  sceaux  de  Phi- 
lippe et  de  Marguerile.  —  Le  U  mai  1387,  a  Jehan,  seigneur  de 
CliJUvirey,  chevaliers  n  possède  des  liefs  à  <  Lung  Pré,  le  Puy, 
Haisnil  Fuuchart.  a  Arcniv  de  l'Aube,  Reg.  E  152  (cote  provi- 
&iire).  fol.  lilr".  Vers  139.),  a  Jehan  de  Chauvirey,  chevaliers,  ■ 
lient  en  lief  de  la  comtesse  de  Flandres  des  bienj  ■  à  [jtmprâ, 
Moiitmarlin.  •  Ibid..  fol.  38  v"  -  aOr". 

2.  La  Maison  de  Choiseul  devant  Caumarlin. 
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D'après  l'Histoire  tnanuscriie  de  Chaeenap,  une  se- 
conde fille,  nommée  Alix,  serait  issue  t  du  mariage 
de  E^iilippe  de  Chauvirey  et  de  Claude  de  Grancey. 
Elle  épousa  le  17  octobre  1440  Tanneguy,  le  Cornpas- 
seur  de  Créqui-Montrort  '.  » 

Ili.  On  voit  dans  l'Hcle  delà  vente  faite  au  mois  de 
juillet  1413  p»r  Jenn  de  Rougemont.  qu'à  celle  date 
Claude  de  Grancey  avait  déjà  épousé  Aimé  ou  Edroe 
de  Choiseul. 

Aimé  de  Choiseul  était  iils  de  Gui  de  Choiseul,  sei- 
gneur d'Aigremont,  mort  eu  1305,  et  de  Jeanne  de 
Noyers,  morte  le  l3oclubre  1375,  et  il  était  pelil-flU 
de  Jean  III  de  Choiseul  et  d'AUx  de  Grancey. 

Aimé,  sire  de  Choiseul  et  de  Noyers  en  partie,  puis 
de  Montaiguillon,  avait  été  fait  prisonnier  par  les  An- 
glais pendant  les  préparatifs  de  l'attaque  de  Cnlais.  en 
1406.  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  dont  il 
était  conseiller  ot  chambellan,  paya  2,01)0  hvrcs  pour 
sa  rançon,  el  le  fit  capiraine  de  Noyers  pour  son  ser- 
vice^. Le  sire  de  Choiseul-Chacenay  suivit  naturelte- 
ment  le  [)arli  de  Jean  sans  Pour  contre  les  Armagnacs 
et  sa  vie  se  trouva  miMi^e  ii  cette  série  cl'évciiemotits 
que  l'histoire  a  enreffialrés  entre  le  meurtre  de  Louis, 
duc  d'Orléans,  assassiné  en  1407.  et  le  meurtre  da 
Jean  sans  Peur,  assassiné  sur  le  pont  de  MontcrDau, 
le  10  septembre  1419. 

Au  mois  de  février  1415,  Aimé,  conjojnlenienl  avec 
Claude  de  Grancey,  donne  ([uittancc  à  Jean  de  Rouge- 
mont de  I.OiK)  livres  qu'ils  avaient  reçues  de  lui.  à 
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cause  de  son  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  Phi- 
lippe de  Cliauvirey  el  de  Claude  de  Grancey. 

Eq  1418,  Aimé, seigneur  de  Clioiseut,  octroie  la 
ctiarte  d'aiïrjnchissoment  des  habitants  de  Ciioîseul  '. 

Quelejues  semaines  après  l'assassinat  de  Monlercau, 
le  31  o<;tobre  1419,  Aimé,  seigaeur  de  Clioiseul,  et 
Agnès  do  Noyers,  dame  de  Rimauuourt,  vendent  à 
Marguerite  de  Bavière,  duchesse  de  Bourgogne,  ce 
qu'ils  possèdent  dans  la  ville,  château,  tene,  droits  et 
dépendance  de  Noyers'.  Aime  de  Clioiseul  possédait 
un  tiers  et  Agnès  de  Noyers  un  demi-liers  ".  Aimé  et 
Agnès  vendirent  enseaible  et  conjointement  chacun 
leur  portion.  La  venlc  se  lit  à  Dijon,  par  devant  Jean 
Gros,  notaire,  par  Aimé  de  CoilTy  et  Jean  Lallemant, 
écuyera,  chargés  de  leur  procuration  à  cet  effet.  Le 
prix  de  vente  était  de  9,000  écus  d'or  a  la  couronne 
et  de  200  Irancs  en  monnaie  courante.  De  cette  som- 
me, il  fui  donné  à  Aimé  de  Goiffy,  procureur  du  sei- 
gneur de  Chuiseul,  6,000  écus  d'or  et  133  livres  i 
gros  en  monnaie  courante,  pour  sa  part. 

Avant  d'aliéner  la  part  qu'il  avait  dans  la  ville  et 
seigneurie  de  Noyers,  du  cô!é  de  sa  mère,  Jeanne  de 
Noyers,  Aimé  de  Clioiseul,  qui  était  tuteur  de  son  pe- 
tit-neveu Guillaume  de  Clioiseul,  assigna,  en  1418, 
80  livres  sur  Noyers,  à  Itoline  de  Clermoiit,  grand'mère 
de  Guillaume  de  Ghoiseul.  A  cette  date,  Roline  de 


1 .  Le  Cabinet  hùtor.,  An.  1864.  p.  121  Q'  8324. 

2.  D.  Pljiicher.  //lit.  de  Bourgo'jne,  III,  S3».  —  Tritor  dti 
Chartes,  Lay.  J,  nO.  il"'  26-30. 

'J.  Perriti  do  Monldoré  et  Isabelte  de  Rodcmancbe,  sa  femme, 
po&séiluieiit  lin  demi-tiers;  Jeanne,  dame  de  GraDcey  et  de  Chà- 
teauvilliiin,  lin  demi-liers  ;  un  antre  domîliers  appartenait  ï  la 
dame  de  Saîiil-Bris.  [D.  Plancher,  Ibid.) 
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Clefinonl,  étiiil  veuve  de  Gérard  de  Chdseul.  frère 
d'Aimé,  et  elle  avait  épousé  cri  secondes  noces  Piefte 
Galldiaud  de  ChoiseuUArgrcmont.  Louis  de  Cbotseul' 
Clefmont.  flis  de  Gérnrd  de  Clioiseid  et  de  Koline  de 
Clefmonl.  marié  à  Isabelle  de  Lanques,  Ollc  de  icaa 
tic  Lanques  et  d'isabeau  de  Baissey,  était  mort  dès 
1416  et  avait  laissé  d'Isabelle  de  Lanqucs.  un  lUs.  Guil- 
laume de  CImiseul,  i[ui  était  sous  la  tutelle  d'Aimé  de 
Choiseul,  son  grand  oncle.  Le  28  février  1419,  Isabelle 
de  Lanques,  veuve  de  Louis  de  Clioiseul,  ayant  épousé 
en  secondes  noc4?s  Jean  de  Gand  '.ils  reçurent  cinquante 
livres,  qui  leur  Turent  assignées  |iur  Pierre  GalHiaut 
et  Koline  de  Clefmiinl  sur  les  quatre-vingts  livres  de 
Noyers*. 

Aimé  de  Choiseul  entra,  avec  son  nouveau  maître. 
Philippe  le  Don,  due  <le  Bourgiigne.  dans  la  ligue  an> 
glo-bourguignunne  ontrcla  France.  I^eSI  mai  I4i0, 
le  traité  de  Troycs,  si  tristement  célèbre,  était  sigiié 
et  promulgué  soleniiellemeiit  dans  la  cathédrale  ;  et 
immédiatement  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  contractait 
mariage  per  verba  de  prf senti  avec  Catherine  de  France. 
Philippe  Iiî  Bon  fui  rentremctieur  de  toute  cetleaffairc. 
La  même  unnétr  I4W,  le  seigneur  de  (Jiuiseul.  de 
Chaceiiny  et  de  Yitry-le-t^roisti  en  partie,  mariait  sa 
fille  Jeanne  avec  Étieime,  sire  d'Anglure,  ardent  parti- 
san d'IIcnri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  le  combla  de  bien* 
faits.  Alors  les  biiroiis,  qui  C4.ins('ntaiont  à  trahir  leur 
pa)-s  en  entrant  dans  la  ligue  anglo-bourguignonne, 
recevaient  les  faveurs  du  mi  d'Angleterre  ;  faveurs 
qui  ne  leur  étaient  pas  seulement  itersonut-llcs,  mais 
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qui  s'étendaient  à  leurs  sujets  et  à  leurs  terres.  Ainû, 
le  8  janvier  1424,  les  commissaires  nommés  au  pays 
de  Champagne,  au  nom  de  Henri  Vf,  pour  l'évucuatioD 
des  places  occupées  par  les  partisans  de  Charles  VII, 
imposèrent  un  subside  de  3,470  livres  tournois.  Cet 
impôt  pesait  sur  tout  le  diocèse  de  Troycs,  et  de  plus 
sur  les  châtellenies  de  Sainl-Florentin,  d'Ervy,  de  Bar- 
sur-Seine,  de  Vendcuvre  et  de  Chacenay,  de  Trainel, 
de  Cliaource  et  de  Jully-le-Cliàtel.  La  châtellenie  de 
Chacenay  et  celle  de  Veiideuvre  ensemble  devaient 
fournir  pour  leur  part  160  livres  tournois  ;  mais  elles 
ne  payèrent  rien,  parce  que  les  seigneurs  de  ces  cliâ- 
tellenies  étaient  du  iiarti  bourguignon  ', 

(ilaude  de  Grancey  mourut  en  1439,  et  fut  enterrée 
dans  la  chapelle  Soint-.Nicolas  de  l'abbaye  de  Mori- 
mond'.  Son  épitaplie  a  élé  plusieurs  fois  imprimée  : 

«  Cy  gist  noble  et  vertueuse  dame  Claude  de  Gran- 
cey, en  son  vivant  dame  de  Clioiseul  et  de  Chassenay, 
et  femme  de  M"  Amé  de  Clioiseul,  seigneur  desdits 
lieux.  Laquelle  Irespsssa  l'an  de  grâce  rail  CGCC 
XXXIX*.  » 

Quelques  copies  donnent  le  jour  de  sa  mort  :  ■  le 
dernier  de  novembre.  » 

.\imé  de  Clioiseul,  selon  le  P.  Anselme,  aurait  pré- 
cédé Claude  de  Grancey  dens  la  tombe. 

IV.  Nous  arrivons  à  un  point  confus.  Plusieurs  his- 
toriens alUrment  que  l'année  même  de  sa  mort,  1439, 
Claude  de  Grancey  aurait  épousé,  le  31  décembre,  Jeaa 
deMcllo,  seigneur  des  Tours  Sainte-Parise,  fils  de  Louis 

1.  Troyes,  Arcliiv.  munie  ,  nouv.  fonds  F.  36. 

2.  Haule-Marne,  corn,  de  Fresnoy. 

:i.  Junuelin,  Xotitia  abbatiar.  0.  C,  p.  33  —  U  Cabinet  kit- 
t->ri>juc.  Année  18(i(,  p.  2ït. 
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de  Mcllo  et  de  Jeanne  d'Aiiniont  *.  On  ne  pourrait 
ailmettrc  cctlc  opinion  si  l'épitapbe  do  Claude  de 
Grancey  porte  réellement  qu'elle  c  irespassa  le  der- 
nier de  novembre  143'.).  • 

Toutes  ces  iilliances  curent  potir  effet  de  morceler 
et  de  reluire  lu  liaroiinie  de  Cliaccnay  déjà  si  divisée. 
La  seule  hérilière  de  cette  baronnJe,  |iar  suite  d'arran- 
gements de  famille,  l'ut  Joaano  de  Ctioiscul.  fille  de 
Cluudc  de  Grani'.ey  et  d'Aimé  de  Choiseul.  Jeanoc 
étant  aussi  le  dernier  rejeton  de  la  liranctie  aînée  de 
Choiseul,  uitissait  en  sa  r>ersontie  les  baronoies  de  Ch>- 
cenay  et  de  Cboiseul.  tlependant  ce  double  héritage  lai 
Tut  conlesté  en  partie,  et  a's  contestations  ne  seronl 
apaisées  qu'en  HSO  et  liSD. 

W.  JEA.\?>t:  DE  Choiskcl,  damh:  dk  Choisuvl,  Mo.\x\i- 
GuiLLo.v  ET  CiiActNAï.  Ses  maris  :  ÉncN\E,  sgigxeoi 
d'Angliihe  ;  —  Jean,  SHOiEua  de  Blaist  ;  —  Jac- 

QVU,  SblGNECtl    DE    LoUANS. 

I.  Jeanne  do  Cboiscul  épousa  en  liâO,  EUctine, 
sei)(neur  d'Anghire,  m.iué  de  Tliérunonne.  Il  était  fils 
d'Oger  V,  seigneur  d'Anglure,  avoué  de  Tliéruuannc, 
el  d'AUîi  de  Tocy,  dame  de  Monl-Saint-Jean  (Cilc- 
d'Or),  cousine  du  duc  de  l)ar. 

La  seigneurie  d'Anglure  était  |h'U  impi)rlanle. 

Jusque  vers  1420  cette  seigneurie  fut  pussédt%  en 
partie,  à  titre  de  douaire,  par  Isatuiau  de  CbAtilloo, 
veuve  d'Oger  IV  d'Anglure.  le  33  octobre  1383.  Isa- 
b[-ati  conserva  ce  douaire  lorsqu'elle  se  remaria  eu 

1.  r.  Aiuplnic.  IV.  8«. 
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1385  à  Simon  de  Snrrebriick,  chevalier,  sire  de  Com- 
mercy,  Fère-Champenoise  et  Etrellcs;  eL  c'est  coniino 
douairière  d'Anglurc(iue  le  4  février  1^87,  avec  Simon 
de  Sarrebrjjck,  elle  fit  hommage  de  la  terre  d'Anglure 
à  Pierre  d'Arcis-sur-Aube,  évéque  de  Ti-oyes.  Oger  V, 
flls  d'Oger  IV  d'Anglure  cl  d'isabenu  de  Cliàtilion, 
était  aussi  seigoeui',  eu  partie,  d'Anglure.  Jsabeau 
survécut  à  Oger  V  et  choisit  pour  excculeurs  testa- 
mentaires, Etienne  d'Anglure,  son  pctiUlils  el  son  lié- 
rilier,  et  Aimé  de  Cliuiseul,  le  beau-père  d'Elienne'. 

De  plus,  en  li^U,  la  seigneurie  d'Anglure  était  Tort 
morcelée,  parce  que  du  mariage  d'Oger  V  et  d'Alix 
de  Tocy,  étaient  issus  trois  tils  et  trois  filles  : 

Etienne  d'Anglure,  premier  des  tîis,  qui  continua  In 
posiérilé. 

Jean  Saladin  d'Anglure,  qui  épousa  Guye  deFlavigny. 

Ambroise  d'Anglure  dit  Saladin. 

Guye  d'Anglure,  mariée  à  Pierre  Dio. 

Anihoinette  d'Anglure,  mariée  à  Guillaume  de  Gran- 
cey,  puis  à  Hébaut  de  Lugny. 

Alix  d'Anglure,  qui  épousa  Philebert  de  Salins,  puU 
Claude  de  Beauvoir,  seigneur  de  Chastellus*. 

La  seigneurie  d'Anglure  mouvait  de  l'évêché  de 
Troyes,  et  de  Sczanne.  Oger  V  d'Anglure  fit  bommage 
de  la  terre  d'Anglure,  le  10  juin  1387,  à  Pierre  d'Ar- 
cis-sur-Aube,  évèque  de  Troyes;  et,  en  1400,  âEtienne 
de  Givry,  évèque  de  Troyes.  Le  16  mars  1414,  Etienne 
d'Anglure,  qui  était  jeune  encore,  et  sa  grand'mère,  Isa- 
beau  de  Châtillon-sur-Marne,  firent  hommage  de  la 
ferre  d'Anglure  à  Etienne  de  Givry,  évêque  de  Troyes. 


f8i  HISTOUIE  chuonoi-ooiouk 

lUnis,  en  même  (cmps,  ils  rournircnl  un  déiio 
nienl  ■  à  Mgr  le  duc  il'Opléflns  i!e  Vallois,  i 
(lu  domaine  de  St.^z.inne  ^  ■>  Ce  dernier  dénombrerai 
donnera  souvent  lieu,  dans  les  sièeles  suivants,  à  des 
di5iriêfe,  et  enliti  en  1050,  nu  procès  enta'  Krançois 
Malier,  évèque  de  Troyes,  et  Pierre-Ignace  de  Hraux, 
baron  d'Anglure.  Celui-ci  nlli'guera  le  dénombremenl 
fourni  au  duc  d'Orléans,  en  1 41  h,  pour  w  s<nistratre  à 
riiommage  qu'il  devait  à  rEv*i]HC  de  Troyes,  Lotiis  de 
Vatlois,  comte  d'Alais,  gouverneur  et  lieutenanl*géné- 
ral  en  Provence,  seigneur  engagiste  de  Sézaone,  inlcr- 
veiiant. 

Il  s'agissait  de  savoir  quel  droit  de  relier  devait  le 
baron  d'Anglure  à  l'évique  de  Troyes,  et  subsidinire- 
meiit  si  la  bnrunmo  d'Anglure  mouvait  de  l'évèché  de 
Troyes  ou  de  la  cbfttelienie  de  Sézanne.  Le  4  janvier 
1G5I,  François  Malier,  évAque  de  Troyes.  reconnaît 
que  le  cbj)teau  d'Anglure  est  inottvani  de  In  cliàlellc- 
nie  de  SiV^nnc  ;  mais  il  s'mttenl  que  la  justice,  ainsi 
que  l'ile,  dite  l'Ile-du-Ch&leau,  sont  mouvant  do  l'évè- 
elle  de  Troyes.  Et  le  procureur  gémirai  Fouquel  (plus 
tard  le  ct^lèbre  suriiitciiilanl  des  fmances).  déclare-dans 
des  conclusions  .-iiitograplics,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  •  de 
s'arrêter  à  l'intervenlion  dudit  M'*  Louys  de  Valoys.i 
Signé  :  «  Fuucquel'.  » 

Si  la  seigneurie  d'Anglure  était  considérablemcml 
amoindrie,  lorsqu'Bliermc  d'Anglure  succéda  à  Ofef\. 
son  père,  et  onct>re  en  Hi8,  quand  Elicnnc  Dt  boa- 
mage  de  In  terre  d'Anglure  h  Jean  Léguisé,  éTèi|Ueile 

I.  DochMDP,  Hahon  lU  rMt\lli>n.    —    Archi».  dl  TAobs. 

Lian.G.  rai 

i    Archi».  HcrAobc,  liai.  0.  ."131.  .lulojropV. 
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Troyes  ',  elle  repremira  bieuWI  un  peu  d'importance, 
grâce  aux  libéralilés  de  l'envahisseur  anglais.  A  l'exem- 
ple d'Heori  V,  qui  avait  prodigué  les  dons  de  terres  ou 
d'iiérilages,  et  les  concessions  d'offices  pour  rémunérer 
les  auxiliaires  de  la  con<juète,  le  ââ  mars  J4H1,  Hen- 
ri VI  accorda  de  grandes  faveurs  à  Elienne  d'Anglure 
et  à  sa  femme,  l'ar  suite  de  confiscations  il  leur  donna  : 
1"  les  terres  et  seigneuries  de  Pargny  (Marne),  et  d'É* 
trelles  (Aube)',  cl  le  parc  de  Lacliy  (iMarne),  qui  appar- 
tenaient à  Jean  IV  de  Sarrebriick,  évéque  de  Châlons- 
sur-Marne  ;  2*  ce  que  le  seigneur  de  Ciiaunionl-fiui- 
try  possédait  à  Cliacenay,  Vitry-le-Croisé  et  autres 
villages  relevant  des  Tours  Sainte-Parise,  que  tenait 
Jean  de  Mello,  chevalier;  3°  trente  deux  livres  de 
rente  sur  la  terre  jie  Corroy  (MarnCi),  qui  appnrlonait 
au  damoiseau  (Iiî  Commercy  ;  4"  trente-deux  livres  de 
rente  sur  la  tetie  de  Percey  (Yonne),  appartenant  à 
Claude  de  Graneey,  dame  de  Ghacenay  et  mère  de  la 
dame  d'AngluPc  ;  5°  la  terre  du  Pré-du-But  (Marne), 
appartenant  à  Guy  de  Chambly,  chevalier  (n"  239). 

Elienne  d'Aiii,'lurc  ne  jouit  pas  longtemps  de  celle 
fortune  mendiée  à  l'étranger;  il  était  mort  en  I4i4. 

Cette  même  année,  le  cliàleau  de  Ghacenay  était 
occupé  par  JacijiK's  d'Amnont,  sire  de  Chappes  et  de 
Clérey,  conseillor  et  chambellan  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgiignc,  et  gouverneur  de  Chàlillon-sur- 
Seine,  Au  siège  du  château  de  Chappes,  en  1430,  par 
René  d'Anjou,  riii  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc  de 


1 .  Duchesne.  Maison  de  Chdtitlon.  p.  Ân-tiB. 

2.  La  terre  d'Etrelles  avait  été  donnée  en  douaire  à  Isabeau  de 

CliÈtillon,  grand'mère  d'Etienne  d'Anglure,  par  Simon  de  Sarre- 
briick, en  1383. 
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Bap,  el  par  le  chevalier  sans  reproche  [tnrbazan.  lieute- 
nant du  roi  Charles  VII  en  Champagne.  Jaojues  d'Au- 
mont  avait  éUi  fuit  [irisonnior.  et  il  avait  rccuuvré  11 
litterlé  après  avuir  promis  de  livrer  son  cltèteau,  con- 
forménienl  h  des  conventions  signées  par  les  deux 
purlics.  Mais  bientôt  le  sire  de  Chappes  reconnnenci 
In  guerre  contre  René  d'Anjou  (jui  n'avait  pas  complè- 
toment  exécuté  ses  promesses  quand  il  entra  dans  le 
château  (le  Chappes.  Cette  guerre  privée  continua 
pondant  plus  de  dix  ans,  malgré  le  Irailé  d'Anus  (la 
'i\  soplcnibrc  1433.  (\v\  rap|irm-ha  Pliilipi»  le  Bou. 
duc  de  Bourgogne,  et  le  roi  Charles  VII  ;  c«  n'csl 
ipi'en  1441  que  les  agissements  du  parli  nnglO'boar- 
giiignon  cessèrent  coiiiplètcinent  dans  nos  contrées. 
Li<  Srévrier  14 H.  Charles  VII  l'-taiUChaumnnt.  Bené 
d'Anjou  el  Jacques  d'Auniont  se  renilirent  près  du  roi 
i^ui  ordonna  ù  chacune  des  deux  parties  de  se  depporttr 
de  $a  querelle,  ajoulniit  :<•  que  icelJui  Jaques  nous  baillas! 
etdelivrast  la  forteresse  île  Chassenay  qu'il  lenoil'.  ■ 

I.D'Arbois  it  iubaini..  Charifs  Vlf.roideFranee.  eiJaeqvtt 
d'Autnont,  itignmr  dt  Chappri,  lird  i  ptft,  p,  8.  —  V>n.  tU 
la  Smfl'  Aradtm.  de  lAubt,  |.  XL-  —  Ih78.  M-  IVArboâ  à» 
Jubitnville  >  poblit  ikt  \Mnt  d'Abolition  m  firanr  àt  lieqMi 
d'Aumonl,  nirCliarlei  VII  etdalëci  tl«  Troyrt,  au  moii  dtjan- 
W-r  (4t9  In.  1(1. 

La  V.  Àiuelme  cite  des  \e\\tt»  d'abolition,  àonaixt  par  te  roi 
Charles  VII  i  Tours,  au  mui.  de  Jonvirr  1  m.  il  k  Uon.  en 
iulllet  1 4^.  eo  ra*eiir  de  JicqiiM  d'Aiimnnt  el  se»  inniaiu,  peur 
avoir  bit  U  giierreà  Hené.  rù  de  Sicile  <l.  IV.  873). 

Nous  croyons  qiie  la  cupis  éditée  par  M.  D'Arbots  de  Jaluin- 
ville  est  hnti*!'  el  qu'au  lien  de  dimné  à  Trogri,  il  faut  lirt  eon- 
inedansle  I'.  AnMlue,  dùnni  à  Tuun.  l'^elTel.ea  ntrcoonnl 
le»  On/onnancf  j  dts  fit  <lf  fitinre,- l.  XIV.  p.  .'W-iT,  MF  àt 
Bréqulgin.  un  toit  que  CtiariM  Vllpiut  tout  le  mois  de  junier 
lUUA  Tours.  Ausïi  Vallet  de  VinTille,  dans  toa  Ri^oin  dt 
Charlr-t  VII IX.  III.  p.  U1-<4T|.  m  inmtionM  ^s  la  pr^Mnce 
de  Cliarles  Vil  k  Troyes  au  mois  de  janvier  ttl9. 
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Nous  n'osons  préciser  à  quel  litre  le  sire  de  Chappes 
tenait  le  cliâleau  de  Chacenay  en  1441. 

Cette  même  année,  et  en  1442,  Jacques  d'Aumont 
«  avait  eu  difTérend  contre  Jeanne  de  Choiseul,  dame 
d'Anglure.  louchant  la  Icprc  do  Chacenay  '.  »  D'api-cs 
l'Inventaire  de  Chacenay'  un  jugement  intervint  le 
27  septembre  1450,  en  faveur  de  Jeanne  île  Clmiseiil; 
mais  i'affaipc  ne  fut  complètement  vidée  que  par  une 
transaction  on  date  du  8  janvier  t4fi3.II  était  question 
de  la  possession  de  lu  moitié  par  indivis  du  château  et 
de  la  seigneurie  de  Chacenay  :  la  propriété  domenra 
pour  le  tout  à  la  dame  d'Anglure,  <■  ce  qui  a  été  fait, 
dit  cette  tnmsaclion,  pour  raccomphsseincnl  de  la  der- 
nière volonté  de  feue  madame  Claude  de  Grancey,  jadis 
mère  de  ladite  dame  d'Anglure  ^  ■• 

Cependant,  le  0  mai  1442,  la  veuve  d'Etienne 
d'Anglure,  Jeanne  de  Choiseul,  dame  d'Anglure,  do 
CIwiseul  et  de  Chacenay  en  partie  (n"  240),  confirmait 
aux  moines  de  Claii'vaux  la  rente  d'un  niuid  den-omenl 
qui  leur  avait  été  donné  par  Erard  III  de  Chacenay, 
en  1248*. 

De  son  mariage  avec  Elienne  d'Anglure,  Jeanne  de 
Choiseul  eut  trois  enfants  :  Antoine,  Gniltaume,  cl  une 
fille  nommi'e  Claude,  qui  continuera  la  lignée  des  sei- 
gneurs de  Ch;icenay  et  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
Antoine  et  Guillaume  prendront  le  tilre  de  seigneurs 
de  Chacenay.  Antoine  épousa  Jeanne  de  Roche-Baron'. 

i.  P.Anselme,  IV,  873. 

2.  fnvent.,n.  lH. 

3.  Ibid.  —  Original  au  Trésor  de  Chacenay,  indiqué  pir  VHitt. 
tnaniiscr,  de  Chacenay. 

4.  Voir  plus  haut.  p.  238. 

'i.  Haute-Loire,  com.  de  Bis-en-Basiel.  Ruines  ûa  chlltua  de 
B  oc  lie  baron. 
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Guillaume,  seigneur  d'Anglure  et  avmté  de  Tbé- 
ruuannr,  lui  marii^)  k  Jcatiiie  <io  Vergy,  lillede  Jean 
bàlunl  dti  Vcrgy.  seigneur  de  Hichecourl,  el  de  Callus 
riiiË  de  IlQMUtxturt,  sa  l'euime. 


11.  L'un  im,  après  la  morl  d'Etienne  cl'Aogiore. 
Jeanne  du  Clioiscul  rpousa  en  secondes  doc«$.  Jeao, 
seigneur  de  Blaisy-le-Chàtel  (Ci3te-d'0r)  a  de  Ville- 
comte  (COIe-d'Or).  Alors  elle  abandonna  U  tuiroaiûe 
(le  Choiscul  à  ses  iUs  Antoine  et  Guillaume  d'AnglDn 
ù  cundilion  <|u'ils  la  Iit>6reruicnl  de  toutes  dettes.  En 
iiM,  Antoine  d'Anglurc,  étant  encore  Tort  jcone.  Ql 
liununage  pour  Anglure,  dont  il  éiml  seigneur  ea  par- 
lie,  il  Jean  Liliguisé.  év&|uc  de  Troyes*. 

En  144:),  Jeanne  de  Choiseul  était  en  difQcullé  avec 
son  cousin  Guillaume  de  Choiseul,  b:iron  de  Clcrioont 
et  do  Lanqiies  (Haute-Marne),  seigneur  de  ridfr«ii-Ri- 
gnult  (Meuse),  (|ui  avait  Clé  longlem{)s  »ou$  la  tutelle 
d'Aimé  de  Cliuiseul,  son  grand-oncle,  comme  nous 
l'avons  dit  (|>.  â'i)).  Guillaume,  apn^s  avoir  altcini  sa 
majdrilé,  cul  de  grands  dilTén'nds  avec  les  liéritiers 
d'Aimé  deClioiseul  :  Jeanne  de  Glioiseul  et  ses enfaoU; 
enllii,  d'a|>rcs  un  règlement  de  Juslice,  il  obtint  eo 
llftO,  la  terre  de  Monlaiguillon,  outre  ce  qui  lui  reve- 
noilde  la  succession  de  son  aicul,  Gérard  de  Clioiseut, 
Trèrc  d'Aimé*.  Guillaume  mourut  le  5  mai  1179. 

Dans  le  cours  do  l'année  14S0,  Jcaimc  de  Clioiseul 
se  trouve  mêlée  K  un  épisode  qui  se  ratUiclie  à  la  pré- 
sence des  Ecorchear»  dans  nos  contrées.  Au  mois  d'a- 
vril 143),  le  roi  Charles  VU  aa'orda  des  lettres  de 

I .  DacbMM,  liaison  dt  CJ-âtillon,  »  tiS,  US. 
S.  I>.  AnMlnifl.  IV,  itH. 


DE  Ul  BARONNIE  DE  CHAGBHAT  289 

rémission  au  profit  de  plusieurs  habitants  de  ■  Vitry- 
le'Croisé  lez  Ghassenay.  i  Ils  avaient  dépouillé  des  ^ens 
de  guerre  reveoant  de  l'expédition  d'Allemagne,  et  pour 
cela  ils  avaient  été  saisis  et  incarcérés  par  les  procu- 
reurs de  Charles  de  Servoles,  écuyer,  seigneur  de  Vi- 
Iry,  et  de  Jeanne  de  Choiscul,  dame  de  Cliacenay  et 
d'Anglure,  et  de  Vitry  en  partie  (n'  241). 

III.  A  cette  date,  Jean  de  Oiaisy,  second  mari  de 
Jeanne  de  Ctioiseul,  était  morl.  La  baronne  de  Clia- 
cenay épousera  en  troisièmes  noces  Jacques,  seigneur 
de  Louans  (Seine-et-Marne),  bailli  Je  Meaux  et  Maître 
d'hôte!  du  Roi.  Il  élail  fils  de  Pliilippe  de  Louans,  qui 
fut  lue  dans  les  rangs  de  l'armée  royale,  à  la  bataille 
du  Bienpublic,  livréeà  Montlhéry  le  16  juillet  UC5. 
Fidèle  aux  traditions  paternelles.  Jacques  de  Louans 
était  attaché  à  la  cause  de  Louis  XI  et  séparé  des  inté- 
rêts de  Charles  le  Téméraire,  vainqueur  de  Montlhéry 
et  l'un  des  principaux  chefs  de  la  ligue  du  Bien  public. 

L'an  1460,  Jeanne  de  Choiseul  rendit  foi  et  hom- 
mage au  seigneur  de  Gyé-sur-Seine  ',  pour  raison  du 
fief  des  Grands-Essarts  et  des  Féraitics,  sis  entre  Vi- 
try-le-Croisé  et  Noé  (n"  244).  Elle-même  recevait,  le 
4  juin  1461,  de  Barthélémy,  de  Ville-sur-Arce,  l'aveu 
et  dénombrement  de  la  terre  de  Saint^Usage  (n*  346). 

Le  5  juin  et  le  34  octobre  1464,  nous  trouvons  le 
second  fils  d'Etienne  d'Anglure  et  de  Jeanne  de  Choi- 

1.  Louis  de  Bohan,  père  Ou  maréchal,  était  seigneur  de  Gji 
à  celte  date.  On  trouve,  à  la  vérité,  NicoUi  Rolin,  seigneur  d'AÂ- 
thune  et  des  Ric^ys,  chancelier  de  Baurgoune,  (iéaigDé  wigneur 
de  Gyé  (1433-1444.  Arcbiv.  Cûte-d'Or,  H  1t,n«  tSlJ  ;  mais  Ni- 
colas Holin,  qui  esl  mon  le  18  janvier  1462,  parait  n'avoir  été 
seigneur  de  Gyé  que  par  conGscation. 
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seul,  Guillaume  d'Anglure.  8eigneurd'An,q;tiirfî,  avoué 
de  Thérouaime  cl  qui  se  dit  seigneur  de  Choiseaay. 
U'aword  avec  Jeanne  de  Vergy,  sa  Tcmmc,  il  conclut 
plusieurs  arraiigcmenLs  de  raiiiillc  avec  divers  membres 
de  ta  ninison  de  Vergy  '.  Le  ^3  juillel  U66  ■  Guil- 
laume d'Anglurc,  chevalier,  seigneur  de  Ciiassenay  •, 
est  témoin  du  mariage  de  Philippe  Vignîer,  écuyer. 
seigneur  de  Courcclles  et  de  Villicr&-sur-Sui!ie,  gonlU- 
honimo  de  la  (Ihanibro  de  Mgr  le  due  de  Bourgogne  • 
avec  demoiiselte  Claude  Le  Gruyor,  tille  de  feu  Siioun 
Le  Gruyer  (ii*  S48,i. 

Nous  sigualcruns,  eu  date  du  23  février  1470,  un 
anét  du  Parlement,  dont  roxécutoiro  est  datt^  du  10 
mai  suivant,  contre  Guillaume  d'Atiglure,  écuyer.  sej- 
gneur  d'Anglure,  contenant  au  prollt  de  Loui»  Ra- 
guicr,  évfoiuc  dcTroycs,  saisie  delà  terre  d'Anglurc  ; 
Guillaume  venait  d'acheter  c(!tto  terre  d'Antwno  d'An- 
glurc, son  frère  {«  par  acqiiest  par  luy  naguères  fait 
de  m'*  Anihoino  d'Anglurc,  son  frère  '  >).  On  lit  dans 
l'exploit  signifié  à  Guillaume  d'Anglure  :  ■  J'ay  deffeo* 
du  de  par  le  Koy  nosiredit  seigneur,  k  peine  de  ceol 
marcs  d'or,  audict  seigneur  à  appticituer,  quedoreseo** 
vant  il  [Guillaume]  ne  s'entremccle  de  joyr,  ne  liève 
ou  reçoive,  ne  face  lieuver  ou  recevoir  aucune  chose 
de  la  revenue  d'icelle  terre*  >.  Guillaume  d'Anglure, 


i.  Ducliesne,  Maiton  de  VeTgy,  Preuvei.  p.  301-305. 
1.  Ductieue  du»  l>  Maùnn  à»  Châtitlon  |n.  ttH.  iM).  imDri- 
mé  en  (0S1,  dit  qu'AnU>in«  ni  ji*r'  it  GnilUuRifi,  ii»U  il  faut 
lire  fr*rt.  Dans  la  ilaiio»  de  »rpi/,  imprimi  en  162S,  Ducheio* 
m  dit  p»  qua  GoillaDiM.  mari  de  Jeanne  de  Verg;,  est  fil*  d'An- 
-■-a. 

.  ArcliiT.  de  l'Aube,  L(iu.  G.  S30. 
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ovait  succédé  à  son  frère  dans  la  seigneurie  d'An- 
glure. 

Enfin,  le  25  septembre  1497,  Guillaume  d'Anglure, 
seigneur  de  Chacenay  et  Jeanne  de  Vergy  vendent  i 
Claude  de  Faissior,  seigneur  de  li:iisscy  (iinult^Marne), 
la  troisième  pnrlie  de  Bcaumont-sup-Vigeaniic,  Cham- 
pagne-sur-Vigeanne,  Renève-su^Vigeanne  et  Dam- 
pierre-su  r-Vigciin  ne  (Cclle-d'Or)  '. 

Mais  revenons  au  principal  seigneur  de  Chacenay, 
car  il  est  probable  que  Giiillaumc  prenait  un  lilre  pu- 
rement lionoriliquc  en  se  disant  seigneur  de  Chace- 
nay. 

En  1471,  J&cques  de  Louans,  atin  de  prémunir  son 
château  contre  les  surprises  des  bandes  armées  qui 
désolaient  le  pays,  sollicita  du  roi  une  commission  h 
l'effet  de  contraindre  les  habitants  de  Vitry-lc-Craisé, 
comme  étant  de  la  cbalelleaie  de  Chacenay,  à  faire 
(ïuet  et  garde  au  chàlcau  de  Chacenay.  Il  obtint  cette 
commission  le  1"  janvier  1472;  mais  elle  n'eut  pas 
son  effet  parce  que  Jacques  de  Louans  mourut  vers 
ce  temps-là. 

Jac<]ues  de  Louans  et  Jeanne  de  Choiseul  ne  lais- 
sèrent pas  d'enfants  de  leur  mariage. 

IV.  Le  26  mai  1472,  Jeanne  de  Choiseul  obtint  une 
nouvelle  commission  pour  contraindre  les  habitants 
de  Vitry  à  faire  guet  et  garde  au  château  de  Chace- 
nay (n<"  3S2,  253)  ;  mais  ces  précautions  furent  ineffi- 
caces. Après  la  mort  de  Jacques  de  Louans,  seigneur 
de  Chacenay,  le  parti  boui^uignon  de  la  ligue  du 

I,  Ducliesne,  Maison  de  Vergy,  Pteuves,  p.  303. 
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Bien  public  s'empnra  l'ucilement  du  château  de  Chaciv 
iiay.  y  mit  (;»rntsi)n  et  envahit  toute  la  clifltellenie. 
Le  chAlcau,  la  ville  et  toule  la  chàtellenie  àe  Ven< 
fieuvre  tombèrent  également  au  pouvoir  des  Bourgui- 
gnoDs  dans  le  cours  de  l'été  de  1473  '.  Enfin,  le  roi.  le 
11  novembre  de  la  mdme  année,  conclut  avec  taries 
le  Téméraire,  dite  de  Bourgogne,  une  trêve  qui  sus- 
pendait les  hoslililés. 

Cependant,  dès  le  mois  do  janvier  U73,  Louis  XI 
convoquait  le  ban  et  rnrrî6rc-ban  dausie  liailliage  de 
Trayes'.  parce  que  lus  bostililés  recommcncaieat  s 
la  frantiére  de  In  Bourgogne. 

Dans  le  cours  de  l'nnnée  1&73,  et  particubèrenient 
sur  la  Tin,  et  au  comoaenccmcnt  de  l'année  1474.  les 
pays  formant  la  froiilière  de  In  Bourgogne,  depuis  le 
Nivernais  jus{{u'à  l'Alsace,  et  particutièremeni  les  en- 
virons de  Ba^su^-Seine  et  de  Vcndeuvre  étaient  le 
théâtre  de  terribles  représailles  de  la  part  des  troupes, 
tAntât  de  Louis  XI  et  tantôt  de  Charles-le-Téméraire. 
Vers  la  lin  de  janvier  1474,  un  corps  de  troupes,  cMO- 
mandé  par  Léger  de  Dinleville  *,  chambellan  du  rc». 


1.  Roserol,  Le  prm-fs-vtrbal  dt  eonrocalion  du  ban  tt  arriirt' 
ban  daiu  ie  hailliagr  de  Trojtti  en  tï73.  au  moU  de  jutim. 
Chiik*  de  Mello,  ctienlier.  KÎgneur  de  VenileuTre.  décUre  k 
Kicvbs  Hauroy  quu  ■  Vendeiivra.  et  loule  la  «ille  d'iccltt  wl- 
Ijiwune,  depuis  demjr  an  eu  ça.  onl  eslé  pris  cl  occupât  par  I« 
eonemii  et  idtertiîresdudit  seigneur  i|r  iloi)  i  elpar  r«.  lalISr- 
ni  ne  lenir  1  prêtent  eii  Poliéisunce  du  r.*;  noitmlil  irigo«ur 
quelque  revenu  que  ce  «oit.  •  P.  tS  du  tiré  k  pirl. 

i.  nid. 

3.  l^f"*,  flU  d'Erard  II  de  Dinlevîllo  et  d'tMl)«lle  d«  Gruccf. 
Depuii  un  tiède  déil  les  Dinletiltc  (ont  unis  aux  Cliicma*- 
Salnte-I'atbe  par  lolinde  do   Dinletille,  niinie  i  Iteaaod  os 
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atlaque  le  château  de  Chacenay,  défendu  par  les 
Bourguignons,  et  s'en  empare,  après  l'avoir  ruiné  en 
grande  partie,  par  un  siège  meurlrier.  Cependant 
Léger  de  Dinicvillc,  désirant  conserver  le  château  de 
Cliacenay  et  en  faire  une  place  forte,  utile  à  la  cause 
royale,  demande  du  secours  à  la  ville  de  Troyes  pour 
le  défendre.  Les  letlres  de  Dinteville  sont  reçues  le 
6  février,  et  le  lendemain  les  offlciers  du  roi  écrivent 
à  Mgr  de  Chaumonl,  seigneur  de  Oharenton,  lieute- 
nanl-général  et  gouverneur  pour  le  roi  en  Cham- 
pagne, Sens  et  Laiigres  »  que  hier  matin  receumes 
lettres  de  messire  Léger  de  Dinteville,  par  les  quelles 
il  nous  faisoit  savoir  la  prinse  par  lui  faicte  de  la  place 
de  Cliassenay  et  nous  requéroit  que  lui  voulzissions 
ayder  de  artillerie  et  pouldre  pour  la  dite  place,  et 
autres  qu'il  tient,  comme  11  dit,  en  l'oljéissance  du 
roy  '.  »  Voici  comment  dans  l'aveu  rendu  au  duc  de 
Bourgogne  par  Jeanne  de  Cholseul  (n"  iSi),  dans  le 
courant  du  mois  d'août  1474,  les  désastres  résultant 
de  la  prise  du  château  de  Chacenay  sont  rappelés  en 
quelques  mots  :  ■  le  donjon  de  la  maison  dudit  Chas- 
senay...  ou  il  y  a  prévost,  ainsi  comme  il  se  comporte, 
ensemble  la  tranchée  desdits  fossés  estans  à  l'environ 
et  n'est  d'aucune  revenue  ;  car  ledit  donjon  a  esté 
démoly  par  les  François  puis  demi  an  en  ça*.  ■  Le  vieux 

1.  En  marae  :  <  Envoyâes  par  Jelian  Pîcquarl.  —  le  vn*  (t- 
Trier  l'an  LXXIII.  ■  Trojes,  ArcliiD.  municip.,  cart.  &A  48, 

3.  Le  registre  des  (lefs  que  nous  citons  (n"  fU)  a  été  commencé 
le  4  avril  1473  (ti.  st.).  L'Histoire  manuser.de  Chacenay  f\tc6  la 
prise  et  la  ruine  du  cliâleau  de  Chacenay  par  le^  troupes  du  roi 
vers  le  mois  de  juin  l'iGS.  Dom  Brincourt  accepte  cette  date  de 
146j  (voir  plus  tiaul,  p.  2).  —  Lucien  (autant  dans  sa  Notice 
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château  de  Chaci-imy,  tel  qu'il  se  eomporiail  en  1171, 
restera  longtetnjis  enseveli  sous  sus  ruines,  el  J»atois  il 
ne  sera  complètement  restauré  '. 

Jeanne  de  Clioiseul  mourut  peu  de  temps  après  U 
ruine  du  châtenu  de  Chacenay.  Elle  n'avait  point  ea 
d'enfants  de  son  mariage  avec  Jac(|ues  de   Loosm. 

Des  trois  enfants  qu'elle  avait  eu  d'Ktienne  iTAii- 
glure  : 

4.  Antoine,  l'aiiié.  était  mort  vers  1*70  apr^aroir 
vendu  sa  part  dans  la  terre  d'Anglure  à  GuillaatDe, 
son  frère,  qui  lui  succéda. 

â.  Guitlattme,  baron  d'Anglure,  sire  de  Itonjeux  en 
partie,  de  Clioiseul  eu  |)artie,  etc..  et  qui  se  disait  sci> 
goour  de  Cliaecnay,  eut  de  Jeanne  de  S'ergy  deux 
enfants  :  Jean  d'Anglure,  sire  de  Doiijcux  et  de  Cou- 
blanc,  et  François  d'Anglure,  sire  de  (luvoiivelle  et 
de  Bonnecourt. 

3.  Claudf  d'Anglure,  dame  en  partie  d'Anglure. 
béritera  de  la  baruiinio  de  Chacenay,  qui  lui  Tut  attrt- 
buce  par  suite  d'arraiigemenls  de  t^mille. 


hiilor.  et  Qintal...  d*  Cha^inay.  IHSl,  p.  26  (iiuér'e  dm  lUa* 
nuairf  de  t'Avbe,  ltCl2l.  [il4Ce  11  ilealfuillun  du  cliAteau  lu  13 
juin  IM.!;  el  dlOiwn  HUlvire  .U  la  «He  ri  dt  ianri'i  nmtr  dt 
Bar-tur-Stin*.  p.  133.il  met  II  dutruction  dn  diAle»  lu  13 
juin  1475  Aprtsamir  dit  <]»'  «  un«  [iir'.ia  dm  çfiu  rnhraKs 
dani  te  clitteeu.  Furent  pasifa  au  (il  >le  l'ép^  ■  L'IiUlorien  (Tima- 
gloalion  it'ecrie  :  <  qui  le  «roiriit.  1m  Cord«ltFi¥  de  Troy»  <■)*- 
talent  t  celte  épouvantable  exécution  !  ■  Ku  effel.  Qui  U  eninti  r 
Penonne. 
1.  Inlrodvfl..  p.  XIII. 
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XVI.  Claude  d'Anglobe.  —  Galas  de  Salazar 

(Sailazart,  Salezard). 

Claude  d'Anglurc  s'allia  à  Galas  (dit  aussi  Galéas, 
Gallois)  de  Salazar,  d'origine  espagnole,  ûis  de  Jean  de 
Salazar  et  de  Marguerite  de  la  Trémoillc. 

Jetin  de  Salazar  le  grand  chevalier,  était  seigneur 
deSaiiil-Just  (Marne),  Ma^cilly-su^Seine,  Montaigaes. 
Las,  Bouzonville,  Lonzac,  Cunilans  (Manie),  FonLatno- 
Béthon  (Marne),  seigneur  engagiste  d'issoudun  m 
Berry  et  de  Libounic  en  Guienne.  Il  se  signala  à  Mont- 
Iliéry,  en  1465;  dans  la  défense  de  Paris;  au  siège 
de  Beauvais,  en  1460,  contre  le  duc  de  Bourgogne; 
dans  la  conquête  de  la  Franclie-Cuinlé,  après  laquelle 
il  fut  nommé  gouverneur  de  Gray  ;  enfin  il  mourul  à 
Troycs,  le  12  novembre  1479.  Il  avait  épousé  Marfjue- 
rite  de  la  Tiémoilie,  dame  de  Saint-Fargeau,  fille  na- 
turelle de  Georges  de  la  Trémoille,  comte  de  Guioes, 
de  Boulogne,  grand  cliambellan  de  France  ;  elle  mou- 
rut à  Saint-Justau  mois  de  décembre  14S7  '. 

1 .  Ils  Turent  inhumée  l'un  et  l'autre  dans  l'égliM  da  Hachent 
(^m.  da  Saint-Justj,  éri^é  en  piieuré  en  1317  et  ea  abbaye  en 
1031).  Ces  lomlKS  onlélé  transportées  ddus  l'église  de  Saiat-Just 
aprèii  la  desiructiun  de  la  maison  de  Haclieret.  Oscar  de  Poli, 
dans  Let  seigneurs  et  le  clidleau  de  liilhan,  p.  93  et  93,  dODûa 
les  épitaplies  de  Jean  de  Siliizar  et  de  Uar^uerite  de  la  Tré- 
moille : 

•  Cy  gist...  demoiselle  Marguerite  de  la  Trimnille,  en  son  vi- 
vant femme  d'honoré  cscuier  Jelian  de  Salaiar,  Hi|jDeijr  de 
Saincl  Just,  Uarcilly.  et  de  Fonte  y  ne -Béton,  laquelle  trospaiu  le 
dimanclio  avant  Noël,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  sept.  Priez 
Dieu  pour  son  Ame.  Amen.  • 

•  Cy  gist  Jehan  de  Salazar,  natif  du  pays  d'Espaigne,  en  son 
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De  celte  alliance  sortirent  :  1.  Heclor  de  Salazar, 
seigneur  de  Suiiit-Jusl  guï  épousa  Ilûièue  de  Qiàlelus  ; 
2.  Galas  de  Salazur,  seigneur  de  Las,  dont^nous  alkuu 
parler  ;  3.  Lancelcit  de  Saluzar,  seigneur  de  Narcilly  ; 
4.  Tristan  de  Salazar,  évëque  de  Meaux,  puis  arobe* 
véque  de  Sens  '. 

Galas  de  Salazar,  le  nouveau  seigneur  de  Chacenay. 
se  distingua,  avec  ses  frères  Hector  el  Lanoelol,  par 
son  dévoùmcnt  et  ses  exploits  militaires  au  service 
du  roi  Louis  XI.  Ils  avaient  <^tc  Torniés  au  métier  des 
armes  par  leur  pÈre,  Jean  de  Salazar,  qui  les  avait 
incorporés  a  la  cumjiagnie  d'ordonnance  de  cent  laiic«s 
dont  il  était  capitaine. 

Galas,  à  la  murl  de  son  père,  devint  seigneur  de 
Las  et  Montaigne,  et  seigneur  deSaint-Just.  Harcilly- 
suc^Soine,  Funtaine-Bétlion,  Potangis,  etc.  par  indivis 
avec  ses  frères  Hector  el  Lancelol  ;  et  il  fut  nommé 
conseiller  el  chambellan  du  roi  et  gouverneur  de  Bou- 
logno-sur-.Uer. 

Le  2ti  septembre  li8l,  eut  lieu  le  partage  déOnilir 
entre  Hector,  Lancelol,  et  Gsias  de  Salazar  des  ■  sei- 
gneuries, héritages,  cens,  rentes  et  revenus  situés  et 
assis  en  l'.hanipagnc,  â  eux  Cchus  par  le  décès  do 
leurs  défunts  pérc  et  mère,  messire  Jean  de  Sallazart 


«innt  cbevilier,  conMîller  ei  ctiiialwllati  du  Ho;  nmtrs  tire,  cl 
upitejme  dt  cf ut  Ihdms  iIc  sua  onlunnnnce,  el  •eittittoir  de  ll<m> 
(ligne.  Sai tic  1- Juki,  Murcilly,  l.as.  I.i)tuiir  et  d'Issuldun,  oui  tn»- 
pasM  à  Ttuja  l«  xii*  juur  «Je  iiavenibre,  l'an  de  grtce  mil  qiiair« 
oenix  MixinM  dix  iicut. 

Dtfu.  pir  M  gT&<x. 

D«Mt  péctiet  pardon  lui  tace!  Am'n\  •  «Bibliot.  naL,  Mnt 
ong..  t.  hm.  p.  49.  —  t.  3610,  p.  91,  29».  31H.I 

1.  Gmlej.  Mimoirtt...,  1813,  p.  371.  —  Koréri,  éd.  1798. 
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et  dame  Marguerite  de  la  Trémoille.  En  vertu  de  ce 
partage  est  échu  auxdits  Hector  et  Gallois  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Just  avec  toute  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse...  ^  » 

Pendant  la  minorité  de  Charles  VIII  et  la  régence 
d'Anne  de  Beaujeu,  sœur  du  jeune  roi,  Gates  de  Sala- 
zar  parait  occupé  au  gouvernement  de  Bouiogoe-sur- 
Mer.  Cette  ville  eut  besoin  de  son  gouverneur  pendant 
la  guerre  que  Maximilien  tH  à  Charles  YIIl  de  1489  à 
1493,  et  dont  le  théâtre  fut  la  Flandre  française,  l'Ar- 
tois et  le  Boulonnais.  Maximilien  s'empare  de  Saint- 
Omer,  le  11  février  1489  ;  les  11  et  13  septembre 
1490,  il  se  hgue  avec  Henri  VU,  roi  d'Angleterre  ;  eu 
1492,  les  Anglais  assiègent  Boulogne,  et  le  4  novembre 
les  troupes  de  Maximilien  surprennent  Arras  ;  en&o, 
le  23  mai  1 493,  Charles  VIII  et  Maximilien  signent  la 
paix  à  Senlis. 

Cependant,  le  20  mai  1486,  Galas  de  Salazar,  sei- 
gneur de  Chacenay,  recevait  Thommage  de  Jean  de 
Dinteville  (n*  262)  pour  la  terre  de  Spoy  (Aube). 

En  1489,  il  se  fit  donner  un  compte  exact  des  droits 
et  revenus  de  la  seigneurie  de  Chacenay  ;  et  le  29  sep- 
tembre 1490,  il  exigeait  l'aveu  et  dénombrement  de 
tous  les  biens  compris  dans  cette  seigneurie  *. 

C'est  à  partir  de  cette  date  que  commencent  de 
nombreuses  transactions  et  procédures  qui  continue- 
ront jusqu'à  Taliénation  définitive  de  la  terre  de  Cha- 

1.  Copie  collât,  du  30  mai  1488,  Archiv.  du  marquis  de  Blan- 
cheforl.  Bibliot.  nat ,  Pièces  orig.,  t.  2610,  p.  3.  —  Oscar  de  Poli, 
Lea  seigneurs  ci  le  château  de  Déthon,  p.  174. 

2.  Trésor  de  Chacenay,  cité  dans  Vhist,  manuscr,  de  Chacc" 

naij. 
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cenay  par  Bcrnarde  de  Sahzar.  lllle  de  Galas.  En  1 491 , 
Galaa  esl  en  proeès  avec  l'abbaye  de  Claîrvaax  *  ;  le 
9  juin  1492,  il  Iransigu  avec  te  \tT\mr  de  Viviers  pour 
raison  de  l'aiïrancltissetnGnl  de  la  vigne  de  Cbaoïper- 
main  ;  le  19  juin  de  la  même  année,  il  reçoit  \es  décla- 
rations des  biens  silués  dans  ses  fiers  à  Saint-Usage  *; 
le  1 3  juillel  1  i92  «  mcssire  Galaz  de  Salazar,  ctievalier. 
seigneur  de  Laz.  de  Jltoiitaigne  et  de  Chassenay,  et 
dame  Claude  d'Anglure,  sa  femme  *  rejetaient  par 
transaction  ou  par  échange,  divers  inlërûts  relatifs 
1"  à  la  seigneurie  de  Vitry-le-Croisé,  qui  ap|KirlcuAit 
en  partie,  au  baron  deCliacenay;  2"  li  la  justice  de 
Saint-Usage,  qui  demeurera  indivise  entre  l'abbaye  de 
Clairvaux  cl  le  seigneur  du  donjon  de  Gbaccnay 
(n"  205.  'i&i).  Galus  de  Saluzar  signa,  le  14  aoùl  liai, 
une  transaction  importante  avec  les  habitants  de  Clia- 
cenay,  Bertignulles  et  Chervey.  Celle  transuctiun  lisait 
les  droits  de  cens  û  5  sous  par  chaque  habitant,  et 
les  druits  de  len-age  li  une  gerbe  sur  ijuinze  (n'  itàS/. 
Cette  transaction,  muinteuue  pur  plusieurs  jugements, 
aura  son  ciTet  jusqu'à  la  Itévolution. 

Galas  de  Saiazar  lit  couper  et  arracher  une  grande 
quantité  de  bois,  à  purtir  de  l'an  1500:  trente  nrpeots 
de  boit)  à  haute  futaie  en  Fay-Gallain  ;  toute  la  contra; 
des  Fosses  qui  contenait  environ  cent  vingt  arjtents  de 
de  bois  à  haute  futaie  ;  une  grande  [uirlie  des  bois  «- 
(uéseiilre  le  Bois-Blandin  et  Cliacetiny,  et  qui  conte- 
naien>  mille  arpents.  L'avantage  de  ces  déboisements 


I.  Archiv.  d«  TAiitM,  3  ti.  Cart.  9R. 

t.  Tré(4t  Ua  Ctnceaiijr,  cita  tluii  fltiU.  minuter,  dt  C>>ae»- 


DE  U  DARUKNIB   DB  CHACENAY  299 

fut  de  livrer  de  grands  terrains  à  l'agriculture  ;  nutta 
les  religieux  de  Clairvaux,  qui  avaient  plein  droit 
d'usage  et  de  pâturage  dans  ces  bois,  pour  leur  grauge 
de  Fonlarce,  se  plaignirent  d'être  gravement  lésés 
dans  leurs  intC-rôls  '. 

Le  3  mars  ItiOl,  le  seigneur  de  Chaccn&y  était  en 
contestation  avec  Jean  Truchot,  prieur  de  Viviers,  au 
sujet  du  foup  banni  de  Chervey  (n'  270).  Jean  de  Rof- 
fey,  lieutenant  de  Gaucher  de  Dinteville,  seigneur  de 
Polisy  (Aube)  cl  bailly  de  Troycs,  maintient,  par  sen- 
tence, le  prieuié  de  Viviers  dans  ses  droits  tradition- 
nels de  prendre  tout  le  bois  nécessaire  à  cliaufTer  le 
four  de  Chervf^y  et  à  entretenir  la  maison  et  toutes 
les  constructions  du  four  1°  dans  «  Les  Usaiges  de 
Chervey  u  qui  contiennent  environ  mille  arpents, 
2"  dans  «  La  Garannc  au  seigneur  de  Chassenay.  » 
La  même  année,  Galas  était  en  procès  avec  son  neveu 
Guillaume  de  Cliaumonl  '',  seigneur  des  Tours  Sainte- 
Parise,  louchant  les  limilps  de  leurs  seigneuries.  Cette 
querelle  fut  apaisw  jiar  la  niôilialiou  ot  l'arbilragc  de 
Nicolas  le  lïacle,  doyen  de  Saint-Pierre  de  Troyes,  et 
de  Pliilippe  de  Lenoncourt,  seigneur  de  Loches,  Ma- 
rollcs  et  Chaufour';et  des  bornes,  en  conséquence  de 


I.  Voir  dans  les  Addiliont,  h  la  On  de  ce  travail:  La  dielara- 
lion  de  la  grange  dé  Fo/iJarw,  en  l^tl,§  lU.Bois  défrichés. 

%.  Guillaume  de  Chaumont  avait  épousa  H.trguerile  d'Anglure, 
fille  de  Guillautne  d'Anglure  qui  était  Trëre  de  Claude  d'Anglure, 
fcuime  de  Galas  de  Salazar  jvoir  p.  287). 

3.  Philippe  de  Lenoncourt.  bailli  de  Bar- sur-Seine,  aeipneur 
de  Loches  et  de  Marolles-les-Baiilj  en  parlie,  marié  k  l'hilippole 
de  La  Marche,  d^jû  veuve  le  3  mars  1518  (v.  jt.l.  Leurs  enlanls 
à  la  même  date  sunl;  Jfan,  seigneur  de  Loches,  t/iiniiret  Pierre, 
écuyers,   et  Philippe,  prolonoïaire  apostolique,  archidiacre  de 
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cet  arbitrage,  furent  posées  pour  délioiiler  les  dent 
seigneuries  de  Chacniny  '.  On  retrouvera  ces  mêmes 
bornes  en  171G  dans  un  procès  du  méaie  genre  entre 
les  deux  seigneurs  de  Cliaccnay. 

En  IS02,  le  H  novembre,  ■  Galas  doSalezart,  die* 
valier,  seigneur  do  Laas,  d'Escreinnes,  CbaceiMy  et 
Bertignollcs,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  •  signait 
un  traité,  t'ait  et  passé  sous  le  sceau  de  la  prévAlé 
d'Essoyes,  avec  Nicole  Dori^iny  «  pri'blre,  docleur, 
régent  à  Paris  en  la  faculté  de  Décret,  conseiller  du 
Roy  en  sa  court  de  Parlement  ■  clianoinc  de  la  catlié- 
drnlc  de  Troyes.  curé  de  Saint-Jean  de  T«)\cs  d 
prieur  commendalaire  de  Berlignollcs  (n"  273).  Il  s'a- 
gissait de  régler  crrlnins  intérêts  communs  du  prieuré 
et  du  seigneur  de  Ctinc<?nay  «  se  portant  fort  en  cestc 
partye  de  dame  Claude  d'Anglure.  sa  remme,  dame 
desdils  lieux.  ■  Le  (railé  précédent  Ibt  raltHé,  le  18 
octobre  1 903,  par  Louis  de  Chalonrupl,  prieur  de  Ber- 
lignolles,  après  Nicole  Dorigny  [n*  274). 

Le  30  noul  tS03,  d'après  un  rAlc  de  la  «  valeur  et 
déclaration  des  licfs  et  arricre-riers  mouvant  du  Roy, 
à  cause  de  sim  conté,  cliastel.  et  baillyagc  de  Bar-sor- 
Seine  ■  Galas  de  Salazar  déclare  qu'il  tient  en  Qcfdu 
roi  >  le  donjun  du  cLiaslel  dudict  Cliassenay,  leiiuel  ta 
de  hiuf  temps  et  encore  de  pr/senl  en  ru^ne.  Galas  n*a 
pas  comparu  •  aux  monstres  du  ballyagc,  parce  qu'il 
cstoit,  comme  encore  est.  de  l'ostclduRoy.  • 


Retmi,  tous  qualifléi  uigneun  en  partie  de  HarolIs^lfsBailf. 
(Arcbiv.  de  l'Aube.  Li^t.  t  H.  tt,  pièce  tur  Manille*. 
1.  Tré»r  de  CiMcensy,    dut  VHut.    manuier.  et  Citât»' 
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On  voit  que  Galas  de  Salazar  n'habitait  pas,  à  œtte 
date,  le  château  de  Ghacenay  qui  était  encore  en 
ruines  ;  et  pour  accorder  ce  texte  avec  la  tradition 
qui  attribue  à  Galas  de  Salazar  la  reconstruction  du 
château  ',  il  faut  dire  que,  si  les  travaux  étaient  com- 
mencés en  1503,  ils  étaient  peu  avancés,  et  qu'ils 
furent  peu  importants  (n^  271),  et  bientôt  interrom- 
pus, comme  nous  le  verrons  plus  tard. 

Galas  de  Salazar  et  Claude  d'Anglure,  sa  femme, 
donnèrent  le  jour  à  une  fille  qui  fut  nommée  Becnarde 
de  Salazar. 

Bernarde  de  Salazar  épousa  Jean  de  Saints,  le  8  oc- 
tobre 1510;  la  seigneurie  de  Ghacenay  lui  fut  aban^ 
donnée  par  contrat  de  mariage  (n^  280). 


XVII.  Bernarde  de  Salazar.  —  Ses  maris  :  Jean  0B 
Saints.  —  Mathieu  de  Vullaines.  —  René  Po- 

CAIRE. 

I.  Jean  de  Saints,  d'une  famille  illustre,  était  fils  de 
Galleran  de  Saints,  seigneur  de  Marigny,  échanson  du 
roi,  bailli  et  capitaine  de  Senlis,  et  de  Jacqueline  de 
Saint-Simon*. 

Jean  de  Saints,  aussi  seigneur  de  Marigny,  éclianson 

i.  Introduct.,  p.  XV,  d*après  VHist.  manuscr,  de  Ghacenay. 

2.  P.  Anselme,  IV,  407.  Jacqueline  de  Saint-Simon  était  fille 
de  Gilles  de  Rouvrov,  seigneur  de  Plessier-Cboisel,  près  Senlis, 
puis  de  Rasse,  près  Douai,  Trécy- sur* Oise,  etc.  et  de  Jeanne  de 
Flocques.  Deux  nièces  de  Jacqueline  de  Saint-Simon,  cousines* 
germaines  de  Jean  de  Sains,  en  ligne  maternelle,  Jeanne  et  Ma- 
rie de  Saint-Simon,  filles  de  Guillaume  de  Saint-Simon,  frère  de 
Jacqueline  de  Saint-Simon,  furent  mariées  :  la  première,  le  l*' 
mai  1520,  à  Jacques  de  Salazar,  fils  de  Lancelot  et  seigneur  de 
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Jean  de  Saînls,  plus  heureux,  pgnait  ud  procès,  le 
4  mai  1537,  contre  Guillaume  dt;  Lcsirac,  setgocta-  de 
Vcrpillières,  au  sujet  du  Prû-la-Croix,  sur  Essoyes,  qui 
dépcndaitdu  Herde  Mallet  (a'  289). 

Le  4  avril  1540,  Jean  de  Saints  donne  au  roi  Fran* 
cois  1*'  son  aveu  et  dénombrement  de  la  barouuie  de 
Clincenoy  et  des  terres  el  seigneuries  de  Bertigoollcs. 
Chepvey,  Mailel,  Viviers  (ii'  291)  '. 

Le  11  septembre  1541.  Jean  de  Saints  et  Bemardc 
de  Salazar  prouvent,  par  vote  de  justice,  qu'ils  oot 
droit  à  la  redevance  annuelle  de  six  lîvrts  et  deux 
cba[K)ns  sur  la  rivic-rc  de  l'Arec  (tour  le  cours  d'eau  du 
moulin  Elie,  au-dessous  de  Bcrtiguolles.  sur  le  Qjuge 
de  Chervey.  Ce  droit  leur  est  coniirnié  par  sen- 
tence (n<*  29iJ. 

Une  autre  sentence  du  bailliage  de  Troyes.  du  t9 
septembre  l^&â,  fut  rendue  par  Jean  de  Saints,  cootre 
le  cardinal  de  Givry,  évëque  de  Lnngres,  qui  préten- 
dait que  le  donjon  de  Ctiacenay  mouvait  de  l'évâcliè  de 
Langres-  D'après  celle  senicnce,  les  dunjoo,  (aenén^ 
traiicbécs  sont  tenus  et  mouvant  en  pleib  Def  du  roi,  à 
cause  de  son  (iiâtcau  de  Bar-surfine  (o*  296). 

C'est  vers  celte  époque  que  Jean  de  Saints  est  mort. 

II.  Bernarde  de  Salazar,  après  un  court  Teunge, 
épousa  Malliieu  ■  de  Vilteynes  •  (Villaines,  CAle- 
d'Ur),  seigneur  de  Mazingliem  (Pas-de-Calais).  Cette 
nouvelle  alliance  fut  de  très-courte  durée. 

U  iiprè4  la  tradition,  Gnlas  de  Salazar  aurait  (ravaUlé 
à  relever  le  château  de  Chacenay.  Beroanle  de  Sala- 

).  Dto*  lu  Titra  cetU  iiUca  «it  àtUt  du  t  atril  1539.  'MW 
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zar  De  marclia  pas  sur  les  traces  de  son  père,  après 
avoir  démembré  la  seigneurie  de  Chacenay,  elle  la 
vendra  aux  Dinteville. 

Bernarde,  déjù  veuve  de  Matiiieu  de  Villaines,  ven- 
dit avec  faculté  de  réméré,  a  Charles  dts  la  Haye, 
écuyer,  et  »  Mahaiit  desEssarts,  sa  Temme,  tout  ce 
qu'elle  possédait  dans  la  seigneurie  de  Vitry-le-Croîsé, 
et  notamment  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  ;  la 
coDtréf^  des  Grands-Essarts  est  exceptée  dans  ta  vente. 
Celte  partie  de  seigneurie  vendue  par  la  dame  de 
Cliacenay,  relevait  de  Gyc-sur-Seine  '. 

Le  27  avril  1544,  Bernnrde  de  Salazarcède,  à  titre 
d'échange,  la  môme  partie  de  Vilry,  à  Jacques  de 
Lantages,  seigneur  de  Belan-sur-Ource,  demeurant  à 
Belan,  et  à  sa  femme  Jeanne  de  Mello.  La  vendercsse 
s'engage  à  exercer  la  faculté  de  réméré  le  1*'  juin  sui- 
vant. En  contre-échange,  tes  seigneurs  de  Lantages 
abandonnent  à  la  dame  de  Chacenay  le  gagnage  du 
Moulinet,  au  tinage  de  Ponl-Sainte-Marie,  censistant 
en  maison,  grange,  fossés,  rivière,  deux  petils  étangs, 
prés,  terres  labourables  et  divers  droits  ;  le  quart  de  la 
seigneurie  de  Tlioires  (Côte-d'Or),  laquelle  était  indi- 
vise avec  Jacques  de  Koissy,  ccuycr,  seigneur  de  Clia- 
messon  (Côte-d'Or),  et  la  veuve  et  héritiers  du  sei- 
gneur de  <  Meursyot  ■  *.  De  plus,  les  nouveaux  acqué- 
reurs de  Vitry  donnent  à  la  dame  de  Chacenay  1,000 
livres  tournois,  dont  500  livres  payées  comptant;  et 
500  livres  seront  versées,  au  terme  de  la  Nativité  de 
la  Sainte  Vierge,  le  8  septembre  1544  '.  -  g. 

i .  ArchW.  de  l'Aube,  E.  lias.  69S. 

2.  Ueursault?  YonDe. 

'i.  Archif.  de  l'Aube,  E.  Lias.  69S. 
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En  1S45,  le  S7  juillet,  *  dame  Bernarde 
zard,  dame  de  Chassenay,  à  cause  du  doojood 
scnuy  ({u'clle  tient  en  Qel'  >  du  roi,  comparait  p 
procureur  a  >  la  convficatton  et  assemblée  du  bsa  et 
arriàrc-ban  du  bailliage  de  Bar*8ur-Seine.  >  Le  revenu 
du  ■  donjon  cl  tranchées  du  chastcl  de  diasseoay  * 
monlanl  »  à  dix  livrer,  »  Uernardc  de  Salaur  est  ta- 
xée à  trente  sous  lournois  (n"  ii)il). 

111.  La  dame  de  Chacenay  épousa  en  troisièmes 
noces,  vers  ISil).  Itcné  Pocaire,  écuyer,  seigneur  de 
Mirgaudon  (Seinc-cUOise)  et  do  Préaux  (Seine-et- 
Marne).  Le  4  décembre  lî>49  (n"  301)  -  Uernarde  de 
Sallezard,  dame  de  Lnz  et  de  Chassenay.  présente  h 
Paris,  fait  hommage  au  roy,  à  cause  du  donjon  du 
cliaslol  de  Chassenay,  comme  procuratrisse  de  uûble 
homme  H(;m6  de  Pocaire,  escuyor,  seigneur  de  Myre- 
gaudon  et  de  Préaulx,  son  mari.  • 

Le  1"  avrU  1S51,  Jaa|ucs  de  Lanlages,  seigoetir 
de  Belan,  Thoires,  Mousson,  Reuillon  '  et  Vitry4e- 
Croisé,  et  Jeanne  de  Mello.  sa  femme,  donnent  i 
do  Lantages.  leur  ûls  :  1°  la  terre,  justice  el  » 
rie  de  la  Kécompensc  t  assise  tez  Eguilly,  »  t 
de  Troyes  ;  i'  tout  ce  (|ui  leur  appartenait  d 
terre  et  seigneurie  de  Vilry-lo-Croisé  par  suite  de 
l'écliange  du  27  avril  IS4i  avec  Uernarde  de  Salitar. 
dame  de  Cliacenay,  ■  à  présent  femme  de  Kené  Po- 
cairo.  seigneur  de  Mircgodon.  Paict  et  passé  à  Gyé. 
par  le  congié  el  eunscnlement  do  noblo  et  saige 
tnaisire  Pierre  Pithou,  bailly  dudit  lieu  *.  > 

1.  CMe-d'Or.  comm.  Ccniertf.  —  Roserot,  ArchiK.4»  l'À*i», 
Sfr.  E,  Liât.  698.  p.  ItO, 
!.  Atcbir.  de  l'Aube,  E.  Liât.  608. 
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Enûn,  le  4  avril  1551,  Beinarde  de  Saiazor  vendit 
la  baronnic  de  Chacenay,  pour  le  prix  de  ïil.OOO  livres 
à  Guillaume  de  Dintevillc,  seigneur  d'Eclienay',  Po- 
lisy.  etc.  et  à  Louise  de  Hochecliouart,  sa  femme 
(n-  305). 

Beraarde  de  Sslazar  voulul  prendre  des  lettres  de 
récisioD  contre  celte  vente,  mais  les  débuts  qu'elle 
suscita  furent  înutiU-s,  et  Guillaume  deDintcville  de- 
meora  tranquille  possesseur  de  la  seigacurie  de  Ch<i- 
cenay. 

XVIU.    GtJILLAt;^!::  DE  DlNTEVIUE. 

Guillaume  de  Dinteville,  né  en  1505,  fut  baron  de 
Chacena^,  seigneur  d'Echenay  et  Dammartin  (Haute- 
Marne},  de  Polisy,  Polisot,  Loclies  et  Tliieiïrain  (Aube), 
bailli  de  Troyes  (à  la  mort  de  Jean  de  Dinteville,  son 
frère),  chevalier  des  Ordres  du  Roi  et  genlilhomme 
ordinaire  de  sa  cour,  gouverneur  du  ttassigiiy  et  capi- 
taine de  Langres. 

Il  était  ûls  de  Gaucher  de  Dinteville*,  seigneor 
d'Ëchenay  et  Dammartin,  de  Polisy,  Laubréssel  et 
Tennelières  (Aube),  maUre-d'Iiâtel  ordinaire  du  Roîi 
premier  maltre-d'bdtel  du  Dauphin  et  gouverneur  du 

1 .  Aatrefaii,  on  a  imprim  j  tTSielieruti,  des  Chtnett  et  dn 
Chanets, 

2.  ISOi.  ■  AverliRsemens  foomii  lai  Req-wriai  do  Paliis  à 
Paru  par  mes"  Harc  da  la  BaunH  contre  Gaaclier  de  Dinleiille. 
seigneur  A»  Polisy.  Laubréssel,  Tennelières,  pour  montrer  qm 
dame  Anne  de  CbftteauTilliin  [femme  de  Uarc  de  h  Baamel  •■- 
pousa  en  premières  nopces...  Jacques  de  DinteTille,  clwnlier, 

Ïrand  veneur  de  France,  seigneur  des  Cliouets  et  Damnartin.  » 
ndrd  Duchesne,  Maison  de  CMieauvillain,  Preuves,   p.  63. 
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Daupiliné,  marié  à  Anne  du  PIcssis-Savonnières  en 
14îl6ct  mort  en  1S39'. 

Le  monument  funéraire  de  Gaucher  de  Dinlevîite  et 
d'Anne  du  Plessis,  el  la  statue  emblématique  de  Lomw 
de  Coligny,  femme  de  Gauclicr  II  de  DinleviUe,  se 
trouvent  dans  l'église  de  Tennelières*. 

Quatre  des  enfants  de  Gaucher  de  Uinleville  et 
d'Anne  du  Plessis  nnl  exercé  de  hautes  fondions  et 
se  sont  fait  un  nom  dans  l'histoire  : 

^.  Franruis  itc  Dhitevitle,  né  en  4498.  mort  en 
1554,  fut  chanoine  d'Auxerre,  numônicp  de  Louise  de 
Savoie,  évêque  de  Riez,  ambassadeur  à  Home,  iitdié 
de  Moni  iérendor,  évftque  d'Auxerre,  abbé  de  Moolié- 
ramey  et  de  Monticr- la  Celle  *.  Ayant  été  imiiliqué  par 
Moiitecuculli  dans  l'affaire  de  l'empoisonnemeol  du 
Dauphin,  il  fut  exilé  pendant  deux  ans. 

2.  Jean  de  DinlevÛle.  né  en  1304.  seigneur  de  Po- 
lisy,  bailli  deTroyes,  gouverneur  de  Charles  de  fnote, 
duc  d'Orléans,  et  pendant  quelque  temps  ambassadeur 
en  Angleterre,  •  persotmage  accomply  et  orné  de 
toules  vertus  et  sciences  autant  que  homme  de  son 
temps  et  qualité...  e-slunt  devenu  parnlylique  et  impo- 
tent de  tous  ses  membres,  et  s'cslant  retiré  ch«  soy. 
se  misl  pour  son  plaisir  et  exercice  à  bastir  cette  beUe 
maison  (le  cliAleau)  ilc  Pohsy  V  > 

1.  Arcliiv.  de  l'Aube.  E.it'-p.SIK'SIK:  le  92  a  ni!  I%0^.  id]»- 
<llcalir>n  de  la  terre  et  leipneiirie  de  Vallières  lAube)  I  Ganetier 
de  Dinletllia;  le  M  mai  l.tis.  le  inïme  Gaucher  doune  la  mI- 
gneurie  de  ViDlay  (Aube)  A  son  fils  Gaucher. 

i.  Voir  noire  VoiUttion  riet  pnncipoux  Obituairu...  <fu  lUê- 
dte  dt  Trogfi.  p.  4li,  n*  SU. 

3.  Voir  notre  Cartut.  de  MonlifrAa-Celt*,  Mnivrt.,  «. 
UtXIli.  —  et  L'/gliitile  Vabbaf/e  de  MimUtr-in-WU,  n.  II. 

I.  Mtmoirti  militairt*  du  sieur  de  Mergty,  mntlUiommé 
champ.,  p.  1,  ddité*  par  Camnut,  Hftangn  AOlor.,  Trort*  lAIS. 
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3.  Guillaume  de  Dintecille,  dont  nous  allons  parler. 

4.  Gaucher  II  de  Dinlevilk,  seigneur  de  Vanlay  et 
de  Laubressel,  né  en  1509  et  mort  le  20  mars  ISoO. 
gouverneur  du  roi  Henri  II  pendant  sa  jeunesse,  fut 
disgracié  comme  son  frère  François,  lors  de  l'empoS- 
sonnenient  du  Dauphin.  Il  épousa,  en  loi4,  Louise  de 
Coligny,  flile  du  seigneur  de  Crescia,  dite  dame  de 
Vanlay  etd'Auxon  (Aube)  après  la  mort  de  Gaucher. 
Gaucher  et  Louise  eurent  une  fille,  Marguerite  de 
Dinteville,  dame  de  Laubressel,  qui  épousera  plus  tard 
son  cousin,  Joachim  do  Dinteville,  de  la  branche  de 
Spoy  (Aube). 

Guillaume  de  Dinteville  avait  épousé  en  1S46  Louise 
de  Rochechouart  ',  qui  était  fille  posthume  de  Fran- 
çois de  Pontville,  dit  de  Rochechouart,  vicomte  de 
Rochechouart  et  de  Breuilhez,  et  de  Jacquelte  de  la 
Rodiefoucauld,  sa  seconde  femme.  Louise  de  Roche- 
chouart reçut  en  dot  la  seigneurie  de  Brouvillicrs. 

Jetons  un  coup  d'oeil  sur  le  nouveau  domaine  acquis 
en  1351  par  GuilUtume  de  Dinteville.  L'Extrait  et  estât 
sommaire  du  baUliatje  de  Troyes  nous  apprend  ce  qu'é- 
tait la  châtelleniû  de  Chaccnay  au  34  juillet  1553.  La 
moitié  de  la  chàietlenie  appartenait  à  Guillaume  de 
Dinteville,  seigneur  d'Echenay,  et  l'autre  moitié  appar- 
tenait aux  Chaumunt-Sainle-Parise,  seigneurs  d'Eguilly. 
Guillaume  de  Dinteville  avait  bailli  et  prévôt  dans  sa 
moitié  de  la  chàt-eilenie  de  Cbacenay,  qui  se  rattachait 
au  donjon  et  comjn'euait  les  villages  de  Chacenay,  Ber- 
lignolles  et  Chervcy.  Il  y  avait  à  Berlignoiles  une 
église  paroissiale,  ainsi  qu'à  Chervey;  l'élise  de  Cha- 

1.  p.  Anselme,  IV,  6B6. 
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eeoay  était  succursale  de  celle  de  Bertignolles 
(n"  308). 

GuJlbuiiie  de  Dintevillc  partagea  les  cacnpagnca  du 
roi  Henri  11  dans  le  Hainaut.  le  Cambrésis  et  l'Artois, 
en  1354.  Jean,  sieur  de  Mergey  (Aube),  qui  sen-it 
Guillaume  de  Dinteville.  en  qualité  de  pa^,  durant 
cette  expédition,  raconte  dans  ses  Mémotrta  mitilairts 
les  principales  actions  auxquelles  Tut  mêlé  te  seigoeor 
de  Chacenny.  Nous  reproduisons  la  narration  du  near 
de  Mergey.  Après  avoir  dit  qu'il  fut  élevé  au  chftUta 
de  Polisy  par  Jean  de  Dintevillc,  seigneur  de  PoUsy  «I 
bailli  de  Troyos,  Jean  de  Mergey  s'exprime  ainsi  : 

<  M'  de  Polizy  me  voulant  mieux  former  parla  tM- 
quentation  du  monde  et  exercice  des  armes,  me  dooiM 
à  M'  d'Esclienetz,  son  frère  [Guillaume  de  Oint«ville, 
seigneur  d'Ecticnay  et  de  lUiaccnay],  cbevaticr  de 
l'Ordre  du  Iluy  et  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  avec  lequel  Je  fis  plusieurs  voyages,  mesmo 
cfiluy  ou  le  Roy  Henry  fit  de  si  beaux  exploicls  de 
guerre  aux  pays  de  l'Empereur  ez  frontières  de  Hai- 
nault  e(  du  Liège,  pour  avoir  sa  revanche  des  miau- 
lez, pilleriës  et  brusiemens  exercez  au|Kiravant  par  la 
Roync  de  Hongrie  aux  fronlières  de  France.  Le  Roy  en 
ce  voyage  prist  et  saccagea  la  ville  et  le  chaslt?j)u  de 
Beyns  cl  Marimont,  maisons  de  plaisance  do  ladictc 
Royne  de  Hongrie  qui  estaient  aussi  bien  et  richement 
meublées  que  maisons  de  la  chrestienté.  J'cuz  pour 
ma  part  du  butin,  car  tout  esloit  liabandounc,  les 
pantes  d'un  tictde  velous  cramoisi  tout  gnrny  et  cori- 
chi  de  bnHlerié,  de  toille  d'or  et  d'argent  qui  vallaipnl 
plus  de  cinq  cens  escus,  mais  M'  Dcsc-henc(z,  mon 
maître,  les  ayaotz  vcuz  s'en  accommoda. 
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La  ville  et  cliasteau  de  Dynan  furent  aussi  pris  oà 
commandoit  Julian  Romcro  renommé  capitaine  es:)a- 
gnol. 

De  Dynaa  le  roi  s'achemina  quelque  temps  après  et 
alla  assiéger  le  Tort  cliasteau  de  Renty  sur  la  frontière 
de  France,  que  tenoit  l'Empereur;  mais  si  bien  mimy 
de  bons  hommes  et  de  choses  nécessaires  pour  la  con- 
servation de  la  place,  qu'il  nous  fallut  lever  le  siège, 
car  l'E^percup  ayant  dressé  son  armée  grosse  et  forte 
et  s'estant  acheminé  pour  secourif  les  assieg;ez,  s'ag- 
seuroit  que,  trouvant  nostre  armée  harassée  pour  te 
long  temps  qu'elle  avoit  tenu  la  campagne,  qu'il  ea 
auroit  bon  marché  s'il  la  pouvoit  aUronter  ;  et  aiant 
faict  advancer  son  advantgarde  pour  donner  courage 
aux  assiégez,  il  y  eut  de  twaux  combatz  et  escar- 
mouches entre  les  deux  armées  avant  que  la  nostre 
levasl  le  siège  ;  où  je  me  trouvé  en  l'une,  eslarit  encore 
page,  où  je  fia  mon  premier  apprentissage  comme  vous 
entendrez  : 

M'  de  Guise  estant  monté  à  cheval  environ  avec  2S 
chevaux,  capitaines  et  gentilzhommes  pour  aller  recog- 
noistre  l'avantgarde  impériale  qui  s'estoit  a[^rochée 
jusques  près  de  Fouquemberge  [Fouquembwgues]  ad 
estoient  logez  noz  chevaux-légers,  lieu  seur  et  advan- 
tageux.  Ledict  sieur  de  Guise  estant  arrivé  assez  près 
dudict  Fouquemberge  entendit  l'escarmouche  que  nos 
chevaux-légers  avaient  attaquée  avec  les  ImpMaui, 
qui  luy  feirent  faire  halte,  et  envoya  M.  Desclieaetz 
pour  dire  au  seigneur  Paul  Baptiste,  lieutenant  de  la 
cavalerie-légère  soubz  M'  de  Nemours,  qu'il  eust  à  se 
retirer  et  ne  rien  attaquer  et  qu'il  le  vint  trouver  où 
il  estoit  sur  une  petite  colline.  M' Deschenetz  se  mit  m 
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chemin  pour  exécuter  sa  charge  t-1  moy  avec  luy  sur 
un  {pelil  cheval  barbe,  maïs  fort  vistc,  ayant  eu  ou 
teste  son  moriun  à  bnniiîèrc  avec  un  beau  pannadte  et 
un  javelot  de  Brézil,  le  fer  doré  bien  tranchant,  avec 
belle  houppe  d'or  et  de  soye,  ma  casaque  de  page  belle 
et  bien  estofée  de  broderye,  de  sorte  que  je  pensois 
estre  quelque  petit  Dieu  Mars.  Ledîcl  sieur  Ue&clieneU 
aianl  deacouvert  de  dessus  une  petite  montagnète  nos 
gens  et  les  ennemis  meslez  â  lescarmouche,  ne  vouhlt 
passer  outre,  voyant  au  vallon  quatre  ou  cinq  chevaux 
qui  se  pourinenoicnt.  et  ne  sçachant  s'ils  estuient  amis 
ou  ennemis,  demeura  là,  m'eiivuyanl  vers  lediet  Paul 
Baptiste  pour  luy  dire  ce  que  M'  de  Guise  luy  mandoK, 
et  me  dist  qu'il  m'attendroit  la.  Je  m'achemine  pour 
exécuter  ma  charge,  en  i'esquipage  que  j'estnîs,  druîct 
ou  estoit  l'escarmouche,  et  y  arrivt^  si  à  prupus  que 
nos  gens  s'estoient  desbandez  pour  suuslenir  ceux  qui 
avoient  rembari'é  les  iiostres,  et  les  ennemis  se  reti> 
raniz  pour  gaigner  leur  gros  nous  les  chargcasmes. 
et  moy  y  arrivant  et  estant  bien  monté  je  fus  le  pre- 
mier à  la  charge.  Aiant  arresté  un  bourguignon  qui 
avoit  une  cuirace  a  cru  si  courte  que  la  moitié  de  l'cs- 
chine  lui  paniissoit,  j'adresse  si  bien  mon  i«upque  je 
lui  plante  mon  javelul  en  ce  défaut,  dedans  l'esdiine, 
qui  n'eut  pas  l'aict  trois  pas  que  Taisant  un  grand  cri 
avec  une  l'aide  grimace  tumba  mort  de  dessus  son 
cheval,  cmpurlaiit  en  ses  reins  mon  javdot  lei|ud  je 
ne  peus  retirer  à  cause  qu'il  cstuit  barblllanné  :  et 
nous  retirasmes  à  nuire  gros,  oii  trouvant  ledict  sieur 
Paul  Baptiste,  je  lui  dis  ce  que  lui  mantloil  M'  de 
Guise,  lequel  aussi  tost  Ut  sonner  la  retraiclc,  et  le 
mène  où  M'  Oeschenctz  l'altcnduit,  je  le  {trié  par  le 
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cliemia  de  faire  ra  sorte  avec  ledit  sieur  Descbeoc^ 
mon  maistre,  que  je  ae  fusse  point  fouëté  à  cause^du 
javelot  que  j'avois  perdu,  lequel  se  prist  à  rire  et  m'as- 
sura que  je  n'aurois  poiiicl  de  mal,  et  qu'il  avoit  bien 
veu  comment  je  l'avois  perdu,  et  aiant  trouvé  ledict 
sieur  Deschcnelz,  ils  s'en  vont  tous  deux  trouver  M' de 
Guise,  auquel,  après  avoir  Ibict  le  récit  de  tout  ce  qui 
s'estoit passé,  adressant  sa  parole  audict  sieur  Desclie- 
netz  en  présence  dudict  sieur  de  Guise,  lui  dist  ta 
peur  que  j'avois  d'estre  fouëté  pour  avoir  perdu  son 
javelot,  et  aiaut  récité  le  f'aict  comme  il  l'avoit  veu, 
dist  que  si  tous-  ses  clievaux-légers  eussent  aussi  bien 
faict  que  moy,  qu'il  cust  battu  l'avttntgarde  de  l'Em' 
pereur,  voyla  mon  premier  chef  d'œuvre  à  la  guerre. 

Il  y  eut  le  lendemain  un  autre  gros  combat  qui  es- 
toit  bien  une  demie  bataille,  car  nous  eusmes  liuict  en- 
seignes de  leurs  gens  de  pied  et  quatre  pièces  de  cam- 
pagne montées  sur  i  roués  que  deux  chevaux  menoieni 
au  galop. 

Le  Roy  doncques  ayant  levé  le  siège,  ceste  nuict 
mesme  se  retira  à  Amyens,  départant  son  armée  sur 
la  frontière  aux  lieux  plus  seurs  et  conaioodes  pour 
vivre,  et  veoir  ce  que  deviendrait  celle  de  l'Empereur, 
lequel  ayant  rafraischy  les  assiégez  de  tout  ce  qui  leiur 
estoit  nécessaire,  rompit  aussi  la  sienne,  y  estants 
contraints  et  les  uns  et  les  autres  à  cause  de  l'hyver 
qui  les  tabnnoit.  Ledict  sieur  Deschenetz  pour  tous- 
jours  m'advancer  m'avoit  donné,  moy  n'en  scachant 
rien,  à  M' le  comte  de  la  Rochefoucault  qui  estoit  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  M^  de  Lorreine,  lequel  avec 
ladicte  compagnie  estoit  en  garnison  à  Pierrepont.  Le- 
dict sieur  Deschenetz  estant  avec  le  Roy  à  Amyens  et 
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moy  avec  luy,  me  mist  hors  de  page,  el  m'eavoyi  au- 
(licl  sieur  comte  h  Pierrepont  avec  ua  bon  clicnal  et 
30  escuz,  duiiuel  je  fuz  recou  avec  plus  d'hootteur  et 
bonne  clicre<]ueje  ne  méritois'... 

Après  cette  campagne  le  seigneur  d'ii^enay  et  de 
Chacenay  rentra  datis  ses  foyers. 

Nous  avons  vu  par  l'Extrait  et  estât 
bailliagr  de  Troyes,  au  24  juillet  1.153,  que  la 
nie  de  Chacenay,  partagée  par  moitié  avec  le 
des  Tours  Sainle-Parise  résidant  à  Eguilly,  était  Ibrt 
restreinte  dans  ses  limites.  La  pièce  suivante  que  OOU 
donnons  en  note,  établit  que  les  revenus  de  la  seigoeo- 
rie  du  donjon  de  Chacenay,  en  1535,  étaient  peu  in- 
portants*. 

t.  Ufmoiret  milit..  fui.  t  l'-S  r*.  l.'iuleur.  Jean,  tima  à» 
Uttgfij,  était  ris  de  Nicolas  de  Her)iey.  sifur  de  tlininoti|Ri 
iHarromBgTiil,  ham.  de  Louie,  tlauid'Manw)  et  àê  CatbwÎM  i» 
Dinluville.  Glle  natuflle,  de  la  maison  de  DinletUle. 

3.  Arcliiv.  de  l'Aube.  E.  /fr?.  319  —  1S.11-IS.VI.  CompU  d* 
recelte  et  dé|)enw  de  la  lei^tucurie  de  CliiMna;.  poar  ud  an.  ran- 
loeiit^nl  â  la  Saint-Jean-BapUsie,  tl  yiio  \Kti.  mimaU  i  Gml- 
laume  de  IMnIrville,  seigneur  •  iI'Eclieneti  ••  et  ïodtt  Cfcucaaf. 

La  rscelie  mon  le  : 

1»  .  arsieiit  VI'I  livre,  XtX  soi», IX  denier*. 

1>  •  fromant  VI  maiili.  X  setJere,  Mil  bolneau. 

3*  ■  muMl  III  muid*,  t  Mtier,  VIII  trataseaDi. 

4*  a  orge  II  muiJs.  il  selien 

V  a  avoyne  VU  niiiitis,  XV  boiSKaui. 

6>  «  chappons  1111»  V[l. 

7"  •  poullet  ll'=. 

La  dfpease  monte  : 

i*  argtnt  V-IUi"XVI  livres.  1  sol.  III  deoiera.  «oll  M 
sommes  versées  1  U'  ou  a  madame  de  Dinlehlle.  soil  en  vgisl 
aiancé  pour  divertet  cau*ei  |0n  trouve  la  wrame  de  ■  dix  llvm 
laumoTs  nuur  lei  gages  de  m"  NicullePilliou,  ad«ocall  Trvfta, 
bahlly  dudii  CliasseiMj.  »] 

!^  /ruinant  V]  mmdi.  llll  sfliers.  Vil(  botsHtui 

3*  mestal  11  muida.  llll  seliers.  XI  Uiiaaeaux. 

4*  orga  XXVIII  aelier»,  XI  boiiseauf. 

.t*  tiDovne  VI  muids,  XI  sctiers,  VU  boiSKtai. 
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Quelques  jours  après  avoir  reçu  ce  compte,  Guil- 
laume de  Dioteville,  le  26  juin  155u,  fit  iiommage 
pour  les  GraoâS'Essiirls  à  François  de  Rohan,  seigneur 
de  Gyé  (d*  3il).  Ou  se  rappelle  que  les  Grands-Es- 
sarts  avaient  été  exceptés  dans  la  vente  de  Vîlry-le- 
Croisé  par  Beraarde  de  Salaznr,  en  1S44. 

Le  s^gaeur  de  Chaccnay  se  mit  en  mesure  de  ren- 
trer dans  des  droits,  que  ses  vassaux,  accoutumés  à 
une  longue  iadépendance  pendant  les  troubles,  refu- 
saient de  reconnaître.  Il  avait  obtenu,  le  7  juin  1555, 
des  lettres  de  terrier  qui  furent  signifiées  le  5  no- 
vembre de  la  même  année,  puis  le  o  avril  15S6 
(n"  312).  Le  22  juillet,  les  habitants  de  Chacenay  re- 
connurent par  une  déclaration  générale  les  droits  de 
leur  seigneur.  Mais  quand  il  s'agit  de  payer  l'ancien 
droit  de  terrage  d'une  gerbe  sur  quinze,  les  difficultés 
recommeDcèrent  ;  en  sorte  que  Guillaume  de  Dinle- 
villese  vit  obligé  d'obtenir  un  arrêt  du  3  octobre  1556, 
qui  contraignait  les  habitants  de  Chacenay  à  payer  le 
droit  de  terrage  de  J^  quioMème  gerbe  *. 

En  1557,  le  vaillant  DinteviUe  quitta  de  nouveau  la 
vie  tranquille  du  châtelain  pour  reprendre  les  armes. 
Henri  II  faisait  la  guerre  en  Italie  et  il  avait  en  France 
à  repousser  les  armées  de  la  reine  d'Angleterre.  Le 
seigneur  de  Chacenay  se  trouva  h  Saint  Quentin  dans 
l'armée  du  connétable  de  Montmorracy.  Le  S8  juillet, 

6°  ehappons  LXIX. 

7'  poules  VIII"  XVn. 

Au  tus  de  ce  compte  od  troure  li  signature  kutOBnphfl  ds 
G.  de  iJinlevitle,  —  Voir  la  Pfote  sur  ta  intsure  de  ChàeeiMj/, 
p.   182. 

1.  Ancieones  archiv.  de  CliRcenay,  d'après  rfîût.  manuicr, 
de  Chacenay. 
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Rmmainiel  Philibert,  duc  de  Snvoie,  à  la  l*(«  de  l'ar- 
mée espagnole,  mit  le  siège  ilevanl  Saint-Oueatia,  oô 
romlral  de  Coligny  et  d'Andolot,  son  Irère.  s'étnieni 
enrcrrnés.  Le  10  août,  le  connétable  de  Monlmome;, 
voulnnl  délivrer  la  ville,  Ini&sa  engngor  iRi{in 
ment  tiiie  bataille  qui  Tut  uit  désastre  pour  1 
rrani;nitie  :  il  ne  resla  ijue  ({ualre-vingis  t: 
(leur  de  ta  noblesse  fut  dûiruile,  le  duc  d'E 
blessé  à  morl.  le  oinnélable  de  Mmitinorencyi  !• 
ceinte  de  Montpensier  et  le  maréchal  de  Ssinl-Aodrf 
furent  faits  [iristinntcrg.  Le  seigneur  de  Chacenay  fut 
du  ncHnbre  de  ceux  i\ui  eurent  le  bonheur  d'échapper 
à  ce  désastre  '. 

Guillaume  de  Uiateville  mourut  le  16  août  ISSS.  De 
son  mariage  avec  Louise  de  Rochechouart.  GuiltoaiDe 
do  Dinlevillo  n'eut  quo  des  Glles  : 

1 .  Claude  dr  UinttvUk,  dame  d'Echenay  et  Puiity, 
mariée  è  François  de  Cazillac,  seigneur  de  Cesne, 
tieuteoaol  de  M.  de  Guise  ;  elle  virait  eococe  eo  IQI9, 
d'après  les  J/éHoim  mUiiaùn  de  Ja 


S.  /«OMM  ds  DuMnlk^  qui  sert  dame  de  C 
3.  iiMBùifnedfOMlmttr,  mariée  àCbrAtinifeC 
seul,  baron  de  Beaupré. 

k.  GaèridU  de  OmtmU^,  qui  épaou  Phflibaftda_ 
Goligny,  baron  de  Crescâa  et  aeigMar  da  I 
par  sa  fenime,  de  Bueoc,  Booha,  Loyàa.  Tel 
Beeurorl,  Ftarey,  Ssabertier.  cepilaioe  de  cent  f 
pour  le  Hoi  catholique,  et  gteéral  de  h  cavahria  A 
les  Pays-Bas  sous  AtexaMbe,  doc  de  hme*. 
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5.  Marguerite  de  Dinleville,  qui  épousa  M'  de  Dam- 
martio,  à  qui  elle  apporta  en  mariage  Berlignolles  et 
Saint-Usage  ^ 

Un  des  premiers  actes  importants  de  la  baronne  de 
de  Chacenay,  après  la  mort  de  Guillaume  de  Ointe- 
ville,  fut  de  convoquer,  le  29  octobre  1 560,  le  bailliag;e 
de  Chacenoy  (n"  315).  Il  s'agissait  d'obéir  au  mande- 
ment du  roi  qui  ordonnait  d'assembler  les  Trois-Etats, 
à  cause  des  Elals-Généraux  qui  devaient  èlre  Icnus 
à  Meaux,  le  10  décembre  loGO'. 

Le  2  juillet  1561,  Louise  de  Rochechouarl,  comme 
tutrice  de  sesenl'ants,  donnait  prûcuration  à  l'erTet  de 
fournir  l'hommage  à  Léonard  de  Chaumont,  seigneur 
des  Tours  Sainte-Parise,  pour  le  fief  dit  la  Côte-Jean- 
de-Gand,  situé  près  des  fossés  du  château  de  Chace- 
nay {n°  316).  Le  H  septembre  1374,  Louise  de  Roche- 
chouart  renouvelle  ce  même  hommage  envers  Antoi- 
nette de  Lantages,  dame  des  Tours  Sainle-Parise, 
veuve  de  Léonard  de  Chaumont  'n"  330).  Elle  signe, 
le  18  juin  1575,  une  transaction  avec  les  religieux  de 
Clairvaux  en  faveur  de  la  grange  de  Fontarce  quant 
aux  droits  d'atîouage  et  de  pâturage.  Le  droit  d'af- 
fouage est  maintenu  à  Ui  arpens  de  bois  dans  les 
Grands-Essarts.  en  propre,  et  le  droit  de  pâturage  est 
maintenu  dans  tous  les  bois  de  Vitry  et  de  Chaceoay 
(n»321).  Le  4  septembre  1576,  Louise  de  Roche- 
chouart,  h  dame  d'Echenets,  Polisy  et  dudit  Chasse- 
nay  a  fit  procéder  à  la  nomination  des  députés  du 
bailliage  de  Chacenay  pour  comparaître  devant  le  bailli 

3.  Ilist.  nianuscr.  de  Chacenay. 

i .  Les  leUres  du  roi  François  U,  du  31  anùl  1560,  «rat  adrea- 
sées  i  Anne  de  VauJraf ,  seitinenr  de  Sainl-Plial,  bailli  de  Trojes 
~*  " ir  (le  Guillaume  de  Dinleville. 
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de  Troyc3  le  premier  octobre  suivant  :  il  g^af 
satisfaire  au  roondement  royal  rûlnlif  à  ]' 
Blois  qui  devait  s'ouvrir  le  15  novembre  de  l 
année  (n*  'Ati). 

Louise  de  Rochechouarl,  dame  d'Ectienay,  Damcnv- 
tin,  Polisy,  Clmccnay,  Bertignolles,  Saint-Usage,  etc., 
mourut  le  17  décembre  1389,  laissant  la  baroanie  de 
Cliacenay  à  Jeaaw  de  Diruevilte,  la  seconde  do  ui 
filles. 


XIX.  Jeanne  DE  Dinteyiue.  —  Ses  maris  :  bons  de 
LenOiVCOurt,  baron  de  Colombey-lus-Dcux-Eglises. — 
Philibert  de  Choiseiil,  baron  d'Aigremunl. 

I.  Jeanne  de  Dintevillc  entra  en  possession  de  la 
seigneurie  de  Cliacenay  à  la  mort  de  sa  mère.  Louise 
de  Rocliediouart  ;  clic  avnit  épousé  Louis  de  Lcoon- 
court,  l'un  des  huit  enfants  de  Henri  II  de  Lenoacoori 
et  de  Marguerite  de  Broyés,  dame  de  Pacy  en  Valois. 

La  famille  de  Lenoncourt,  d'origine  lorraine,  s'éta- 
blit en  Champagne  et  dans  le  bailliage  de  ChaumoDl 
dès  le  milieu  du  xv*  siècle.  On  trouve  les  Lenoncourt 
à  Ila^•su^Seine,  Loches,  Maroltes-lcs-Bailly,  dès  le 
commencement  du  xvi*  siècle  '. 

1.  Voir  plos  hiot,  p.  299,  note  3.  Philipo»  fj  de  Unantaurt 
ta  Mîgneur  de  IxKlieg  an  \Si!i  lArcIti*.  0*  !■  Cto^TOr.  B- 
10622).  Claude  df  Unoncouri  (iRrirc  comme  Miuntot  A»  LodK*, 
Cbiufluur ot  PoliKOf, de  t^i.•« t  l»IO (Arcliit. de U tMe-iTOr.  B. 
KMitil .  —  Arcliiv.  de  l'Aube,  E.  40  et  iSI ,  ea  IK3.  Uawb  4a 
Lpnoncoiirt  octièie  1  Jacques  de  GéihI  et  k  Anlaine  de  Gend  QB 
liniiit-m*  i)a  la  (erre  et  Mignenrie  de  PoUniy  ;  au  nwif  de  jail* 
kl  1^86,  Claude  de  Lenoncourt  cAiic  nroilit  de  U  terra  ri  ai- 
aneurie  de  Pulignj  â  Claude  de  l'.haiimonl  qni  Ini  abiDdonna  en 
échange  U  ferre  et  eeigneurie  de  Ilidan  ilbid.,  E^  40).  Jtan  de 
lenoJKourt,  écuyer.  cet  Kigneurde  ChsiiSuareil  1561   [Arcbif. 
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Louis  de  Leooncourt.  chevalier  de  l'Ordre  du  -  roi, 
baroD  de  Colomboy-Icâ-Deux-Eglises,  était  guidon  d'une 
compagnie  de  50  tances,  fournies  des  Ordonnances  du 
roi,  sous  le  seigneur  de  Piquigny  en  ISfiâ  et  1565, 
puis  de  ceile  du  duc  de  Guise,  en  1566  et  1567,  sui- 
vaot  ses  quittances  '. 

Henri  II  de  Lenoncourt,  comte  de  Nanleuii,  baron 
de  Vignory  et  de  Coiombey-les-Deux-Eglises,  seigneur 
de  Soncourt,  Oudincourt,  VraincourI,  etc.,  mourut  en 
1559,  et  sesenfanis  partagèrent  l'Iiéritage  féodal.  Louis 
de  L^oncourt  obtint  la  baronnie  de  Colombey-les- 
Deux-Egiises,  et  les  seigneuries  de  Soncourt,  Oudin- 
court, eic-,  il  est  dit  aussi  baron  de  Nanteuil. 

Louis  de  Lenoncourt  mourut  vers  1589,  peut-être 
avant  que  Jeanne  de  Dintcville,  sa  femme,  ne  fut  en 
possession  efTeetive  de  la  baronnie  de  Chacenay. 

De  son  mariage  avec  Louis  de  Lenoncourt  Jeanne 
de  Dinteville  eut  quatre  enfants,  dont  trois  désignés 
dans  le  contrat  de  mariage  de  Gabrielle  de  Lenon* 
court  : 

Charles  de  Letioncourt,  qui  continuera  la  succesâon 
des  seigneurs  de  Chacenay. 

Philippe  ou  Philibert  de  Lenonamrt,  qui  sera  abbé 
de  Rebais  en  1632,  et  de  Montier-eo-Argonne. 

aela  CA:ed'Or,  B.  106i91.  En  138S.  Germain  de  Lenoncourt, 
seigneur  de  Loches  en  partie,  acquiert  moitié  de  la  terre  et  wi- 

Ïoeurie  de  Puligny,  puis  rélrocèile  celte  acquisition  à  Antoint  do 
enaneouTt  en  159t  ;  Antoineaclièle  ane  autre  partie  de  Poligilf 
en  1396  (Il)id..  E.  40).  (•erroain  de  Lenoncuurl  parait  encore  M 
16iO  comme  seigneur  de  Loches  en  partie  (ArchiT.  de  b  CAta- 
d'Or,  B.  lOTOif).  A«n^d«  Z^noncourl, en  1612,  est  qualiOAsdUM 
de  Lociics  en  partie  (Ibid.,  B.  107H).  Joachim  de  Unoneourt, 
est  seigneur  de  Loclies  en  1631  (Ibid.,  B.  10729). 
1.  P.  Anselme,  11,  p.  60 
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GabrUlk  de  Lenoneaurt,  mariée  à  Kené  du  C 
baron  de  Thons. 

D'après  le  P.  ADselme,  il  faudrait  ajoater  n 
conde  Ûllc  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  et  qui  auMinii 
sans  alliance. 

II.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  Louis  de  Lcnoa- 
courl,  Jeanne  de  Dintevîlle  épousa  en  secondes  noces 
Philibert  II  de  Choiseul,  baron  d'AigremoDt.  Il  élmi 
lils  de  Pliilibert  I",  baron  d'Aîgremont,  seigneur  d'Aoh 
bonville,  et  d'Antoinetle  Le  Faucher  de  Fnverieux. 

En  1504,  Jeanne  de  Dintevillc,  avec  la  prooiratioa 
de  Philibert  de  Choiseul,  son  mari,  ubtirnail  un  relief 
d'appel  au  bailliage  de  Truyes  '. 

Le  20  mars  1507,  Philibert  de  Choiseul,  avec  la  pro- 
curation de  Jeanne  de  Dintevlllo,  faisait  reprise  de 
fief  de  la  tierce  partie  des  seigneuries  de  Bourgui- 
gnons et  Foolz*,  de  la  Forêt  sous  Fraligncs  (Aube)  et 
de  Sainl-Bris  (n"  3i7].  Ces  fiefs  provenaient  de  la  so> 
cession  de  Marguerite  de  Dîntcville-d'Eclicnsy.  déeè- 
dée  sans  enfants,  de  son  mariage  avec  Joachim  de 
Dinteville,  son  cousin,  seigneur  de  Dinlcville,  da 
Spoy  (Aube),  baron  de  Meilrvillc  (Aube),  etc.,  qn 
mourut  plus  tard  à  Dinteville  en  IC07.  Jeanne  de  Din- 
teville, dame  de  Chaccnuy,   femme  de  Philibert  de 


t.  Wtil.  manuscr.  de  Chactnaj/. 
i.  Foo'i.  Autw,  corn,  de  BourguignoM.  Atc 
CD  1387  el  en  13SK  :  Jean  de  Grajr.  Acujer  Ticomt»  à»  Btf-Mr- 
SeiiM,  seigneur  de  Villebaton  •  et  da  Faux  toabt  ledit  Bar...  n- 
Co(tiiou  et  adfM  tenir  en  fief  du  roy  U  jotlice  da  II  vUta  ùt 
Fouli.  ti  KiEnrenl  daus  le  dAiiombremenl  :  o  I'IumIcI  da4tl  Fax, 
dit  l'hMlel  de  la  Cour  ;  le  vit^e  du  muulin  I  blé  el  litlan*.  mr  11 
rûtèra  de  t>«Tiie.  k  présent  de  oulle  nieiir;  inaÎMa  et  gnnge 

l«^H«l««aDt  régliH  dudil  Fdui...   »  Bibliot   oïlion.  F    Frmae., 

"^^W.  156  r»  et  t-. 
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CUoiseul,  était  cousine-germaine  de  Marguerite  de 
Dinteville,  Slle  de  Gauchtr  II  de  Uiiitcville  et  de  Louise 
de  Coligny  '. 

Cepeni^nt  Jeanne  «le  Dinteville  songeait  à  établir 
les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  son  premier  mari. 
Le  14  janvier  1594,  Churles  de  Lenoncourt  avait 
épousé  Antoinette  de  Bligny  (Aube).  Gabrieile  de  Le- 
noncourt,  par  contrat  du  M  mars  ItîOO,  épousa  René 
du  Cli&telet,  chevalier,  seigneur  de  Beviller,  Romonl, 
Bazemonl,  Cliaumencey,  Cliàtillon  en  Vosges,  Cham- 
pigneul,  Margeville,  baron  de  Tlions  (Vosges)  et  de 
Chauvirey,  etc.  Il  était  second  fils  de  Jean  du  Gliàtc- 
let  II,  seigneur  de  Thons,  et  de  Marguerite  d'Hitusson- 
ville,  sa  première  femrne.  Il  pcit  l'habit  ecclésiastique, 
sans  cependant  s'engager  dans  les  Ordres.  Il  était  en 
1584,  abbé  commendatairc  de  Deaulieu  et  fut  pourvu 
caooniquement,  en  lEiOti,  de  l'abbaye  de  Flabémont. 
S'étant  démis  de  ses  abbayes,  il  épousa  Gabrieile  de 
Lenoncourt,  fdle  de  Lriuis  de  Lenoncourt.  Les  témoins 
du  contrat  de  mariage  sont,  «  pour  Gabrieile  de  Le- 
noncourt :  1°  Jeanne  de  Dinteville,  sa  mère,  femme 
de  messirc  Philibert  de  Clioiseul,  chevalier,  sieur  et 
baron  d'Aigremont  et  de  Chaccnay,  demeurante  h 
Paris,  rue  et  paroisse  Sainl-Chnstoplic  en  la  Cité,  auto- 
risée par  son  mari  pour  stipuler  en  celte  partie  en 
faveur  de  Gabrieile  de  Lenoncourt,  filie  d'elle  et  de 
deCTunct...  messire  Louis  de  Lenoncourt,  son  mari  en 
premières  noces  ;  2°  dame  Claude  de  Dinteville,  dame 
douairière  de  Sessac,  sa  tante  ;  3°  Philibert  de  Lenon- 
court, abbé  de  Rebais  et  Montier-ea-Argonne,  son 
frère  ;  4'  Antoinette  de  Bligny,  femme  de  messire 

1.  Voir  plus  haut,  p.  309. 

3t 


3'JÎ  Ill^nuUK  ailiOXOLOOIQtlB 

Utiiirlesdc  I.ciii>t:c'tiiir(,sd;îiiciirilo(Joli)ml>cy-lcft-)h!iiK- 
Kglises,  son  irére  '  » . 

Peiiilaiit  le  dernier  (juart  du  xvi'  siècle,  au  milieu 
(les  prticiies  (Ir's  Huguenots  et  des  (guerres  qui  les  nc- 
L-ompugniTent,  les  st'î(;neiirsdeCli.iceiiuy  avaient  oublii 
la  maxime  inscrile  sur  les  murailles  de  leur  chàleaa  : 
Moné  Pistis  *  une  seule  foi  I  et  en  m&me  lemp*  le 
mauvais  état  de  leurs  ntTaires  s  éluit  aggrave. 

Alin  de  satisraJrc  quelques  créanciers,  le  30  dé* 
wnibrc  KitKI,  Jeaiino  de  Dinleville  donna  sa  proconi- 
tion  ^  Philibert  de  Choiseul,  {Kiur  vendre  à  N'îcofaisde 
l'autrcy.  capitaine  du  donjon  de  Chaccnay.  le  village 
du  fipami  cl  Petit  Mallet  (n'  33();  '. 

Pliiliiiert  de  (Uioiseul  mourut  (icii  de  temps  après  ; 
et  Jeanne  de  Dialevïlle,  se  qu:ililiant  veavc  de  Pliili< 
bcrt  de  Choiscul,  ratifia  le  1"  juillet  lOOi  la  venlt 
des  Mollets  in''33I). 

Du  mnrisge  de  Plillibert  de  Clioiscul  et  de 


l,  D.  C«lmel,  Maimn  du  ClidltUl. .  /'irtw Jmt./..  p.  ŒXXXQ. 

ï,  InirodiifC,  p.  mi, 

3.  DAs  la  coMi  mène  ornent  d'i  xn*  siècle,  on  Irogvc  plntiMn 
ïcignean  en  pirlie  [)«s  Miltetu  INoj-Ict-Uitbti  (Aatwl  :  La  13 
ncUibre  l^'U.  Jaciines  do  Kiiclie  lai  liée,  «niKneur  de  li  Vl||e-ia- 


il  vend  le  D?f  de  la  moite  de  Uallcl  îi  U<>MT«nture  Hrgnler.  Mi- 
gnear  d«  Guuièrf  s.  Nicolas  de  Fiulrej  rtait  mort  atinl  li  3  oc- 
lobio  1620,  1  celte  dule  h  ireave  donne  A  tiail  la  ki^mucm  é» 
Malbl  i  Kdnw  Uaillct  de  Sainl-l'ut^e  [Innnt.  p.  l3J-i:il)  ti* 
St  décembre  \U9  »  t'iiillppede  Kaiillret  de  Mal] 


s: 


;neur  dea  Malteta  »  ubtirnt  du  bailli  do  Cliacenar  raDloftaUmi  de 
r  HÎtir  let  récullos  d*ui)  de  set  débUouts  «gai  luUuit  VUiy- 


Otfaullrey  dt  MalUIA  Ricliiri)  île  t'aolrêr.   1089  et  lO».  el 
Uliarlea  de  Faulrej,  hi91.  Ii;:iirent  comme  tetgoevri  rietlUM* 
dtni  le  HasU  dei  flefi...  lArclilv,  de  l'Aabe.  Artlnr.  I 
lleg.  )UÏ7.I 
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de  Dinteville  sortit  iin£^  lllle  nommée  Louise  do  Clm- 
seul. 

Profitant  du  désarroi  financier  dans  lequel  se  trou- 
vait Jeanne  de  Dinteville,  les  possesseurs  de  fiels  qui 
relevaient  du  donjon  de  Cliacenay,  négligeuiont  de 
rendre  les  foi  et  honimai^c  cl  de  payer  les  redevances 
féodales  ;  le  3  décembre  1607,  la  dame  de  Cliacenay 
se  fit  autoriser  à  saisir  les  fiefs  en  cas  de  besoin 
(n»335). 

Le  !3  février  1008,  Jeanne  de  Dinteville  donnait  la 
main  de  sa  filie,  Louise  de  Clioiseul,  qu'elle  avait  eu  de 
son  second  mari,  Philibert  de  Clioiseul,  à  Gilbert  de 
Bigny,  seigneur  de  Prévéranges  (Clier).  Elle  lui  pro- 
mit, par  conirat  de  mariage,  36,000  livres  avec  hypo- 
thèque sur  la  terre  de  Chaceniiy  ;  mais  elle  ne  put 
fournir  cette,  dut  qui  sera  encore  réclamée  en  1008 
(n'  355). 

Enfin,  par  suite  des  mauvaises  affaires  de  Jeanne 
de  Dinteville,  et  irprés  une  saisie  réelle  de  la  terre  de 
Cliacenay,  faite  par  les  créanciers,  rello  It-rcc  Put  adju- 
gée, en  partie,  le  13  Juillet  16)0,  à  Cliarlesde  Lenon- 
court,  ills  de  Louis  de  Lenoncourt  et  de  Jeanne  de 
Dinteville.  Deux  ans  plus  tard,  le  19  mai  1612, 
Charles  de  Lenoncourt  fut  confirmé  dans  son  droit  par 
un  arrêt  rendu  contre  le  président  Amclot,  un  des 
créanciers  de  Jeanne  de  Dinteville,  qui  avait  interjeta 
appel  du  décret  du  13  juillet  1610  (n°  336). 

XX.  Gmahles  de  Lenoncocbt. 

Charles  de  Lenoncourt,  baron  de  Colombey-^es- 
Deux-Eglises  et  de  Cliacenay,  seigneur  de  Soncourt, 


aîi  HisTnm!;  riiH»î;ni.ociotK 

Miirbôville.  ett-.,  avait  épousé,  en  1393.  AnUi 
Bligny.  Ellei^tJiit  lïlle  de  l'ierre  H  Le  Géncrois. 
de  Bligny  (Aubo^,  seigneur  de  Bo^ssncourt  (/ 
officier  (iislin^uû  cl  chevalier  des  Ordres  du  roi,  etdfi 
Françoise  d'Anglure,  (illc  du  bamii  de  Bourlctnoat  ci 
veuve  do  Pierrfi  de  Saiilx. 

Lorsque  Ciiarlcs  de  Lenoncourl  devint  seignww 
elfeclif  de  Chaccnay,  en  (CIO,  celte  seigneurie,  s 
cnuse  de  saisies  réelles  et  d'Iiypotlièques.  n'avait  plus 
qu'une  médiocre  imporlance.  h'nillcurs,  deux  tilles  da 
Jeanne  de  Dinlevillc,  sœurs  de  Charles  de  Leaoocourl. 
Gabrielle  de  Lenoncourt  et  Louise  de  Choiseul,  avaioit 
aussi  des  droits  sur  cette  terre. 

Charles  de  LenoncourI,  de  son  mariage  avec  AntOh 
nellc  de  Bligny,  eut  quatre  enfants'  : 

Claude  <le  Lcnoncottrl,  qui  suit. 

Pkilipite  Je  Lerumcùiirt,  abbé  de  Rebats,  qui  suco6* 
dera  à  Claude. 

Pierre  de  Lenoncourt,  abbé  de  Monlier-en-ArgooDC. 

Charlotte  de  Lenoncourt,  religieuse  Onnélile. 

XXI.  Claude  de  Lenoscocrt. 

t. 'héritage  de  Charles  do  LenoncourI  fui  r«cuei)E 
par  Claude  de  Lenoncourt,  l'espoir  de  la  branche  des 
Lenoncourl-Vignory. 

Cttuulf  de  Ltwmnmrt,  seigneur  de  Colombcy,  Cha- 
cenay,  Soncourt,  Mnrbpvtlle,  etc..  dit  lo  marquis  de 
LenoncourI,  s'était  engagé  dans  In  rarrière  mililaîrv. 
Maréchal  de  camp,   gouverneur  de  Lorraine  pour  le 

1.  P.  AnMitnc.Il.no. 
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roi,  lieutenant  général  de  ses  armées,  gouverneur 
particulier  de  Clermonl  en  Argonne,  Claude  de  Lenon- 
court  uonnu  pur  sa  liravoure,  succomba,  tué  d'un  coup 
de  mous(|uet  au  siège  de  Thionville,  le  ââ  juillet  iGiZ. 
II  fut  enterré  aus  Cordeliers  de  Toul,  où  son  frère, 
Philippe,  l'abbé  de  Rebais,  lui  IH  mettre  une  épitaplie 
composée  par  Jéréme  Vignier,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Claude  de  Lenoncourt  n'ayant  pas  été  marié,  son 
héritage  passa  à  son  frère  Philippe,  abbé  de  Rebais. 

XXII.  Philippe  de  LKsyNCOUHT. 

Au  mois  do  Juillet  164.1,  lorsqu'il  succéda  à  son 
frère  aine,  Philippe  de  Lenoncourt  était  aumônier  du 
roi  Louis  XIII,  conseiller  en  ses  conseils,  et  abbé  de 
Rebais  :  ii  prit  les  litres  de  marquis  de  Lenoncourt,  de 
baron  de  Colombey-les-Deux-Egiiaes  et  de  Chacenay, 
de  seigneur  de  Soncourt,  Marbéville,  etc.. 

Le  28  juillet  164:i  et  le  31  mars  1644,  Louis  X[V 
fît  remise  à  Philippe  de  Lenoncourt,  héritier  de  soa 
frère  Claude,  des  droils  de  relief  et  de  racliat  et  autres, 
pour  raison  des  seigneuries  de  Colombey,  Chacenay, 
Soncourt,  etc.  (n"  348). 

Le  10  septembre  1649,  Philippe,  marquis  de  Le- 
noncourt, seigneur  de  Chacenay,  donne  à  bail  le  four 
banal  de  Chervey  (n"  349). 

Philippe,  marquis  de  Lenoncourt,  signe  une  union 
de  ta  noblesse,  faite  le  4  février  1631  '.  Deux  jours 
après,  le  6  février  au  soir,  le  cardinal  Mazann  s'en- 
fuyait de  nouveau,  et  le  (3  les  Princes  recouvraient  la 
liberté. 

I.  1*.  Anselme,  II,  6D. 


32(i  il)>Tûii;t:  ainoo 

Le  ii  mars  iHiH,  l'Iiitippc  tle  I 
lesUiment  en  laveur  de  François  de  Ole 
évèquc,  comte  de  Noyon,  et  de  son  nm 
Ch&lclcl.  A  réviVjUC  de  Noyoa,  il  légua  un  liera  dt  i 
tous  ses  biens,  y  eoreipris  le  tiers  de  ce  qu'il  |i 
dans  la  seigneurie  de  Chaceiiay,  ci  il  t 
autres  tiers  de  ses  biens  à  son  héritier  naUird^ 
du  Ctiâlclct. 

Philippe  de  Lcnoncourt  mourut  peu  de  ta 
avoir  lesté.  En  lui  seleignit  la  limnche des  Lei 
Vignory  ;  les  branches  de  Gondrecourt  (Haut» 
de  MaroJles-les-Builly  et  ChauHour  (Aube),  elc-. 
auèrent  à  exister. 

XXIII.  Antoisk  du  Chatelet  de  Thoxs.  —  FiiA*tQaa  ■ 
DE  Clerscost-To.nnehbe.  évônue  de  Noyou. 

IC.6I .  Antoine  du  Chàlflel  de  Thons,  le  second  d« 
enfants  de  René  du  Chàtclcl  et  de  Gabrielle  de  Lcnon-  ' 
court*,  était,  par  sa  mère,  neveu  de  Claude  rt  d«  i 
Philippe  dt!  Lenoncourt.  Il  épousa  en  premii-res  noces 
Catherine  de  l'riessac,    liltc  do  Daniel  dp  Priessac, 
chevalier,  seigneur  de  Priessac  eu  Limousin,  e(  de  J 
Marie  de  Bernay  ;  en  1633  Antoine  du  ChMcIct  m 

I.  Philifipr  du  Chdlflel  fiilTslnA  île*  Irnii  Pittintiil*  R*a4  il 
Clilt«le(  et  d«  Uabrklle  de  lieauiicuurL  fliilipixt  àlU  MTvir  « 
Allemagne  el  fut  colonel  il'un  lécinti-at  ilif  iivaleiis  que  Itilvc 
lie  Lurraiiie  envuyiiît  lu  urvice  do  l'eiiiperpur  ;  (I  cnoonri  t  (i 
fleur  lie  l'&ge,  i  Hunii^,  en  Bavière  Autuim  da  CbilaMcr" 
iiUK  la  tucce^sion  d«s  du  UiAlelel  de  TImm. 

t)nn)thff-S*nrirtia  ém    CMitM  fgl  marine,  pir  ronlri 
fit  «eptembre  ISiX.  avec  Cliude-Kraoçoix  île  (inmiiMnt,  atif 
de  C.uanjndé.  créé  cvmte  de  (îraiumuiil,  lo  'i  niai  iÂX.  —  D.   i 
Cilmel,  Maiton  du  Chdtelrl,  p.  9t>. 
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remaria  avec  Gabrielle  de  Maiily,  dame  de  Remire- 
mont,  dont  il  n'eul  pns  d'enfitiits '. 

Antoine  du  Clmtclcl,  en  succédant  à  son  oncle  Phi- 
lippe de  Lenoiiojurt,  prit  ie  titre  de  marquis  de  Lenon- 
court,  seigneu  p  tle  Colombey,  Cliacena\ ,  etc.  Le  second 
seigneur  de  Chacenay,  pour  un  tiers,  en  16(11,  est 
François  de  Clermont-Tonnerre,  évèque  do  Noyon, 
membre  de  l'Aïudéinie  française,  né  en  4620  et  mort 
le  15  février  4701.  Il  élail  lils  de  François  de  Cler- 
mont,  comte  de  Tonnerre,  lieutenanl  général  des  ar- 
mées du  roi,  et  de  Marie  Vignier',  fillo  de  Jacques 
Vignier,  baron  de  Saint-Liebaut  (Eslissac,  Aube). 

La  seigneurie  de  Ghacenay  passa  bientôt  en  d'autres 
mains. 

Le  15  octobre  1663,  François  de  ClermontrTonnerre 
vendit,  au  prix  de  9,000  livres,  le  tiers  qu'il  possé- 
dait dans  la  s<'igneurie  de  Cliacenay,  à  Jean  de  Mes- 
grigny,  marquis  de  la  Villcneuve-Mesgngny  et  sei- 
gneur de  Vendcuvie  (n"  35i). 

D'ailleurs  Antoine  du  (Uiâlelet,  débiteur  de  sommes 
considérables  envers  le  marquis  de  Mesgrigay,  lui 
abandonna,  le  18  juin  1664,  moyennant  IS.OOO  livres, 
une  partie  des  biens  qu'il  avait  hérités  de  Philippe  de 
Lenoncourt^.  Toutefois,  Antoine  du  Cliâtelet  se  r^erra 
Soncourt,  Marbéville  et  d'autres  fiefs,  ainsi  que  les 

1.  D.  Calmet,  Maison  du  ClidieUt.  p.  97. 
3.  Marie  Vignier,  mariée  en  1B33  à  François  de  Clcrmont, 
avait  épousé  en  premières  noces  Urùain  de  Créqui,  seigneur  des 
Iticejs.  Vuir  notre  Heciacus.  Les  Rictys,  p.  60. 
3.  L'acle  de  vente  mentionne,  pour  ColomlMy-les-Deux-Egliaai, 
n  clii^teau  et  la  Itasse-cour  fermée  de  mnrailiés,  avec  (ourt,  pa- 
illons, etc.;  la  justice  Iwiite,  moyen  ■  '"  '  "■  ""  *-  "- 
ii'n  château  sur  la  munlagne,  etc.  - 
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deux  tiers  ilc  la  seigneurie  de  Chaccnay  qu'il  ( 

Ir  mërnc  jour  ii  suii  ills  Daniel  du  Cliâlelet. 

XXIV.  Daniel  du  Ciiatelet.  —  Se..\7i  dk  Mesorigm. 


lC6i.  Dmiicl  du  Cliàlelet,  marquis  du  Cjiâlclcl  et 
de  Lcnoncourt,  Iraron  de  Chaccnay,  seigneur  de  Bazin- 
court  en  Artois,  de  Cliervey  et  Bertî°;nùlles  (Autiei,  d 
de  Scndie  eu  Barruis  (Muselle),  était  (ils  d'Antûne  du 
ChAtelet  et  de  Callierino  de  Priessac. 

Par  contrat  du  30  janvier  1606  il  éfmusa  Eliubelh 
de  La  Funlainc,  dame  de  Rcmiremont.  Elle  était  Bile 
de  Nicolas  de  La  Kontainc,  comte  de  Vcrtoa  (Pas-de- 
Calais),  seigneur  d'Ilallencourt  (Somme)  et  de  la 
Mothe-Verlingthun  (Pas-de-Calais),  et  de  Calheriae  de 
RouBSé  d'AIcmbon  '. 

Jeau  Vlll  de  Mesgrigny,  clievalier,  marquis  de  ta 
Villeneuve-Mesgrigny.  seigneur  de  Monlpelwine,  de 
Montmarlin  et  de  la  Haute-Maison,  devint  en  1063  el 
1664  baron  de  t>)lotnbey,  d'Kmery,  do  L'Orme  et  sei- 
gneur de  Chacenay  pour  un  tiers.  Il  était  fils  de 
Jean  Vil  de  Mesgrigny  cl  de  Marie  Bouguier,  daaie 
(i'Ecbarâou''.  Il  lit  la  Toi  et  liommagc*  {tour  Cliaoeniiy 
le  J6  auul  166i. 

Les  nouveaux  seigneurs  de  Clmcenay  ne  reslènmt 
pas  longtemps  tranquilles  possesseurs  de  leur  domaine. 
En  1668,  le  Ï7  Kvrier.  François  de   Bigny,  marquis 

I.  l'ierre-AnioinirilD  C.liïli^lel.  libalnéH'AnloiM  dn  CblUIrt. 
continu*  Il  suecewion  ùe*  tnirqiiU  du  Châlclet  da  TbMM.  —  0 
Calm«l.  Maiton  du  ChiileUl.  p.  m. 

t.  Sncard.  Ksmi  ilUisC  g*ntaL  de  la  fainilli  ée  Mrtgrign]/, 
Trojei,  IH7(i.  p.  10. 

3.  Hisl.  maiiuser.  de  Chartnai/. 
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de  Prévéran^es  (Clier),  obtenait  un  arrêt  déclarant  la 
baronnie  àe  Cliac«Day  hypothéquée  de  la  soinine  de 
30,000  livres  à  son  profit.  Ces  3(i,lX)IJ  livres  avaient 
été  assignées  en  dot  sur  la  terre  de  Chacenay  à  Louise 
de  Clioiseul,  fille  de  Jeanne  de  Dintcville,  dame  de 
Chacenay,  qui  épousa,  le  13  février  1608,  Gilbert  de 
Bigny,  seigneur  de  Prévéranges.  Or,  François  de  Bi- 
gny  ',  fils  de  Louise  de  Choiscul,  dont  il  élail  héritier, 
réclamait  la  dot  de  sa  mère  qui  n'avait  pas  été  payée 
(n"  333).  L'arrêt  du  27  février  IGliS était  rendu  contre 
Antoine  du  Chàtelel  et  contre  François  de  Clermonl- 
Tonnerrc,  considérés  comme  successeurs  responsables 
de  Philippe  de  Lenoncourf ,  petit-fils  de  Jeanne  de  Din- 
leville.  Un  nouvel  arrêt  du  3  juiu  1608  adjugeait  la 
propriété  de  la  terre  de  Chacenay  au  marquis  de  Pré- 
véranges, laufe  par  Antoine  du  Châtelet  et  François 
de  Clermont-Tonnerre  d'avoir  opté  de  payer  ou  de 
déguerpir  ;  et  le  23  septembre  de  la  môme  année  une 
saisie  réelle  de  la  terre  de  Chacenay  fut  failc  sous  le 
nom  de  Simon  Moussigot,  boucher.  Alors  Daiiicl  du 
Châtelet  et  Jean  de  Mesgrigny  firent  valoir  leurs  droits 
et  iï  fut  reconnu,  par  voie  de  justice,  que  la  saisie  n'é- 
tait pas  faite  sur  les  véritables  propriétaires.  Le  mar- 
quis de  Prévéranges  ayant  échoué  dans  cette  première 
tentative  fit  transport  de  sa  créance  de  36,000  livres 
à  Georges  Périgois,  joaillier  de  la  couronne*. 

Le  2  septembre  1674,  à  la  convocalion  du  ban  et 
de  l'arrière-ban  du  bailliage  de  Troyes  comparurent 
Daniel  du  Châtelet,  chevalier,  baron  de  Chacenay, 
seigneur  de  (^^liervey  et  Bertignolles,  et  Jean  de  Mes- 

1.  Il  avaitépoiiséAnnedsCrâTecœur. 

2.  Hist.  manuscr.  de  Chacenay. 
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grigny,  marqtiis  de  la  Viltonciive-Mcs^'igny. 
de  Cliervey  et  Ch»cenay  en  partie  Fn*  339). 

Elisabeth  de  Lit  Fonlainc,  reinme  Je  DsntH  ' 
Cliàtoict,  Tuiidéc  de  procuration,  donne  A  bail  le  gnmà 
four  do  Chacenay,  li;  \">  nctnbru  107(.  Giiilbume  de 
Clioiseul-\igremont,  dit  i  seigneur  usufruitier  d'un 
tiers  du  revenu  de  bdicle  terre  de  Cliacenay  >  Ugare 
dans  cel  acte  (ii'  3G()j. 

Après  167i  nous  ne  rencontrons  plus  hirnid  du 
(^hàlclel. 

Le  m  décembre  1077,  le  8  déœmbre  lUSI  et  le  18 
octobre  16H:t,  KlisalH'lb  de  La  Kontaiue.  veuve  de  Ub- 
niel  du  Cbdtclet,  figure  dans  divers  litres  (n"*  30â- 
ani).  Elle  se  remaria  â  Balibasnr  de  Cultx.'marqim 
de  Samboiii  ',  et  elle  quitta  ic  ch&lcau  de  Cltaceosy  t 
la  lin  deltWS. 

La  terre  de  Clmccnny  va  s'amoindrir  de  jour  en  jour 
sous  le  coup  des  saisies  réelles.  Le  S  8e|>tenibre  1086, 
le  Parletncnt  de  Dijon  rend  un  arrtM  dt^-elaranl  que  la 
(erre  de  Ctinrenay  appartient  en  propriété  à  Gnirges 
Pi^rigois,  joaillier  de  la  couroune,  François  de  Bigny, 
marquis  de  l^vi'rangos,  lui  ayant  fait  transport  do  sa 
créance  de  .IC.tKXt  livres  (n'-KW)*.  En  ruitsiiiqtmnce 
de  cet  arr(>l  Geiirgps  Pérignis,  te  30  juin  I8S7,  rend 
foi  et  Itommage  au  roi  pour  raison  de  la  seigneurie  de 
i:haceiiay  >,  et  le  3  juillet  1087,  il  fait  rejirise  des  fl»- 
SCS,  tranebées  et  d>iijun  de  Chacenay  ^n"  306)  *. 

I.  I).  Cltnwl.  /iirf.,p.  m. 

i.  nut.  manmi-r.  da  Chactnny. 

n.  Invml.,  a  6. 

1.  A  CvUe  ilale  la  tir«uc)i«  det  L«ooncoiu1*lbra)>M-)tt-iteiltf 
éull  auxsiDii  j)lein«  décadence.  M«rie-Si>laBla  d*  IjnmcMti, 
tljuie  (le  CbdutTouret  tl«  Uiilui(ÂiilNi.  célàtMV pw H'  " — "^ 
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Un  des  créiinciers  ayant  fuît  saisir  de  nouveau  la 
terre  de  Cliacenay,  Ie29  juillet  1689,  le  Parlement  de 
Dijon  confirme  son  arrôt  du  S  septembre  16811  et  ad- 
juge la  terre  do  CliaceDay  à  Georges  Périgois,  pour  le 
prix  de  ;il,000  livres,  à  charge  de  rembourser  les 
plus  anciennes  liypotbèques  (n"  369). 

L'année  suivante,  le  28  msi  1690,  Georges  Périgois, 
se  disant  seigneur  de  Cbaecnay,  oblige  les  habitants 
de  Viviers  à  faire  leurs  déclarations  de  terre  '  ;  lo 
2  août  suivant  Georges  Périgois  el  sa  rcmmc  vendaient 
la  terre  de  Gliacenay,  pour  le  prix  de  34,000  livres,  a 
Pierre  le  Teissicr  de  Moutarcy,  joaillier  oniînaire  du 
roi  (n"  370).  En  conséquence,  le  19  novembre  1691. 
Pierre  Le  Teissîer,  fit  foi  et  hommage  à  Louis-Maric- 
Armand  de  Simiane  de  Gordes,  évèquc  de  Langres 
(n"  371). 

Dans  le  Hosle  des  fiefs  ci  arrière-fiefn  d«  (KtiUiage  de 
Troues,  4689-1691,  on  lit  :  «  Périgois.  seigneur  de 
Ohaccnay,  bourgeois  de  Paris,  taxé  ù  I!i0  livres.  ■  En 
iiiargp  :  u  décliariji''  pnr  jugement  du  7  avril  1790.  A 
présent  au  sieur  Montarcy,  bourgeois  de  Parïs*.  > 

Mais  la  venle  faite  par  Georges  Périgois  fut  alta- 

rnariâc  vers  1667  â  Châties,  marquis  de  Courcelles  dans  le  Maine, 
muurut  en  IG85  ;  et  lu  30  novembre  IG87,  nous  trouvons  la  re- 
prise (le  Ijef  et  le  de nomb renient  de  la  wif^neuna  de  Cbauffour  et 
de  celle  de  Itidan.  vn  ce  qui  esi  situé  nu  comté  de  Bar-sur-Seine, 
par  François  Forcadel.  commissaire  général  aux  saisies  réelles  du 
Parlement  de  Paris.  François  Forcadel  agissait  en  qualité  de 
cotninissairc  établi  au  régime  el  i^ouverneciienl  des  lerres  délais- 
sées par  Sidunia  de  LenoiicourI,  el  saisies  réellemeai  sur  les  liérî- 
tiers  bénéllciairos  de  ladite  dame,  le  procès  éUnt  pendant  au  Par- 
Ifiiient.  Sidoiiia  de  Lcnoncourl  a  laissé  des  mémoires  qui  ont  élô 
piitiliés  en  ISO.S  par  Cli^irdon  de  la  Rochelle  et  plus  camplèie- 
menl  en  1(Ci."i  |ar  M.  l'ougin  dans  la  Bibtiothrgue  elsévirieiuu, 

).  /nient-,  p.  20f. 

a.  Archiï.  de  l'Aube,  ArelUv.  judie.  Reg.  1637,  fol.  7  v, 


832  IIISTOIIIE  CIIRONOUXIIUCG 

quée  par  U>s  rréanciprs,  ut.  après  de  longues  prooé- 
(iures  qui  conrounirent  avec  la  mort  d'Elisabeth  do  La 
Fontaine  ',  en  1695  ;  la  terre  de  Cliacenay,  saisie  nW- 
lement,  [lourla  somme  de  IS.IOO  livres,  sur  Georges 
Férigois,  le  7  décembre  1700.  Claude  Forcadd.  com- 
missaire, receveur  et  (wiitrdleur  géiif^ral  des  deniers 
provenant  des  saisies  réelles,  établi  au  régime  et  gou- 
vernement de  la  terre  et  seigneurie  de  Charenay.  après 
avoir  obtenu  mainlevée  de  la  saisie  féodale,  lit  ta  re- 
prise des  Tusses,  tranrJiées  et  doujon  de  Chaccnay.  le 
t5  avril  1701  (n"  374-378j.  On  lit  dans  l'acte  :  •  les- 
quels fossés,  trancliées  et  donjon  est  un  eliAteau  qui 
n'est  \mnl  occupé  depuis  environ  vin^^t  ans,  et  qui  ne 
donne  aucun  revenu.  • 

Enfin,  après  dix-neuf  années  de  procédure,  le  8 
mars  1706,  {)ar  décret  des  Hequétcs  de  l'IItMel,  la  ba- 
ronnie  de  Cliacenay.  saisie  sur  Georges  Périgoix,  est 
ndjii[5éo  à  Louis  tfEscageitl,  maquis  de  Liancuial,  et 
à  son  épouse  Fran^^isc-l^lisabcth  Ponchcr  (n*  378). 

XXV.  Louis  D'EâCAGEirL,  marquis  do  Liancourt. 

La  famille  d'Escageul ',  originaire  de  Normandie, 
fut  maintenue  dans  sa  noblesse  le  tS  no\eiubro  IGOH. 

I .  EnfanU  de  Daniel  du  rjiAtelel  et  d'Eliaabelli  d«  La  FmUùm  ; 

Marif  du  Ci-iUlft.  qui  fut  elliée  lu  comte  do  Duj-n,  donl  dti 
n'rui  poinl  d'vnfinU  ;  m  »(kut  ^Uil  ton  bdrilière  sn  lOKt. 

lifatrii  du  l'Ii'ittM,  dinfl  de  Cliauvirtj.  du  GoumA,  de  !!*■■■■ 
court  (n  Arloiï  el  Méiinglien  en  Itoullonait.  fut  rairîAe.  I  lin 
de  IS)  ans.  par  cmilral  du  10  Mirter  \W.\,  t  Pliiltppe-t'nacw. 
marquis  d'Amblj.  baron  d'Ajrtelles.  U'Ambtr  :  •  d'argent  à  3 
lions  de  lable.  lampauéi  de  gueales.  ■  —  D.'Calmel.  M»lmn  tfti 
fhàltift,  p.  98 

t.  (>u  F.ifijfut.  Ktfayu-I,  saioard'hiii  Ecajeel  (Caindotl.  Oi 
ltou«eaurlesd'Eseaseulun  M#moin'dm$6  [mtII.  ratMBétîart, 
cbanoiae  du  SainI*Sépulcrc  do  Cten  (do  La  Chmajc  P-*"'-* 
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Les  principales  branches  des  d'Escageul  sont  :  les 
seigneurs  de  La  Ramée,  de  Suiliy,  de  Liancourt,  etc. 

Louis  d'Escageul,  clievalicr,  iiiacquîs  Je  Liancotirt, 
baron  deChacenay,  était  fils  de  Jacques  d'Escageul, 
seigneur  de  la  Bretonnière  el  de  Liancourt,  et  de 
Catherine  Faignier.  Il  épousa  Françoise-Elisabeth  Pon- 
cher'. 

Depuis  cent  ans  surtout,  à  cause  des  hypothèques 
et  des  saisies  réelles  la  baronnie  de  Cliacenay  était  en 
pleine  décadence.  Fendant  les  quatorze  années  que  le 
marquis  de  Liancourt  possédera  Cliacenay  nous  le  trou- 
verons en  contestations  et  en  procédures  incessantes 
pour  rétablir  les  droits  de  la  baronnie. 

Le  3  décembre  1706,  Louis  dEscageul,  marquis  de 
Liancourt,  baron  de  Chacenay,  seigneur  de  Berti- 
gnolles,  Chcrvey,  etc.,  paie  150  livres  pour  droits  dûs 
au  domaine  du  roi,  et  le  âO  du  même  mois  il  rendit 
foi  et  hommage  â  l'évèquc  de  Langres,  François -Louis 
de  Clermont-Tonncpre*. 

Le  20  novembre  1711,  le  baron  de  Chacenay  sou- 
tenait contre  Antoine-Joseph  Hennequin,  seigneur  des 
Tours  Sainte-Parise,  et  voisin  tracassier,  un  long  pro- 
cès dont  il  ne  devait  pas  voir  la  iln*. 

Le  6  juillet  171S,  Françoise-Elisabeth  Poncher, 
marquise  de  Liancourt  et  baronne  de  Chacenay  »  de- 
meurant en  son  château  de  Chacenay  ■  donne  à  bail  le 
droit  de  rouage  de  Chervey  (n"  387). 

Le  â7  mars  4713,  Louis  d'Escageul,  obtint  une  sen- 

1 .  Nous  Ferons  connaître  plus  loin  Is  famille  Poocber.  Kn  1720, 
Claude -François  Pooc  lier  achètera  la  terre  de  Chacenay. 

2.  Inverti.,  p.  7  el8. 

3.  Ihîd.,  p,  93. 
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lencc  contre  les  habilanls  de  Chac«iiay  et  Je  Bfrtl- 
gimlles  pour  les  Torccr  â  p.iyor  lt>s  rciJcvaiias  loodales 
(|u'ils  lui  (icvdient  '. 

Le  SKjiiin  171-'t,  apriis  beaucoup  de  [irocéduKS 
ontre  les  seigneui-s  do  Chacenny  et  des  Tours  Sainlty 
Parisc,  intcrviiil  un  juKCRicnt  de  la  deuxième Cbombrc 
des  Eiii]uétesqui  jii;{i^a  (|iieli|ue!i  niiicles,  {iroiuiiH*a  uo 
iiilerlocutoire  sur  les  ppiiicipnux  cl  renvoya  les  parties 
par  devafit  le  lieulenaiil  général  de  Chaumont  à  l'elTrt 
d'entendre  les  témoins  de  part  et  d'autre  cl  ilrefisir 
un  plan  des  lieux  en  contention'.  Nous  trouvons  les  18 
et  in  mai  171f),  une  nnquCte  relative  à  la  justice  du 
(Minccnay.  faile  psr  devant  Pierre-Guillaume  de  Clia- 
vaudon.  lieutenant  général,  tt  larc(|U(^tede  JosepjK^n* 
loinc  ileniicquiu  <•  seigneur  de  Cliarmont,  baroa  do 
Chassenay  et  des  Tuurs  de  Satnlu-Purize,  seigneur  pour 
la  moitié  dudil  Cliassonay  et  des  Tours  do  Sainle-Pa- 
rise,  h  rencontre  de  messire  Louis  d'b^scngeul,  seigneur 
de  LiancouFj  aussi  seigneur,  baron  de  Oiassenay.  • 
Au  procès-verbal  est  joint  im  plan  par  terre  du  QiA- 
tcau,  ainsi  que  des  Tours  Sainte  Parïse,  avec  les  d6- 
pendanccs  '.  Ce  précieux  document  t'ait  connaître  extc 
Icment  les  deux  scij^neuries  enfermées  dans  la  g 
«enceinte  castrale  de  Chacenay  ;  nous  l'avot»  < 
dans  i' Introduction.  Qunnd  eut  lieu  le  (ranspofti 
juges  cl  des  arpenteurs  au  cliâlcau  de  Cliacenay,  a^ 
|)clt^  les  parties  intérrssées  dans  In  cause,  on  re- 
trouva les  bornes  qui  avaient  élé  pos^  en  I^OI,  lors 


1.  Ilitt.  manuirr,  de  ChacriUiV. 

3.  Titeir  ilo  Chtcena;.  elle  «ru  VHiit.  maiiuirr.  dr  CA«> 

'i.  Arcliiv.  ilu  l'Aube,  Ari-liîr.  judiriairts,  Liât.  1111. 
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(l'une  pareille  contestation  entre  Galas  de  Salazar  et 
Guillaume  deChiiuriiunt  '. 

Louis  d'Escagoul,  le  16  mars  1718,  fait  foi  et  liom* 
mage  au  roi  du  clifttcau  de  CImcenay  (n°  391)  :  u  U- 
dit  chasteau  de  (^:iiasscaay  coiisisle  en  bastiments. 
donjon,  faussés,  irnnchiJes,  berge,  cavailiiers,  et  place 
d'armes  dépendant  dtidit  cliastcau,  dans  lc(|ucl  ledit 
seigneur  d'f^scagcul  a  toutes  justices  liaute,  moyenne 
et  basse,  le  produit  ne  pouvant  cstre  que  d'ctiviroti 
deux  cents  livres.  " 

Le  marquis  de  Liancourt,  par  suite  du  système  do 
Law  qui  allait  nmeiier  l'effondrement  de  la  fortune 
publique  en  France,  se  vit  obligé  d'aliéner  la  baron- 
nie  de  Chacenay,  Le  20  février  1720,  il  la  vendit,  tant 
en  son  nom,  qu'en  celui  de  Fran^oise-Elisabclb  l*on- 
cber,  son  épouse,  à  Louis- François-Marie  dti  Vertoti, 
pour  le  prix  de  ÏO.OOO  livres  (n"  394)'. 

Pendant  les  quatorze  ans  que  Louis  d'Escageul  pos- 
séda la  baronnic  de  Chacenay,  il  avait  essuyé  toutes 
sortes  d'ennuis,  couteslalions  el  procès. 


XKVt.  Louis-François-Marie  de  Verton. 

Louis-François-Marie  de  Verton,  chevalier  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  ci-devant 
grand-maitre  des  Eaux  et  Forêts  de  France,  maître 
d'Iiôlcl  ordinaire  du  roi,  et  nommé  par  le  roi  envoyé 
extraordinaire  près  du  czar,  demeurant  à  Paris,  pos- 

1.  Voir  plus  liant,  p.  299. 

2.  Il  y  u  une  intervensiun  ilans  le  texte  du  n"  39t,  p.  169  : 
Friinçoisc-Elisabelli  Ponclicr  est  l'épouse  de  Ixiuis  d'Escageul. 
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8^a  lii  baronilie  de  Cliaccnny  pcmlanl  six  inoîâ  a 
ment.  Le  iO  audl  l'SO,  il  voiidit  lit  terre  de  CI 
imy  à  Claude-Francnis  l'onclier  et  à  ElisabetJi-Momqae 
Arnauld,  son  épouse,  pour  le  prix  de  100,000  livres. 
Cette  somme  fut  payée  des  deniers  dotaux  d'EUsabelli- 
Muiiiiue  Arnauld  (n"  3{}5). 

XXVII.  Claude-François  Poscher  el  EusADSTih 

MOMQI'E   AllNACLD. 

Clniide-François  Ponclicr,  maître  dos  Requèt(^s,  sei- 
gneur de  Soindres  et  de  La  Villeneuve-en-Cheme 
(Seinc-et-Oise  ),  était  lils  de  Claude-Aniould  Poitcber. 
qui  avait  laissé  sa  charge  de  maître  des  DequMes  A 
son  fits  el  mourut  à  Soindres  en  174i  '.  Noos  avons 
donné  la  généalogie  d'Klisabetti- Monique  AmiuU 
(p.  176-177),  tille  dt;  Jean-Louis  Arnauld,  tewftr, 
trésorier  général  de  l'exlraordinairc  des  guern»,  el  de 
Marie  Jacquet  de  La  Uussiére. 

1.  Sar  l>  [■mille  des  Ponctier,  orjginiira  d«  Toarrabw.  «sir  k 
V.  Anselme,  l.  VIII.  l  o  des  membrM  les  plas  céHbm  d*  ceiU 
rimille  etl  Etienne  Ponctier,  ëvèqiie  de  Paiis  en  I5<I3,  t^fitàm 
sceaux  en  IMS,  ambassadeur  en  Espagne  en  l.tlT.  mb  ta  Ab* 
ttleterre,  arclievèque  de  Sens  le  .11  Juillet  iril9.  Cette  tamilli  ■ 
TuurDi  des  évâques.  des  hommM  d'EIat  ;  on  la  troute  «irloul  4mm 
la  DiasistnlDre  el  les  finances. 

Le  Jl  ddcombro  IClâ,  Pierre  Poncber,  audilearea  II 
des  Complet,  et  Sœur  Marguerite  l'onclier,  u  saur,  [ 
Prtilft  C'Tdelirrfi  ou  filUi  ifr  Ja.Vdlii'i'h'.  dans  lanM< 
Bourgeois,  au  Uarais.  à  Paris.  Ces  noutelles  religtctun  j 
Urées  du  couvent  des  (kirdf  Mères  de  la  rue  de  t'Ounlm,  fui 

Saint- M  arceau,  qui  elles-m^mei  venaieni  de  la  Contetièn,  ti 

en  1720  sur  le  nnage  de  Lm.  Cliapelle-Sainl-I^c,  pris  de  Trevet. 
d'où  elles  ont  éH  ItsosUréa  en  1280.  i  Itris.  HarguariU  iW- 
cher  fut  U  première  lupëriture  des  Ptlilet  Cor^litrti. 

Pierre  Poncber  épousa  Henriette  Hennequin  :  CUode  PtmelNr, 
leur  lille,  tiil  mnriée  h  Louti  Petlevé,  marquis  de  nourris. 
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I.  Le  28  novembre  1721,  François  Poncliei-,  baron 
de  Chacenay  rend  foi  et  hommage,  par  procuration,  A 
François-Louis  de  Clermonl- Tonnerre,  évêque  de  Lan- 
gres,  pour  la  partie  de  ia  baronnic  qui  relevait  du 
château  de  Mussy-l'Evôque.  Le  lendemain  29,  il  rend 
foi  et  hominage  à  la  marquise  de  Gyé  '  pour  le  Tiefdes 
Grands-Essarts  et  Férailles.  Le  30  septembre  1723,  il 
accomplit  tes  mêmes  devoirs  envers  le  roi  pour  le  don- 
jon de  Chacenay.  Enfin,  le  29  novembre  4729,  Fran- 
çois Poncher  rend  foi  et  hommage  pour  le  fief  des 
Grands-EIssarts  au  marquis  d'Enlragues,  Henri  de 
Balzac  d'Illiers,  seigneur  de  Gyé  (n"  39G-400). 

En  achetant  la  baronnic  de  Chacenay,  François 
Poncher  acquit  en  même  temps  tous  les  procès  pen- 
dants entre  le  marquis  de  Liancourtet  Joseph-Antoine 
Hennequin,  seigneur  de  Charmont  et  des  Tours  Sainte- 
Panse.  C'est  ainsi  que  le  prticès  commencé  en  1711 
contre  le  marquis  de  Liancourl,  baron  de  Chacenay. 
aboutit  à  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  date  du 
25  juin  1725.  Le  Parlement  di'cliire  contre  M.  et  M"* 
Poncher,  après  les  sentences  du  bailliage  de  Troyea  du 
7novembrel714,du6septembrei715eldu8juinI7I7, 
que  Joseph-Antoine  Hennequin  est  fondé  à  se  dire  sei- 
gneur en  partie  de  Chacenay  à  cause  des  Tours  de 
Sainle-Parise,  et  lui  accorde  en  conséquence  :  1"  la 
justice  dans  le  village  de  Noé-les-Mallels  et  les  droits 
honoririques  dans  l'église  de  ce  village,  du  31  juillet 
au  2  août,  alternativement  d'année  en  année,  avec  le 
seigneur  de  Chacenay  ;  2°  le  partage  de  la  mouvance 

1.  En  172-'t,  on  trouve  Claudu-Françoise  de  Betz  de  la  Ihrte- 
loire,  veuve  de  Léon-Pélage  de  Balzac  d'Illiers  d'EDlragues,  mar- 
quiw  de  Gyé.  —  Archiv,  de  l'Aube,  Al,  57. 
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par  rapport  h  Noé  est  réglé  ;  3°  un  délai  de  II 
psi  accordé  aux  parties  qui  étaient  en  diflicullé»' 
aux  drnils  hoiioritiqitcs  dans  la  cliapclle 
Chaccnay .  .M .  <lc  Cliarmonl  présenta  bicntt)!  un 
tendant  h  prouver  qu'il  devait  jouir  de  ces  droits  aoa 
Lien  i]uc  M.  Ponchrr,  {'Uis^iuc  la  oliapoltc  était  coa 
mune  aux  seigneurs  citi  donjon  et  à  ceux  des  Tours 
(Mte  chapelle  fiit  encore  la  source  d'autres  procès. 
En  17i*.  M.  ot  M""  Poncher,  qui  avaient  fait  con*- 
Iruirc  tin  rinclicr  sur  le  devant  do  la  chap^'lleducliAtaio. 
voulurent  y  faire  placer  les  deux  cloches  de  la  chapelle. 
Mais  Joseph -Antoine  llennequin,  sei^eur  des  Tottn 
Sainte- Parisc,  s'y  op|)osa  par  une  requête  adressée  au 
bailli  de  Cliaccnay  par  le  procureur  fiscal  du  tira.  Le 
seigneur  des  Tours  Sainte-Parisc  objectait  que  le  dé' 
placement  des  cloches  •  pourrait  préjudicier  noimeu- 
lement  à  la  eharpcnt*?,  couverture  el  muraille  ■  de  la 
chapelle  ;  mais  encore  à  son  propre  droit,  car  U  chapeQe 
servait  n  l'usage  commun  des  seigneurs  de  ChacMwy 
el  des  Tours  Sainle-Parise.  Cef<endnnl  le!)  août  1725, 
M.  Poncher,  dit  la  rcf^piétc,  <  lit  claudeslincment  dé- 
placer les  cloches  de  la  chapelle  qui  esloienl  ou  milieu 
de  ladite  chapelle,  suspendues  attenant  des  {maniera 
pilliers  qui  sont  en  bas  du  chreur,  prte  la  petite  porte, 
et  on  les  a  mis  au  de^us  de  la  grande  porto  de  ladite 
c)ia;)clle,  dans  une  es|)èce  de  clochez*.  >  M.  de  Char- 
mont  forma  op|wsilioii  le  20  août  I7ii5. 

Le  5  septembre  suivant,  avait  lieu  une  autre 
dans  la  chapelle  du  clifiteau  de  Ctuceno}',  fi  la 
de  M.  de  Cbarmoat.  Ko  voici  le  résultai  :  ■  McohtoI 
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vis-à-vis  d'un  banc  nouvellement  construit  des  couleurs 
rougeàtres,  nouvellement  et  fraiclicmcnt  faites,  (|ui 
dessinent  queiqu'espècc  d'nrmoirie  où  on  n  voulu  figu- 
rer une  croix  ;  >  puis  ces  mêmes  armoiries  u  auprès 
du  ban;  et  ea  avançant  vers  l'autel,  sur  les  deux  pilliers 
à  droite  et  à  gauclic,  aussi  nouvellement  faites.  > 

Nous  ne  savons  pas  quelle  fut  l'issue  de  ce  procès, 
curieux  au  point  de  vue  de  l'armoriai  des  barons  de 
Ghacenay'.  Franç^iis  Poncher,  afin  d'avoir  la  paix, 
essaya  d'amener  Antoine  Henncquin  à  lui  vendre  la  sei- 
gneurie des  Tours  Suintc-Parisc.  Mais  une  considération 
arrêtait  le  seigneur  de  Cbarmont  ;  la  lerre  de  Char- 
mont,  autrefois  Colasverdey,  relevait  des  Tours  Sainte- 
Parise,  en  sorte  que  le  seigneur  de  Cliarmont  devenait 
vassal  du  seigneur  de  Cliacenay  en  lui  vendant  la  sei- 
gneurie des  Tours  Sainle-Parise  ;  François  Poncher 
leva  cette  difltcullé  en  achetant  la  seigneurie  des  Tours 
Sainte-Parisc  sans  la  mouvance  deCharmonl.  Celtevente 
fut  effectuée  le  20  mars  1726,  pour  le  prix  de  17,000 
livres  (n"  402). 

Le  15  mai  172f>,  François  Poncher  paie  à  Pierre 
de  Pardaillan  de  Gondrin,  évëque  de  Laogres,  les 
droits  de  quint  et  requint  pour  l'acquisition  des  Toura 
Sainte-Panse  (n'iOS). 

Du  6  novembre  1728  au  10  mai  1738,  François 
Poncher  reçoit  les  foi  et  hommage  pour  les  fiefs  de 
Ville-sur-Ârce,  de  l'Islotte  du  vivier  à  Chervey,  de 
Sacey,  de  Vaudes,  etc.  (n"  404-407). 

Arcliiv.  de  l'Aube.  E.  Lias.  iU.  —  A  qui  appirteuaient  les 
armoiries  en  question  «  croix  de  gueule?  >>  S'il  est  «ni  qu'elles 
étaient  frakkeinant  peintes,  on  pourrait  croire  que  ces  armoiries 
étaient  celles  de  M.  Punclicr;  mais  la  croùe  ne  ligure  pas  dans 
les  armoiries  de  M.  Ponclier,  telles  qu'un  les  connaît.  Peut-6tre 
s'a|jil-jl  des  armoiries  des  Lcnoncourl  qui  auraient  élé  rafraîchies. 
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Eli  17i«,  le  21  décembre.  François  Le  Binnc,  sei- 
gneur <Iu  Buisson  et  d'EguilIy  rend  homnisge  pour  ti 
seigneurie  d'Eguilly  h  Claude-François  Poncher,  ■  sei- 
gneur et  liaron  de  Chaccnaj,  maislre  des  Heiiuèlcs 
ordinain's  de  l'IIotel  du  roy.  seigneur  des  Tours  Saiole- 
Panse,  Cbervcy,  Ue rlignolles,  Soiiidrcs,  Ciiaslcau- 
Poissy,  Villeneuve,  Fontcnay,  ete.  '  » 

Le  18  mai  1740,  la  séparation  de  biens  enlre  Prin- 
Cûis  Poncher  el  Klisabrth -Monique  Arnould  est  proooo- 
cée  par  sentence  du  €hâtclet  ;  et  le  31  d«!ceinbf«  sui* 
vant,  François  Poncher  abandonne,  par  acte  ootarié, 
la  terre  et  seigneurie  de  Ciiaccnay  et  des  Tours  Saïnle- 
Pariso  à  Elisabelli-Monique  Arnauld,  pour  cause  d'ar- 
rangement en  séparation  de  biens  (n*"  408,  409). 

Un  se  rappelle  que  la  terre  de  Cbaccnay  avait  été 
acquise  des  deniers  dotaux  de  M"'  Poncher. 

II.  ElisabeIh-Mooii|uc  Arnauld  va  s'efforcer  de  tirer 
le  château  de  Chacenay  de  ses  ruines,  et  de  rétablir 
la  baronnie  dans  ses  droits. 

La  baronne  de  Chacenay  passait  la  mauvaise  saisoo 
à  Paris  Qvcc  M.  Poncher,  dans  l'hdlel  qu'ils  tubitaienl 
ensemble,  cul-de-sac  Saint-Thomns-du- Louvre.  Après 
l'biver,  elle  se  rcndaiL  au  château  de  Cliacenay,  où  eOe 
résidait  six  mois  de  i'snnéc,  et  qu'elle  transforma  bien- 
tdt  en  un  séjour  des  plus  agréables.  C'est  lé  que.  mal- 
gré la  difQeulté  des  communications,  les  seigoean 
voisins  de  Chacenay,  et  tous  les  amis  de  la  baronne 
aimaient  use  rencontrer.  On  s'y  livrait  surtout  idei 
distractions  intellect ueJ  les,  on  proposait  des  charades, 
on  improvisait  des  vers,  on  jouait  des  rAles*. 

I.  Arcliit.  Ac  l'Autw.  E.  Lias.  701. 
S.  Introduct ,  p.  irt-xix. 
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Cependant  ia  baronne  de  Chacenay  ne  négligeait  pas 
Bcs  affaires.  Elle  se  fit  d'abord  rendre  un  compte  exact 
de  38  (erre  ;  puis  elle  examina  le  peu  de  titres  qui  res- 
taient, et,  après  avoir  rassemblé,  avec  beaucoup  de 
dépenses,  tous  ceux  qu'elle  put  retrouver,  elle  fit  ve- 
nir devant  elle  les  habilanls  de  sa  terre  et  seigneurie 
et  leur  demanda  de  lui  payer  ses  droits,  en  consé- 
quence des  titres  dont  elle  leur  donnait  connaissance, 
sinon  qu'elle  serait  forcée  d'avoir  recours  à  la  justice. 
Les  plus  raisonnab|i;s  se  soumirent,  cl,  en  conséquence, 
des  transactions  furent  passées  et  homologuées  au 
Parlement  ;  les  plus  mutins  furent  condamnés  par  des 
arrêts.  Ensuite,  pour  tarir  la  source  de  toutes  ces  con- 
testations, Elisabeth -Monique  Arnauld  tit  dresser  et 
bomologuer  le  terrier  authentique  de  sa  seigneurie, 
et  affermit  la  paix  avec  ses  voisins  parun  bornage  géné- 
ral'. 

De  1741  à  I7S1,  la  baronne  de  Chacenay  eut  à  dé- 
fendre contre  des  entreprises  sauvent  renouvelées  sa 
propriété  des  Raodons  ;  elle  assigna  à  cet  effet,  le 
1"  décembre  1745,  le  sieur  d'Argenteuil,  seigneur  de 
Loches,  abonner;  et  le  iSjuin  1747,  le  sieur  de  Fon- 
lette,  seigneur  de  Noé*.  De  1750  à  1753,  elle  soutint 
avec  gain  de  cause,  un  procès  contre  M.  du  Bar  et  sa 
femme,  demoiselle  de  Longeviile,  pour  les  devoirs  sei- 
gneuriaux de  Viile-sur-Arce'.  En  1751,  elle  signa  une 
transaction  avantageuse  relative  aux  bornes  des  Grands- 
Bssart3eldeFÉrailles(n°4l4];  et  en  1763,  elle  obtint 
un  arrêt  qui  condamnait  les  religieux  de  Montiéramey  à 


I.   Ilist.  >l 

i.  Invent.,  p.  129 
3.  /rni(inl,,p.l66 
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payer  à  l.i  dame  de  Chacenay  cinq  muids  de  no  war 
la  dlmede  Ville-siir-Arce  (a*  440). 

En  1748,  Elisabeth-Monique  Arnauld  TU  refaire  le 
marc  de  Chaccnay  ou  l'étalon  oITiciel  des  mesures  de 
capacité  dans  toute  la  bnronnie  de  Chaceoay  '. 

D'ailleurs,  du  31  octobre  1740  au  10  juillet  1776, 
Elisabetlt-Monique  \rnauld  recuit  la  foi  el  liommage, 
l'aveu  et  dénombrement,  à  plusieurs  reprises,  pour 
les  fiefs  de  Ville-sur-Arce,  Spoy.  Vaudes,  Sacey,  Oajon, 
Thcnnelières,  Noc,  Mâchy  et  Le  Ponunercau  (a"  4H- 
4:i2). 

En  1742  le  â8  mars,  François  Le  Blanc,  seigneur 
(l'h^uilly,  donne  le  dénombrement  de  c£tlc  seigneurie 
il  Elisabeth  Ariiault  •  baronne  de  Chaccnay  et  tirs 
Tours  Saidle-PariîP.  '  • 

Enfin,  cent  dix-sept  contrais  d'acquisition  de  bïeos, 
qui  figurent  dans  VInveniaire  de  Ctincenay  ',  prouvent 
lardeur  qu'Elisalictli -Monique  Aniauld  mit  à  recons- 
tituer et  à  augmenter  une  terre  qu'elle  avait  trouvée 
en  si  déplorable  état. 

Un  des  premiers  soins  de  la  baronne  de  Chacena; 
avait  été  de  pourvoir  des  objt- ts  néeessaires  la  chapelle 
du  chileau  qui  servait  alors  d'église  )*aroissiale  aiu 
Iiabitaols  de  Cbuccnoy.  Cette  chapelle  ayant  éti  dé- 
truite en  partie,  [wndont  les  sièges  et  les  guerres  do 
religion,  le  roi,  après  la  révocation  de  l'Edil  do  Naolcs, 
avait  occordé  quelque  argent  qui  fut  employé  à  la  0005- 
truclion  d'une  nef. 


I.  /nJroduct..  p.  xxa. 
S.  Archi*.  de  l'Aube.  E.  Liar  70 
X  P.  SS-19. 

4.  Uist.  maniucr.  dt  Chactnay.  - 
p.  X-XUl. 


Voir  plu  luot.  iHtrvdtut., 
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Elisabeth  Aroauld,  en  ^  749,  fil  coastruire  un  audi- 
toire pour  les  deux  bailliages  de  Chacenay  et  des  Tours 
Sainte-Parise  ;  i  il  n'y  manque  rien  pour  la  décence  et 
la  commodité,  au-dessous  duquel  elle  a  fuit  mettre  les 
prisons  ■  '.  En  même  temps  elle  organisait  dans  la 
basse-cour  du  chftteau  une  Infirmerie,  où  les  pauvres 
trouvaient,  tous  les  samedis,  une  table  préparée  et 
d'autres  secours  pour  les  plus  nécessiteux. 

Le  7  février  17ol,  Elisabeth  Arnault,  baronne  de 
Cliacenay,  autorise  Françxtis  Le  BInnc,  seigneur 
d'Eguilly,  à  prendre  l'eau  â  la  rivière  d'Arce  pour  arro- 
ser les  prés  de  sa  seigneurie.  On  lit  à  la  fin  de  cet 
acte  de  sa  propre  écriture  :  •  Fait  double  au  chilteau 
de  Chasnay,  le  cepts  février  mille  cepts  cents  cinquanles 
et  un  »  Signé  :  «  Elisabelh  Arnaiild  Ponciier,  baronne 
deChacenay  •  et  «  [.c  Blanc  Uengenlc'  ». 

En  1758,  le  17  décembre,  Anne  de  Saulx,  veuve 
d'Armand-Marie  Le  Itianc,  daine  d'Eguilly,  tant  en  son 
nom  quecomtne  tutrice  de  ses  enfants  donne  le  dénom- 
brement de  la  terre  d'Eguilly  à  «  Elisabeth  Arnaud, 
dame  et  baronne  de  Cliacenay,  Bertignollcs,  Chervey, 
du  fief  des  Grands-Essarts.  des  Tours  Sainte-Parise 
dudil  Chacenay  ».  Signature  autographe  :  Arnaidd 
Poncher  '. 

Au  mois  de  juin  1751,  la  baronne  de  Gbaceoay  ob- 
tint des  lettres  patentes  portant  l'établissement  de  foires 
et  marchés  à  Chervey  ;  et  elle  fil  dresser  un  tarif  pour 
le  droit  d'étalage  ^. 

Le  1 3  août  1766,  Elisabeth-Monique  Araauld,  épouse 

1.  Ilifl.  iiiamisir.  de  Chacvnay. 

2.  Arcliiï.  Je  l'Aube,  E.  Liai.  722. 

3.  /n!-rn(.,p.  107. 
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séparée  quant  aux  biens  de  Ciaude-Francois  Poocher, 
conseiller  d'Etal  et  doyen  des  maîtres  des  Requêtes, 
faisait  reprise  de  Ûet  de  la  terre  et  seigocurie  de  Cbs- 
cenay  et  des  Tours  Sainle-Parise  (n°  42i). 

La  baronne  de  Chacenay  acheta  à  Françoù-Jeso 
d'Orceau,  seigneur  de  Fontette,  le  flef  du  Grond-Uanel. 
le  13  mars  1769  ;  cl  la  seigneurie  de  Noé,  le  31  aoOl 
1770;  elle  partagea,  le  17  janvier  1771,  le  flef  da 
Grand -Mallet  avec  Michel  Delpecli  de  Hérérîile  ' 
(!]••  425,  420,  428). 

C'est  le  dernier  acte  un  peu  important  de  l'admi- 
nistration d'Eiisabelh-Moniquc  Arnauld,  dont  la  vie 
est  ainsi  résumée  dans  l'Histoire  tnanuscritt  de  Ouut- 
nay  ■'  ■  En  un  mol,  on  peut  dire  que,  si  elle  n'a  pas 
rendu  à  la  baronnie  de  Gliacenay  l'éclat  dont  elle  jouû- 
sait  dans  les  premiers  siècles,  elle  lui  a  rendu  tous  les 
droits  dont  une  terre  peut  jouir  dans  un  état  ODonar- 
cbique.  • 

Elisabeth  Aroauld  fit  son  testament  olo^phe  le 
1*'  avril  1760  ;  nous  en  donnons  un  extrait  : 

I  Premièrement,  je  recommande  mon  Ame  A  IHea, 

■  le  suppliant  d'en  avoir  pitié,  de  me  pardoi 
*  péchés  et  de  me  faire  la  grâce  de  mourir  de  la  c 

■  des  justes,  |)our  l'aimer  à  jamais  dans  le  ciel  ;  c'est 
«  ce  que  je  lui  demanderay  tous  les  jours  de  ma  «te 
«  par  les  mériltes  (sic)  du  sang  de  Jésus-Cbri^,  mon 
«  Sauveur,  par  l'intercession  de  la  Très-Sainle  Vierge. 

■  et  de  t<)us  les  sainis  et  saintes  du  Paradis,  ei  par  la 
«  vertu  des  prières  et  mérittcs  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 

1.  Intraduft.,  p.  xii,  xiu.  —  D'aprèi  VlnrmUirt,  p.  IM,  k 
aieur  du  Vaut«let  iUH  Migneur  du  l'eiit-MiHd,  l«  19  m" — '^ 
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n  saintes  âmes  dans  l'Eglise  catholique,  apostolique  et 

«  romaine  dans  le  sein  de  laquelle  je  veux  mourir 

«  comme  Dieu  m'a  fait  la  grâce  d'y  naître  et  d'y 

o  vivre. 

<  Je  désire  que  mon  corps  soit  porté  dans  ma  cha- 

«  pelle  de  Cliacenay,  qui  sert  de  paroisse  à  Cliacenay; 

«  à  l'elTet  de  quoy  je  Tonde  une  messe  à  perpétuité,  que 

■  l'on  dira  tous  les  jours  de  l'année  dans  cette  église 
n  de  Ghacenay  :  pour  ce  je  laisse  cinq  cents  livres  de 

•  rente,  et  souhaite  que  le  prêlre,  qu'on  choisira  pour 
«  dire  ces  messes  et  auquel  on  donnera  ces  cinq  cents 
«  livres  de  rente,  soit  aussy  chargé  de  faire  le  caté- 

■  chisme  aux  enfants  du  village  de  Ghacenay,  et  ait 

■  soiu  de  leur  éducation  et  de  les  instruire.  Je  laisse 

•  quatre  mille  livres  pour  achetler  (sic)  une  place  pour 
4  y  bâtir,  avec  ces  quatre  milles  livres,  une  petite  mai- 

•  son  pour  loger  ce  prêtre  dans  mon  village  de  Clia- 
i  cenay. 

«  Je  laisse  mille  écus  aux  pauvres  de  mes  paroisses 
t  de  Ghacenay,  Bertignolles  etChervey*.  » 

Ënfm,  Elisabeth-Monique  Arnauld,  baronne  de  Gha- 
cenay, ToursSainte-Parise,  Chervey,  Bertignolles, Noé, 
Valvinbourg,  Grand  et  Petit-Mallet,  Hautes  et  Basses- 
Férailles,  etc.,  mourut  le  10  décembre  1779,  et  fut 
inhumée  sous  le  portique  de  la  chapelle  Saint-Nicolas, 
dans  le  château  de  Ghacenay  *. 

Le  ÎG  décembre  1771,  Jacques- Joachim -Louis  Le 
Blanc,  Charles-François  Le  Blanc  et  Alexandre-César 
Le  Blanc,  enfants  miucursémancipésdc  défunts  Arnaud- 

1.  Cibinet  de  M.  Berlberand,  Copie. 

2.  Inlroducl.,  p.  xii.  —  François  t'oncher  était  mort  en  1768. 


346  UISTOIUE  CUHONOLÛGIOCE 

Marie  Lo  Blanc  ol  Anne  de  Saulx.  rendent  boramago 
pour  la  seigneurie  d'Eguilly  h  Mndututs  Ponclier  '. 

Elisaboth-Monique  Arnaud  étant  décédée  saiu  eu- 
fanls,  la  terre  de  Cliacenay  fut  dévolue,  par  vcue  de 
succession  cl  d'attribution  testamentaire,  à  ses  cousins 
Henri-Louis  de  Plancy.  Liiuiciit-Floriinund  de  PloDcy 
et  Louise-Chirlotte  de  Pliincy,  enrnnts  de  Pierre-Henn 
do  Plancy  et  de  Maric-Luuise  Martin  de  Pinchesne, 
celte  derniî're  étant  uiusinc-j^ennainc  d'Elisabetb-Mo- 
nique  Arnauld  (n'  435)*. 

Le  36  Juillet  178i,  par  devant  notaires,  eut  lieu  le 
partage  des  biens  d'Elisabeth-Monique  Arnauld  entre 
Henri-Louis  de  Phiitcy,  receveur  des  fermes  du  roi  i 
Dunkcrqiie,  Louis-Flurimond  de  Pluncy  et  Anselme- 
'  François  Domilliers,  ancien  receveur  général  des  do- 
maines et  bois  de  Soissons,  avec  dame  Louise-QiarloUe 
de  Flancy,  son  épouse,  en  <]uahlé  de  aeuU  et  unique» 
héritiers,  quant  aux  meubles,  accjuéls  cl  prupres  paler* 
ncb  de  la  feue  dame  Arnauld -Poncber.  leurcouttoe. 
«  Le  domaine  de  Ghaconay  leur  appartenait  iadivise- 
raenl  et  leur  avait  été  attribué  avant  le  [tarta(^,  sux 
termes  de  la  disposition  de  la  cnulume  de  Truyes  qui  ex- 
cluait les  femmes  du  partage  des  fiefs,  et  dans  Inqnelie  se 
trouvait  ce  domaine  lors  du  partJige  des  biens  et  n- 
leurs  dépendants  de  la  succession  de  M"**  Poodier.  in- 
tervenu entre  eux  et  .M""  Ihimilliers,  leur  SŒor,  aux 
termes  d'un  acte  reçu  par  M*  Lhomme  el  soa  coaMre, 
notaires  au  Chàtelet  de  Paris.  le  30  juillet  1784.  • 

■  Ledit  ilomaine  de  Chacenay  était  un  propre  de 
M°"  Poiicher,  par  suite  de  l'acquisition  faite  en  rem- 

I .  ArchW.  de  l' Aul»,  E.  Liai.  7lt3 
±  Voir  le  Ttbleiu  gdnéal..  p.  170.  ITI. 
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ploi  de  ses  propres,  aliénés  antérieurement  par  ladite 
dame  et  son  mari,  moyennant  cent  mille  livres  payées 
complanl,  de  messire  Louis-François-Mariede  Veptoo. 
chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  ci-Uevanl  grand-maltre  des  Eaux  et 
Forêts  de  France,  maître  d'tiùlel  ordinaire  du  Roi,  et 
nommé  par  le  Roi  envoyé  extraordinaire  près  du  Czar, 
demeurant  à  Paris,  suivant  acte  reçu  par  M*  Le  Mai- 
gnon  et  M'  Dupont,  conseillers  d'Etat,  notaires  au 
Chàlelet  de  Paris,  le  20  août  17âO,  insinué  à  fiar-sur- 
Aube,  le  29  août  1723.  M' de  Verlonen  était  lui-même 
propriétaire  pour  l'avoir  acquis  de  messire  Louis  d'Es- 
cageul,  clievalier  et  marquis  de  Liaocourl,  baron  de 
Oliacenay,  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  et 
comme  mandataire  par  un  acte  authentique  de  dame 
Françoise- Elisabeth  Ponclier,  son  épouse,  moyennant 
70,000  livres  payées  complanl,  suivant  acte  regu  par 
M*  Le  Maignon  et  M'  Sainfroy,  notaires  au  Chàlelet  de 
Paris,  le  20  février  1720,  insinué  à  Bar-sur-Aubo  le 
29  août  17211.  M'  le  marquis  de  Liancourt  et  sou 
é[)ouse  en  étaient  propriétaires  par  suite  de  l'adjudicar 
lion  qui  en  a  été  prononcée  à  leur  profit  pur  nos  sei- 
gneurs des  Requêtes  de  l'Hôtel,  en  date  du  8  mars 
170a'.  » 

Le  même  jour,  par  acte  du  26  juillet  ^7Si,  Henri- 
Louis  de  Plancy  abandonne  à  son  Trère,  Laurent-Flori- 
mond  de  Plancy,  la  terre  et  baronnie  de  Chaceoay, 
BeriignoUes,  Chervey,  etc.,  tant  en  fief  noble  que  ro- 
ture, à  compter  du  1"  février  1783  (n«  433  et  435). 

1.  Cabinet  de  H.  BerlheraDd,  minute  sur  peTcliemin. 
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XXVIII.  Laurent- Flobihond  dk  Pla.xct. 

Laurent-Florimond  de  Plancy  naquit  le  29  août  1730 
(n"  434)  ;  il  éUiit  le  trotsièiiie  des  enraais  de  Pierre- 
Henri  de  Pbncy  el  de  Marie-Louise  Martin  de  Pia- 
chesne. 

Le  13  août  1785,  Laurent-Florimond  de  Plancy  Tut 
autorisé  à  la  reprise  de  fief  de  la  terre  el  seigneurie 
de  Chacenay.  Le  fief  noble  consistait  dans  le  cliâleau, 
le  donjon,  les  fossés,  Iraiicbécs  el  fortifications,  avec 
tes  glacis  cl  ta  place,  ensemble  les  droits  utiles  et  hono- 
rifiques de  la  justice  tutale  cl  de  la  police,  cl  rderait 
du  roi  ;  le  reste  de  la  seigneurie  de  Cbacenay  n 
arnère-lief  de  l'évéquc,  duc  de  Langre»,  i  c 
sa  terre  et  seigneurie  de  Mussy-l'Evèque  (a*  I 

En  1780,  le  baron  do  Cbacenay  eut  à  soute 
droits  de  sa  seigneurie  par  rapport  au  pressoir  banl 
de  Berlignolles  ;  il  lU  dresser  h  ce  sujet  un  précis  ei* 
plicatif  |>ar  M.  Séguier,  avocat  général  au  Parlement, 
et  la  contestai  iun  prit  tin  à  son  profit  '. 

Le  18  mai  de  la  mil'nie  aiinCe,  Fraiivoîs-Cbarles  Le 
Blanc  de  Vilry  tU  tioinniagc  pour  la  seigneurie  d'EguiDy. 
dont  il  donna  le  déiiocnbrcment,  à  Laurenl-Florimoad 
de  Plancy  ■  seigneur  de  Cbaccniiy  et  des  Tours  SJlinle- 
Parisc*.  » 

Laurent-Florimond  de  Plancy  comparut,  eo  1789, 
h  l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Tniyes, 
pour  l'élection  des  députés  des  Etats-Généraux  *. 

I.  f^binel  d«  M.  Berlheniid. 

i.  ArchU.  de  l'Aabe,  K.  Liai.  7i>3. 

3.  Annuairt  d-  lAuh*.  1873,  2*  Part.,  p.  100. 
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Nous  sommes  dans  les  mauvais  jours,  le  trûne  royal 
et  le  grand  édifice  de  la  féodalité,  sapés  par  ta  base, 
allaient  s'écrouler  avec  un  effroyable  fracas. 

Le  baron  de  Chacenay  reçut  l'ordre  de  combler  les 
fossés  et  d'abattre  le  donjon  de  son  château  ;  mais  il 
Ri  seulement  démanteler  à  deux  tiers  le  donjon,  dont 
lo  périmètre  est  encore  visible  '.  Malgré  cet  acte  de 
soumission,  Florimond  de  Plancy,  déclaré  suspect,  fut 
arrêté  et  jeté  dans  les  cachots  de  Troyes,  et  ses  biens 
furent  confisqués.  La  noblesse  héréditaire  et  les  titres 
nobiliaires  avaient  été  abolis  dans  la  nuit  du  4  août 
1789,  puis  par  un  décret  rendu  le  17  juin  1790'. 

.La  baronoie  de  Chacenay,  après  plus  de  sept  cents 
ans  d'existence,  finit  ensevelie  sous  les  décombres  de 
cet  écroulement  général. 

Succession  de  Laurenl- Florimond  de  Plancy, 
dernier  baron  de  Chacenay. 

Laurent- Florimond  de  Plancy,  grâce  au  dévoûment 
de  quelques  amis  et  de  serviteurs  fidèles,  parvint  à 
s'échapper  des  prisons  de  Troyes,  et  Thermidor  1794 
ayant  ramené  un  peu  de  calme  en  France,  il  épousa 
Marie-Catherine-Thérèse  Livrezanne. 

Par  leur  contrat  de  mariage,  en  date  du  11  nivAse 
an  m  (31  décembre  1794),  les  deux  contractants  se 
faisaient,  t  pour  la  bonne  amitié  qu'ils  se  portaient,  do- 
nation réciproque  en  la  meilleure  forme  et  manière  que 

1.  Introduit.,  p.  xix.  Lei  premièrei  auuei  do  donjon  oat  M 
démoliei  dans  les  iraïaui  de  lesUiiratioD,  de  18:i2 1 1858. 

3.  D'aprâs  une  sUlistique  publiée  par  Lavoiaier,  U  noblesse,  en 
y  comprenant  les  femmeset  lesenbnts,  formait,  en  1790,  une  po- 
pulation de  83,000  ftmes. 
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donation  puisse  se  Taire,  et  su  survivant  d'eux  de  la 
propriété  pleine  et  entière  et  jouissance  de  lous  les 
biens,  meubles  et  immeubles  .ippnrtenant  su  prémou- 
ranl  en  queiqu'endroit  qu'ils  soient  situés,  et  en  quoi 
qu'ils  consistent,  pour  par  le  survivont  en  jouir,  faire 
et  disposer  comme  de  son  bien  et  de  chose  lui  appar- 
tenant'. nCetle  clause  n'était  annulée  qu'en  cas  d'exis- 
tence d'enfant. 

Laurent-Florimond  de  PInncy  mourut  le  U  venWse 
an  xui  (15  mars  1H03).  à  l'ùgc  de  soixante-quinze  au, 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  rhMeau,  prés  i^ 
sabeth-Monique  Amauld'.  Le  dernier  baron  dof 
eenay  étant  mort  sans  enfant,  tous  ses  biens  paai 
à  sa  veuve,  en  vertu  de  leur  contrat  de  mariage.  I 
animée  d'un  grand  esprit  de  justice,  Thérèse  Livre- 
zanne  laissa  ces  mêmes  biens  aux  licritiers  naturels  de 
Florimoml  de  Plancy. 

Far  testament  olographe*,  en  dntedu  1"  juin  (806, 
elle  institua  pour  son  légataire  universel  M.  Armand- 
François  Berlherand,  petil-ncveu  par  la  hgne  matemellf 
de  Florimond  de  Plancy  et  cousin  de  M°*  Poodier  *. 

Armand-François  Bertherand,  né  te  25  fé^iier  1781, 
était  fils  de  Charles-François  Bertherand  et  (i'AlexsD- 
drinc-Eiéonorc  Domilliers*. 

Thérèse  Livrezanne  mourut  le  5  septembre  1806  et 
fut  inhumée  dans  la  chapelle  du  chftteau  de  Chaceos;, 

1    CabÎMtdAll.BerlberBDd. 

f.  Keg.  de  l'^tnl  civ.  de  ChaceDijr. 

3.  Knraitiktré  à  Bir-sur-Seina  le  fi  dodit  mois,  tl  dépoaé  b 
ntow  iuur  «i  l'étude  de  M<  Uinriol,  nouira  i  CIucmut 

i.  Voirie  UbluaR«n4al.  de  M-*  Poncher,  p.  17tl,  171. 

S.  Ls  famille  Benhenod,  orifilniire  do  Soinoonai».  tnrti  : 
d'ainr  ou  cluvnn  d'argent,  artompagni  de  troU  ttaOa  tar, 
deux  en  ehefet  une  en  iioiiiU. 
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près  de  Florimondde  Piancy.  Alors  M.  Armand-Fran- 
Qois  Bertlierand  entra  en  possession  du  domaine  de 
Chacenay.  Tous  les  ans  il  passait  quoique  temps  au 
château  et  se  plaisait  à  être  utile  aux  habitants  de  Cha- 
cenay, meltant  à  leur  service  son  influence,  ses  hbé- 
ralités  et  un  dévouement  sans  bornes.  Il  mourut  le 
15  avril  1850. 

Le  domaine  de  Chacenay  passa  heureusement  k 
MM.  Edmond  et  Arthur  Bertherand.  fils  d'Armand- 
François  Bertherand.  Ce  sont  les  nouveaux  proprifi- 
taires  qui  ont  Tait  restaurer  le  château  avec  tant  d'in- 
telligence et  de  goût,  de  1852  à  181)8*. 

Le  30  janvier  1862,  M.  Arthur  Bertherand  est  de- 
venu seul  possesseur  du  domaine  et  château  de  Chace- 
nay. 

De  tous  les  droits  et  privilèges  dont  jouissaient  les 
anciens  Seigneurs  de  Chacenay,  M.  Bertherand  n'a  con- 
servé et  n'ambitionne  que  celai  de  faire  le  bien,  et  de 
mériter  l'estime  et  la  considération  publiques. 

1.  Introduct.,  p.  xx. 
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CHRONOLOGIE  DES  SEIGNEURS 
DES  TOURS  SAINTE-PARISE 


I.  Erard  IV  d'Argis-Chacckat. 

1308-1318.  La  seigneurie  des  Tours  SaiDt04Mae, 
démembrement  de  l'ancienne  baronnie  de  Chaeenay, 
commence  en  1308  et  comprend  le  lot  qui  échut  à 
Erard  IV  d'Ârcis-Chacenay  *. 

Nous  avons  déjà  parlé  d'Erard  IV  *.  Le  6  jtnfier 
1312,  il  est  témoin  de  l'acte  d'hommage  fait  par  MileX 
de  Noyers,  maréchal  de  France,  à  l'abbaye  de  Saiat* 
Remy  de  Reims  (n""  212). 

Marguerite,  la  première  femme  d'Erard  IV,  choMl 
par  testament  sa  sépulture  chez  les  GordeBert  de 
Troyes  (n*  219).  Erard,  après  1314,  épousa  en  secondct 
noces  Marguerite  de  la  Broce,  veuve  de  Dreux  de 
Chappes  (n*  215). 

1.  Voir  plus  haut,  p.  î60-2et. 

2.  P.  aif-262. 
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Erard  IV  eut  de  sa  première  flNnme,  Marguerite» 
plusieurs  eofiinls  :  GmiUmme,  MarguÊriu^Jtmm  €t 
Agnès  (ù'' Wi). 

Guillaume  épousa  Guuégonde  de  Grancey  ^ 

Marguerite  fut  mariée  à  Mathieu  de  Meiio. 

Jeanne  et  Agnès  embrassèrent  l'état  reUgieu  :  k 
première  à  Avenay,  et  la  seconde  à  Joiiarre  (n*  tf  9). 


IL  Ebabd  nr  (le  même).  —  GoLumB  IL 
Mabouebite  et  Matiocu  m  Meuuo.  : 


(1318-1326.)  fin  1318,  Erard  domiateltanfltaulé- 
Parise  en  dot  à  Marguerite  avec  phiaiewrtiefli  éè^tm- 
cienne  seigneurie  de  Cbacenay.  Il  donna  è  GuUlaoïe  H 
le  cbàteau  de  Bligny  et  plusieurs  fleft,  «naai  détidbés 
de  l'ancienne  seigneurie  de  Chacemqp  m  ISOBt*  - 

L'an  1330  mourut  Marguerite  de  k  Vi«Éè,*«ittlÉde 
femme  d'Erard  (n^"  215)»  et  elle  fiit  «  entenré*  a«AMr 
de  l'abbaye  de  Mores,  où  se  Toit  son  tooÉbeini  de 
pierre.  »  '      ' 

En  1325  au  plus  tard,  Erard  IV  d'ÂrcbCbaeeBay 
était  m<M  et  il  fut  inhumé  à  cdté  de  Marguerite,  sa 
première  femme,  dans  l'Oise  des  Gordehers  deTiroyea 
{n^  219).  Enfin,  au  mois  de  janvier  1326,  Guillaume  II 
d'Arcis-Ghacenay  mourait  sans  rafants*  (n*2l9),^ 

1.  Cunégonde  éuit  fille  d'Eudes  IV  de  Gfaaoej  ettflitbeu  de 
Blamont  (voir  p.  266, 267). 

2.  A  Vouvertare  du  testament  de  GoiUaaiiie  se  trmmieat  : 
Eudes  IV  de  GraDcey  et  Isabeau  de  BlaaioDt,  aoo  beia-père  et  sa 
belle-mère  ;  Jeau,  seigueur  de  Bellement  (Rhône),  mari  de  Jeume 
de  Grancey,  sœur  de  Cunégonde;  Jean  de  Froloia,  aeimaur  de 
Molinot,  mari  dlsabeau  d  Arcia.  Jean  d'Arcis,  arcblmacre  de 
Laçois,  et  Jaquot  de  Pacy,  damoiseau,  exécutèrent  le  testament 
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foute  la  part  de  la  seigneurie  de  Chaccnay  qui  était 
échue  à  Erard  IV,  son  |)ère,  en  vertu  du  partage  de 
1308,  revint  à  Marguerite  et  à  Mathieu  de  Meito,  son 
mari  '. 


III.  Mathieu  de  Mëllo  (le  même)  et  Margubutc 

D'ÀnClS-CllACENAY. 

Mathieu  de  Mello  était  iils  de  Dreux  de  Melio  III, 
seigneur  de  Saint-Bris,  d*E|)oisses,  de  Lormes  el  de 
Chàteau-Cliinon,  el  d  Eustaclie  de  Lésignan,  lille  de 
Geoffroi  de  Lésignan,  seigneur  de  Sainte- Hermine,  de 
Jarnac  et  de  Châteauneur,  cl  de  Jeanne,  vicomtesse 
de  Châtelleraut  ^ 

Deux  chartes  du  supplément  au  CcurîulairedeFïomèt, 
n^ll37  et  1138, réforment  ou  complètent  le  P.An- 
selme sur  la  biographie  du  grand-père  de  Blathieu  de 
Mello  : 

1**  Décembre  1283.  Accord  de  Dreux  de  Mello  II,  sd- 
gneur  de  Saint-Bris  [de  Lormes  et  ChAteau-Chinon],et 
Jeanne  de  Trye,  sa  femme,  d'une  part,  et  Renaud  de 
Trye,  Trère  de  Jeanne,  au  sujet  de  l'héritage  paternel 
de  cette  dernière  ;  Renaud  et  Jeanne  étaient  enfants 

de  Guillaume  II,  en  Tabsence  de  Gaucher  et  de  GoîDamN  de 
Pacy.  Cunégonde  de  Grancey  éfious^  en  secondes  noces  le  rira  de 
Conflans.  ^  Archif.  de  PAube.  3  H,  136. 

i.  Voir  plus  haut,  p.  SGO-iUS. 

2.  Dreux  mourut  le  £)  avril  1310  et  Tat  enterré  dan  TMin  de 
Tabbaye  de  Fontenay,  près  Montbard.  où  se  voyait  soeépiUiplN, 
Sur  le  portii][iie  de  ta  même  abbaye  étail  ffravée  répîlaphe  d'Est- 
tache  de  Msi^snan  (Vienne),  morte  h  Carthage  en  tSIftl.  Ele  élaiC 
cousine  d'Kdoiinrd  I"',  roi  d* Angleterre,  par  Isabeao  d* AngoalÉBse. 
qui  Tut  grand*môre  de  tous  deux.  iP.  Anselme,  VI,  62.  —  D.  Mar- 
tine, Voyage  UiUraire,  p.  tTiO.) 
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de  Wiilippc  de  Ti-je  ci  d'Alyps,  dame  de  Monolio. 
3*  ISSii.  le  vendredi  après  la  Satal-Bernabé.  Isabelle 
de  Mello,  [sœur  de  Dreux  de  Mello  qui  précède,  veuve 
de  Gui  de  Mauvoisin  Hl,  seigneur  de  Rosny]  dame  de 
«  Roosny.t  ordonne  aux  habitants  de  «  Sainet-Cire  > 
d'obéir  à  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Saint-Bris,  son 
frère,  comme  à  leur  seigneur. 

Le  12  novembre  1318,  Mathieu  de  Mello  eut  onlrâ 
de  se  trouver  en  armes  et  en  chevaux  à  Glermont  en 
AuvergDt;  pour  aller  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Eu- 
des IV,  et  le  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  Ro- 
bert VH  dit  le  Grand.  Il  plaidait,  le  9  mars  1 326  et  le 
7  mai  13:^,  contre  le  comte  d'Alençon,  Charles  il  de 
Valois,  et  Jeanne,  sa  femme,  comtesse  de  Joigny.  Ma- 
thieu de  Mello  était  mort  le  33  mai  1332,  car  ce  même 
jour  Marguerite  d'Arcis  avait  la  garde  de  ses  enfants, 
rt  faisait  ajourner  les  parents  pour  assister  à  leur  tu- 
toie, qui  fut  donnée,  le  20  décembre  1333,  à  Erard  V 
d'Arcis,  seigneur  de  Chaccnay,  cousin-germain  de 
Marguerite  d'Arcis  '. 

Mathieu  de  Mello  el  Marguerite  d'Arcis  eurent  nx 
enfants  : 

t .  Mathieu  de  Mello,  nommé  avec  ses  fMres  dans 
l'acte  de  tutelle,  mort  jeune. 

2.  Renaud  de  Mello,  seigneur  des  Tours  Saintc-Pa- 
rise,  qui  suit. 

3.  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Saint-Bris  et  Chitry 
en  partie,  provenant  de  l'héritage  paternel  [a"  223). 
Le  P.  Anselme  n'a  pas  connu  ce  lils  de  Mathieu  de 
Mello  et  de  Marguerite  d'Arcis  ;  ou  peut-tHre  il  fait  confu- 
sion en  donnant  Dreux  de  Mello  comme  troisième  llls 

1 .  P.  Auselme,  VI,  67.  Vgir  plus  haal,  p.  269. 
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(le  Uuillnumc  de  Mttllu,  svi{;iieur  d'I^puissa*.  Dreut 
de  Mello  forma  la  tige  des  Sjiii)l-Bris-Bligny.  Bli^y 
|)rovcnaitde  l'héritage  maternel  et  laisaK  partie  de  la 
suc<u;â!i)on  de  Guillaume  II  d'Arcis.  Dreux  deUdb  1", 
seigneur  de  Suint-Bm  et  do  Bltgny,  époiuui  Uargue- 
rite  de  Saint-Verain  * .  Il  était  mort  en  137*. 

4.  Gauthier  dt  Metli). 

5  et  ti.  Calheriîie  et  Isabelle  de  Mello. 

Le  15  juin  1348,  et  au  niuis  dâ  novembre  1U9,  on 
voit  encore  paraître  MargueriU:  d'.\rcis  (ii"  323-â34). 

IV.  IIknaud  de  Mello. 


Henaud  de  Melb,  sci^'ueur  de  Cliaccnay- 
riâe  servit  avec  Dreux  de  Mello.  son  frère,  s 
Saiot-Bris  et  de  Bligny,  dans  la  guerre  de  G« 
sous  le  comte  d'Eu,  couuétable  de  France,  et  se  li 
au  siège  d'Aiguillon  le  10  mai  134t!.  En  1377.  il  a 
rC;miâsion  de  l'enlèvement  d'une  pcraonuc.  Il  est  àéà- 
gné  dauK  un  dÉnombremeut  du  29  juin  1378  (a*  SâOi. 
Il  plaide  eu  I:t81.  conjuintcmcut  avec  Yolande  de  Uîd- 
leville,  sa  seconde  femme,  contre  Eudes  de  Savony- 
Apris  la  mort  de  sa  première  femme  il  épousa  Yoluido 
de  Dintevlllc,  i|ui  était  lille  de  Jean  de  Jaucourt-Dia- 
teville,  seigneur  di-  Spoix  et  de  Folisy,  râftHinoleiirel 

i.  K  Anselme.  VI,  6fl, 

i.  Uiira  enfante  :  !■  Jlreur  de  Mfllo  II,  Mlgneor  de  SitM- 
Dnsct  de  Blignj,  qui  J{k>uh  Iwtwau  d«  Nojcn.  duM  é»  Vm- 
deufre,  Glle  dé  Ji'RO  de  Novora,  (figosar  de  RinuDcgart  al  <k 
Vandeoirc.  et  Ce  tmiao  de  loinnlle  —  1^  Findit  ;  9>  Clamét  é* 
Mtilo  ;  3°  .VargufriU  dt  Urlto  :  i°  habelU  dt  MeUo.  Uoim»  i» 
ÏMuii  de  l'Iancy,  uvl'C  I^()iii-I  elle  vivait  eu  1389.  |P.  Aoiaht,  VI. 
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inquisiteur  en  Champagne,  et  de  Laure  de  Joinvilie- 
Sailly,  dame  d'Ëcheniiy,  etc.  Renaud  de  Mello  était 
mort  le  20 novembre  1389;  et  sa  veuve,  se  disant  dame 
de  Cliacenay  et  de  Vitry- le- Croisé,  fournit  au  roi  son 
aveu  et  dénombrement  pour  la  Haulc-Forôt  de  Frali- 
gnes,  et  le  bois  de  Bidant,  pour  ChaufTour,  Poligny  et 
Monlreuil  (n»  230J. 

Vers  1390  ■  dame  Volant  de  Dinteville,  dame  de 
Ghacenay  et  de  Vitry,  tient  en  fié  en  la  ville  et  finaige 
dudit  Vilte-sur-Arce...  l'une  maison,  ensemble  le  pour- 
pris  et  appaplenances...  assise  es  prés  du  Moustier  du- 
dict  lieu...  »  2'  environ  cent  soixante  journaux  de 
terres  labourables  et  de  landes  ;  3"  quatre-vingts  hom- 
mes de  vignes  ;  4"  «  l'œuvre  à  seize  hommes  es  prez 
de  Beauchamp  ;  »  5"  trente-trois  arpents  de  vignes; 
6'  des  censés  et  justices  qui  peuvent  valoir  60  soldées 
de  terre  ;  7°  «  la  quarte  partie  de  toute  la  justice  du- 
dit Ville-sur-Arce'.  > 

Yolande  de  Dinteville  fit  demande  de  son  douaire  ai 
1390,  et  en  1391  elle  était  remariée  à  Jean  d'Oiselay, 
(Haule-Saône),  seigneur  de  La  Villeneuve,  qu'elle  tra- 
duisit bientôt  en  justice,  se  plaignant  des  mauvais  trai- 
lemcnts  qu'il  lui  faisait  subir'.  Yolande  de  Dinteville, 
dame  de  Cliacenay  et  de  Vitry-le-Croisé.  figure  encore 
en  1392'  ctdansdesactesdel412  (n- 237,  238). 

Reniiud  de  Mellu  eut  di^  sn  première  femme,  dont 
nous  ignorons  le  nom,  quatre  enrants  : 

1 .  Jean  de  Mello,  qui  suit. 

1 .  Archiv.  de  TAube,  E.  Reg.  182,  M.  8  P>-12  t«.  (Cota  proii- 

2.  P.  Anselme,  VI.  63. 

■■t.  Arcliiv.  de  l'Aube,  E.  703. 
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3.  Hector  de  MHlo. 

3.  Dreux  de  Melio,  seigoeur  de  Vitry4e-Croiaé  et 
du  Saussuy  (Nièvre),  qui  épousa,  le  11  octobre  1381, 
IsuU^tlo  du  Plancy,  dame  de  Higny-lc-Kerron,  liU«  de 
Jean  de  Fbncy  et  de  Jeanne  de  Sully'.  11  Ait  roço  i 
Troyea  avec  ireole  t^cuyers  de  sa  compagnie,  le  2 
septembre  f38(i,  |)our  accumpaj^ncr  le  roi  au  paange 
i|u'il  prétendait  Taire  en  Angleterre.  Le  0  février  1389, 
Ûrcux  de  Mello.  elievaltcr,  seigneur  do  <  Sosoy  ■  eo  Nh 
vernais  et  de  lU{;ny-lc-Ferron,  fait  hommage  à  Philippo, 
comte  do  Flandres,  duc  de  Bourgogne,  à  cause  de 
son  château  de  Villemor,  pour  divers  biens  sis  i  Higny, 
cntr'autresn  le  lieu  ipie  l'en  dit  La  Mote*  veteoTina 
dii  arpents  de  terre  <  assis  derrier  le  monslifr  de  la- 
dicte  ville  de  Higny.  »  Le  I"  juillet  1308,  Isabelle  de 
Plancy.  dame  de  *  Sozay  >  et  de  Itigny-le-Fomtn,  rend 
foi  et  horomage  par  |trociu-ation  au  niënic  duc  de  Bour- 
gogne,  comlû  de  Flandres  et  d'Artois  pour  les  mdMi 
biens*.  Dreux  mourut  au  voyage,  de  Hongrie  en 
1396.  Dreux  de  Mello  et  Isabelle  de  l'Iancy  eurent 
une  fille,  Jeanne  de  Mello,  dame  de  Rigny^le-Ferroo, 
Vilry-le-Croisé.  Kguilly  et  (^liacenny-Sainle-Parise  en 
partie,  qui  épousa  par  contrat  du  16  juin  1108,  GuiW 
laumc  de  Cliaumonl  11,  seigneur  de  Guîlry.  Hls  de 
Guillaunie  de  (^hamnont  1"  dit  Lyonnel,  et  de  Robinc 
de  Monlaigu. 

t .  Voir  dans  lei  iddiHmu  rt  eorrtrt.  ihia1»a»  13RI,  ^i^ 

lianr*  dti  Planrj/.  MtUo-Sainlt^pariit  tt  C/tâuitunt-CiUrTi. 

t.  Lm  HoUe  dt  nignji  est  liiui  Oécrilc  dini  on  dfnocabnBnl 
<ie  Usm  :  <  MuUie  roode  a  cIum  il'iin  pehl  fouir,  ■!>"■  !•  ■•«( 
en  (00  dUmèlre  ou  IraTent  bukt  conl<a,  uike  pncb*  b pwto  da 
Vaoue,  boni  la  ctoalure  dudict  Higo;.  et  jouxte  h  ctH&ia  m  Ftocr. 
<E.  Lia».  SP.  —  Roeerot.  /nrtnt..  p.  tSO.I 

3.  Archiv.  de  l'Aube,  Ë.  luu.  S43. 


4.  Marguerite  de  Mello,  femme  de  Ferry  de  Gtur- 
dogne  (Meuse),  seigneur  de  Biclfecourt  (Meuse),  avec 
lequel  elle  viviiUcji  lljtlo. 

Renaud  de  Mello  eut  uae  tille  d'Yolande  de  Dialc- 
ville  :  Agathe  de  Mello  '. 


V.  Jea.\  de  Mello  I". 

Jean  de  Mcllu  I",  seigneur  des  Tours  Sainle-Parise, 
épousa  Marguerite  de  i'Espinassc,  dame  do  Grisy,  fille 
de  FiiJliljert  de  l'Espinasse,  seigneur  de  La  Clayette,  ol 
de  Guillemette  de  Vaux,  qui  était  veuve  de  Jean  de 
Châtillon,  seigneur  de  La  Palisse.  Les  seigneurs  de 
rt^spinasse  sortaient  de  la  maison  du  Maine. 

En  1ÎI90,  Jean  de  Mello  et  Dreux  de  Mellu,  son 
frère,  acquiescèrent  à  la  fondation  d'une  chapelle  par 
les  seigneurs  de  Ville-sur- Arec,  dans  leur  château'. 
Jean  de  Mello  reçut,  en  1399,  l'aveu  et  dénombrement 
de  la  Moite  d'Onjon  {n"  233). 

Jean  de  Melio  et  Marguerite  de  I'Espinassc  eurent 
quatre  entants  : 

1 .  Jean  de  Mello  II,  seigneur  des  Tours  Sainl^Pft- 
rise,  mort  jeune. 

2.  Louis  de  Mello,  qui  suit. 

3.  Philiberte  de  Mello,  mariée  à  Guy  de  Saiol-Priest 
(Loire). 

4.  Guillemelte  de  Mello,  femme  de  Jean  de  Sabit- 
Pricst,  seigneur  de  Saint-Chamond  (Lûre)  *. 

1.  P.  Anselme,  VI,  68  ;  VHI,  73. 
i.  Hist.  manuscr.  de  Chactnay. 
.1.  r.  AnEelme,  VI,  68. 
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VI.  I^cii;ts  m;  Mki.ui. 


\xm]s  de  Meiki,  seigneur  des  Tours  Sainle-I*arise  el 
(le  Vitry  cd  partie,  succéda  à  Jean  de  Mcilo.  soit  pfcre. 
Il  é[)Ousa  Jeanne  d'Auinont,  fille  de  Pierre  II  d'Au- 
mont,  dil  Huttn,  sire  (t'Aumonl,  et  de  Jeanne  de  Mellu, 
dame  de  Cliappes,  Clt'^rcy,  Saint-Avenlin.  Rpf^nault  '. 
Poli&y  (Aube),  Soumaintrain  el.(iermigny  i^Vofinc;'. 

Louis  de  Mello,  seigneur  des  Tours  S&mle-Psriae, 
llj^re  dans  des  actes  du  H  juin  H03  ri  du  1  mars 
1 404  (n"  234.  23SJ.  Il  était  mort  en  I  iSI  (n*  Î39). 

Louis  de  Mello  et  Jeanne  d'Aumonl  eurent  ([tatre 
enfants  : 

1.  Jean  de  Mello,  qui  suit. 

2.  Pierre  de  Melto,  dit  Hulin.  seigneurile  Vaux  et 
do  Vilry-le-€roisé.  Il  (épousa  Catherine  de  Bounnn. 
Leur  filte,  Jeanne  de  Mello,  dame  de  Vitry-le-Croiaé. 
épousa  Janjues  de  Laiitagcs,  seigneur  de  Belsn,  Rou»- 
sillon,  Tlioires  el  M(»8S(in  (OitcMl'Or)  •. 

3.  Jeanne  de  Mello,  mariée  à  Louis  Aigrin,  5«g;ueor 
de  Poiscu\  près  OrvaU  et  de  L'Ktang  ;  veuve  Ic3l  îtiil- 
Ict  I4W,  elle  trunsigi>a  ave^  ses  rràre«  sur  ta  succes- 
sion do  M's  aïeux. 

1.  Com.  de  Fretnou.  Aulw. 

2.  Ces  biens  tvaicDtélé  Joonfa  |«r  conlntt  île  roiriag»  i  Jwni 
(leHelloen  I3S1  ptr  tiuUUumii  de  Mail»  IV.  wittneurJKpKl— 
et  do  (ii«rT,  nui  |<renkU  40$*L  ijualili  de  «eigiMiir  île  ChutBi^ 
da  U  Ilocrio-Billnj  «t  de  Vitry -le -CroUé-  

3.  Kn  l»UO,JeaiiuedeMellol>ë[|u,  duclield«nni.._ 
iein  ds  Uiiuroan  dit  KriniiucUncp.  <l«s  droits  sur  \*  mùm 
(fueUnce.  Aw  UTr^iyeiil  aoKledc  U  niedM  Qutttu  Vini 
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4.  A«naudedeJlfWfo,quiépounJMndeliTréniaiU«y 
seigneur  de  Dours  et  d'EngnrtsM '. 

VU.  Jean  dcMblloIU..   -  j   t.\,  ,....,\ 

Jean  de  Mello  III,  seigueur  des  Tours  Saintc-Parise 
el  de  Sairit-Martia  en  Morvand,  était  marié  dès  i42;i 
avec  Marguerite  de  Venladour,  fdle  de  Jacques,  comte 
de  Venladoup. 

Au  mois  de  mai  1430,  lorsque  le  ch&teau  de  Cliap- 
pes  fut  assiégé  par  René  d'Anjou  et  Barbazan',  les 
Mello  de  nos  contrées  prirent  naturellement  parti  pour 
le  sire  de  Chappes,  Jacques  d'Aumont,  et  pour  son 
frère,  Guillaume  d'Aumont.  Aussi,  trouvons-nous  à 
cette  date  dans  les  murs  du  château  de  Cliapprs  :  Jean 
de  Mello  111,  seigneur  des  Tours  Sainte-Farisc ;  Pierre 
dit  Hutin  de  Mello,  seigneur  de  Vaux  el  de  Vitry-le- 
Groisé,  frère  de  Jean  da  Mello  *  ;  Guillaume  de  Mtslio, 
seigneur  de  Sainl-Bris,  Bligny,  Mcurvilie  (n"  iM), 
'   Pacy,  Vcndeuvre  *.  Parmi  les  défenseurs  du  château  de 

1.  P.  Anselme,  VI.  68. 

9.  Voir  plus  haut,  p.  28."}. 

3.  Jean  de  Melb  et  Pierre  de  Mctio  é  1  aient  cousin  s -gerraiins  de 
Jacques  d'Aumont  et  de  Guillaume  d'Aumont.  Jeanne  de  Mello. 
mète  de  Jean  el  de  Pierre  de  Sfeilu,  était  sœur  de  Jean  IV  d'Au- 
mont, père  de  Jauques  et  de  Guillitnme  d'.\umoDt, 

-{.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  Renaud  de  Hello-Saînte-PariM. 
biBBÏeul  (le  Jean  el  de  Pierre  do  MbIIh.  dtait  frère  de  Dreux  de  Mello- 
Blign;,  bisaïeul  de  Guillaume  de  Bligny.  Guillaume  était  Bts  de 
Charles  de  Mello  I",  seigneur  de  Sainl-Bris,  RIien;,  Vendeuvre  et 
Vitrjr- le -Croisé  en  partie,  qui  épousa  Isabeaa  Ajràlin.  dame  da 
Honlaigu,  Ustenois  et  de  (^hastel-Odon,  tille  de  Louis  Aycelin, 
seigneur  de  Listenois,  et  de  Marguerite  de  Benujeu.  (lluilUrd- 
Breliolles,  Titrer  de  ta  Maison  de  Omirbim.  n'  333:!),  Charles 
dt>  iSeila  ï"  vivait  encore  en  1 1^. 

Guillaume  de  Mello  épousa  Jaqueline  de  VeodOme,  Dlledelean 
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Chappes  od  trouve  encore  :  Perinet  de  Monleeaux; 
Jean  de  Dinicville  :  Poinçart  de  Dioteville  ;  Michel, 
bâtard  d'Aumont  ;  (latlielin  de  VilIc-sur-Arce  ;  Jean  de 
Ville-sur-Arce  ;  Cathelin  de  Spov  ;  Jean  d'Epagne  ; 
Jean  de  Landreville;  Thomas  de  Noë;  Thibaut  de 
Gand  ;  Charles  de  Rochefort,  sire  de  Planey  ;  Jean  de 
Montier  '  ;  Aimé  de  Chamigny  ;  Hugueom  de  Goucy,  etc. 

Jean  de  Mello  III  est  désigné  dans  les  lettres  de 
rémission  données  à  Tours  au  mois  de  janvier  1449  et 
renouvelées  le  16  juillet  1449  par  le  roi  Charles  VII  en 
Faveur  de  Jacques  d'Aumont  et  de  ses  partisans*. 

Le  22  mars  1431,  Jean  de  Mello  tenait  la  portion 
de  Cliacenay-Sainlc^Pnrisc  et  de  Vitry-le-Croisé  qui 
appartenait  n  Gniilnumc  dr  Guitry  du  chef  de  sa  fem* 
me,  Jnannc  de  Mello  (n**  239).  Cette  portion  fut  con- 
fisquée  par  Henri  Vl,  roi  d'Angleterre,  et  donnée  à 
Etienne  d'Anglurc*. 

D'après  le  P.  Anselme,  Jean  de  Mello,  veuf  de  Mar- 
guerite de  Ventadour,  aurait  épousé,  au  mois  de  dé- 
cembre  1439,  Claude  de  Grancey,  dame  de  Cliacenay  *. 

Jean  de  Mello  laissa  de  Marguerite  de  Ventadour  * 
deux  lilles  : 

1 .  Claude  de  Melh,  dame  on  partie  des  Tours  Sainte- 
Parisc,  épousa  1*  par  contrat  de  mariage,  passé  à  Crux* 

do  Vendôme,  fidame  de  Cliartrefl.  et  de  Catherine  de  ThoMn. 
dame  de  Clubanaia,  Cunruleiis  (Cbarente),  Poaanaet  (C4te-<rOr). 
Ils  eurent  un  fiU  Charles  de  Mello  II,  iteigoeur  de  Saint-bris,  BU^ay, 
Yondeuvre,  etc. 

Charici  de  Mello  II  vtfait  en  i  *7:M  *90,  marié  à  Catherine  de 
Jtoiigemont.  Ils  n'eurent  pas  d'enfanU.  {\\  Anselme,  t  VI.  p.S7.) 

I .  Sur  les  de  Monstîer  voir  notre  KM  de  la  paroisse  de  Vhmeunt 
avant  la  linolution,  p.  ii«  (7,  ii6, 

±  Voir  plus  haut.  p.  i»\  SHO. 

:i.  lbid..p.2X:i. 

».  Ibid.  p.  281 ,  :iS2. 


DBS  TODRS  SAIMTB-PÂU»  Jt«3 

!c-Chàtcl  (Nièvre),  le  10  février  1446,  Jacques  de  Da- 
mas, seigneur  de  Marcilly  (Nièvre)  ;  2°  ErarJ  de  Dî- 
goin,  seigneur  deSavignyetde  Saiiit-Gralien-Savigny 
(Nièvre). 

2.  Jeanne  de  Mello,  dame  en  partie  des  Tours  Sainte- 
Parise,  épousa  i  '  par  eontrat  de  mariage,  passé  à  Crux, 
le  10  février  144(>,  Jean  de  Damas,  seigneur  d'AnIczy 
(Nièvre),  qui  élait  frère  de  Jacques  de  Damas,  mari 
de  Claude  de  Mello  ;  2°  Emard  de  Lay,  seigneur  de 
Bellcgarde.  Jeanne  vivait  encore  le  2!)  novembre  1 486  ' . 

Jean  de  Melio  III.  seigneur  des  Tours  Sainte-Parise, 
n'ayant  eu  que  des  filles,  la  branche  des  Mcllo-Sainte- 
Parisfi  s'éteignit  en  lui,  et  la  seigneurie  des  Tours 
Sainte-Parise  jtassa  à  la  ninison  de  Chauinont  en  la 
personne  d'Antoine  de  Cliaumonl-Guitry,  cousin  et  le 
plus  proche  héritier  mille  de  Jean  de  Mello  111,  seigneur 
des  Tours  Sainte-Parise. 


VIII.  Antoine  de  Chaumom. 

Antoine  de  Chaumont-en-Vexin  (Oise),  seigneur  de 
Guilry,  Boissy-le-Bol';,  Uigny-le-Ferron  et  Cliacenay, 
était  lîls  de  Guillaume  de  ChaumouL  II,  seigneur  de 
Guilry,  Boissy-lc-Bois,  Bois-Garnier,  Uigny-le-Ferron, 
chambellan  du  roi  Charles  VI.  cl  de  Jeanne  de  Mello, 
dame  de  Rigny-le-Ferron,  Vilry-Ie-Croisé,  Eguilly  et 
Cliaceiiay-Sainte-Parise  en  partie.  Jeanne  de  Mello, 
dont  nous  avons  parlé  (p.  358),  était  fille  de  Dreux  de 
Mello-Vitry,  frère  de  Jean  I"  de  Mellu-Sainlc-Parise. 

Antoine  de  Chauniont  seigneur  des  Tours  Sainlc- 

I.  V.  Anselme,  VI,  69. 
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Parise  reçoit  aveu  et  dénombrement  pour  ies  fiefs  1*  tie 
Vaudes.  le  6  oclubrc  1  tfUi  ;  "i-  «Je  La  .Motl«  du  %ivi(tr 
à  Chervey  ',  In  10  juin  I  iOU  ;  3*  du  fief  de  VîIle*Mir- 
Apce,  le  20  juin  14051  (n"  240-251). 

AntAîne  de  Qiaumoiit  «épousa  Jeanne  Martel,  dame 
de  Bacqucville  et  de  RHIcstrc.  fille  de  Jean  Martd,  dit 
Buretiu.  seigneur  de  Biiu|ueville,  et  de  Jennne  de 
Joiiv^-  Jeanne  Martel  do  Barque  ville,  mourut  le  13 
avril  1472. 

Le  4  avril  1474.  Antoine  donna  au  roi  aveu  et  dé- 
nambrcmenl  [loiir  u  unr  moite  nu  maiitnn  frrosée  de 
palis  et  de  Tossez  •  sise  dans  lii  llaule-Forét  de  Fn- 
lignes  et  de  Bidan  (n"  iîih). 

Antoine  eut  trois  enfants  de  Jeanne  Marlei  : 

1.  Julien  de  Chaumont,  t'alné.  écuycr.  deiuearint  é 
Boissy-le-Bois  fOise],  marié  à  Héli^ne  de  Fay,  Hit  sei- 
gneur de  Guilry. 

2.  GiiUUttmp  de  Ckaamoni,  qut  suit  (n*  25I>). 

3.  CalhrniK  de  Chatimnnt,  marii'e,  le  (î  février  1471 , 
à  Jean  de  Vaussine,  seigneur  de  la  Rivière-Bourdet. 


t.  1.0  lier  de  U  Mulle  du  flvl«r,  ou  de  lltltitte. 
■lusi  Hoche latlléf,  du  aom  d«  Ki  poaiesseun.  Le»  de  ttodMÎaii- 
lée  {lla'ile-Marnot  ^laknt  seisneun  de  l^  Vklla-iu-BoUd  de  ftW 
en  ptrlie  (Aube'.  On  voil  (Um  l'^gliM  de  Le  Vill«4«-IMi  h 
lomlw  d'un  de  RoctieUUUa  qai  t  tenu  In  Gef  de  la  Hotte  du  Tivur 
Ue  Chervey.  «  Cy  gial  tSicullu  de  nuclkcUiliirr,  chenRer  da 
«  Seincl  ■Sennlro  et  deme  Jeluiniw  d'Anioncourl,  m  remme,  cei' 
«  gncar  et  dame  de  la  Ville  sa  iloys  ut  fii  partie  de  Biufl.  Lu- 

•  Queli  Irespauèreol,  c'e«t  iMevoif  U  diute  dame  l«  xxiti<  jour 

•  de  tney  l'an  de  grtce  mil  «i-iiilra'  lllh*  ft  «rr*.  intmnte  tm 
<•  cette  église,  et  le  dict  «obncir  •-■'■'■t  ■""■■  •-•■■■  'i-  —■■f  mit  V, 

•  cteslâ  DricI  tnhnmi  n,-r|i.      ■■  i  -    Mu.* 

(Roiir^Iligliat,  SaUftsur  in-  r'it* 

Soirf-Dame  de  La  ViUe-itt.  .'         i  '  i*«  aa 

eaal  de  généalogie  de  U  l>'i<n<  li<  i^ncnn 

(Je  U  Ville-au-Boii.  el  Brio!  en  loriio 
3.  I>.  AQselma.  VIII.  897. 


I 
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Le  â  août  147ti,  Anloiiie  de  Cliaumonl  piirtagea  ses 
enlaiits.  Guillaume  eut  dans  son  lot  :  deux  seigneu- 
ries dans  la  prévtMé  de  Ghoumont  (Oisej  ;  la  seigneu- 
rie de  Itigny-le-Ferron  ;  le  bois  de  Bidon  ;  les  moulins 
des  Bordes  près  LanUiges  (Aube)  ;  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Chacenny,  dont  la  jouissance  devra  être  garan- 
tie contre  les  einpèclieraents  de  Léger  de  Dinteville' 
ou  de  SCS  liéritiers  ;  ce  qui  appartenait  à  Antoine  de 
Chouinonl  au  village  de  Brion  ;  la  lerre  et  seigneurie 
de  Montlandon  (Eure-et-Loir). 

Guillaume  de  Chaumont  pouvait  craindre  que  Léger 
de  Dinteville  élevât  quelque  prétenlion  sur  le  château 
de  Chacenay- Sainte- Parise,  dont  il  s'était  emparé  en 
1474  pour  le  roi  Louis  XI,  et  dont  il  jouissait  peut- 
être  comme  capitaine,  et  par  conlîscation  '. 


IX.  Guillaume  de  Chaumont. 

Guillaume  de  Ciiaumont,  seigneur  de  Rigny-le-Fer- 
roD,  de  Ciiacfnay  et  d'Eguilly,  épousa  Marguerite 
d'Anglurc,  dame  de  Gonantre,  fille  de  Guillaume,  sei- 
gneur d'Anglure,  avoué  de  Thérouanne,  et  de  Jeanne 
de  Vergy  ^.  Il  était  neveu  de  Galas  de  Salaznr,  seigneur 
de  Chacenay. 

Du  7  mars  U78  au  27  mars  1504,  Guillaume    de 

].  L^ger  Je  JB)icojr[-Dinte<ille,  seigneur  de  Dinleville,  clium- 
bellan  du  roi,  marié  i  Anloinelle  de  Lezinnea  (Yonnel.  iJape  de 
Coolii  et  de  Cliapelaines  (Marne),  éUil  fils  d'Erard  11  de  Jaucourl- 
Ulnteville  et  d'Isabelle  de  Grancey.  I.eT  juinHiS,  Uger  de  Din- 
leville partagea  l'iiéritaf^e  pateniel  ;  il  élait  mori  le  16  décembre 
U76,  11'.  Anselme,  VIII.  716.) 

3.  Voir  plusbaut.  p.  292.  293. 

3.  liiid.,  p.  287,  288.  ~  P.  Aoselme.  Vlll,  892. 
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Cliauinonl  reçoit  les  nvcux  et  dénombrc-monls  ilr-s  iM* 

qui  rclèvenldes  Tours  Sainlc-Parisc  («"ii57*279>. 

Eu  14<.);i.  le  il  janvier,  Guillaume  de  Oiaumuot, 
seigneur  d'Eguilly.  de  Higny-lc-Ferron.  et  en  partie 
de  Cliacenny,  donne  à  bail  un  moulin  à  blé  et  fouloo 
à  ctiaïUTC  appelé  Byot,  m  au  liuagc  d'EguiUf.  lu- 
(lessous  du  village,  sur  le  cours  de  l'Arce  *. 

Le  IS  révricr  1499,  (iuillaume  de  Chaumoat,  sei- 
goeur  de  Chacenay-Sainlc-Parise  et  d'Eguilly,  aifrao- 
cliil  les  iiabilanis  d'Eguilly  en  abolissant  les  droiu  de 
coutume,  mainmorte,  fonnariagc  et  jKiursuile  «  qu'il 
disoit  el  prélendoit  iiv»ir  sur  et  à  rencontre  defdieti 
habilanset  leurs  successeurs.  >  Les  habiUints  d'EglA- 
ly  f  paieront  au  seigneur,  tous  les  ans,  5  snuslo»- 
nois  par  ménage,  et  2  stius  U  deniers  Loonwù  pir 
homme  ou  femme  veufs  ;  2'  i\mnl  aux  charges,  ooo- 
tumes,  rentes  et  redevances  qu'ils  avaient  cootome  de 
payer  annuellement  au  seigneur,  elles  poricrool  iods 
et  ventes  de  :j  sous  i  deniers  loumnis  p»ur  livre*. 

En  1501.  après  de  vives  contestations  entre  Galude 
Salazar,  seigneur  du  château  de  Chacenay,  et  Guil- 
laume de  Chaumoiit,  soigneur  des  Tours  Sainte-Parî&e, 
les  deujc  seigneuries  Turent  btirnées,  comme  nous  IV 
vona  dit  '. 

Guillaume  de  Ghaumont  donna  au  bailli  de  TrayM 
son  aveu  cl  dénombrcrnenl  de  la  seigneurie  desToitra 
Sainle-Parise,  le  )i'd  août  1509*;  co  dénumlireoient 

l.  Arclii».  de  l'Aul»,  E.  /.i-w.  7M. 

i-  Ibiil..E.  Uas.lH.  —  Rtmnt,  lnvtnt..pAM. 

:i,  P.  *99. 

4.  iliit.  inanuter.  de  diaernafl.  ()n  loil  CDCart  a 
tion  de  Nicolu<'.b»le,  bailli  îles  ToQreSiînta-PariM.dai 
LtCffi,  pour  taira  Misir  les  Heh  mouvant  des  Tmn,  finit  pw  h» 
Hlisoean  de  payer  lc>  nàtnncet  féodllei. 
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est  ie  même  que  celui  que  nous  avons  rapporté  dans 
les  Titres  (n"  380). 

Enfants  de  Guillaume  de  Chaumonl  et  de  Margue- 
rite d'Anglure  ; 

i .  Galas  de  Ckaamont,  seigneur  de  Rigny-le-Fer- 
roii,  de  Coursan  (Aube)  et  de  Saint-Cyr  (Yonne),  qui 
épousa  Gauchère  de  BruilLird.  Le  44  octobre  1534  S 
Galas  de  Cliaumont,  seigneur  de  Rigny-lc-Ferron,  et 
en  partie  de  Coursan,  donne  procuration  à  son  frère 
t  noble  homme  ■  Guillaume,  bâtard  de  Cliaumont, 
pour  présenter  ie  dénombrement  de  la  terre  et  licf  de 
i.a  Motte  de  Rigny  à  «  Henry  de  Foix,  comte  de  Com- 
minges,  de  Relliclois  cl  ncautbrt,  seigneur  de  Lautrec 
et  de  Villemor.  n 

Galas  de  Cliaumont  mourut  le  24  juillet  lîi43*. 

2,  Jacques  de  Chaumonl,  seigneur  de  Chacenay- 
Sainte-Parise  et  Eguilly,  qui  suit, 

1 .  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  U3. 

3.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  48t,  ^103.  —  La  tombe  en  pierre  de 
GbIes  de  ChaumoDl  se  Ironie  dans  l'iglise  de  Rigny-le-Ferron, 
dans  la  chapelle  Sainte-t*aule,  ancienne  cliapelle  seigneuriale, 
Tondée  par  Paule  de  Cbaumont,  femme  d'Arthur  d'Asaigny  et  fille 
àe  Gâtas  de  Chaumonl. 

Cy-gist  Galas  de  Chaumont.  eacuier,  m  ton  vivant,  teigneur 
de  titgny,  de  Coursan  et  de  Sainet  Sire  en  partie,  lequel  décida 
ie  \Jiim'  jour  de  juiltel  mil  V  quarcnte  trois.  Aussi  giit  damoi- 
nlte  Gauehèrede  Bruillard,  ta  femme,  laquelle  déeida... 

Inscription  de  li  plus  grosse  cloche  de  Bignf-le-Ferroa  : 

Galaise  suis  certainement,  car  ainsy  premier  dicl  mon  nom     . 

Gâtai  de  Chaulmont,  le  puissant  seigneur  de  Rigny-le-Perron. 

MU  y  et  aix. 
Calas  de  Chaomont  et  Gauchère  de  BroUlird  a'kinot  ai 


filles  :  \.  Aimée,  dame  de  Ricny,  femoM  de  Louis  du  Bon,  mï- 
gneur  de  Siev  ;  2.  Jeanne,  femme  de  Clinde,  seigoear  de  PdM- 
ville  (contrai  du  7  mars  1540)  ;  3.  Paule.  Terome  d  Artbsrd'Aisi- 


gny,  seigneur  du  Fort;  4.  Antoimile.  relieieoie  à  Prorini.  (Pa- 
piers de  H.  Guyard-DeiiuDe  de  Bigny-la-Ferroa. —  C    " 
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3.  Ikmard  de  Chaumont,  seigneur  de  Cunantre. 
Bernard  ne  fut  mis  en  possession  de  cette  terre  que 
par  le  partage  des  biens  de  ses  père  et  mère  fait  le 
20  août  1318. 

A  cette  date  Guillaume  de  Chaumont  et  Marguerite 
d'Anglure  étaient  morts  '• 

4.  Jacqueline  de  Chaumont ^  mariée  à  Jean  de  Ba- 
lerne»  seigneur  de  La  Queue-en-Brie  (Seioe-et-Oite)  *. 

5.  Tristande  de  Ckaumani,  religieuse  aux  Corde- 
lières de  Provins. 

6.  Guillaume  de  Chaumont,  bâtard  '• 

La  verrière  du  chevel  de  la  chapelle  Sainte-Paule, 
dans  l'église  de  Rigny-lc-Ferron,  montre  les  portraits 
de  Guillaume  de  Chaumont  et  de  Marguerite  d'Anglure, 
avec  leurs  blasons  ^. 


X.  Jacques  de  Chaumont. 

L  Jacques  de  Chaumont,  baron  de  ChÊceûÊySÊinV^ 
Panse,  seigneur  d'Eguilly»  etc..  avait  succédé  à  aon 
père,  Guillaume  de  Cliaumont,  en  1518.  Il  épouia  Ma- 
haut  des  Essarts,  dame  de  Saint-Chéron  (Marne),  fiUe 
d'Antoine  des  Essarts,  seigneur  de  Saiot«Chéroa. 

Le  16  juin  1523,  Jacques  de  Chaumont .  «  aeigneor 
seul  et  pour  le  tout  d'Esguilly,  barroo  et  aeigneor  de 
Chassenay  en  partye,  seigneur  entier  de  Bidant  »  le- 

i.  p.  AnelnM,  Vm,  892 

t.  PipUn  de  M.  Goyard-Delaune,  de  Rigaf-to-FMVoa.  —  Cu- 
martin. 

3.  Ibid. 

4.  Fichol,  Statistique  inonum.  du  Départem.de  l'ente, p.  311. 
—  Voir  à  la  fin  de  ce  vol.  Sceaux  et  armoiries. 
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çoit  la  déclaratioD  des  biens  tenus  par  le  curé  d'E- 
guiily'. 

Jacques  de  Cliaumonl,  seigneur  des  Tours  Sainle- 
Parise,  Figure  dans  plusieurs  des  Titres,  de  1S24  au  35 
octobre  1528.  Il  était  mort  en  1531,  et  le  6  mai  de  cette 
^innéc,  Antoine  des  Essaris,  be.au-père  de  Jacques  de 
Cliaumonl,  parait  comme  tuteur  des  enfants  mineurs 
que  Jacques  de  Chaumont  laissait  de  Mahaut  des  Es- 
sarts  (n"  287). 

II.  Les  enfants  de  Jacqucâ  de  Chiiumont  et  de  Ma- 
haut des  Essaris  sont  :  LiSonard  de  Chaumont  et  An- 
toine de  Chaumont. 

En  1538,  Léonard  et  Antoine  a\'aîont  pour  nouveau 
tuteur  Galas  de  Chaumont,  seigneur  de  Rigny-le- 
Ferron,  leur  oncle  paternel  (n"  290,  292). 

Mahaut  des  Essaris  était  remariée  en  1544  à  Charles 
de  la  Haye,  écuyer,  seigneur  •  de  Ruelle  et  d'Escu- 
rey  »,  qui  était  devenu  tuteur  de  Léonard  et  d'An- 
toine de  Chaumont. 

Le  9  avril  1545,  transaction  entre  •  Ghartes  de  La 
Haye,  escuyer,  sieur  d'Escuré,  ou  nom  el  comme  tu- 
teur de  Léonard  et  Antoine  de  ChaumtHit,  mineurs 
d'ans,  sieurs  d'Esguilty,  d'une  paK,  et  ncAAe  sieur 
Jacques  de  Lantages,  sieur  de  Belaon,  Victry  et  de  la 
Récompance,  d'autre  part  ■  au  sujet  des  limites  de 
Yitry  et  d'Eguilly'. 

En  1550,  le  2janvier,  Charles  de  La  Haye,  seigneur 
d'  ■  Escurey  ».  mari  de  Mahaut  des  Essarte,  dame 
douairière  d'Eguilly,  et  Léonard  de  Chaumont,  f  aà- 
gneur  propriétaire  dudit  Esguilly  >  donnent  quittance 

1.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  704. 

2.  ArciiiT.  de  l'Aube,  E.  Liât.  C97. 
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des  ili-olU  de  rcquinl  dus  pour  l»  vente  de  l'étang  du 
Moulin-Bouge  h  Churmont'. 

Jusqu'on  V'iM.  Léonard  et  Antoine  de  Chimnoot 
possédèrent  pur  indivis  la  seigneurie  dvs  Tours  Saiolft- 
Parise*. 

1^  partage  de  1»  eeignourie  des  Tours  Sointe-Parise  1 
eut  lieu  le  5  aoiH  lâJ>0.  ■  Nicole  de  Villemor.  eseuyer, 
licencié  ca  druictâ,  seigneur  de  La  Motte d'Onjon,  bâuif 
de  Cimsscnny  pour  nobles  seigneurs  Léonard  deCtato- 
Dtont.  cacuyer,  geAtilliomme  de  b  maison  du  ror.  et 
Aullioine  de  Cliaumonl,  esouyer,  homme  d'armes  des 
ordonnances  du  roy  soubz  la  charge  de  Mgr  le  duc 
d'Aumalle,  et  e«cuyer  d'écurio  dudict  seigaear,  aei- 
goeuTB  d'Eguilly  et  de  Chasscnay,  frùres  >  fait  cao- 
naltrc  le  partage  suivant  entre  Léonard  et  Aoloioe  de 
diaumonl  <  cnfans  et  héritiers  pour  le  tout  de  feu 
aoblo  seigneur  Jaipies  do  Ghauinonl,  en  sua  vivani  ee- 
cuyer,  homme  d'armes  des  Urdonnam'cs  du  rny  et  sft- 
gneur  d'Esguilly  et  do  Chassenay.  >  Deux  lois  nyanl 
été  faits,  ù  I/onard  t^clmt  le  I"  lot  contenant  les 
«  terres»,  jusiit'ea  et  scigm-urios  d'i-jiguilly  et  Chasse- 
uay,  appartenances  et  dt'^ppendances  ;  en  tous  dniicJx  ' 
de  justice  haulte,  moyenne  et  busse.  droit^It  en  bamo- 
uye  et  ehastellenye,  bailliage,  tabelliotm»ige.  mou- 
vances l&xIalIcK...  Ascc  une  pit'ce  de  Ui)*»  coDleniol 
ni'tirvingtz  deux  ArpcuN  assis  ou  finitige  d'Eaguifly. 

Et  à  Antoine  est  osvheu  en  louz  droicti  deprapriéiB 
fond  et  justice  unopiùcedc  boys  ou  liuaige  d'EaguiBy 
contenant  neurviiij^tz  ung  ar|tens  trois  ipiartiertquHBi 
cordes.  i>  Cette  [)or(i>iii  est  séparée  de  celle  de  L 


I.  Arcliiv.  de  l'Aube,  K.  liai.  147. 

t.  Titret,  n»  Sm,  207,  300,  3(12-301,  306^10.  313. 
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par  une  tranche.  De  plus  est  attribuée  à  Antoine  *  la 
cospe  et  despouille  pour  une  fois  seulement  de  la  part 
desditz  buys,  escheue  audit  Léonard...  Quant  à  Iti  terre 
et  seigneurie  de  Bidan  n'a  esté  et  n'est  comprise  es 
ditz  iotz,  pour  ce  que  d'icelle  est  procès  pendant  en  la 
court  de  Parlement  contre  aulcuns  habitans  yprflen- 
dans  usaige  et  pasturaige  '.  n 

A  cette  date,  Léonard  de  Chaumont  devint  principal 
seigneur  des  Tours  Sainte-Parise. 

Antoine  de  Chaumont  fut  seigneur  de  Saint-Chépon, 
des  Hivières  et  Hanrue!  (Marne)  *,  du  chef  de  sa  mère, 
l'un  des  cent  gentilbommes  de  la  maison  du  roi  en 
157»,  chevalier  de  l'Ordre  du  roi,  surintendant  de  la 
maison  et  des  affaires  de  la  reine  d'Ecosse,  gouver- 
neur de  Joinville  pour  la  maison  de  Guise,  mourut  en 
1585.  Il  épousa  Jacqueline  l'iédcfer.  tille  d'Antoine 
Piédefer  seigneur  de  Champlost,  et  d'Hilaire  Baguier. 


XL   LlîONARD  DE  CUMiMONT. 

1556.  Léonard  de  Chaamontest  désigné  cbevalier 
des  Ordres  du  roi,  baron  de  Gliacenay^ÎDle-Pariae 
et  d'Eguilly,  demeurant  à  Eguilly,  nuttre  d'hdtel  de' 
la  reine  d'Ecosse,  bailli  de  La  Montagne.  Il  épousa 
Antoinette  de  Laotages  '. 

Le  ii  avril  1557,  Léonard  de  Ghaumonl,  duquel  ta 
seigneurie  de  Colaverdey  (aujourd'hui  Gharmont)  rele- 
vait en  plein  fiefà  cause  de  la  Tour  Saïntâ-Pariae  «  a»- 

1.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  697. 

2.  Archiv.  de  TAtibe,  E.  Lias.  709.  —  P.  AnseloM,  VHI,  893. 

3.  Archiï.  de  l'Aube,  E.  Lias.  709.  —  P.  Annline,  VIII,  893. 
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sise  au  chastel  dudict  Chassenoy  »  permit  à  Jean  de 
Mauroy,  seij>neur  de  Golaverdcy,  d'exécuter  des  lellres- 
patentes  qui  l'autoristiienl  à  constnitro  un  [MinMeris 
devant  son  château  '. 

Le  8  juin  13G5,  Léonard  de  Cliaumont,  tiaroo  de 
Chacensy-Sainte-l'ftrise,  seigneur  d'Egiiilly,  deuipurant 
à  Eguiliy,  et  Antoinette  de  Luntages,  sn  femme,  achè- 
tent ic  bois  ReniondoÈ  ou  TÉtc-au-Liùvre.  de  la  conte- 
nance de  cent  quatre- vingts  arpents,  sur  le  finagc 
d'Eguilly.  Ce  bois  est  vendu  par  Pierre  de  Joisel. 
seigneur  de  Snin(-(temy-en-Bouzemont  et  de  Beton- 
court,  maître  d'Iidtel  ordinaire  de  la  reine  d'Eeosae, 
douairière  de  France,  et  [lar  Jeanne  l^édefer,  n 
femme*. 

En  1^<)9.  le  28  novembre,  Lf-onard  de  Cliaumont 
donne  quittance  du  droit  de  rcquint  pour  la  venta  de 
l'Étang  du  .Moulin-Kuugc  à  Cliarmont*. 

Le  30  juin  IS70,  Tut  signée  une  transaction  entre 
l^nard  de  Cliauntont,  clicvalicr,  baron  de  Cbaeenay- 
Satnle-Porisc  el  seigneur  d'Eguilly,  et  lYntoîne  de 
Cliaumont,  seigneur ili3  Sainl-Chémn,  Trères.  seigneors 
de  la  ftirt^t  de  Bidan,  d'une  pari,  et  les  babilaotsde 
Manilles,  Foligny,  Badly,  Chauffuur,  <  La  iMoatée-Bri- 
dey  el  Vaulrougeulx  »,  d'autre  part,  eonceraanl  les 


t.  Anliit.  tle  PAuIm,  E.  Liai.iiS  -  RoKn)l./nr<nl..  p.  IfO. 
L'iulorisalioa  rovale  île  conitruire  ce  poni-letis  (ut  KtatM».  pwr 
leltres-palentei  de  sepleinbre  1353,  ■  Uictiel  lUutoj.  pè(«  de 
Jeao  Hanrojr. 

3.  Arcliiv  de  l'Aube.  E,  Liai.  71».  dn  trouve  ini  ArdiifM 
«]«  l'Aube  l«s  plini  cl  bornu)^  «le*  Ixili  il'Kfiuîlly,  Yilrr  «I  Ûu- 
ceiwy,  de  1701  b  I78i.  (E.  Lia,.  701K71I.  —  llowrvt.  Immi.. 
y.  m.) 

:t.  Arcliiv.  de  l'Aube,  K.  Lias.  447.  Signature  aalograpbi  de 
L.  de  Cbaumunl. 
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droits  d'usage  et  de  parUge  que  les  habitants  de  ces 
localités  prétendaient  dans  la  forél  de  Bidan  '. 

Le  31  mars  1572,  des  lettres  royaux  m  forme  de 
teirier  sont  accordées  à  Léonard  de  Chaumont,  «  baron 
d'Es^illyetde  Gbassenay*  ». 

Une  contestation  s'éleva,  en  157â,  entre  Louise  de 
RocheduMiard.  dame  de  Gtiaccnay,  et  Léonard  de 
Chaumont,  seigneur  des  Tours  Sainte-Parise,  au  sujet 
du  droit  de  fête  de  Noé-les-Mallets.  Par  sentences  arbi- 
trales, du  *"  juillet  et  du  28  août  1572,  il  fut  décidé 
que  le  jour  de  la  fèle  patronale  les  officiers  de  la  ba- 
ronnie  de  Cbaceoay  et  ceux  de  la  seigneurie  des  Tours 
Sainte-Parise,  tiendront  alternativement  d'année  en 
année  la  justice,  au  nom  de  chaque  seigneur,  depuis  le 
premier  coup  de  Viipres  de  la  veille  jusqu'au  premier 
coup  de  vêpres  du  lendemain*. 

Le  16  juillet  157;i,  foi  et  hommage  sont  rendus  à 
m"  «  Léonard  de  Chaulmont,  bailly  de  La  Montagne, 
seigneur  d'EIsguilly,  et  ■  baron  de  Chassenay  à  cause 
de  sa  tour  de  Sainct-Parisc  assise  au  chastel  dudict 
Chassenay  >  par  noble  homme  Nicolas  Boitotte  pour 
■  l'estang  du  Moulin-Rouge*.  • 

Quelque  temps  après  Léonard  de  Cliaumont  mourut, 
ti  II  est  enterré  dans  l'église  d'Eguilly,  dans  un  tom- 
beau placé  au  milieu  de  la  chapelle  des  seigneurs.  Il 
est  représenté  en  bronze,  au  naturel,  armé  de  pied  en 
cap,  couché  sur  sa  tombe'.  • 

Léonard  de  Chaumont  et  Antoinette  de  Lantages  eu- 

1.  ArchW.de  l'Aube,  E.  Uat.  41. 

2.  E.  Liat.m*. 

3.  Hitt.  manuscr.  de  Chaeenay. 
i.  Arctii*.  de  l'Autw,  E.  Lias.  HT. 
ri.  Hist.  manuscr.  de  Chaeenay. 
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reut  trois  cnfaats,  encore  jeuaes  à  la  mort  de  leor  père  : 

I.  Antoine  de  Chaumoiu,  baron  de  Cltacenay-Saiote- 
Parise  et  seigneur  d'Eguilly,  qui  suit  (o*  329). 

â.  Jeatwe  de  Chaumonl,  rnariée  h  Joacbim  de  Chu* 
tenay,  baron  de  Saint- Vincent. 

3.  Makaui  de  ChatimorU.  femme  de  Heori  de  Li 
Tour,  seigneur  de  Jousscaux  (Jura)  dans  le  comté  de 
Bourgogne. 

Antoinette  de  Lantages  eut  i  l'entier  gouveroe- 
meot  B  de  la  succession  do  Ltxmard  de  Chaunxml 
(n«325). 

J"juinlS7tet8  mai  1S77,  Anloinetlede  Lanlaçes, 
veuve  de  Léonard  de  Cliaumont,  et  Antoine  de  Cluu- 
mont,  son  flis,  reçoivent  l'aveu  et  dénombrement  de 
l'étaog  du  Moulin-ltouge  ' 

Du  9  juin  1574  au  8  mars  1S78,  Anloinetle  do  Lut- 
tages,  veuve  de  Léonard  de  Chaumoot,  rccevûl  les 
aveux  des  vassaux  des  Tours  Sainle-Parisc  et  dlIguàU; 
(q"  330).  Le  26  février  1586,  Antoine  do  Cbaurnool 
était  entré  en  possession  de  la  successioo  de  son  père, 
le  douaire  de  sa  mèro  réservé'.  H  se  plaint  (d*3S8) 
qu'Antoinette  de  Lantages  ■  luy  retient  ses  tiltnt 
contre  sa  volonté.  > 

Aiiloinette  de  Lantagns  *  est  morte  avant  \o  6  juin 
1S94.  Elle  est  enterrée  à  côté  de  Léonanl  de  Chiu- 
mont,  son  mari,  dans  l'église  d'Eguilly.  Elle  eslausai 
représentée  en  bronze,  au  naturel,  coucbée  sur  sa 
tombe*.  D 


I 


1 .  Arcbiv.  de  l'Aube.  K.  Lins.  U7. 
i.  FoDtetlefaiuil  pirtiedadoiuire  delà  11 
Cbaaniont  <[i*3S6t. 
3.  Uiil.  manuner.  de  Chacêttan. 
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XII.  Antoine  de  Chaumont  I". 

Le  36  fëvrier  1586,  >  Anliioine  de  ChaulmoDt,  ba- 
ron de  Chasscnay  [Sainte-Papise],  seigneur  d'Esguilly 
et  Bidant,  demeurant  audit  Esguilly  •  possède  les  sei- 
gneuries c|tii  viennent  d'être  désignées  «  comme  (Ils 
unique  el  héritier  de  messire  Léonard  de  Cliaulmont, 
son  père,  n  Alors.  Antoine  de  Cliaumont  demande  et 
oblieat  mainlevée  de  la  saisie  de  sa  terre  {a"  Ji2î}).  Les 
gens  du  roi  avaient  saisi  la  seigneurie  de  Cliacenay 
«  faute  de  foy  et  hommaigc  prétendus  non  faits  ■  par 
le  nouveau  seigneur'. 

Antoine  de  Cliaumont  épousa  Marguerite  de  Foissy  *. 

Le  il  novembre  1.592,  Antoine  de  Cliaumont  est  en 
procès  avec  Jacques  de  Lanlages  au  sujet  du  randoQ 
de  bois  appelé  o  La  Haye  de  Challenion  '.  * 

Enlî)951e  15  septembre,  à  rencontre  d'Antoine  de 
Chaumrinl,  Jactjues  de  Lantagcs,  sci;;neur  de  ViLry-lo- 
Croisé,  est  maintenu  dans  la  possession  du  fief  de  La 
Itécompense  par  sentence  du  bailliage  et  présidiat  de 
Troyes*. 

De  1597  au  19  septembre  1611,  Antoine  de  Glion- 

1.  Nous  afoni  donna  dans  les  Titres  (n"  334)  l'iiialyBe  d'ana 
pièce  gânéïloeique  imporlante  se  rapporUnt  à  Léonard  de  Chau- 
moDt-Saint-Chéron,  cousin-gennain  d'Antuine  de  lihaiimunt. 

i.  Avant  I38i  oa  trouve  Jean  de  Foissy,  «eignËUr  de  Ureasjr 
(Aube),  bailli  de  La  Montagne  et  de  Jaiicourt  jArcliiv.  île  la  Côl«- 
d'Or,  B.  11,28^  ;  15. 1.'i39.  —  Archiv,  de  l'Aube,  G.  3474;  E.  Rég. 
153).  Ces  mêmes  documents  nous  montrant  les  t'oissy,  seigneurs 
de  Villemereuil  (Aube)  et  Cbatnesion  ;(;Ate'd'Ur)  dê^  le  kV  siîcio. 

3.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  698 

t.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  698. 
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mont  recuit  les  aveux  des  Tiefs  (jui  dépeivdeDt  des  Toiat 
Sainte-Parise  el  d'Eguilly  (n"  338-338). 

Le  ti  murs  ItiOO.  Antoine  de  Cbauiuoot  ■  bsron  de 
Chaceoay  [-Tours  Saînte-Papîsc]  cl  seigneur  d'Eguilly  » 
vendait  la  moitié  de  Poliguy  (Aube)  à  Antoine  de  Lc- 
noncourt,  seigneur  de  .Marolles  (Aube)  *. 

Le  4  mars  1610,  François  Mauroy,  seigneur  de  Vjy 
làverdey,  donne  aveu  et  dénombrement  de  «  l'esUo  du 
Marau  vulgairement  l'estan  Boilotte  *  iiosge  de  Gob- 
verdey,  à  Antoine  de  Chaumont,  ••  à  cause  de  sa 
grosse  tour  de  Chasscnay  *.  • 

Antoine  du  Chaumgnl  mourut  sans  earanls,  vers  Ir 
conunencemcnl  de  1012.  «  Il  est  enterré  auj-rés  de 
son  père,  dans  la  chapelle  des  seigneurs  d'I-^uilly*.  ■ 

Antoine  de  Clmumont  1"  et  Marguerite  de  Fotssy 
eurent  un  lils.  Antoittù  de  Chaum'ynl  II,  qui  suit. 


XIII.  Antoine  DE  CiiAVUONT  II. —  SfARGCEun 
DE  FoissT  (la  même}. 

Antoine  de  Cbaumont  II  est  seigneur  par  indivis  dei 
Tours  SHintc-Parisc,  nvec  sa  mère.  Il  mourut  jcaiw  H 
sans  alliance.  Le  15  décembre  li'il:*,  Morgucrtle  de  j 
Foissy,  dame  de  Chaccnay-Sainle-I'arisc  et  d'Eguîlty, 
veuve  d'Antoine  de  Cliaumont.  tll,  par  procuration,  Ibi 
et  hommage  pour  Unités  seigneuries  (n"  3.t9). 

De  1613  :i  liiiG,  elle  re^ul  les  aveui  des  flefs  dé- 
pendant des  Tours  Sainte-Parise  et  d'Ëguilly  (n^ 
343). 

1.  ArdiiT.  d«  rAobe,  E.  tua.  4S. 
1.  AnAii.  da  l'Anlw,  E.  lias.  446. 
3.  But.  manuifr.  de  Char*na^. 
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En  J615,  Josias  d'Anglure,  seigneur  d'Aubricourt 
(Côte-d'Or),  par  sentence  arbitrale  entre  Marguerite  de 
Foissy,  dame  d'Eguilty  et  de  Cliacenay,  et  Jacques  de 
Laota^es,  seigneur  de  Vitry,  décide  que  les  appella- 
tions des  sentences  du  prévôt  de  Vitry,  en  ce  qui  con- 
cerne La  Récompense,  iront  au  bailliage  de  Troyes  et 
non  à  Ghaceaay  *.  Louis  de  Lantages,  seigneur  de  Ber- 
tignoUes  figure  parmi  les  témoins. 

Le  30  juin  1616,  François  Mauroy,  seigneur  de  Co- 
laverdey,  donne  aveu  et  dénombrement  pour  l'étang 
de  La  Loge  à  Antoine  de  Ciiaumonl,  baron  de  Chace- 
nay,  «  à  cause  de  sa  grosse  tour  de  Ciiasscnay*.  >• 

Le  28  juillet  leag,  Marguerite  de  Foissy  donne  la 
seigneurie  des  Tours  Sainte-Parise  et  d'Eguiily  à  son 
neveu  Jean  de  Foissy,  par  devant  notaires  à  Bar-sur- 
Seine.  €  Haulte  et  puissante  dame,  dame  Marguerite 
de  Foissy,  dame  et  baronne  de  Chasscnay  et  Esguilly, 
veufVe  de  deffunct  iiault  et  puissant  seigneur  m"An- 
tlioine  de  Chaulmont,  vivant  seigneur  et  baron  des- 
dictes terres,  demeurant  audtct  Esguilly,  laquelle... 
donne,  cedde  et  transporte  par  donation  pure,  simple, 
perpétuelle  et  irrévocable,  fàicte  entre  vifz  à  bault  et 
puissant  seigneur  m"  Jean  de  Foissy,  seigneur  de 
Chamesson,  baron  du  Jour,  Grésigny,  Seigné  et  Thoirs, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  M"  fVère  unique  du 
roy,  nepveu  de  ladite  dame,  demeurant  audiot  Cha- 
messon... les  terres  et  seigneuries  dudict  Chassenay 
et  Esguilly  consistant  en  toutes  justices...  maisons  sei- 
gneurialles,  boys,  cens,  rentes,  preiz,  terres,  vignes. 


I.  Archif.    de  l'Aobe,  E.    Lias.   698.  —  Boserot,    /ntw»l., 
p.  183. 
±  Archiv.  d«  l'Aube,  E.  Lias.  417. 
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Tourgs,  moulins...  à  In  réserve  néanlmoio^  de  1*iiraf- 
fVuict,  sa  vie  naturelle  durant-. .  Jean  de  Foiss;  devn 
payer  :  (!')  les  délies  de  Marguerite  de  Foiay  ;  (V)  el 
ung  an  après  son  décedx,  scavoir,  i  Symou  de  Fotsiy. 
iVèrc  de  l'Ordre  de  Satnt-Jean  de  Jérusalem  el  trixe 
dudit  donutairc,  la  somme  de  trois  mille  livres  ;  (3')  i 
Hoger  do  Foissy,  aussi  son  frère,  pareille  somme  ; 
(4°)  à  dame  Léonor  de  Foissy,  dame  de  RemiremooL, 
quinze  cents  livres  ;  (3*)  à  dame  Anne  de  Foissy,  sa 
sueur,  trois  mille  livres....  '> 

L'n  mandement  du  biiilli  de â  Tours  Saiutc-Parise,  en 
date  du  .10  juin  KIUO,  oblige  \c&  vass;iux  do  Margue- 
rite de  Foissy  à  l'aire  leurs  déclarations*. 

XIV.  Jean  de  Foissy. 


1632.  —  Jean  de  Foissy  est  déstgnt^  seigneur  de 
Chamesson,  Jours,  (irésigny,  Seigny,  Tliotm  (CMc- 
d'Or),  les  Tours  Sainle-Parise  et  Eguilly. 

Du  12  juin  l(i:)S  au  17  octobre  1037,  il  reçoit  les 
«veux  des  llefs  dépendant  des  Tours  Sainle-I'srise  et 
d'Eguilly  {n"  345-350). 

Le  nouveau  seigneur  des  Tours  Sointe-Parise  «rail 
coulnieté  de  lourdes  dettes,  ajoutées  à  celles  de  sa 
tante,  et  il  était  mort  sans  les  payer.  Un  do  ses  prin- 
cipaux créanciers,  Louis  de  Cliolscul,  horon  de  Ben- 
l>ré*,  ayant  iraiisporlé  sa  créaace  à  Nicolas  Deat^, 

I .  Archiv.  d«  l'.^utw,  i:.  Lias.  G97. 

î.  Invtnt.,  p.  Wi. 

3    Ixiuts  de  OioÎMUl,  baron  de  ll«supré,  Mt  GUdc  l.Mii>-Fm- 
(oii  de  ClioÎMnl  et  pftil-eii  (1«  Llirilien  da  Lhoteaul  il  ë'Astoi- 
iif  Ue  de  Dintttille.  lillo  de  Uuillaanie  de  [)tnlc*ilte,  I 
clieMy  cl  de  (Iliacooa]'. 
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comte  des  Marets,  ce  dernier  fit  snisir  la  seigneurie 
des  Tours  Sainte-Pari  se,  sur  la  dame  de  Clmmesson, 
veuve  de  Jean  de  Foissy.  Le  ^6  janvier  1667,  la  sei- 
gneurie des  Tours  Sainte-Parisc  fut  adjugée  à  Nicolas 
Dauvet  pour  le  prix  de  6,200  livres  (n"  354). 

XV.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Mahets. 

1667.  Nicolas  Dauvet  '  parte  successivement  les  ti- 
tres de  vicomte,  connle,  marquis  des  Marets  (Seine-et- 
Marne),  baron  de  Boursault,  grand  Fauconnier  de 
France,  seigneur  et  «  baron  de  Belan  [sur-Ource],  Vi- 
Uï  [ie-Croisé],  Esguilly,  Chassenay  et  Tours  Sainte- 
Panse  »,  seigneur  de  Creney',  Branligny,  marquis  de 
Saint-Phal,  seigneur  de  Crésantignes,  Macliy,  etc. 

Nicolas  Dauvet  des  Marets  était  fils  de  Gaspard  Dau- 
vet, seigneur  des  Marets,  Fraucourt,  Ivry,  etc.  et  d'I- 
sabelle Brulirt  de  Sillery,  mapiée  par  contrat  du  30  juil- 
let 1601. 

Nicolas  Dauvet  avait  épousé  en  163S  Chrétienne  de 
Lantages,  dame  de  Vitry-le-Croisé,  fille  et  unique  bé- 
ntière  de  Jacques  de  Lantages,  seigneur  de  Vitry-le- 
Croisé,  et  d'Anne  de  Foissy  {n"  342)  '. 

Le  18  mars  1675,  Nicolas  Dauvet  acheta  les  sei- 
gneurie et  marquisat  de  Sainl-Plial  et  prit  le  titre  de 
marquis  de  Saint-Phal*. 

1.  Les  Dauvet  ont  pour  auteur  Jean  Dauvet,  premier  préaident 
au  Parieroeot  de  Paria,  mort  le  23  Dovembre  1471,  fameux  parle 
rfile  qu'il  Joua  dans  le  procèa  de  Jacques  Cceur.  P.  Anteline,  VIII, 
771-778, 

S,  Mém.  de  la  Soc.  acad.  de  fAube,  1868,  ii.  4U. 

.1,  Archiï.  de  l'Aube,  E.  Lias.  204.  —  P.  Anwlme,  VUI,  774, 
778. 

i.  Archiv.  de  l'Aube,  Arekiu.  judiciair.  Lias.  H58, 
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11  donna  a  bail  le  moulin  de  Mallet,  le  36  ianner 
1677  ([)•  361). 

.Nicolas  Dauvel  était  mort  au  mois  d'octdire  1678. 
Il  laissa  huit  enfants  issus  de  son  mariage  avec  Chré- 
tienne de  Lantages  : 

1.  Henri,  dit  Alexis- François  Dauvet,  comte  des 
Marets. 

2.  Louis-Anite  Dauvei,  comte  d'ERuilly. 

'i.  Marie-Anne  Dauvet,  manée  à  Henri  de  BéUiune, 
nomuic  le  comie  de  Bel  hune  '. 

4.  Louise-biane  Dauvel,  mariée  le  16  juillet  I678â 
Gaspard  Casliile-Jamiin,  inan|uis  de  .Monijeu  en  Bour- 
gogne (SaAne-et- Loire),  mourut  le  7  décembre.  1717- 

5-8.  Jeanne  et  Gabrielle,  reliyieuscs  au  Mont-Xoli» 
Dame  prés  Provins  ;  Schiilastiqiic  et  Marie, 
jeunes*. 

Chrétienne  de  Laotages,  comtesse  des  Marett, 
marraine  à  Villy-cn-Trodes  '  le  17  avril  1684. 

Le  9  septembre  1087,  Alexis-François  Daudet, 
comte  des  Marets,  et  Louis-Anne  Dauvet,  son  Trère. 
étaient  seigneurs  des  Tours  Sainte-Parise  par  indivis  *. 


XVI.  Alexis-François  Daiuct,  coim:  dks  Marcts.  — 
Loris- AtïSE  DaIVIT,  COMTE  D'EcmuT. 

1687.  AI(;xis-Pn)ni.'ois  Dauvet  prend  les  titres  «le 
comte  des  Marets,  marquis  de  Saint-Phal,  grand  Fko- 
coniiicr  de  France,  gouverneur  de  Beauvais  et  tjeule- 


1.  P.  AuMlme.  IV,  Mi. 

1.  Ibid.  VIII,  T78, 

'J.  Acus  lie  catholicité  de  Villjr-eo-Trodei. 

i.  Iliil.  manusfr.  de  Chacênay. 
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nant  du  roi  en  Beauvais.  Il  épousa  le  19  décembre 
1676  Jeanne  de  Bouex  de  Villemort  (Vienne),  fille  de 
Robert  de  Boucx,  seigneur  de  Villemort,  et  de  Marie 
d'Escoubleau.  Jeanne  de  Bouex  était  dame  d'honneur 
de  la  duchesse  d'Orléans. 

Alexis-François  Dauvet,  marquis  des  Marets,  mou- 
rut le  25  avril  1688. 

Il  eutde  Jeanne  de  Bouëx  de  Villemort  : 

i.  François  Dauvet,  comte  des  Marets  et  de  Saint- 
Phal,  baron  de  BoursouU,  grand  Fauconnier  de  France, 
qui  suit. 

2.  (D'après  le  P.  Anselme)  Françoise-Chrélieniie  Dau- 
vet, mariée  en  novembre  1704  à  Guillaume-Alexandre, 
marquis  de  Vieuxpont. 

Jeanne  de  Bouex  mourut  à  Paris,  le  24  avril  1717, 
âgée  de  68  ans,  son  corps  fut  porté  en  sa  lerrc  des 
Marets. 

Louis-Anne  Dauvet,  chevalier,  comte  d'Eguilly,  sei- 
gneur de  Saint-Phnl  el  des  Tours  Sainte-Parise,  capi- 
taine de  cavalerie,  épousa,  le  13  octobre  1677,  Marie- 
Madeleine  de  Chambes  de  Montsoreau  '.  Elle  était  fille 
unique  de  Bernard  de  Cliambes,  comie  de  Monisoreau, 
et  de  Geneviève  Boivin. 

Le  16  mai-1694,  eut  lieula  prisée  el  estimation  des 
châteaux  et  seigneuries  des  Tours  Sainte-Parise  et  d'E- 
guilly, «  à  la  requeste  de  mess'*  Louis-Anne  Dauvet, 
chevalier,  comte  d'Eguilly  •  en  exécution  d'une  soi- 
tence  arbitrale  du  23  avril  1694,  et  d'un  compromis 
arrêté  le  9  du  même  mois  entre  ■  Louis- Anne  Dauvet, 
M'°'  la  marquise  Oesmarets  (veuve  d' Alexis-François 

1.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  148. 
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Des  Marets.  M' le  comte  de  Uélhunc  et  M"*  sa  sœur.  » 
Nicolas  LZ-corcher  «  expert,  pnseur,  arpenteur  et  par- 
lageiir  juré...  »  est  chargé  de  «  visiter  el  estimer  les 
terres  el  marquisat  de  Sainct-Phale,  Cnl'santtgDC,  M&- 
cliy.  Pommcrois,  la  Motle  Philippe,  la  Moite  Guiturd. 
Lignières,  le  Petil-Nogent,  Esguilly,  les  Tonrs  Saincte- 
Parise  de  Chassenay  et  leurs  dépendances... 

•  Lesi|uelles  Tours  de  Sainle-i'arise  de  Chasseoajr 
sont  tilre  du  nom  de  buronnie,  dans  laquelle  il  5  a 
haute,  moienno  et  basse  justice  soubz  le  tilre  de  bad- 
liage  ;  |)our  re\ercice  «ic  laquelle  justice  il  y  n  bailly, 
prÉvost  et  autres  oflicicrs,  droit  de  cliasUillenie,  no- 
laires  et  iabellionage  dans  l'cstcndue  dudit  CbassMui)', 
Charvpj*,  Ksguilly  et  Nooz... 

«  Lesdilcs  Tours  de  Saincte-Parise  de  Cbasaeoay 
mouvant  en  plein  Tief  de  M^  l'cvOiiuc,  duc  cl  pair  de 
Liingre^,  à  cause  de  son  chasteau  de  Mussy,  et  retfr' 
vaut  en  arrière  tief  de  Li  grosse  Tour  de  Troyes. 

■  Lesquelles  motte  de  Tours,  terres  de  baronoie, 
dmis  seigneuriaux,  ntouvence,  cl  génémlemeat  tout 
ce  qui  dépend  desdites  Tours  de  Saincte-Partse  fay 
eâliuié  valloir  la  somme  de  l5,SâO  hvres...  '  • 

Le  I"  mars  IU93,  Louis-Anne  Dauvet  des  MsrcUcl 
Jeanne  de  Uouëx  de  Villemort,  veuve  d'Alexis- Fran- 
çois Dcsmarets,  seigneur  et  dame,  par  iodirâ,^n_ 
Tours  Sainle-Parise.  reçoivent  les  foi  et  Ito 
pour  la  terre  de  Vaudes  (n'  372}. 

1 .  Arcliiv.  lie  l'Aalie,  E-  Iteg.  aïKt,  fui.  10,  I  :i  et  88  r*.  !ta«i 
ivoni  donnd  l'élal  <]«s  Toura  Siinle-F'irÎM  ta  i(i9i  iTtprfa  eu 
docuncal  Untroduel.,  p  11  v|.  Dans  c«  même  Uocunient  on  tnm% 
U  description  du  cliAl»u  d'Ëguilly.  fol.  2S  r  «1 8T,  8H  r*.  ■  Les 
prisées  et  cslimilions  du  ctitUau  «1  di^p^ndanci»  d'EguiU;  fiwm«H 
HiMiDbIc  t  U  somme  loUle  «la  30,850  livret.  • 
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Louis-Anne  Dauvet  et  Marie-Madeleine  de  Chambes 
de  Montsoreau  eurent  une  fille,  nommée,  comme  sa 
cousine.  Franco ise-ChrMenne  Danvct,  comtesse  d'E- 
guilly.  Elle  Tut  mariée  au  mois  de  mai  1701,  à  Adrien, 
marquis  d'Abonville,  guidon  des  gendarmes  '. 

En  1699,  la  seigneurie  des  Tours  Sainte-Parisc  ap- 
partenait indivisément  aux  successeurs  d'Alexis-Fran- 
çois  Dauvet,  et  de  Louis-Anne  Dau\et.  Mais  François 
Dcmrel.  comte  des  Marels,  fils  d'Alexis-François  Dau- 
vet, jouira  bientôt  seul  de  la  seigneurie  des  Tours- 
Sain  tc-Parise. 

XVn.  François  Dauvet,  comte  des  Marets. 

lOSH).  François  Dauvet,  comte  des  Marels,  baron 
des  Tours  Sainte-Parise,  seigneur  d'Eguilly,  de,  suc- 
céda à  son  père,  Alexis-François  Dauvet,  comme  sei- 
gneur des  Tours  Sainle-Parise. 

Nous  avons  signalé  un  acte  des  4  et  S  juin  1699 
établissant  que  François  Dauvet  est  baron  des  Tours 
Sainle-Parisc  et  seigneur  d'Eguilly  (n'  373). 

Le  11  septembre  1701.  Fr!invois(.'-r,lirtHit'iHie  Dau- 
vet d'Eguilly,  sœur  de  François  Dauvet,  émancipée 
d'âge,  donne  à  bail  la  terre  et  seigneurie  d'Eguilly*. 

François  Dauvet  épousa,  le  22  décembre  1701,  Ma- 
rie Kobei't,  fille  de  Louis  Robert,  seigneur  de  Fortelle, 
président  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  d'Anne  Mau- 
del. 

Françoise-Clirétienne  Dauvet,  fille  de  Louis-Anne 

1.  Arclii».  de  l'Aube,  E.  Lias.  118.  —  P.  Anfielme,  Vin,  778. 

2.  Arehiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  700. 
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Oauvet,  désignée  comtesse  d'E^itly  et  baronne  de 
Gliacenay  et  des  Tours  Saiiite-I*arise,  parait  dans  diven 
actes  du  14  septembre  1703  au  29  avril  17Kr  (iT  375- 
377). 

Le  17  octobre  1701,  Marie-Madeleine  de  riiambet 
de  Moiilsoreau,  veuve  de  Louis-Anne  Dauvet  des  Ml- 
rels,  comtesse  d'Eguilly,  comme  tutrice  de  dicnioiseUe 
Françoise- Chrétienne  Dauvet,  comtesse  d'EguîK)',  H 
lille  mineure,  actièle  à  M.  Jat^iues-Antoinc  d  Héaio- 
Liélard  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Phal  cl  ks  ÛeTs 
qui  en  dépendent,  moyennant  171,000  livres  ■  quille 
de  droits  seigneuriaux*.  > 

£n  1707,  François  Dauvet  était  seul  seigneur  det 
Tours  Sainte-Parise.  Cette  même  année,  le  4  aoùl. 
Marie  Robert,  t'épouse  et  fondée  de  procunitioo  de 
François  Deuvel,  vendit  la  baronnie  des  Tours  Saîole- 
l'nrise  et  les  Tiers  qui  pii  dépendaient  à  Joseph- Anlotoo 
Henncquin,  seigneur  de  Cliarmont,  pour  le  prix  de 
1 1 ,000  livres,  n  est  dit  dans  l'acte  de  vente  (n*  380) 
que  de  •  la  baronnie  des  Tours  Sainte-Parise  de  Cbis- 
seiiay...  il  reste  d'anciens  murs  et  vestiges,  Ibsseï,  ter- 
rasses et  acctnlÂ,  prés  ledit chAteaududitCbaceoay...» 
Nous  avons  donné,  d'après  l'acte  de  vente,  la  nooieo- 
cLiturc  des  liol's  qui  rcluvnieul  dr>5  Tours  Sainte-Pariae 
(n-SSO»). 

François  Dauvet  muurul  le  i\  février  1718,  ftgé  de 
37  ans'. 

1.  Arclùv.  de  l'Aube,  E-  im,.  IIS.  Hwie.lUeMiH  4t 
Cliimbea  de  ttonlwreau  mouttil  le  |.N  mai  17S0, 1  rigB  4t  T3 
ans. 

i.  Archiv.  de  l'Aube,  E.  Liât  43(.  ~  Copw  dn  eonlnl  d« 
tenle.  Ibid.,  E.  Liai.  T.U 

a.  P.  Antelmc,  Lac.  cit. 
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XIX.  JosEPH-A.\Toi.\E  He?\>eûi;in. 

Joseph-Anloine  Heniiequin,  est  désigné  seigneur  de 
Charmont,  Fonlainc-Luyères,  les  Tours  Sainte- Panse, 
Eguilly,  conseiller  au  Grand-Gonseii  et  grand  rappor- 
teur en  la  chancellerie  de  France,  puis  procureur  gé- 
néral au  Grand- CoDseil,  secrétaire  du  Cabinet  du  rai, 
conseiller  d'Etat  et  privé,  ambassadeur  du  roi  à  Ve- 
nise'. 

Joseph-Antoine  Henncquin  était  fils  de  Louis-Fran- 
çois  Hennequin,  secrélaire  du  roi,  intendant  de  la  mai- 
son du  prince  de  Conti,  et  d'Anne  Pingre*. 

Il  épousa,  par  contrat  du  29  avril  1693,  Louise-Eli- 
sabeth de  Marsillac,  fille  de  Claude  de  Marsitlac,  sei- 
gneur de  Charasse,  secrétaire  du  roi,  et  de  Catherine 
Obriot*. 

News  avons  rapporté  divers  actes  de  Joseph-Antoine 
Hennequin,  comme  seigneur  des  Ttiurs  Sainle-I'arise 
(n"  380-401).  Le  9  août  4709,  Joseph-Antoine  Henne- 
quin obtient  des  lettres  qui  l'autorisent  à  faire  dresser 
le  terrier  de  sa  seigneurie  des  Tours  Sainte-Parise  et 
Chacenay  '. 

Du  24  mars  1 709  au  !29  janvi«-  i722,  Joseph-Antoine 
Hennequin  reçut  tes  aveux  des  fiefs  dépendant  des 
Tours  Sainte-Parise. 

Il  rendit  foi  et  Iiommage,  à  cause  des  Tours  Saiote- 

1.  ArclÛT.  de  l'Aube.  Roserot./ntient.,  p.  112.  Ambusadeor  à 
Veoise  en  170S  -  M  iuillet  1704  {S.  Lias.  U% 
9.  Arcliiv.  de  l'Aube,  E.  Liai.  416. 

3.  Arcbiv.  (Je  TAubo,  E.  Lias,  416. 

4.  Arcbiv.  de  l'Aube,  E.  Lias.  461 . 
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Parise,  à  François-Louis  de  Clormnnl-Tnnnerre,  ( 

(le  Langri's,  le  )4  août  1709  ;  cl  au  roi.  le  13  d 

bre  1724,  en  versant  192  livres  nu  domaine  (n**  383," 

40i). 

Pendant  dix-neur  ans,  que  Joseph-Antoine  Henne- 
quin  posséda  la  terre  des  Tours  Saint e-Parise,  il  ne 
cessa,  comme  nous  r.ivoQs  dil  ',  dVlrcen  procÈs  avec 
ses  voisins  les  seigneurs  du  donjon  de  Ctiaccnay. 

Le  IS  février  171f,iM.  de  Clinrmonl  Tatsail  opérer 
une  enquête  tendant  à  prouver  que  les  bornes  qui  lî- 
mifaient  les  deux  seigneuries  du  château  deChaetMiay 
et  des  Tours  Sainte-Parise,  au  dedans  et  en  deliors  <h- 
l'enceinte  castralc,  avaient  été  enlevées  par  M.  àr 
Liancourt.  Un  témoin  dépose  ■  que  le  tlcf  et  seigneu- 
rie des  Tours  Sainle-Panse,  quy  appartenoil  cy-devant 
au  sieur  compte  des  Mnrest,  et  à  présent  audit  sei^oeur 
de  CliarmoDt  ■>  consiste  <  en  un  vieux  cfaasteau  ou 
donjon  qui  est  depuis  plusieurs  années  inhabité  et  sa- 
tué  sur  la  hauteur  d'une  montagne,  assez  près  du  chas- 
teau  de  Chacenayqiiy  appartient  au  sieur  marquis  de 
Liancourt  depuis  peu  de  temps  ;  qu'il  n'y  a  qu'un  tàaaè 
sccq  et  fort  profond  qui  en  fait  la  séparation...  *  D^- 
près  un  autre  témoin  la  seigneurie  et  baronoie  des 
Tours  Sainle-Parise  appartient  au  seigneur  de  Our- 
mont,  pour  l'avoir  acquise  du  seigneur  compte  Desm- 
rcts  ■  et  I  lesdites  Tours  consistent  en  deux  tours  de 
pierres,  bastie^  sur  le  bord  d'un  grand  et  [jrofond  fos- 
sé secq*..,  » 

Joseph-Antoine  ileuiiequia  lit  faire  une  uouvette  en- 


I 


1.  V  n.i3,  3;h. 

2    ArchW-  de  l'Aiil»'.  K. 


r.  lâl.  —  RoarrM,  IntrHi.,  p. 
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rjuèlc  et  dresser  le  pl.in  ilfis  deux  scigncîirics  de  Gha- 
cenay  en  1716,  comme  nous  l'iivons  dit  '. 

M.  rie  Charmontest  en  procès  de  i7U  à  1717  avec 
les  de  La  Grange  de  Viiledonné,  seigneurs  de  Saccy  *  ; 
et  de  17lâ  à  1723  avec  Le  Noble  du  Bellay,  seigneur 
de  Thennelières'. 

Le  20  septembre  1714,  Michel  Boulet,  «  chevalier, 
seigneur  d'Esguilly  et  de  Vitry,  conseiller  du  roy,  tré- 
sorier général  des  venerye  et  fauconnerie  de  sa  Ma- 
jesté, demeurant  à  Paris  «,  qui  avait  acheté,  le  22  juin 
4714.  la  seigneurie  de  Vitry  à  M.  le  comte  des  Marets, 
fait  hommage,  par  procuration,  à  Josepii-Antoine 
Hennequin,  seigneur  des  Tours  Saint e-Parise*. 

Enfin,  le  20  mars  1726,  Joseph-Antoine  Hennequin 
vendit  à  Claude-François  Poncher,  baron  deChaceoay, 
la  seigneurie  des  Tours  Sainte-Parise  et  des  lïefs  qui 
en  dépendaient,  pour  le  prix  de  17.000  livres  (n"  402). 
Par  cette  vente  la  terre  et  seigneurie  des  Tours  Sainte- 
Parise  était  réunie  à  la  terre  et  seigneurie  du  château 
de  Chacenay,  dont  elle  avait  été  sépai-ée  en  vertu  du 
partage  de  1308.  A  partir  de  celle  époque  la  Chrono- 
logie historique  des  seigneurs  des  Tours  Sainte-Parise, 
se  confond  avec  ['Histoire  chronologiijue  de  la  baron- 
niede  Cliacenay.  (Voir  p.  337.) 

I.  P,  331. 

î.  Arcliiï.  de  l'Aube,  E.  Lias.  «1. 

3.  Invent.,y.  191. 

4.  Arehiï.  de  l'Aube,  E.  Lias.  700. 
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DES  SEIGNELRS  DE  CHACENAY  ET  DES  TOURS  S&INTKH 


Tout  le  mérite  de  cet  article ,  au  poini  de  vue  do  te 
héraldique,  revient  ù  MM.  Le  (^lert  et  Roierot,  qui  noiuoal 
avec  la  plus  entière  obligeance  le  concouru  de  leur  talent,  ii  j 
ment  apprécié. 


S  !•'.    SCEALX. 

Planche  l**. 

N*  i.  Chacenay  [Erard  dé).  Sans  date. 

Sceau  rond  de  0,05.  Equestre.  Les  armes  de  r«ca  iodé^ 

diiiïrahlc  —  Lt^gfude  :  y  ^i<*>nx di  domixi  de  cba« 

CKNAi.  —  Cuv  bruiu>  :  |)endaiit  par  double  queue  de  pv- 

rlicuiiu. 

(Archiv.  de  IWube.  F.  Larivour.  Vitrine  il.  Dus  ks  TUm, 

n»<U.) 

N^"  2.  Cfuicenay  (Et^rd  de).  1209,  juillet 

Sroau  rond  dt'  0,075.  Equestn^.  —  Légende  :  sioillth 

KiiAHDi  i)i:  (luiKNAi.  —  Cire  verte:  |K*ndanl  par  double 

qut'Ue  vu  I  an'liciuii). 

lArcliiv.  de  PAule,  T.  Uiivour,  Vitiiue  IL  Dans  les  Titm, 
n"W.) 


-   V 


5.' 

r 


l 


SCEAUX   ET   ARMOmiËS  389 

Planche  U, 

N'  I.   Cliacenay  [Erard  de).  I25i?. 

Sceau  rond  de  0,075.  Equoatre.  L'écu  du  chevalier 
chargé  d'uii  chef.  Près  de  la  main  (iroi(e,  qui  lient  l'épée,  se 
trouTB  une  quin  tefeuille.  —  Légende  :  f  sigillvm  :  brardi  : 
DNi  :  DE  cHACENAio.  —  Cire  verle  ;  pendant  par  lacs  de  soie 
jaune  et  verte. 

Contre-Bceau  de  0,018,  reproduisant  esactetneni  le  sceau. 
—  Légende  :  becbetvm  khahri  de  chacenaio. 

(Arehiv.  de  l'Aube,  F.  de  Clalrvaux,  Vitrine  1  i .  Dans  les  Titres, 
DO  166.) 

N"?.  Arcis  [Erard  (T).  1290. 

Sceau  rond  de  0,055,  E(]uealrc.  L'écu  du  cheyalier  chargé 
d'un  chef  et  de   figurines  IndédiifTrables.  —  Légende  : 

....Dl   l)K    ARCEIS    :    DM    I    DE    CHACENAI   :   HILI..,.  CifO 

verte;  pendant  par  double  queue  de  parchemin. 

Contre-6feau  de  0,019.  Un  écu  chargé  d'un  chef. 
Légende  :  -J-  a.  ehardi  de  ciiace!<ai. 

(Arcliiv.  de  l'Aube,  P.  Clairvaux,  Vitrine  11-  Dans  les  Titrei. 
W20Î.J 

Planche  m. 

N-  1.  Chacenay  {Alix  de).  t2e6. 

Sceau  ogival  de  0,065.  Dame  debout,  en  robe  serrée  à  la 

taille  par  une  ceinture,  portant  un  manteau  doublé  de  vair 

et  tenant  sur  le  poiag  un  faucon.  Prés  d'elle  on  lévrier 

hissant.  —  Légende  :  s.  a£li ne  ...enai  qtôdâ  dhb 

DE  ARSEi.  —  Cire  blanche;  pendant  par  double  quene  de 
parchemin. 

N'i.  Chatenay  [Alix  de). 

Contre-sceau  du  précédent,  ogival,  de  0,037.  Un  écu 

rhargé  d'un  chef  ;  le  tout  surmonté  d'une  rose.  —  Légende  : 

-|-  CÔTRA.  s.  A.  DNE.  DE  CHASENAI. 

(Cabinet  de  M.  Bcrtherand.  Dans  les  Titra,  n'  173.) 


3>";  «xin  ET  â:-^i»i:4B]is 

:*u'    :.-  :'  fr:::-. .  ->.  : -rr  .2  L  .a*--  îu  r.-i-jT^.  —  Lejren'fc  : 
5:  ES...  :,•:  iHiiiSAT  :hr.  —  Cire  vrrne:  («adant  par 

'ArdnT.  de  TAobe.  F.  Vcntiénaker.  Dus  les  Tiir»,  ■•  *21.i 

>"•  ô.  .4r«j   Marjumie  d" .  1319. 

.>.*>Âa  ojîvâl  de  0.045.  baiDc  itrlujut.  canra^aQt  no  chien- 
lion,  drap^  liaa»  un  mint^au,  ayaia  a  sa  linute  lui  cru 
«ui  armes  de  la  famille  de  Mello,  et  a  »a  gatu-be  un  antre 

^u  auï  a.Tïies  de  la  fomiJlv  d'ArU.  —  Lé;.'e!idt'  : 

oVEBiTE —  Cirebruae:  peodant  pardi luMe  qnene 

de  {orrhemio. 

lArdÛT.de  l'Aube.  Cart.  3  H  137.  Dusles  TK/y^  b-  224.) 

§  II.  Armoiries. 

Nous  ajoatons  les  armoiries  de  quelques  familles  altiées  au 
seigneurs  de  Cbaoenay  et  des  Toars  Sainte-Panse. 

I.  Ànglure. 

«  D  or,  ::einé  de*  ^iMH)ettes  ou  grcluts  d'ar^nt.  sontcnn^ 
de  cmissant:?  de  {^ueuleii.  »  —  Roserot.  n»  10. 

L.  Contant  ^Annuaire  de  l'Aube.  1852)  donne  pour  anne5 
aux  Anglure.  seigneurs  de  Cliarenay  :  «  d*or  à  la  croît  de 
«ablc  ancrée.»  C(?s  armoiries  sont  relies  des  annens  Anglure. 
de  la  maison  de  Saint-Chéron.  Nous  donnons  ici  celles  des 
baladins  d'An/ilure  qui  étaient  seiguenrs  dWnglure  au 
XV*  s.,  c'est-à-dire  à  IVjioque  où  nous  voyons  la  terre  de 
r*liacc!iay  possédée  par  cetti*  famille. 

2.  Arcis-sur-Aube. 

Les  anciens  seigneurs  d'.\n*is-sur-Aulie  portaient  : 
«  1)*...  a  deux  léopanis  d'...  courants  Tun  sur  l'autre,  > 
d'ujtrôs  les  sceaux  de  Jean,  seigneur  d'Arris.  en  1363,  et  de 
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Marguerite  d'Arcis,  dame  de  Chicenay,  en  1349.  (Voir  les 
planches  de  sceaux.) 

3.  Âmauld. 

«  De  gueules,  au  cbevron  d'or  accompagaé  de  quatre  lys 

d'or  tiges  et  feuilles  du  même,  ,posé8  en  sautoir  deux  en 

chef  et  deux  en  pointe  ;  parti  d'anir  att  lion  d'or.  >  (D'^rès 

un  dessin  en  la  possession  de  M.  Bertherand.) 

4.  Btaity 

(anciennement  Blaisey  au  duché  de  Boorgogne). 

«  D'or  à  la  fasce  ilc  sable  aa:ompugiiùc  de  six  coquilles 

du  même.  »  Certains  membres  de  cette  famille  «  frettaient 

(l'argent  la  fasce,  et  les  coquilles  d'uzur.  a  (Paillot,  p,  187. | 

&■  Srienne  (anciens  comtes). 
«  D'azur,  semé  de  billettes  d'or  ;  an  lion  du  m6me  bro- 
cliaat.  »  (Roserot,  n*  144.) 

6.  Broyet. 
■  D'azur,  à  trois  brojes  d'or  misea  en  fo«e.  >  —  (Dtt- 
cbesne,  Hist.  de  la  maison  de  Broyés.) 

7.  Chaeenay. 

L.  Contant  (Annuaire  (te  VÂube,  1852)  donne  pour  ar- 
moiries aux  anciens  seigneurs  de  Chaeenay  :  ■  d'aïur,  semé 
de  billeltes  d'or  ;  au  lion  du  même  brochant.  >  Ce  sont  les 
armes  des  comtes  de  Brienne  et  aussi  des  comtes  de  Bar* 
fur-Seine  issus  de  cette  famille.  Mais  il  n'est  pas  prouvé 
que  les  anciens  Chaeenay  appartenaient  à  la  famille  des 
comtes  de  Dar-Bur-8eini3  de  la  maison  de  Brienne.  Voir 
aussi  p.  70,  note  ?.  Les  sceaux  que  nous  avons  donnés  plus 
haut  fournissent  les  seuls  documents  authentiques  relatifs 
aux  armoiries  des  anciens  seigneurs  de  Chaeenay  (voir  les 
planches  de  sceaux). 

8.  Chdlekl. 

«  Dur  à  une  bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de 
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lys  (l'argent  dans  le  sens  de  la  bande.  >»       ^D.  Calmet. 
Maison  du  Chdtelet.) 

9.  Chaumont. 

«  Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces.  ■  —  P.  An- 
selme. » 

La  tombe  de  Galas,  dans  Téglise  de  Rigoy-le-Ferron, 
porte  un  écu  fascé  de  onze  pièces  et  la  fasce  du  chef  est 
chargée  d'un  lambel  de  trois  pendants.  —  (Hoserot,  n*  199.) 

10.  Chauvirey. 

«  D*azur,  à  une  bande  d*or  accompagnée  de  sept  trillettes 
du  môme,  4  en  chef,  et  3  en  pointe.  »  —  (La  Chesnaye.) 

Sur  le  sceau  de  Philippe  de  Chauvirey  (I33i)  figure  une 
bande  accompagnée  de  8  billeltes,  4  eo  chef,  et  4  en  pointe. 
(Archiv.  de  TAube,  F.  Clairvaux.) 

11.  ChoismiL 

«  D*azur,  à  une  croix  d'or  cantonnée  de  dix-huit  billettes 
du  même,  cinq  à  chaque  canton  du  chef  mises  en  sautoir, 
et  quatre  à  chaque  canton  de  la  pointe,  posées  une  à  chaque 
angle.  »  —  (Caumartin.) 

12.  Clermont. 

«  De  gueules,  à  deux  clefs  d'argent  adossiHîs  et  mites  eo 
sautoir.  » — (Roserot,  n"  W2.) 

13.  Dauvet  des  Marets. 

«  Bande  de  gueules  et  d  argent  de  six  pièces  ;  la  seconde 
buudc,  qui  est  d'argent,  chargée  d*un  lion  de  sable.  •  —  (La 
Cliesnaye.  —  nênilicr  dans  l'église  de  Payns.) 

14.  Dinteville, 
Hranchc  de  la  famille  des  anciens  seigneurs  de  Jaacourt. 

n  De  sable  à  deux  léopanis  d'or  courants,  Tuo  sur 
l'autre,  armés  et  lam|>assés  de  gueules.  »  —  iCfilIcs  Le 
Bouvier,  dit  Dorrv,  —  Hoserot.  n*  280.1 
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15.  Dreux. 

■  Echiqueté  d'or  el  d'aror.  ■  —  (Berry,  —  Roserot, 
n'  292.} 

16.  Eicajeul,  marquis  de  Liancourt. 

■  D'argeot  à  daq  coticea  d'azur  »  ou  plutôt  ;  »  d'aïur  à 
cinq  baodes  d'argent,  n  —  {La  Gheanaye.) 

17.  Foisty, 

■  D'amr,  au  cygne  d'argent,  membre  et becqué  de  sable.  ■ 
—  (La  Cbeenaye.  —  Vilrail  dans  l'éf^lise  de  Créoey,] 

18.  Forez. 

Guigues,  comte  de  Forez  :  <  De  gueules,  au  daupbin 
pâmé  d'or.  »  —  (P.  Anselme.) 

19.  Grancey. 
«  D'or,  au  lion  d'azur,  armé,  lampassé  et  couronné  de 
gueules.  »  —  (Berrj ,  —  Roserot,  a* 379) 

20.  Hmnequin. 

0  Vairé  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  de  gueules  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argent,  n  —  (Eoserot,  n*  419.) 

21.  Joinville. 

1  D'azur  à  trots  broyés  d'or  mises  en  lasces  ;  au  chef  d'ar* 
gent.  B  —  (P.  Anselme.)  —  •  Chargé  d'un  lion  naissant  de 
gueules.  »  —  (La  Cbesnaye.) 

22.  La  Fontaine. 
La  Fonluine,  comte  de  Verton  :  •  Bandé  d'or  el  d'azur 
de  six  pièces,  les  bandes  d'or  écbiquetéee  de  gueules  de 
trois  traita,  »  —  (La  Cbeanaye.) 

23.  Lenoncourt. 
«  l)'art;cnt,  à  une  croix  engrëlée  de  gueules.  •  —  (P.  An- 
selme. ~  Roserot,  o"  469  el  470.) 
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24.  Louan. 

(c  D*azur  au  cbcvron  (l*op  accompagné  de  trois  croisMots 
(lu  môme  posés  2  et  1.  »  —  (D*IIozier.) 

25.  Mello. 

«  D'or,  à  deux  fasccs  de  gueules  et  an  orle  de  neuf  mer- 
leltes  posées  4,  3  et  3.  »  —  (P.  Anselme,  YI,  62.) 

Dreux  de  Mcllo  III  avait  pour  armes  sur  son  sccaa  : 
c  Deux  f.isces,  trois  merlettes  en  chef,  avec  un  franc  quar- 
tier qui  paraît  chargé  d'un  lion  sur  une  fasce,  deux  oier- 
lettes  entre  les  deux  fasces,  et  3  on  |)ointe  2  et  I .  >  —  (P. 
Anselme,  Ibid.) 

26.  Melun. 

Guillaume,  vicomte  de  Melun  :  c  D'azur  â  sept  besants 
d'or  posés  3,  3  et  1  ;  au  chef  du  même.  •  —  (P.  Anselme^ 
—  lioserot,  n*  533.) 

27.  Mesgrigny. 

a  D'argent  au  lion  de  sable,  i  —  (D'IIozier,  —  Roserot, 

n«  544.) 

28.  Noyers. 

a  D'azur,  à  Faigle  d'or.  »  —  (Berry,  —  Ernest  Petit.) 

29.  Blancy, 

c  D*azur  à  trois  ly4  d ;  au  chef  d chargé  d'une 

rose  ou  quiiitefcuiile  d...  »  —  (Empreinte  sur  cire,  cabinet 
(le  M.  BerthtTand.) 

30.  Poneher. 

a  D'or,  à  un  chevron  de  gueules  chargé  au  sommet  d*une 
tétc  de  maure  de  sahle,  tortillée  d'argent,  iiccompagnée  de 
trois  co(iuilles  du  même.  »  —  (Rouget,  —  Roserot,  n*660.) 

31.  Sains. 

«  De^'ueules,  semé  de  croissans  d'argent,  au  lion  de 

sahle.  »  —  (Paillot,  p.  587.) 
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32.  SalUsard. 
«  Ecartelé  aux  1  et  A,  de  gueules,  à  13  étoiles  d'argent, 

rangées  en  3  pals,  4-5-4  ;  aux  2  et  3,  il'or,  û  5  piiuelles  de 
sable.  1  (0.  de  Poli,  Les  Seigneurs  de  Fontaine- Bethon.] 

Sur  l'ccuseoii  eo  pierre  ^culpiéc,  rêceiuineut  déposé  au 
Musée  de  Troyes,  l'ordre  de  l'écarteié  n'est  pas  le  même  que 
celui  qui  est  meutiûQDé  par  M.  de  Poli,  les  panelles,  ou 
feuilles  de  panais,  ou  de  nénuphar,  sont  au  1"  et  les  étoiles 
au  3"  canton.  Leur  nombre,  (ju'il  est  dilficile  de  déterminer, 
vu  l'état  de  dégradation  de  l'âiuasou,  semble  avoir  été  do 
13,  disposées  4-5-4  dans  chaque  quartier. 

M.  Anatole  de  Montaiglon,  séance  du  12  juin  1872  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  (Bollct.  1872.  p.  115- 
1 16),  présente  un  estampage  de  l'autel  élevé  dans  la  cathé- 
drale de  Sens  par  l'archevêque  Trisland  de  Salazar.  Dans  la 
décoration  de  cet  autel,  style  renaiBsanr,e,  se  trouvent  a  les 
étoiles  et  les  feuilles  de  panuis  qui  figurent  dans  les  armes 
écarlelées  des  Salazar.  » 


Plahche  IV 

N*  I.  Arcis  (Jeanne  d).  1"  septembre  1379.  Fragment 
de  sceau  ogival,  brisé  dans  la  partie  supérieure;  femme  de- 
bout, à  su  droite  un  écusson  sur  lequel  est  un  lion  rampant. 
La  légende  manque. 

{Archiv.  de  la  Côte-d'Or,  lia».  B.  10,  S27.  Dans  les  Titrea, 
W  229.) 

N°2.  Durnay  (Jacques  de).  Avril  1229,  Sceau  rond  de 
0,06.  Armoriai:  un  écu  chargé  d'un  pal.  —  Légende: 
7  SiGiLLUM  DOMiN.  ...  oBt  DE  DiiBNAi.  —  Cire  bruuc  ;  lacs 
de  soie  Moue. 

(Archiv.  de  l'Aube,  F.  de  Lariïour.  Vitrine  tl.  Dans  les  TilrM, 
n"  I33.I 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Nous  ajOOtoDi  aox  Titres.,,^  que  dou  ivoni  doonéi  dtai  b 
Première  Partie,  quelques  Additions  qui  les  complèlcot  ;  nom 
noterons  ensuite  les  principales  Corrections  typographiqoes  qn^il 
faut  faire  à  notre  texte. 


S  I*'.  AnniTiONS. 

I.  ^  7  février  1208.  Bulle  du  pape  Innocent  III  qui 
mentionne  les  casamenta  que  le  seigneur  de  Chacenay  lient 
«  apurl  Molcndinum  Leonis  »  Nfolinon^,  dans  l'Yonne. 

{Dans  notre  CartuL  de  Sainl-Pierre  de  Troyesy  n*  iSl.  Celte 
bulle  contient  la  charte  de  Philippe-Augusle  indiquée  dus  tes 

Titres,..,  n»  81.» 


II.  -  Mercredi  4  juillet  1218.  Ultre  tTErard  de  Ckact» 
nay  au  pape  Honoriux,  (Voir  p.  45,  n*  98;  —  p.  220.  i 

Sanc'tissimo  pntri  iic  domino  Honorio,  divina  eiectione 
summo  |K)ntifiri,  devotus  ejus  filius  Erardus  de  Chacenaio. 
salutom  ar  dehilam  ol)edientiam.  Novcrit  vestra  palernitas 
quo(l,runi  fuissem  admonitus  anthoritate  vestra  a  revereodo 
pâtre  Suessionensi  episcopo  et  vins  venerabilibus  abbaie 
Sanrti  .loaiinis  et  decano  Siiessionensi  ut  redirem  ad  fideli- 
tatcm  et  liomn^^ium  quod  prae:$titeram  dominac  romilisioe 
Trer<>nsi  et  Tbcuhaldo,  natu  ejui<,  romiti  Cam[ianiae,  a  qna 
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fîdelitate  et  bomagio  resilicram,  et  propler  boc  a  dictU  jndi- 

L-ibus  auîlioritate  veslriituernmaxcommunicalusollerra  mea 
iiiterdicta,  landeni  me  et  lerram  ineam  soiverunt,  juramento 
prius  a  me  reccpto  super  sancta  Dei  Evaiigelia,  quocl  super 
lior  stareni  disposiUoni  vGstrae,  et  iidem  judicca,  de  conaetisu 
ineo,  tune  statim  post  absolutiooeiu  praedjctam  seiiteuliavc- 
ruut  quod  ego  et  lerra  mea  sumus  eiadem  escommuiika- 
lioiiis  et  interdicli  Tioculia  ilerum  involuli,  quibus  eramua 
lig-ati  ante  praedictam  abaotutioDem,  si  egu,  vel  mej,  ab  tiac 
die  in  aotea  forisfadamus  comitiaBae  vel  filio  suo,  vel  terr.tc 
suae,  ante  djspositionem  vestram  vel  ctiam  post  dîspositioDem 
veslram,  autequum  impleverim  dt«posJtionem  vcstram;  si 
vero  implevera  diapositionem  veslram  et  poatmodum  ab  ea 
resiliero,  non  erimus  ego  cl  terra  mea  ipso  facto  praefatia 
setitenliis  iovoluti,  lùsi  vos  boc  ipsum  in  dispositione  vcsira 
exprimerilis,  salva  dîMia  jiidicibua  potestale  in  me  ac  ler- 
mm  mcam,  quam  habebant  per  iitteraa  vestras  aoto  absolu- 
lionem,  niai  voa  eandem  polcsiaiem  revocaretis.  Actum  aono 
graliae  M"  CC*  XVlll'  menae  julio,  die  mercurij  poal  fea- 
lum  apuatolorum  Pelri  et  Pauli. 

{Bibliot.  nation.,  Itegisl.  principum,  t.  III,  Colberl  V,  vol.  S3, 
f-  (2  *-.( 


m.  —  t23i\  D'aprëa  la  Ckrmiqw  de  MoUme,  ErardlII 
de  Gbaceuay  aurait  ëlé  fait  prisonnier  avec  Tbibaut  II,  comte 
de  Bar-le-Duc,  dans  la  guerre  de  la  comtesse  de  Flandre 
contre  le  comte  de  Hollande.  {Voir  p.  242,  ikZ.)  Cette 
Chronique  est  citée  par  Duchesne,  Jfaûim  de  0ar-I^-0uc, 
Preuv.,  p.  S4. 

IV.  —  Second  mariage  (ÏAlix  de  Chaeenay.  (Voir 
p.  245.) 

i  "  Le  1 0  auùt  1 26G,  à  Sury-aux-Boia  (Loiret).  Ouillaume, 
vicomte  de  Melun,  et  Alix  de  Chacenay ,  sa  femme,  dame 


Ali\.  L^ut  •:•:  (jiiellr  aViiiteo  Furvz  eti|ai  Lu  avait  dr  «iocuie 
.1  riiiOQ  <]».'  •i'jiliure  et  aa  imiaieQi  lie  ioo  ourutfe  ave»- 
(  'iii;2ueâ.  jaiiii  comie  ^ie  Forez. 

'2^  Le  22  août  t265.  (.'>aillaaiiie.  Ticomie  de  Melon,  donne 
•{uiiunriî  a  Ken:iu>l  pi)ur  un  paienent  fait  en  rertte  de  la 
ventK  'lu  10  aoiit  1^60. 

L.k  premiriv  île  reà  riiarteâ  aidera  à  pr««*ûer  Triwqoe  da 
secnni)  ma^^;|^î  ii'Alii  <ie  CharenoT. 

(HaUlard-BréhoUes.  Titres  de  la  Maimn  dt  Amo^m,  ■*  374, 

3*  1270.  Farlemeot  de  la  Saiot-Martin  d'hifer.  AirH 
portaoi  qu  Ali\  de  Cbaa*Qav.  vicomte^e  de  Melon,  aolre- 
foià  luarite  a  (ruit^uesf  cuoitc  de  Forei,  a  le  druit  de  prèle- 
ver  le  liiiuaire  a  elle  i.'un.^Utuc  par  ledit  Gui^ues  sur  toute  la 
terre  <lu  «^jEiue  Jt:  Furrz.  riitine  sur  la  partie  que  le  conile 
licuautl  avait  eojja^'èe  a  dt-a  bour^ieoiâ  de  L>oa. 

Huillard-Bréholles.  Titres  de  U  Jtfaûon  ëe  AMir*on,o»5ll.) 


V.  —  1381.  Alliance  (Us  maisons  de  PlaAry^  JK^^qft 
Chaumont  et  Chaeenay. 

i*  1315,  15  décembre.  «  Pierrci  d'Orlieos,  garde  doo 
84'el  de  la  prévosté  de  Troies,  »  ootiGe  que  «  Pierres  de 
Foiitainned,  escuiers,  et  damoiâellc  Jehanne  de  Ronœoay, 
ba  feaime,  »  vendent  «  à  noble  homme  mon^eingnear  Jehan 
(le  Plancy.  rhevalier,  seigneur  de  Rigny  le  Perron,  eC  i 
noble  dame  madame  Jehanne  de  Plancy.  sa  femme,  •  toot 
re  qu'ils  ont  «  en  la  ville  de  Rigni,  ou  finaige  et  es  appar- 
tenances... |K>ur  la  somme  de  quatrevinz  et  sis  livres  tour* 
noi:<  [H*tiz.  bonne  et  fort  monnoie...  Ce  fut  fait  Fan  de  grke 
mil  trois  ren/  et  quinze  le  lundi  après  la  sainte  Loce.  » 
—  ParchetH,  origin. 

^'^  I3IG,  mai.  Lettres  dWImn^^e.  Loui.^  X  le  Ilutin  notifie 
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qu'il  a  cédé  à  Jean  de  PlaDcy  ■  donÛQua  de  Regoiaco  le 
Ferron...  ex  causa  permulalioiiis  »  tout  et?  qui  u|))];iriiciit  bu 
roi  ■  in  viltu  de  Rcgniaco  le  ferron,  (1°)  l;jm  in  burgesiis 
LomiauDi  in  dict»  villa  lUiLueDiiuni,  quorum  quilibel  bomo 
burgensia  itoster  aimis  siugulis  in  feslo  B.  Remigii  ia  capite 
oclobris  preposilo  nostro  de  Maleyo  pro  Nobis  XII  denarioa 
luroueu.  aolvere  tenebalur,  {1")  quam  tu  clomoribua,  respon- 
Hionibas,  dcfectibu»  et  emendÎB,  s  le  tout  pouvant  valoir 
■  IX  Tel  X  Jibrus  luronen.  aimui  et  pcrpetui  redditus,  et 
nicbil  aliud  ultra.  »  Jeun  de  Ploncy  cËde  au  roi  toul  ce  qu'il 
possède  u  in  villa  de  Droco  Sanc li  Baâoli,  prepo^iture  de 
Meriaco,  el  in  ejus  periioentiis,  tam  ia  XXVIII  jorDallbus 
seti  arpentig  terre  arabilis  et  in  II  cum  dimidia  falcails  prati, 
quam  in  mlnutis  rensibus  su{>er  diven^as  htrre  pecias  assi- 
gnatis,  l»udeB,  venlas  et  emsndas  portantibus  ;  duabus  gal- 
linia  et  dimidiu  coslumaruin,  luudes  similiter  ventas  et 
emenda&  portanlibus...  n  le  tout  pouvant  valoir  a  X  Ubras 
turonen.  anuuietperpetuiredditua-..  Ailum  Vîceuia,menBe 
niaij,  anno  Doin.  M'  COC°  decimo  sexto.  »  —  Panhem., 
vidimui  du  12  août  1369. 

3*  30  novembre  1333.  Lettres  d'un  arbitrage  entre 
I  Jehannc  de  Saincl  Yerain,  dame  di!  Planry  et  de  Regni 
le  Ferron,  et  Jehanz  de  Callepont,  maiatre  et  coniiBandenr 
de  l'ospital  de  Couloura  »  au  sujet  des  bois  et  boissons  dits  la 
Grande  et  Petite  Broussie  et  le  moulin  Oerboyau.  Les  dé* 
bals  avaient  commencé  <  ou  leoapa  de  mon  seiga' Jihan  de 
Plancy  qu'il  vivoit  jadis,  mari  de  ladite  dame...  ■  L'arbi- 
trage sera  approuvé  par  ■  Philippes  de  Ptand,  einné  fili  de 
ladite  dame...  o  Frater Ouillelmns  de  Oileriaco,  >prienren 
France  de  l'Hâpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  donne  pro- 
curation au  commandeur  de  Coulours  •  datam  Corboliis  in 
nostro  generali  capilulo  die  mercurii  post  octabas'  8.  Ba^ 
nahe,  upoBtoii  (23  juin),  anno  Dom.  1333.  »  —  Copie,  papier. 

4'  1340  (l"mai),  lundi  avant  l'Invention  de  la  Sainte- 
Croix.  Lettres  de  la  prévôté  de  Sens  notiÛant  que  «  Méline, 


too 
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nile  Oihutle  Charron,  de  Uefinj  le  Perr 

Le  Cwunat  ■,  de  l'autoritë  de  «on  mui  | 

rame  de  curps  de  condition  et  de  msio-i] 

de  Saint  Veniin,  diuno  de  l'Iancy  et  de  Regiri  k  1 

lailliable  «t  esploiiultle  de  doio  dvniers  tournait  d 

tant  que  ladiclu  Muline  vivra...  a  —  Parchem.  wrîfte. 

5*  13U  {9  juiliet),  vendredi  après  la  SaiDl-Miitis  d'M. 
>  Jolinns,  sire  de  t'ianry.el  Oancbier  dePisnqr.Ht  frèiw, 
sire  de  Vin«pre,  ■  parlngenl  llii'ritagc  ■  de  noble  h 
notre  très  cliier  Mre  fen  nions'  Plieltppea  de  Plu 
vali^r.  ■  1*  A  Jean  sont  altribuéei  lediaslel  eld 
de  riancy,  nomme  seigneur  de  Plancy;  2*  à  Oi« 
déftarties  les  villes,  terres  et  rentes  de  Ghani;  et  i 
chaut  avec  leurs  appartenuncea,  le  molin  de  I 
et  diviTd  aulreâ  hiens  et  renaivea  audit  LonguerUle;  J 
tes  deux  frères  poâsËderonl  cliacan  •  la  luoltlA  de  Ut 
de  la  terre  des  villes  de  ïteigny,  de  Saint  Reoiy  boos  Ber- 
liuise,  de  Cbaœpigny  (Aube),  de  Maricome  (MiUeonie, 
Yonne],  de  Drion,  de  Pons  sur  Yonne,  de  1 
[Aube),  et  du  coiiquest  de  Jeanne  de  Saint  Vcrain  à  Sàirt   i 
Meemin.  >  Muis  après  la  mort  de  Jeanne  de  Siiot-Venia,  '■ 
mère  des  deux  irbres,  tel  sera  le  parla^^  ddiattif  :  Jon   1 
possédera  le  châlcau  de  Plancy  et  les  biens  d*4eaMa  H 
signés  (3*),  comme  étant  attribués  à  Gaocber;  Oeocfaerei 

■  les  maisons  de  Reigny,  de  Saint  Remf  el  de  Ohem-  j 
pigny.  »  El  si  Jeamie  de  âalnt-Verain,  i  a  mort,  ne  poi- 
sëdait  plus  les  susdites  maisons.  Gaucher  »mU  ea  OOD- 
pensation  ■  la  maison  de  Praalain  *.  Les  deux  M 
ceront  alteruativemeni  ■  le  patronage  doa  [ 
collation  des  prcrendea  et  cbapellenies  de  l'4g 
Laurent  séant  ou  chasiel  de  Plancy  et  la  n 
maladrcrie  de  ladite  ville  de  Plancy  *.—  ParehemiitM 

■  Jebans  de  Viltetmn,  garde  don  séel  de  la  { 
Troics.  >  20  juillet  13t5. 

C*  1345,  4  juillet.  ^  Jebans  et  Gsucbiera  de  Plancy,  «§• 
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ruiers,  frères...  pur  le  conseil  et  eu  présence  de  mons'  de 
Noyers,  boutillier  de  France  ;  aostre  chère  dame  et  mère; 
Mile  de  Noyers,  seigneur  de  Moatcomet;  moos' Jetuui  de 
Joinville,  seigneur  de  Méry  ;  mons' Jehan  de  Sual-Verain, 
seigneur  de  Bleneau  (Yonoe)  ;  mons'  Jehan  dou  Plaisie, 
seigneur  de  Verlron  (Yonne,  com,  MonUclier)  ;  nions'  Gau- 
cher de  Pacy,  seigneur  de  Jauges  (Jaulges,  Y'onne),  »  mo- 
difient l'acte  de  partage  de  1344  ei  les  gages  donnés  à  Gau- 
cher de  Plaacy  qui  obtient  en  plus  «  Praaidn  et  Reigny  ». 
—  Parchanin,  signé  :  «  Jebaaa  de  Villelion,  garde  dou 
séel  de  la  prévosté  de  Troies,  XX  juillet  1345.  » 

T  1381, 25  juillet.  Gaucher  do  Plaiicy  étant  mort,  et 
n'ayant  laissé  de  sa  femme,  Lanre  de  Sarrebruck,  qu'un  fila 
nommé  Jean  qui  mourut  bientâl,  tons  les  biens  désignés 
dans  les  partages  des  4  juillet  1344  et  I:j45  retournèrent  à 
Jean  de  Plancy,  frère  de  Gaucher,  et  a  .leanne  de  Suilly, 
femme  dudit  Jean.  Le  25  jnillet  t3Sl,  "  Loys,  Marguerite, 
Jehanne  et  Isabelle  de  Plancy,  i  enfants  de  Jean  de  Plancy 
et  de  Jeanne  de  Suilly,  partagèrent  les  bieua  déjà  partages 
en  1344  et  en  1345. —  Parehem.  —  Dans  n&e  note  à  cette 
pièce  le  testament  de  Jeanne  de  Sully  eat  dit  daté  ■  de 
Praaslaiu  environ  la  Saint-Georges  1381.  > 

8*  1401,  22  avril,  i  Noble  dame  madame  Isabels  de 
Plancy,  dame  de  Sosay  et  de  Regny  le  Perron,  *  achète 
divers  héritages  sis  à  Rigny-Ie-Ferron.  —  Parehem., 
origin. 

9°  1 448, 4  juin.  >  Noble  dame  Jehaane  de  Herlo  »,  veuve 
de  Guillaume  de  Chaumont,  vend  une  rente  de  six  écua  d'or 
à  prendre  sur  la  seigneurie  de  Rigny-le-Ferron,  inojennant 
•  soixante  escuz  d'or  du  coing  du  Roy.  >  —  Parehem., 
origin. 

10'  1476,  2  août.  Antoine  de  Cbauraonl,  Teof  de  Jeamie 
Martel ,  donne  en  partage  à  ses  enfants  Juliea  de  Obaumont 
et  Guillaume  de  Chaumont  divers  biens  {Titres,  a'  355  et 
p.  365) .  Julien  de  Chaumont,  marié  à  Hélène  de  Fay  €  de- 
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uii'un:  tic  {irûsi'ul  ù  boiâey-le*Boù,  prtx'liQ  du  Cbauinuoi  mu 
Vtxjii  Fraii(;ois -,  >  Guillaume  tle  Chatiniont,  âgé  do  Tîogl- 
qaatre  ans  euviron  ■  de  préMiit.  •  Julien  a  prfté  à  AxUstos 
de  Chauiiiutit,  son  père,  1200  livru»  pour  le  mariaga  lia 
Catherine  de  Chuumaiit,  sœur  da  Julien  et  de  Uuiilaaiiie.  — 
Parehmi.,  origin. 

Il*  M84,  30 «iL-cemttre.Trailé entre UuillBumedeCInn- 
mnot,  tei^neur()eHi|jny-le-Ferron,Cbaceaay,etc.,clJ«aB 
Ilauoleao.  abbiS  de  Vauluisant,  au  sujel  de  Cérilly.  —  Par- 
citem.,  origin. 

12*  U92  [v.  tiyte),  19  février.  Partage  viilre  «  doIiIm  M 
puiasanla  seigneurs  nie&'  '  Julien  de  Cbaumont  rlGnUlnoa 
deChaumonl.  frères  féminins...,  fili  d'Anitioinc  de  CI 
mont,  seigneur  de  Quictry,  encore  vivaat  et  apr^s  la  d 
di:  feue  nulile  dainuisellc  Juaiioe  Martel,  sa  tem 
mère,  fille  «le  mes"  Dureau  Martel,  fîlz  puisot^  d 
Uuiiliiuaie Martel...  •  —  Parchem.,  origin. 

13*  H98(tî.  Wvi<),29janïier.  — UUre«de« 
royale  adressées  k  Irère  Etienne  Rolurt,  comminJeBf  éê  ^ 
Cerisiers  et  fennier  de  la  coinmandt^rie  de  Coulooti,  «  n 
sujet  de  certains  excès,  voyes  du  fait  el  autres  dalicti  et  ue^  j 
léÔcea  cummis  et  perpvtréa  par  OuiUauma  do  Chaatoant, 
esculer,  sei/irneur  deKe^jr  leFerron,  Henri  da Iffilly,  nal 
escnier.  Petit  Jean  de  La  Foase  et  oultres  altite  M  cooN 
plic«s.  ■  Cea  letircK  furent  uoiifièea  plusieuni  fMa  al  anen* 
au  mois  d'avril  1505  à  ■  noble  seigneur  GuUbttBW  da 
Chanmonl,  est^uler.  seigneur  de  Chaasenay  et  dudU  RapiJ 
te  FerroD.  ■  ^  6  feuilles  de  papier. 

U*  1539  (v.  iiyle),  7  mar^.  Contrat  de  marlaga  «ttk« 
Claude  de  PootviUe,  seigneur  de  Flacy,  ol  JeaitDaiaCliai- 
mont,  fille  de  Galas  de  Cliaumonl,  Keigneur  d«  Rigoy. 

âont  prÉs«ata  d'un  cùt6  :  Claude  de  Poolvilla  M  Uartiie 
le  Itey.  sa  môn^  Ouiltaumc  le  Hey,  èruyer.  icigoaur  de  la 
«  (inmgc-aux-IU-ys  ■,  cl  Juriiuen  le  Rey,  «eigiiatir  de  La 
Molle,  SCS  oiicics  :  L't  d'un  auirt!  eàtà  :  Oalas  da  C 
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seigneur  de  Rigny-le-Ferron,  el  Gaucbëre  de  Bruillard,  sa 
femme,  dame  eo  partie  de  Coursan,  et  Jeanne  de  Chaa- 
mont,  leur  Qlle  ;  Louis  du  Roux,  aeignenr  de  Sigy  ea  Hon- 
lois,  mari  d'Edmée  de  Chaumont  ;  Jacques  de  Nozay 
fAube),  Beigneur  de  GourmoDcle. 

Oalas  de  Gbaumont  et  Oauchëre  de  Braillard  donnenlea 
dota  leur  fille  Jeaune  de  Obanmonl  une  rente  de  150  livres 
lounioia,  qui  peut  être  rachetée  mojenDant  1,800  livrra 
tournois.  Claude  de  Pontville  donne,  de  son  côté,  à  Jeanne 
de  CbaumonI,  •  la  somme  de  150  1. 1.  de  rente  aonoelle  de 
douaire.  >  De  plus  Oalas  et  Oancbëre  s'engagent  à  ■  restlr 
el  habiller  leur  fille  bien  et  honnêtement.  ■  —  Papier, 
origin. 

15*  1540,  peu  après  le  7  mars,  a  Déclaration  baillée  par 
Galas  de  Chaumont,  seigneur  de  lîigny  le  Perron  »  devant 
le  bailli  de  Sens,  de  ta  terre  de  Rigoy-Ie-Ferron,  mouvant 
de  Foiasy,  et  du  fief  de  la  Motte  de  Rigoy,  <•  qui  est  mou- 
vant du  sei^enr  de  Lautrec.à  cause  de  sou  chasiel  de  Vil- 
lemaur  >  à  l'effet  d'obtenir  décharge  du  service  des  bao  et 
arrière-bao.  Sont  désignés  dans  celle  pièce  :  I"  Tristande 
de  Chaumont,  seeur  dudit  [Galas]  seigneur  de  Rigny;  2' de- 
moiselle Jeanne  de  CbaumonI,  sa  fille  ;  3*  Antfaoiaette  de 
Chaumont,  aussi  aafiUe;  4°  plus  une  troisième  fille  ■  presto 
à  marier  ■  ;  5*  Guillaume  de  Chaumont,  frère  de  Galas 
1  frère  bastard  ■  qui  a  servi  pour  lui  an  ban  et  arrière-bao. 
Tristande  et  Antoinette,  sa  nièce ,  sont  religieuses  Cordelières 
à  Provins. 

Cette  pièce  renferme  des  détails  intéressants  : 

lËt  sur  les  revenu  etproufict  de  Isdkte  diaslellenie 

terre  et  eeignourie  dudict  Regny,  fault  déduire  deux  molios 
cy  dessus  nommez,  l'un  appelé  le  moltn  Branoion  et  l'anltre 
le  molin  des  Saulces,  que  ledict  seigneur  de  Regny  a  baillé 
à  demoiselle  Jebanne  de  Cbaulmont,  sa  fille,  qui  valent  par 
chacune  année  XL  livres.  Item,  autres  XL  livres  de  rente 
viagère  que  ledict  seigneur  de  Regny  est  tenu  de  payer  par 
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diwuo  311  aux  reli^euB«s  ConlelièraB  de  Profiu 
paoIioDd  de  sœur  Trùlaoïle  de  CfaaabLimt,  i 
gneor  de  Regoy,  et  «œur  Aniboiactle  et 
fille.  Item,  est  encore  dcmoré  ctnrgè  d*iiM  III*. 
mnrjer.  <{u'il  Tauli  eotreteair  et  muicr,  qn'Q  m  pMt 
â  moins  de  CL  livres  toamoid  de  reatr,  la  rtstfr  M . 
nir  selon  son  estiit  de  noblesse!.  Item,  au  Ixn  et 
ban  est  chargé  d'un  orclii-r  à  deux  cherauli,  et  pour 
avoit  OnillauiDe  de  Chanmont,  son  trére  lAilaH,  qii 
voit  en  personne  pour  c«  <{u'il  estoit  noorry  anx 
lequel  ne  tenait  en  fict  sinon  \H  on  VIII  liircs 
et  de  présent  pour  ce  que  ledict  Guillaume  ne 
servir,  lu)  fuuldroit  du  moing  ponr  ayde  L  U' 
fooroir  ledict  archer. 

Ilem,  In}  val  expédient  ponr  (air«  valluir  son 
pour  le  iervir  trois  cberaulx.  pour  sa  personne 
lett;  pour  sa  femme,  trois  chevaui,  denx 
UDe  cbtunberiére  arec  deux  varleu  ;   pour  U 
tous  lesquels  ensemble  pour  leur  ullaîre  faall  da 
troys  centcinqaante  livres,  tellement  que  son  rerni 
les  frais  rabbalus,  si  les  années  ne  sont  fertilM  M 
de  frtiitz,  il  ne  peult  autre  chose  que  entretenir  hO' 
—  Papier,  copie. 

16*  1559,  13  et  M   mai.  Partage  de  U 
Rigoy-lc-FerroD  en  trots  lots,  si^né  par  les  ixirties, 

Après  un  procès  commenré  à  la  suite  d'un 
tage,  Louis  du  Roux  et  sa  femme  Edmèe  de 
plaignants,  Arlus  d'Assigny  et  sa  femme  Psok  dt 
mool,  Claude  de  Pontvilie  et  »a  femme  Jeao&eda  Chi 
coDTiarenI,   iijiré«  M-[il<>>ice  du  24  moi  IS&O,  de  n 


l'if^it  de  Piule  de  ChtumoDt.  ma  mtt  lurUa  k  Artkm 
a  amikut.  On  «oit  que  le  seigneur  de  Klguv  oanrtllult  m  4H 
de  190  livres  de  rente  ï  chtcuoe  de  •••  tSUm  :  M  ■••  dM  ds 
SO  livres  de  renie  1  sa  sœur,  et  pinille  dot  I  n  nOa,  loalas  den 
nligif  oses  (.ordfiières  à  Pruvins. 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 


t05 


leurs  lots  et  de  les  reodre  égaux.  Les  arbitres  choisis  ^lour 
cel;»  furenl:  Richard  de  Saiul-Phal,  écuyer,  seigneur  de 
Cudol  (YoDoe),  arbitre  de  Louis  du  Roux  ;  Galas  de  Bé- 
rulles  (Aube),  écuyer,  seigneur  du  ■  Vieil  Verger,  >  arbitre 
d'Artas  d'Assigny;  Guillaume  Le  Rey,  écuyer,  seigneur 
de  ■  la  OraDge  au  Retz.  •  Le  nouveau  partage  fut  fait  tes 
13  et  M  mai  1559. 

Le  1"  lot,  comprenant  d'abord  ■  la  basse  court  du 
chaBtel  i>  estimé  7,261  1.  5  b.,  échut  à  Claude  de  Pont- 
ville. 

Le  2*  lot,  comprenant  d'abord  ■  le  donjon,  bistimens 
en  icelluy,  les  fousseys  compring,  avec  l'ane  des  graaches 
de  la  métairie...  »  estimé  6,404  I.  6  s.,  échut  à  Louis  du 
Roux. 

Le  3'  lot,  comprenant  d'abord  a  lu  Mothe  de  Regoy  fer- 
mée d*eaue,  avec  trois  quartiers  de  terre  à  faire  cbeneviëre 
et  les  bastiments  et  accinct  de  la  métaierie  avec  une  des 
deux  granchcs...  »  estimé  6,195  1.  17  s.,  échut  à  Artus 
d'Assigny. 

Les  lots  sont  égalisés  par  l'attribution  supplémentaire  de 
certains  revenus.  Chaque  héritier  pourra  exercer  la  justice 
haute,  moyenne  et  basse  dans  son  lut.  Mais  la  justice  de 
l'enclos  de  la  ville  de  Rigny  demeurera  indivise,  le  prévdt 
et  le  bailli  seront  nommés  en  commun  par  les  trois  sei- 
gneurs. Une  rente  de  40  livres  sera  payée  sur  les  troi^  lots 
pour  les  pensions  de  Tristande  de  Cbaumont  et  d'Antoinette 
de  Chaumont,  religieuses.  Les  parties  pourront  poursuivre 
la  réparation  en  dommages  et  intérêts  rontre  «  les  héritiers 
du  feu  seigneur  de  La  Maison  Neufve  pour  le  regards  des 
desgatï  et  démolitions  Tailes  et  advenues  aux  bâtiments  qui 
leur  appartiennent,  et  dont  ledit  défunt  jouissoit  par  fruict 
de  douaire,  à  cause  de  feu  demoiselle  Gauchëre  de  BruiU 
lard,  douairière  dudit  Rigny,  et  ntùre  des  femmes  desdits 
seigneurs  partageant.  •  Dans  cette  pièce  est  nommée  ■  la 
vefve  de  feu  Guillaume  de  GhaulnioDt,  bastard.  > 
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17*  1611,  3  mai.  C'est  d'aprèa  los  documenli  qa!  pr*> 
cèiieoi  que  ■  Juvénal  du  Koux,  Rign}  et  Blgny  ■  a  tJretM 
la  généalogie  de  ea  (amille.  Juvëna!  du  Hou(  •  dcmeurui 
audit  Rigny,  »  était  fils  cudet  de  Louis  du  RuaxMd'Ed- 
niéc  de  Cliaumont  ;  il  avait  un  trtn  alnù,  Juan  du  Roux. 
—  En  marge  de  la  pi^e  u*  15. 

On  trouve  encore  la  fumillc  de  Cliaumuot  sur  divers  painti 
des  di<|)arteni€[itM  actuels  de  l'Aube  ot  de  la  Marnu. 

Autoiiio  d»  Cliauniuiit,  duat  nous  avona  {uirlè  J».  37|, 
seigneur  de  Saint-Chéron.  gouverneur  de  Jaiuville,  tnoanu 
eu  1585.  Il  eut  [)lu8ieurt  enfant<  :  Françoû,  divralicr  de 
Malte;  Léonard,  qui  Tut  seigneur  de  Ëaiul-Ctitroa.  et 
é{K>U8a,  le  15  novembre  1585,  Claude  du  Meatûl.  lille  de 
Kninroia  du  Mesnil  et  d'IIiluire  l'iedi-fer;  Jacqutâ;  Loiùm; 
Antoine;  Jacqueline;  Edmée,  qui  épousa  Jean-I!â(tUii«  d« 
Trécy.  (Le  Laboureur,  Coumartin.) 

DÈS  1583,  Jean-Baptiste  de  Précy,  mari  d'Edmée  de 
Ctiaumont,  rouruit  à  M.  de  Oamiuerrc  aveu  et  d^ikoiiibra- 
ment  )Hiur  la  terre  du  Motlié  et  de  8air)lt.--:^uiauiie-lc*- 
Foivre  (Aube)  *. 

Le  17  septembre  1584,  Antoine  de  CliaDmoul,  pén 
d'Edmée  de  ('liaumunt.  e»l  parrain  avec  Diane  de  LorrÛM. 
duolieiW!  de  l'iney,  de  François  de  I*rûcy,  DU  de  Jeao- 
Uapliste  de  PnicyetdKdméc  de  Cliaumont  *. 

Louis  de  Chaumont,  (Ils  d'Antoine  do  Cliaumiinl-âainl- 
Cltèron,  aeigneur  de  Roinvillicrs  i8e)ne-et-Oiiw},  et  M 
piirtie  do  Courmnnonde,  oli  il  lialtitajt  eu  IGOÛ-1610,  cat 
père  A'kdme-Atnnury  de  ChaumoM. 

Kdnie-Amnury  de  Cbauniout,  seigneur  di-CourmoDCHule. 
reçoit  eu  contrat  de  mariage  (1630]  les  deux  ti«r*  de  la 
Motte  de  Rigny  ii  caïuu  de  ta  femme  <)ut  était  fille  de 
Guillaume  de  Ohamboii,  s.-ignourde  ■  Maigneville  at.  Moa> 


I 


I.  MH».  ^U  la  Sae.  itad.d*  lAubt.t.  XXV,  r-  »7. 
S.  .Idei  ia  mlMic.  cfa  PrteyJfvtrr-Damr. 
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neville  »  (Oise),  et  de  Marguerite  du  Roux,  fille  de  Juvéaal 
du  Roux  ^. 


VI.  —  XV^'XYI^  siècles.  La  grange  de  Fontarce  dépen- 
dant de  V abbaye  de  Clairvaux. 

La  grange  de  Fontarce,  sur  le  finage  de  Vitry-le-Croisé, 
fut  donnée  à  Tabbaye  de  Clair ?aux  par  Anaéric  II,  seigneur 
de  Chacenay  (p.  195).  Depuis,  les  religieux  i%  Clairviux 
se  trouvèrent  souvent  en  difficultés  avec  les  successears 
d'Anséric. 

1*  Nous  avons  déjà  signalé,  dans  les  Titres ^  des  procès 
qui  furent  suscités  à  Tabbaye,  au  xv«  siècle,  par  Yolande  de 
Dinteville  et  Charles  de  ServoUes  (Cervelles,  SarroUes, 
Çarvolles),  fils  de  Philippe  de  Servolles,  bailli  de  Vitry-le- 
Croisé,  et  petit-fils  d'Arnaud  de  Servolles,  dit  TArchi- 
prétre,  chambellan  de  Charles  V. 

2®  Dès  1511,  Tabbaye  est  en  démêlés  avec  Pierre  de 
Fer  vasques  dit  le  Hutin  de  Mello,  seigneur  de  Vaux  et  de 
Vitry-le-Croisé  en  partie  (voir  plus  haut,  p.  360). 

En  1523,  Philippe  et  Henri  de  McUo,  frères,  et  Jeanne 
de  Mello,  fille  de  Pierre  le  Hulin,  mariée  à  Jacques  de 
Lantagcs,  continuent  ces  mêmes  démêlés. 

Le  18  septembre  1527.  —  Sentence  des  Requêtes  du 
Palais  à  Paris  faisant  défense  à  Philippe  de  Mello,  écuyer, 
seigneur  de  Vitry-le-Croisé,  de  couper  les  bois  de  haute 
futaie  de  la  forêt  de  Vitry,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  sur 
le  droit  de  pâturage  que  les  religieux  de  Clairvaux  préten- 
daient y  avoir,  à  cause  de  leur  grange  de  Fontarce  *. 

3**  De  1538  à  1554,  Jacques  de  Lantages  et  Jeanne  de 
Mello  suscitent  de  nouveaux  embarras  à  Tabbaye  de  Clair- 
vaux. 

i.  Archiv.  de  PAube,  E.  Lias.  482,  485. 304,  543. 

t2.  Archiv.  de  TAube,  E.  lias.  698.  —  Voir  Titres,  n«  284. 
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PuisJennde  Lantigiis.  tils  île  iunpies  de  I 
de  Jeanne  de  Melln,  continue  [e»  pnirèB.  Dam  un  iloMiw 
de  procès  (30  avril  IG30-I9  août  16381.  im  lit  :  ■  Mtf* 
Jehan  de  Lenlages,  sieur  de  Belaon  el  Vii'lry...,  muami 
en  l'an  1562  en  la  bataille  de  Drt-ux,  après  avoir  jonjr  lui 
et  sus  prédécesseurs  pur  un  très  long  temps  de  la  lefre  de 
Vttry  paisUtlemeot...  ■ 

Plus  tard,  ea  I57(  et  le  9  janvier  1577  (c.  tlfU)  tm 
quatre  enfants  de  Jeau  de  Lanla^es  <■  Ga«pn)  de  Lraup*. 
l'aiNuÉ;  Aimé  de  Lenlages,  puisné,  tous  deux  »algi»an  d« 
Belun  et  de  Roussillun  ;  Charlotte  de  Lciilage»,  rovié*  «a 
sieur  de  Nicey  ;  Jacques  de  Leutages,  sei}n>*ur  de  Vicliy,  ■ 
plaident  contre  l'abbaye  de  Clairvaux.  Ceo  qnatr«  cnfurti 
mineurs  demeuraient  û  Uelaii  en  lo74  et  héritaient  de  lew 
onrte  maternel  Jenn  du  Montier,  seigneur  de  Cbesley. 

La  même  année  1574,  Glairvaus  i^toit  en  dilliculhfs  «voe 
Antoinette  de  Lanta^s. 

Du  30  avril  1 630  au  1 9  août  I  (>2â,  Jac*]ues  de  LiDtafH, 
Hls  de  Jean  de  Lanlages,  eut  en  procès  avH*  Claimm. 

Mais  la  principale  piéc«  de  procéd  que  nous  tenons  â  bire 
connaître  est  la  déclaration  Huivaulu.  Hlle  rcarerme  d'utile* 
renseignements  sur  la  grange  de  Konlorre  et  son  exploîlation 
au  XVI'  atècle. 

(Arehiv.  de  l'Aube,  3  H.  Cari.  98elE.tûu.  ecleieW.) 

4*  1541.  —  Déclaration  relative  à  la  frtmgêéêFom- 
tarce^, 

[Le  but  de  cette  Déclaration  e»l  d'établir  i  quelles  ttictt- 
aités  ré{<aDd  le  plein  droit  d'usa^ie  et  d'aiTnu^  que  let  ao- 
riens  seigneurs  de  Charenny  ont  arrordé  à  lu  ferme  4e 
PoDlarce  dans  leurs  bois  voisinïi  de  r«tte  ferme.] 

■  C'est  la  déclaration  et  nombre  de  personnes  el  betlW 
que  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Oleremix...  ont  ar> 
coustumc  entretenir  et  avoir  en  leur  censé  ei  maiMa  do 


1.    Afchiy.de  l'Aube,  3  n.. 
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Fontarre  ;  le  nombre  et  quanlitè  des  édillices  et  bastimcns  à 
eulx  nécessaires  pour  le  hébergemenld'icelle  censé  el  maison 
(le  Fonlarce  ;  et  aussi  le  nombre  d'arpenta  elquantilé  de  bojs 
desrrirhez  el  mise  en  labour  ou  en  degnat  par  mesaire  Jehan 
de  Sainctz,  dame  Bernarde  de  Salezarl,  aa  femme,  et  leura 
prédécesseurs  seigneurs  et  dames  de  Chaceaay,  ou  autrea. 
de  leur  commandement  et  adveu  en  la  pièce  de  boys  du  Fey 
Gallain,  des  Fosses,  de  Férailles,  du  boys  dictBois-Bruslé.. 
es  queU  lesdilz  de  Clervaux  joissent  et  sont  eu  possessiou 
d'avoir  usaigc  et  pasturaige  et  signameot  à  cause  de  ladite 
censé  et  maison  de  Fontarce,  par  protestation  d'augmenter 
ou  diminuer  à  la  présente  déclaration. 

S  I.  —  [Kombre  de  personnes.] 

i'  Et  premièrement  pour  l'administration  et  gouverne- 
ment de  ladite  maison  el  censé  de  Fontarce  lesdiu  de  Cle- 
revaulx  ont  accoustumé  et  leur  est  nécessaire  entretenir  et 
avoir  audit  Fonlarce  uug  religieux  ou  ung  oblat  marié  ou 
non  marié,  ou  autre  homme  de  labour  marié  ou  non  marié 
qu'on  appelle  le  maistre  ou  administrateur  dudlt  Fontarce. 

2*  Item...  ung  homme  d'église  pour  célébrer  messes  en 
la  chapelle  dudit  Fonlarce  mesmement  par  chacun  jour 
de  dimenrhe,  de  [estes  solennelles  el  autre  jours  featez, 
pour  la  ramiile  dudict  Fonlarce, 

3*Item...soubï  la  charge  dudit  administrateur  et  miniaire 
de  Fontarce  pour  la  conduite  de  six  à  sept  cberruea  pour  le 
labouraigc  et  cultivement  des  terres  labourablea  dudit  Fon- 
larce quatorze  personnes  mariées  ou  non  mariées. 

4°  Item...  pour  la  conduite  de  deux  baroois  ou  cherriotz 
de  chevaulx  pour  faire  rberroya  des  gerbes,  grains,  vins, 
foins,  pierre,  boys,  tant  pour  bastimeus,  chauffaige  et  af- 
fouaige  des  fours,  cuisines  et  chambres  que  pour  cherroyer 
les  fieus  el  amendemens,  et  cloisons  des  terres  emblaivécs 
el  ensemencées,  et  des  preli,  jardins,  chenevières  el  autres 
liérilaiges,  deux  serviteurs  rherretiers  mariei  ou  non  marie;;, 
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et  deux  Kni\-oii»  servtleiira  dierretien  et  pour  ptnwr  H  ' 
couduire  lesdii'U  clicvaulx  du  haraoys. 

5*  Item...  uiigLumuiuBervîteurinaryèou  noaminipov 
Berner  les  terres,  vai^ucr  à  couduire  te  molin  à  chevaJ,  !'•- 
lerye... 

6"  Item...  pour  la  ffuiic.  coadukte  et  diampoy  île  tov 
liarat  de  jumcuts  cl  poulaliie,  uiig  serviteur  nurvù  ou  nos 
marié  qu'on  appelle  la  liurclicr  i<t  un  Boubbvetier  pov 
eoulaigement  ot  ayde  dudit  baretier. 

7*  Item...  pourU  conduite,  garde  el  champOT  deavachts 
et  bestes  armailles,  ung  acrviteur  vacbier  marié  on  m» 
marié,  avec  ud  ^arcou  serriieur  et  ayde  audit  Tschier. 

8*  Ilem...  pciur  coiiduictc,  garde  et  irbarapo;  det  porca 
tanl  gras  que  mni^ea,  deux  serviteurs  porcfaera,  maria  oa 
non  Riariet. 

9"  Iiem...  rinq  sorvantoa  pour  le  IraicteaMOl  dn  pw 
bestial  et  bostea  arniaillea.cuyrele  pain,  faire  lt<i  Ti  iiiiiii|iii 
«1  autres  uuvraiges...  perjonnes  réaidcates. 

10'  Item...  ajournées,  gaiges  et  de^peus  pour  Ici  oa- 
vraigea,  royer»,  charpentiers,  mai;ons.  marewhauU,  eon»- 
turiers,  bourreliers;  el  femmes  pour  cu^lllr,  rolscr,  lillrr, 
ferreler  et  ecriser  le  cboin  vrc  et  vucquer  à  antres  oumîgM.» 
au  nombre  de  douze  ou  quinte  personnes. 

1 1*  Item...  poor  faire  le»  ouvrai;^  de  eadolMKH,  tmai- 
sons,  moîHfiODS  el  cueillclle  des  blcdi,  «eigles,  orges,  «voiaei, 
navettes,  pois,  febves,  vendanges  el  autres  ftuieto  ranau  et 
croissans  au  bouverot  el  territoire  de  Fontarce,  donoi  Tan- 
née,  le  nonilire  de  personnes  que  sensoit  : 

Durant  la  saison  des  sacloisona,  le  nombre  do  q 
ou  daquante  jicrsnnnes  ; 

Durant  Ui  saison  des  faulchaisons  et  (tooison  da  I 
seiu  personnes  taai  hotumcs  que  femmes  ; 

Pour  charger,  cberroycr  et  desrbarger  lesdtts  binstfnn 
hommes  ; 

pour  moisfoniier.  cueillir,  charger  el  des 
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tasser  ledites  graines  durant  les  moissons,  le  nombre  de 
quarente  ou  cinquante  personnes  tant  hommes  que  femmes  ; 

Pour  mectre  en  ayre,  battre,  vanner  et  mectre  en  gre- 
niers lesditz  grains,  quasi  durant  Tannée  six  manouvriers 
qu'on  appelle  batteurs. 

\2^  Item...  pour  la  superintendance  et  administradoo  de 
leur  anciene  bergerye,  ung  frère  convers,  ou  un  oblat  lay, 
marié  ou  non  marié,  ou  autre  personnaige  marié  ou  non 
marié  qu'on  appelle  le  maistre  de  la  bergerie. 

13*  Item...  soubz  la  charge  de  Tadministrateur  delaber* 
gerie  pour  mener,  conduire,  garder  et  champoyer  le  bestial 
blanc  de  ladicte  bergerie  et  lever  les  aygneaulx  et  norisson 
que  en  provient,  six  serviteurs,  bergers,  aigneliers  et  autres, 
ordioairement  ;  et  pour  ayder  à  lever  ladicte  norisson  et 
jeunes  aygneaulx  durant  les  mois  de  febvrier,  mars,  apvril 
et  my-may,  ung  autre  berger  à  ce  congnaissant. 

14*  Item...  pour  traitement  et  service  tant  du  maître  de 
ladicte  bergerie  que  des  serviteurs  bergiers,  et  pour  con- 
duyre  le  laictage,  faire  les  fromaiges  des  brebis,  trois  ser- 
vantes mariées  ou  non  mariées. 

15<»  Item...  est  nécessaire  pour  la  visitacion,  entretene- 
ment  du  domaine,  labouraige,  nourrisson  et  mesnaige  de 
Fontarce,  tuition  et  defence  des  droits  d*icelle  maison  que 
Tabbé  de  Clerevaulx  avec  son  train,  le  cellerier,  procureurs, 
rentier,  maistre  bergier  et  autres  officiers  de  Clerevaulx 
voisent,  fréquentent  et  logent  souvent  audict  Fontarce. 

§  IL  --S'ensuyt  la  déclaration  du  bestial. 

16*  Premièrement...  pour  fourniture  des  deux  harnois, 
rherriotz  de  chevaulx,  onze  chevaulx. 

17"  Item...  pour  continuer  et  entretenir  lesditz  chevaulx 
de  harnois,  ung  harat  où  quel  présentement  y  a  seize  bestes 
chevalines. 

18*  Item...  pour  fourniture  et  garniture  des  six  à  sept 
rherrues  à  labourer  les  terres,  quarante-deux  beufz  trayant. 
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19'  llem...  pour  provision  et  degpence  in  la  funille  <fc 
Fontarce,  quarenle  vacbes  et  bestes  armaillet. 

30"  Item...  la  ([uanlité  de  cent  soiianle  porrs  bal  gru 
que  maigres,  avec  la  norriture  [aourriasonH]  que  en  pro- 
vient. 

2t'  Item...  dai)s  la  bergerie  ileux  Irouppeanix  àt  beslet 
blaucbes.  En  l'uiig.  quatre  cenlâ  Ijrebiz  mena  porlkoatt 
vingt  béliers,  aver  la  norriture  que  en  provient;  ei  enl^a- 
tre  Irouppeau,  ciuq  ceu»  grands  aigneauK. 

g  III.  —  Nombre  et  quanlité  drt  édifiées  et  boilùncni 
dudiei  Fontarce,  et  boyt  neceaairei. 

22*  PremiËremcnl...  le  grand  corps  d'hostel  et  maiMB 
mainiable  de  la  maîtrise  dudict  FonUrre  qui  rontleot  CXL 
et  trois  pieds  de  royen  longueur,  en  largeur  CXXXII  pMs, 
et  en  baulleur  de  freelc  XXXV  pie<li,  au  dedans  daqntf 
sont  les  lieux  que  s'eusuyTcnl  : 

La  chapelle  el  cloislres,  la  cuisfiiie  comnitiDO,  la  cfaaMfcn 
dudict  adminislruteur,  ksrbamhreBdeschnrnitiera,  siSBOa* 
vriers,  pastres,  serviteurs  et  servantes  et  inllrM  item» 
nommez.  Les  fours,  l'utlerie,  les  caves  et  cellien  M  Iw 
estables  desdirtz  clievaulx  el  voiches,  le  tout  par  iuamàm 
et  bas  d'icelluj  corps  de  maison.  Et  au  «efond  esbùgs  Ih 
trois  chambres  à  loger  Icdiri  abbé,  sou  train,  offlders,  |iiis 
«I  serviteurs  dudict  Clerevauk.  Leii  garde-robes  et  Im 
grands  et  petits  greniers.  Cinq  clicmini-es  de  nirsiiw  H 
chambres  et  deux  fours  à  cuyre  pastcet  sécher  fruiti. 

23*  Item...  la  bergerye  et  hcbergemeol  eo  iorlle  pov 
ledit  Itestial  blanc  est  ung  grand  corps  de  grange  conUmil 
en  longueur  CCLX  pieds  de  roy,  en  largeur  CX  pMi  el 
en  Imulteur  ile  frcste  XLV  piedi  de  roy,  XVII  ptMtm  et 
rains  de  grosst'  cliarpeiiteryi;  arec  les  appendise*  el  nbab- 
sccH  [lerlinentes. 

IK*  Item...  ung  aullre  corps  de  maison  BpfvU  la  frami- 
gerie  de  ta  bergerie  de  Pontarre,  ironteflMt  d'axtraatas  ca 
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longueur  LXVI  piedz  de  roy,  en  largeur  XLiVI  piedz  et 
en  haulteur  de  frestes  XXXIII  piedz  de  roy. 

2b^  Item...  la  maison  mainiable  de  ladicte  bergerie  et 
adjacences  d'icelle  pour  résidence  et  logement  du  maistre 
de  ladicte  bergerie,  des  serviteurs  bergiers,  aigneiiers  aydes 
et  desdites  servantes  est  ung  corps  de  maison  à  quatre  che- 
minées, l'une  est  la  commune  cuisine,  l'autre  de  la  chambre 
(ludict  maistre  de  bergerie,  et  deux  autres  es  demeurances 
des  autres  bergiers,  et  contient  en  longueur  LX  et  dix  piedz 
de  roy,  en  largeur  cinquante-cinq,  et  en  haulteur  de  frestes 
XXIII  piedz. 

26^  Item...  la  grange  pour  héberger  et  serrer  les  grains 
et  feins  de  la  maistrise  dudict  Fontarce,  et  ung  autre  grand 
corps  de  maison  contenant  CLXXX  et  tois  piedz  de  lon- 
gueur, CX  piedz  de  largeur,  XXX  piedz  de  haulteur  de 
freste,  XI  rains  et  les  rabaissées  et  aj^ndises  pertinentes 
de  grosse  charpenterye. 

270  Le  tect  à  pourceaulx  contre  le  pignon  hors  de  la 
dicte  grange,  contenant  XIIII  piedz  de  largeur  et  huit  piedz 
de  longueur  et  XV  piedz  de  roy  en  haulteur  de  freste  a  été 
ruyné  cette  présente  année  milV^XLI,  et  pour  le  rebastir  a 
faillu  deux  cherriotées  de  gros  bois  de  chesnes. 

28*  Item,  ung  autre  tect  à  pourceaulx,  laycs  et  fumelles 
pourtans  et  norrissans  les  petitz  cochons,  et  contient  ledict 
tect  XVII  piedz  de  roy  en  largeur  et  XXXIII  piedz  en  lon- 
gueur et  XII  piedz  en  haulteur  de  freste. 

290  Item,  ung  autre  bastiment  servant  à  tect  de  poullail- 
lerye,  oies,  cannes,  et  pour  mettre  à  Tabry  les  cherryotz  et 
cherrues,  et  besoigner  de  rouerie  et  charpenterie  et  contient 
deux  reins  de  moyenne  charpenterie  :  XXXV  piedz  de  lar- 
geur et  XXXII  de  longueur  et  en  haulteur  de  freste  XXII 
pieds  de  roy. 

30*^  Ung  autre  bastiment  d 'extendue  de  LV  piedz  de  lon- 
gueur, de  XXXIII  piedz  de  largeur  et  V  rains  de  grosse 
charpenterie,  compris  i'appendise.  Au  dedans  duquel  basli- 
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3S*  Item,  pour  eotretenement  des  soliTes,  maogeoîfes, 
cresches.  nteliers,  clayes  el  autres  ntendlee  de  boys  né- 
cessaires et  aGconstoiiiei  en  la  grange  et  hebergunent  d1« 
celle  tant  es  lieux  à  mettre  les  grains  et  feins,  que  ee  estaMes 
des  bœub  trayans,  que  haral  de  bestes  cbeTaUnee,  fauHpar 
communes  années  buid  dierrîotées  de  boys  à  ce  coauiiode.4; 
et  deux  milliers  de  plaincheti  pour  cloison  des  poêlées  de 
ladicte  grange. 

39*  Item,  pour  «ntretenement  et  fomitnre  du  moUa  à 
cbeyal  tant  en  roes,  roeti,  arbres,  laint^mes,  menuriites, 
lymon,  trémoire,  planchiers,  et  degreti  i  monter  an  ukmh 
laiges  dndict  molin,  que  autre  réparadons  nécessaires... 
fault  diacun  an  par  communes  années  deux  cherriotées  de 
boys  à  ce  nécessaire. 

40*  Item,  faut  pour  paisselaige  des  vignes  de  Fontarce 
par  chacun  an  vingt  milliers  de  paisseaulx  eschalati.  Item, 
pour  faire  tooneaulx  et  fustaiUes  pour  les  vins  desdites 
vignes  et  entretenement  de  cuves,  balonges  et  branquarts... 
et  autres  utenciUes  pour  mectre  et  enfunser  les  bùyles  de 
la  maison  de  Fontarce,  fault  chacun  an...  deux  milliers 
d'enfunsure  et  douves. 

41*  Item,  pour  entretenement  de  hamois,  cheriots,  cher- 
rettes,  cherues,  tumbereaux,  barrecins,  roes,  réelles,  be- 
rouettes,  syvières,  forches,  raiteaux,  pelés  de  boys  pour 
remuer  grains,  charger  amendemens,  vuyder  conduicts,  fos- 
ses, et  faire  autres  ouvraiges,  manches  de  congnées,  de  cro- 
chets, de  besches,  de  sarpes,  de  faulx,  de  faucilles  et  d'au- 
tres instramens  à  main  ;  perches  à  foin  et  à  serrer  et  cher- 
rier  graines,  chanvres,  fagots  et  autres  choses  amassées, 
faut  chacun  an  quatre  cheriotées  de  boys  a  faire  chantres 
(jantes),  rais,  oreilles  et  baye  de  cherrues,  harces.  joux  i 
bœufs,  jattes,  bastons  à  faire  coliers  de  chevaulx,  taillars 
et  batz,  fault  troys  cheriotées  de  boys  à  ce  commode. 

42^  Item,  pour  entretenement  de  tables,  bancs,  seUes,  es- 
cabelles,  armaires,  dressoirs,  portes,  ventelets,  châssis  de 
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feueslre,  ruieliers  à  mectre  utendleâ  de  ineia 
lie  pu)'3  et  foQlaîaeâ,  clianialles,  {joulbiires,  d 
Uuges  et  meU  à  pestrire  paia,  fault  par  i  ' 
cliers  de  boys. 

43*  itt-nt,  pour  leâ  lyeii«  à  lyer  les  gerbes  da  UmI,  orp, 
avoyae  et  d'autre  fruictt  venaiia,  croiaeans  et  pronan*  fc 
bl)Our  de  ladite  maison  de  Fontarce  faut  cbicoo  m  ptr 
bonrieti  années  plus  de  six  clierioi^s  de  cfaarouailK,  fe}- 
leaulx,  correa  et  autre  broeaille  de  boys-  

44"  Item,  pour  les  tugolx  et  foiUèes  que  let  reli) 
arcouslumé  cuyllir  et  prendre  pour  Dourriture  du  I 
blanc,  quand  les  feins  fuillent  uudifl  Fontarce,  1 
milliers  de  fagolz  et  foillées  de  lK>ys  mort  non  pourtant  tnàlt, 
DU  d'antre  en  fault  de  lel  ;  et  d'autant  fault  moiiu  de  btjl 
l>our  cbdu&aij{e  Ues  minlatres  et  serviteur*  du  U  ber^Hfc 
de  Kontarce.  • 

S  III.  Boit  dipfxchi,  mi*  en  to^our  ou  en  Ugaii  U  teyi 
dt  Fey  Galtain,  Lu  Fouti.  Féraitlet  et  fioyi  BmU,  Bcii 
Blandin,  1341. 

c  Premièrement  ou  dit  boys  Fey  Gallaia  «{ui  coudrai  b 
iinantilé  de  sept  cents  arpents  de  boys  blanc  quaii  pov  U 
tout  et  non  plus,  y  a  environ  trente  arpeots  eu  d^guif,  cop^ 
ut  démolicioQ.  [D'après  une  lettre  du  là  msra  1547,  U  M 
restait  plus,  à  cette  date,  <r  i|ue  enviro»  deux  œols  ■penb 
de  boys  i  Fey  Oallain  ■  et  ■  en  auroit  esté  desmoty  ipain 
ceos  soixante  el  dix  arpents,  >>  depois  la  déclaratiou  de  I&4L] 

Item  la  contrée  des  Fossee  joigncnle  el  rontigne  audd 
boys  de  Fey  Gallaia,  laquelle souloiteslreeiilioy*  dehaols 
fustaye  comme  ledicl  Fey  lîallatn  elcoutenoit  e&vinMrix 
vingu  arpanis,  a  eelé  demolye,  defbicbée,  «l  Mt  U  b 
d'icelle  en  nature  de  labour  par  l'adveu  «t  | 
m*^  Galas  de  tialezar,  pire  de  hdicte  dame  ti 
de  Cbo^isenuy,  an  grand  préjudice  du  droirt  d'usangcfl 
turaiize  desdiu  de  Clerevaulx. 
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Hem  es  boys  At  Férailles  el  Ju  Boys  Gruslé  jusque 
coiilre  le  Boys  Blandin,  lesditz  de  Seinclz  et  sa  femme  ont 
faïKl  essarter,  diimnlir  et  rédiger  en  agriculture  et  labour  la 
iiuaalilé  de  plus  de  sept  cents  arpents  de  Ijoys  de  haulte 
fustaye  et  ne  reste  es  dit  boys  des  Férailles  en  tout  que  en- 
viron deuK  cents  arpenta... 

Item  ledict  Boys  Blundin,  qui  oaguéres  esloit  en  oalore 
de  liaulle  Tusluye,  a  esté  naguère^  mis  en  coppe,  déraolicion 
et  lailliz  par  l'adveu  el  commandement  dudict  de  Selocti  et 
sadicte  femme. 

Item  le  surplus  des  boys  usaigiers  aus  dictz  religieux  dès 
ledict  Boys  Blaodin  jusques  audict  Cljassenay,  qui  conte- 
noieoi  plus  de  mille  arpents  de  boys  de  bautte  fuslaye  est 
démoly  el  rédigé  en  agriculture  cl  labour  puyg  quarenleans 
en  ça.  A  moyeu  de  quoy,  la  commodité  du  droict  d'usaige 
el  pasluruige  d'iceulx  religieux  est  énormément  détériorée 
et  en  terme  d'estre  énervée  et  annicbilée  et  par  succession 
de  temps  la  dicte  maison  de  Foutarce  et  meanaige  d'icelle 
leur  demeurera  illusoire  et  tombera  en  rnyne  et  déca- 
dence. ■ 


VII.  4  aTril  1540  (n.  ttyle].  Aven  rt  dénombrement  de 
la  terre  de  Chaeenay.  {Voir  p.  Ut,  n"  291  et  p.  304.) 

4  aTril  1540,  Compiègne.  AveiK-t  dénombrement  donné 
au  Roy  en  ta  personne  du  bailly  âe  Troyes  par  Jeban  de 
Sains,  chevalier,  baron  de  Chassenay  cl  de  Courcy,  eschan- 
son  du  Roy,  son  bailly  et  capitaine  de  Sonlis...  à  cause  de 
son  château  de  Bar-sur-Seine,  pour  le  donjon  du  chSieau 
de  Chassenay  et  fossés  d'iceluy,  et  qu'il  lenoit  de  M.  l'Evea- 
que  et  duc  de  Langres  à  cause  de  son  chàlcau  de  Mussy. 

(Bibliot.  nat.cab.  des  Titres,  Piècet  originales, iG(^,  dosa,  de 
Sains,  p.  32.  Nous  devons  à  robligenncc  de  M,  0.  de  Puli  la 
communication  de  cette  pièce.) 
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VIII.  Inventaire  da  tiiret  du  prieuré  de  BertttaiMt*. 

(Noua  posBédons  cet  iaventaire,  r^igd  M  xviii"  «ifeda  : 
il  fait  ronnaltre  le  prieuré  do  BertignoUet  dont  il  art  na- 
Tcnt  question  iluiia  uoirc  tniTnil.) 

t*  [IU76aaplustAt— 1089  sapins  tant  PrcmiËraon- 
giues  du  prieuré  de  rieriignolles].  Le  prieuré  de  B«r- 
tignolles  fut  Coudé  par  Adeline,  Oosbert  de  Bar  et  Bocard, 
ses  fils,  et  Ilumbergp,  sa  allé  ;  Haganon  de  Bar  tl  aM  «- 
lanls  i  Robert  de  Bertignolles  et  Aiiséric.eir.  Oa  i( 
dute  précise  de  cette  Tundatiou.  (Voir  Socard,  ( 
ditet..,  p.  66.  d'après  le  l'  canut.  deMottmê, 

3*  MOI.  lîobert,  ér<<|ue  de  Laogres,  coaitmieË 
de  Molënie  dans  la  possesfiion  du  prieuré  8aùil-RobMde 
IkTlJgnolleâ  [indici.  VlIIi,  epacia  XVIJi,  coneurrtntt  vu 
cycio  lunari  XVI).  C^lte  rbarle  réfonnc  celle  qBî  a  t 
donni-u  pur  M.  Socard,  Chartes  inid.,  p.  81. 

3"  I2liâ.  Senk-nr^  au  doyeu  du  VeudeoTre  p 
il  déclare  que  l'abbé  de  Moléme  ci  le  prieur  de  H 
out  le  droit  de  patronage  de  rÉgliae  de  Bertigaidlee  «t  da  la 
chapelle  de  Cliacenay...  (Voir  titres,  n*77.) 

4*  1206.  Itolteri  de  Châtillon,  évéque  de  Langiti,a 
firme,  en  la  modifiaiil.  la  ecuteuco  prcc6deale, 
Maubert,  doyen  de  Vendeuvre,  rclativenenl  avi  4 
prieur  de  Bertignolles  et  à  ceux  du  cbapelûa  de  ( 
L'évéque  décide  que  le  cbapelain  de  Cbacen^  a 
dans  lûutcs  les  dimeâ,  «t  le  prieur  de  BartignolUlï 
autres  tiers  ;  de  (ilud.  tv  rliapelaln  de  Cbacemy  ■ 
rien  DU  grenier  du  prieur.  —  Ardiiv.  de  la  < 
2*  càrluL  de  Moléme,  fut.  78  t*.  —  Cette  p 
lationnée  en  1526.   Elle  modifie  ce  que  c 
p.  212  et  230. 

5*  1311.  MiloQ,  cbevalier,  seigneur  do  Clierrey,  dooiif 
pour  la  luminaire  de  Kaint-Htienne  de  Rertigiiollea  1 1  aol* 
de  r«nle,  du  consentement  d'AmeUne,  n  (emnie,  et  d* 
Milon,  non  SU. 
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6"  1213.  Milon,  cbevalier,  seigneur  de  Chervey,  s'ac- 
corde avec  l'abbaye  de  Molëme  et  le  prieuré  deBerti^oltes, 
au  sujel  de  cerlains  bommesde  corps  de  Bertignolles.  Mar- 
guerite, femme  de  Milon,  et  Milon,  fils  de  Milon,  ratifient 
cet  accord,  (CeUe  diarle  se  trouve  dans  Socard,  Charta 
irUd..,p.  142. 

7*  1223.  La  veille  de  Saint-André,  Michel,  abbê  de 
Mores,  notifie  que  Milon,  seigneur  de  Cbervey,  devenu 
novice  de  l'alibaye  de  Mores,  a  fait  remise  au  prieuré  de 
Bertiguollea  de  tout  ce  que  le  prieuré  lui  devait.  (Voir  nos 
Charmde  t'abbaye  de  Morts,  a'  82.) 

8"  1231.  Eraril  II  de  Cbarenay  con6rme  la  sentence 
épiscOpale  de  1306,  rapportée  plus  bau(.  (Dans  les  TiXrts, 
n'  135.) 

9*  1231,  mars  («.  style)  Erard  II  de  ChacenDy  notifie  la 
charte  de  commune  ou  communauté  (que  nous  avons  rap- 
portée dans  les  Titres,  b"  1311.) 

tO"  1233.  Echange  du  four  de  BerlignolleB.  (Dans  les 
Titres,  n"  144.) 

tl'  1342.  Donation  faite  par  Hugues  de  Bertignolles  et 
ses  onfanis  à  t'abbaye  de  Moléme  pour  le  prieuré  de  Ber- 
tignolles de  tout  ce  cgui  appartenait  audit  Hu^^ues  dan^  un 
iDCHaha  sia  prés  du  prieure. 

12*  1259.  Compromis  entre  Tabbé  de  Molëme  et  U 
prieur  de  Bertignolles,  d'une  part,  et  le  prieur  et  les  reli* 
gieux  du  Val-des-Ecoliers,  d'autre  part,  pour  la  dlme  de 
deux  pièces  de  vigue. 

13*  1320.  Le  prieur  de  Beiligiiolles,  avec  le  consente- 
ment de  l'abbé  de  Moléœe,  acquiert  la  moitié  du  foor  de 
«  Berthenoelles  >,  assis  devant  le  prieuré  dudit*  Bertben- 
nelles  >,  moyennant  20  livres  tournois,  ladite  moitié  mou- 
vant dudit  prieuré  ;  et  parait  que  l'autre  moitié  aj^rtentit 
au  prieuré. 

U«  1401.  Amodiation  faite  parle  prieur  de  Bertignolles 
au  cbapelain  de  Cbassenay  de  la  moitié  des  oblations  de  la 
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chapelle  paroissiale  de  Otiisseaay  el  de  U  dnpdie  dite  do 
donjoD,  à  la  réecrve  de  la  moitié  àv$  mortaiire»  «1  du  lu- 
minaire que  le  prieur  garde  pour  iaj.  L*  f 
moleunant  xxxy  eoU  toum.  par  an, 
urmes. 

1103.  Sentence  arbitrale  qtii  adjuge  » 
tignolles  qnatre  porlioas  de  cinq  dea  dîmes  de  C 
et  la  dn(]Dième  portion  au  chaj>claio  dtidil  C~ 
quelles  portions  chaque  partie  pourra  amodlar 
u  randilioQ  de  les  metlre  dons  la  gnuge  iut 
contribuer  am  frai»  d«  levée  el  battage  aa  [ 
portion. 

15*  1407,  S  juillet.  Sentcnra,  rapportée  dan*  Im  TQm, 
II"  236. 

Ili"  nos.  Sentence  du  lieutenant  général  do  baflFu^ 
de  Troyea  qui,  du  conseolt^ment  de  ttubrti  de  Gtaaoïjr. 
i4t'i^iieur  de  Chasseiiay^,  rauiïnDe  le  prieur  de  llertipioUci 
dnijs  b  possession  de  In  lanualiiè  du  tour  de  CbaoeaiT. 

17°  Util.  Le  prieur  de  Berti^olles  donne  è  un  faaU- 
luut  dudil  lieu  la  peraiissiou  de  faire  un  four  dt  d 
de  large  pour  cuire  fluiis,  etc.  moiennant  SO  i 
an,  pBlable  à  la  Saint-Martio. 

18*  IKOiv.slyU),  5  junvier.  <  Prtre  Nlcok  da  Ttoym. 
prieur  du  priori  de  Berti^ellee  »  inioaiga  au  ra}et  â'wte 
vigne  de  4  ouvrée»  quil  IbImc  k  un  baUtaot  dodtt  Un 
molcansut  3  s,  ti  d.  par  an,  palobles  à  la  Hainl-Remy. 

19"  1503,  24  novembre,  et  1503,  18  tNiobrr.  Pièm 
annlysùed  dans  les  Tilrtt,  n"  273  et  S74, 

}Ù°  1504.  Henlencequiadjugea  l'arrlildiacre  deLanfra* 
la  uioitiée  d'un  moulin  à  Boudrevllle  (CâleMl'Or}qKe)'ahbè 
de  Mol^me  et  le  prieur  de  Rertiguolles  iraient  relM  des 
maius  Je  Fierrc  de  Miiueure  (CAte-J'Or),  selgnaor  di 
lieu. 

31*  1513.  18  juin.    <  Micbel  Flgtj,  car*  da  1 
nallea  el  de  Cliasseni  y  v  (ait  en  faveur  d«  ■ 
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de  Monlarvis,  prieur  du  prieurté  de  Bretatnalles  *  nouvel- 
lement nommé,  la  déclaration  suivante,  enregistrée  par  un 
notaire  de  la  cour  ëpiscopale  de  Laugres  : 

«  Vous  avéa  une  grande  quantité  de  prés  et  terres,  mes 
je  DG  sais  combien...  el  si  avés  comme  l'on  dit  ceuses  qui 
portent  loz  et  ventes  à  cause  de  votre  prieurté  de  Sainl- 
Robert.  Aussi  vous  uvés  les  deui  parts  de  tous  gros  dismea 
en  le  Snage  de  Bretainalles  et  es  celuy  de  Ctiaesenay  qui 
n'est  que  une  parroiclic,  as  savoir  datons  blefz  que  frûmaat<, 
sagles,  orges  et  avoines;  et  moy,  comme  curé,  le  tiers- 

El  quaut  aulx  meous  diames  comme  vins,  pois,  fèves, 
lantilles,  millet,  navette,  cbanve  femelle  seulement,  lin, 
laiae,  et  aigneaux  et  aullres  menus  dismes  vous,  ny  avez 
que  la  moitié,  comme  prieur  ;  et  moi  l'autre,  comme  curé. 

El  si  avés  la  moitié  des  ofTcrandes  en  l'esglise  parrochial 
Saint-Etienne  de  Bretainalles  et  la  moitié  des  grog  mor- 
luaires  en  la  dite  parroche  ;  et,  moy  l'autre,  comme  curé. 

Au  regard  do  votre  esglise  de  Saint-Robert  je  ny  prans 
riens.  Et  si  ainsin  est  que  vous  labourés  vos  terres,  ou 
faictes  labourer  en  vottre  nom  je  n'y  prans  rion  aussi.  Et 
aussi  de  toutes  cboses  dessusdiles  l'on  ne  paye  seullement 
que  de  vingt  ung.  Il  y  »  long  temps  qna  je  suis  curé,  mes 
je  ne  l'ay  point  vu  faire  aultremeut...*  Cabinet  de  M.  Bei^ 
tberand,  Pièces  origin,  —  Voir  le  règlemetu  de  1206. 

22*  1524.  Le  prieur  de  Bertignolles  doone  i  bail  de 
1&  ans,  au  curé  de  Bertignolles  et  de  Ohasaenay  les  reve- 
nus du  prieuré  moiennant  2!>  Uvres  par  au,  &  cbargede  dire 
chaque  semaine  une  messe  basse  au  prieuré  et  quatre  graadea 
messes  aux  quatre  grandes  festâs  de  l'année  en  l'église  parois- 
siale dudit  Bertignolles,  pouretau  nom  dudit prieur.,  paiera 
ledit  curé  :  à  l'abbé  de  Molesme,  20  s.  ;  àl'éyéque  de  Langrea, 
5  s.  ;  au  dolen,  10  s.  ;  au  thrésorier  3  s.  ;  à  la  lampe,  2  a.; 
au  cellerier,  7  s.  ;  à  l'in&rmier,  5  s.  -,  le  tout  faisant  52  s., 
à  déduire  sur  lesdites  2i  livres. 

23°  1526.  Leprieurde  Bertignolles  Pierre  de  Verloing, 
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et  le  curô  dooDenl  à  bail  les  dimes  de  BerligaoUet  à  Pwm 
Perdouia,  comme  au  plus  offrant,  moieousnt  SI  Mpliendt 
grain  dont  10  eeptiera  par  moilië  Iromeot  el  wigle. 

24*  \bZl.  Pierre  de  Verloing,  prieur  de  BoligODUM, 
obtient  uno  commission  on  cuniplaiute  C0Btnl«  stear  Vvpy. 
curé  de  Gertif^uolice.  Lv  prieur  prétead  4]a'il  i  énH  wm 
deux  tiers  dea  menues  dlmeo  ausBy  bien  que  de»  grimai. 

25*  1533.  Transaction  entre  le  prieur  et  le  cortdBBer* 
tiguoUcs,  d'une  part,  et  le  curé  de  Cliervey,  d'mbcpHi. 
pour  la  délimitatiun  des  riuaged  de  Cbenrej,  CbaMOoaj  M 
Bertiguolles  pour  le  partage  des  dime*. 

26*  160'J.  Louis  Chrétien,  prieur  conuneiiilatain  de 
Bertignolles,  promet;  l*depayertoua)ea  «ns  GOeolstowni. 
pour  le  droit  de  visite  ;  2°  d'assister  au  chapitre  géoini  k 
30  avril  de  i-haque  aoaée. 

27°  1012.  Louis  Cbrélieu  douoe  procuntioB  poor  m 
faire  représenter  au  fbapitn^  gî'ii^ral  de  Moléme. 

2B*  Vers  la  même  époque  les  babitants  de  E 
adressent  une  retguéle  à  l'abbé  de  Moléme,  tendant  t  (j 
Louis  Chrétien  à  taire  dire  une  messe  chaque  ■ 
son  prieuré,  suivant  l'oacien  usage. 

29*  1709.  Bail  sous  eeing-privé  dee  prétdap 
Bertignollea,  fait  au  sieur  Joly  da  Pommermil,  | 
temps  de  fi  ans,  moiennant  70  livres  par  ui,  f 
Saiot-Martin. 

30o  1715,  12  juin.  Uom  Vasselet  prend  p 
procuration  du  prieure  (le  Burtlgnullec. 

31'  1715,  2â  octobre.  Biiil  sous  seing-priré  de*  près  da 
prieuré  de  Bertignolles,  fait  au  sieur  Julj  de  Ponuaentfl, 
pour  le  temps  de  six  ou  neuf  uns,  molennanl  SO  Utfm  pv 
an,  palablea  à  la  Saint-Martin. 


I\.  Pendant  l'iiivtttk'n  des  Rcilres  en  France  et  C'tnv*- 
sion  du  comté  de  MontbHiard  par  let  Lorraùu,  1 587-1  &R8^ 
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Charles  de  Lenoiicourl,  seigneur  de  Cliaceoay  (p.  3?3), 
Joacbim  de  DiatevUle,  seigneur  de  Dammartin  {p.  317],  et 
François  de  Cazillac,  seigneur  de  Cessac(p,  3I6J,  qui  luaa 
deui  éjiuusÈreal  des  filles  de  la  maison  de  Cliac«nay,  Ë^u- 
reol  daus  cet  épisode. 

■  A  h  fin  du  mois  de  septembre  1 587  les  rellres  occupaient 
toute  la  région  entre  Ghaumonl,  Bar-sur- Aube  et  Cbâteau> 
villaiD  ;  c'est  alors  qu'eut  lieu  le  siège  de  l'abbaje  de  Clair- 
vaux.  Ce  siège  est  fort  di<rersemenl  raconté  dans  des  rela- 
tions «rites  par  les  Ligueurs  et  lesHugueuoisi  Quoiqu'il  en 
soit  Talibaye  do  Clairvaui  fut  préservée, 

Dès  les  premiers  jours  d'octobre,  Claude  La  Châtre, 
lieutenant  d'Heuri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  était  dans 
les  murs  de  CbâlilIoii-sur-Seine  -,  te  duc  avait  son  catup  à 
Polisy  le  5  octobre,  et  une  partie  de  ses  troupes  à  Mussy. 

Joacliim  de  Diotcville,  seigneur  de  Dammartini,  8poy  etc. 
qui  épousa  Klarguerite  de  Diateville,  sa  cousine,  regut 
du  roi,  après  la  coavenlion  de  Marcigiiy-les-Nonnains,  le 
8  décembre  1587,  la  commission  de  protéger  la  re- 
traite des  Suisses  de  Bàlc,  Zurich  et  Berne  incorporés 
aux  lîtitres.  Des  trois  régiments,  qui  au  début  de  la  cam- 
pagne Turmoient  un  ciTectif  d'environ  16,000  hommes,  à 
peine  3,(J00  homme-;  valides  parvinrent  à  regagner  leur 
pays,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1  &8S. 

Joacbim  de  DiotevUle,  mort  sans  enfants,  eut  pour  suc- 
cesseur son  neveu,  le  marquis  de  Coligny-d'Andelot. 

François  de  Caiillac,  seigneur  de  Cessac,  mari  de  Claude 
de  Dinteville,  après  la  convention  de  Marcigny-les-Non- 
nains  fut  chargé  par  le  roi  Henri  III,  avec  Michel  de  Cas- 
telnau,  du  commandement  de  l'escorte  destinée  ù  conduire 
les  Rellres  hors  de  France.  D'après  les  instructions  du  roi 
François  de  Cazillac  devait  conduire  los  Allemands  à  Mà- 
co[i,  leur  faire  franchir  la  Sadne  et  les  diriger  par  la  Bresse 
sur  Genève,  oii  ils  recevraient  le  meilleur  accueil  du  duc 
de  Savoie. 
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Charles  de  Lenoncourt,  liU  de  Louis  de  bemonconrt  et 
de  Jeanne  de  ninbiville.fl^redanB  rinvasion  daromiÀ  6ê 
MODtMliurd  par  les  Lomtînit  «niu  la  condoîte  d'Henri  «k 
Lornùne,  duc  de  Ouiso.  Lorsque  )o«  Lnmlni  eotrèmt  à 
PierreruQtaiiie-Ua-Viirans,  le  7  janvier  1586,  CluuiM  d* 
Lenoncourt  était  lii>ulen«nt  de  la  cavalerie  ilaUenm  Mr- 
vant  d'escorte  au  marquis  de  Pont.  AJors,  seloa  urtrioa 
râcits,  les  Lorrains  ne  se  gênaient  pas  pour  dire  qa'aiitiUt 
L'nlrùs  daiix  le  comlâ  de  ïlontbéltani  •  ili  feroleul  ripûlb 
et  du  pis  qu'ils  pourroîont  ■■  Clarlea  de  Lenonrourl  oflrù 
mCme,  selon  le<i  rùcits  eu  question,  à  Pierre  de  MaiiiAras, 
seigneur  de  Pierrefontaîne,  de  venir  à  sa  saiU  et  de  le  dé- 
dommager larijemenl  du  Inrt  qu'on  pourrait  loi  faire,  em  hM 
donnant  ea  part  du  butin  >, 

Nous  donnons  lu  lisle  des  prinripaux  faagueooU  de  dm 
contrées  réfugias  à  Montl)ëliard. 

Bazin  (Claude)  de  Trojres,  receveur  dei  tsUIes  ; 

Cochin  (Nicolas),  pcinlrc,  ortginitiro  de  Troye*; 

Daevet    (Jocquca),    sei^'HDur    d'Arsenet,    fut  i 
seigneurs  hupenols  qui  signèrent  l'engagement.  [ 
de  U  convention  de  Marcigny-les-Nonnaiiis,  le  8  d 
1587,  de  ne  porter  les  ormcâ  que  pour  le  cerrioe  i 
Henri  III. 

Ilervold,  rapitaine,  aveniurior,  originaire  de  ï 

Jacques  du  Bar,  de  BourguigooD^,  srcber  du  o 
Ponl; 

De  Menùtson   (Antoitie),  soigneur  de  I 
vcdT  d'Elizabetli  do  Marisy,  avec  set  trots  e 

Nevelel  (Pierre),  seigneur  de  Dosdies  ; 

Plthou  (François)  ; 

Pitliou  (Jeanne),  veuve  de  Jean  Nevelet; 


I.  Alciaudra  Tuetej,  Lei  Alltmandi  rn  Fivtut  tt  Tûi 
du  eomlé  d»  Monlbfliard  par  lej  Lorrains,  m7-IS88,  p.  I 
i  iO  et  1«8. 
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Pithou  (Martin),  seigneur  de  Ohaii4l0b«rt;    - 

Pithou  (Pierre),  jurisconsnlte  ; 

Rnguicr  (Salomon),  cbamliellan  du  roi  de  Navarre, 
seigneur  d'Eeternay,  La  Motle-Tilty,  Soligny,  VilieDCUve- 
aux-Ricliea-Hommes,  Cbàtil  Ion-sur- Morin,  Villevenard. 

Venel  (Louiec),  femme  de  Nicolas  Vignier,  médecin,  né 
à  Bar-sur-Seine  '.  ^ 


S  n.  Corrections. 

P.  \.  C'eal  SËulisment  dans  le  moyeii-âf^e  avancé  que  lu 
chapelle  Saint-Nicolas  du  château  de  Cbacenay  est  devenue 
chapelle  paroissiale  de  Chacenay  ;  car,  en  UOI,  la  chapelle 
Nolre-Diune  était  encore  appelée  chapelle  paroissiale  (p.  119, 
U");  on  la  retrouve  même  en  1553  (p.  lASj. 

P.  XVI.  La  Font  de  Sainl-Yon,  liscx  :  La  Font  de  Saiiit- 
Yenne- 

P.  16,  n°  3û,  rétablir  la  ponctuation  :  et  nmlris  uxoris 
ejus,...et  domine  mee  À., 

P.  36,  n*  77.  La  sentence  de  1205  a  élê  modifiée  en 
J206.  (Voir  p.  iiS,  i\) 

P.  45,  n'  96,  André  de  Brienne,  lisez  :  Erard  de  Brienne. 

P.  62,  n*  135.  Erard  ratifie  la  sentence  ëpiscopale  de 
1206,  rapportée  p.  418,  -i",  sentence  qui  modifiait  celle  de 
1205. 

P.  75,  n*  156  et  p.  198,  au  lieu  de  Les  Pays,  Aube, 
lisez  :  Feins,  Haute-Marne. 

P.  95,  n'  188,  Usez  ;  21  décembre  1284...  L'an  M.  CO. 
IlII"////.  (Voir  p.  252.) 

P.  95,  n"  189,  lisez  :  1284. 

P.  102,  n°  199,  I.  4,  lisez  :  l'an  de  grâce  mil  deua  cens 
quiitre  vins  et  deix  et  neuf... 

] .  Raag,  France  protestante.  —  Aleiandre  Tuetey,  Op.  cit. 
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I>.  102,  u*  200,  ifaCT."  1298. 

F.  106,  n-  207,  tues  :  2  JaiiTier  1307;  «  ptaf  toi*  : 
Jehan,  Jadis  seignoar  d'Ard»,  leur  frira... 

P.  193,  0*  235,  liiez  :  Gaorher  de  Chamign^. 

P.  124,  n*  239,  liiez  :  Henri  Vf.  roi  d'Anflelcrre. 

V.  133,  Bosr^ermftr,  lises  :  titytfpiemitr  ( 
aier|. 

P.  136,  n"  270,  tues  :  2*  et  Ifl  hois  dit  L»  G 

P.  MO,  ii°'^80.  Celte  pièce  se  IroDTe  taaai 
lAuk-,  3H,  fait.  98. 

P.  141,  n"  389,  Lc3  de  Lestrac  oa  d'Ealrac  ijo'oi  tnmre 
Mignenra  de  Verpillières,  et  d'Essoyi^s  en  ptr^,  Ai$  I  \K, 
devinrent  seigneurs  de  Lalrecey  (Tfnule-Marne),  Ville-«iir- 
Arro,  Borgèrea,  Billefeurre  (rerme  de  BcUeRenr.  bot  tes 
Oniifieit  de  Longiin-,  Bligny  elMBnrvine)ci  LifayrTniM^. 
—  Voir  Couniiirtin.  Lt-s  d"E«trdr  purtaicnt  :  ■  éorlelé  d'or  | 
et  de  ^niculcH.  <> 

P.  141 ,  n'  291  :  4  a\ril  1539,  ajouuz  :  It.  gtyl^. 

P.  159,  u*  353,  Nieolus  de  La  Foutaiue,  nurqoisd'AbUii- 
rourt,  lises  :  marf]uia  d'Ilullencoarl. 

P.  1G4,  n'  376,  au  lieu  de  Praiicoise-Catberine,  U$es:   \ 
Fran^oise-Clirt-tieiine. 

P.  166,  aux  fier»  àoi  Tuun  âaiiile-Paiùa  t^ouler  .-  La 
Motte-Bli^y  â  Atf^açim. 

P.  169,  n°  J9i,  interversion  :  Franraîse-RlUabelh  r«i-   . 
rJiiT  est  tipuuse  ik  Louis  it'Steageul  et  noo  tle  Louu>Fna> 
fois-Marie  doVe-rlon. 

P.  202,  lisez  .-  Erard  1".  —  Thomas  II.  —  Jean  i". 

P.  812,  Cm  m  /STM  qug  Mauhm...  iVoir  418,  *•,) 

P.  23Q,Auvu>isd'aoùHS3i,Ertu-d...(yàrf.i\6,i'.)   | 

P.  2S»I,  Noia.  Au  lieu  de  Huet  lises  :  Milit.  ■ 
d'An-is,  t*i  Miluu  ou  Milel  H,  conimo  aeigneur  do  CttM»-  i 
nav;  Milon  I-vivaitvn  IOM-ll07({i.  tft 

P.  Ihh,  Les  deux  pitice«.  dakns  d«  1289,  d'ifrta  )m  I 
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n"  109,  500,  sont  de  1K9.  A  cette  date  Jean  de  Rocheterl 
était  évoque  de  Lan  grès. 

P.  263,  Hugues  de  Montpeiroux.  lUex  :  Monlperreus. 

P.  282.  Oger  IV  d'Anglure,  mort  le  23  oclolire  1383, 
fut  inhumé  danj  l'église  des  Jarobina  ou  Dominicains  de 
Troyee,  sous  une  tombe  de  cuivre  devant  le  grand-aute). 
(Voir  notre  Coltect.  des  prinripaux  Obiluaires...,  p.  171.) 

P.  285,  lisez  :  XVIII.  JoBeph-Antoine  HennequiD. 

P.  302.  Jfen  et  Jern  de  Saints,  Lisez  :  Jean. 

P.  304.  Stntcute...  rendue  par  Jean  de  Saints,  lises: 
rendue  pour  Jean  da  Sainla. 

P.  316.  Marc  de  Coligny  (voir  n"  308),  seigneur  de  Dam- 
martin,  était  fils  de  Philibert  de  Coligny  11,  baron  de 
Cresfiia  et  de  Dammartin,  et  de  Oabrielle  de  Dinteville  ;  il 
époasa  en  1598  Calherine  Le  Oeneyoia,  fille  de  Pierre  Le 
Genevois,  seigneur  do  Bligny,  el  de  Françoise  d'Anglure. 

P.  317-  Margufrile  de  Dinteville,  qui  épousa  M'  de 
Dammarlin  Joachim  de  Dinteville,  n'est  pas  fille  de  Guil- 
lanmo  de  Dinteville,  comme  nous  l'avons  dit  d'après  l'His- 
toire manuscrite  de  Chacenay;  mais  elle  est  fllle  de  Gau- 
thier Il  de  Dinteville.  (Voir  plus  haut,  p.  309  et  320.1 

P.  345-346,  lisez  :  Armand-Marie  Le  blanc. 

P.  384.  La  note  relative  à  Marie-Madeleine  de  Ghambes 
de  Monsoreau  (qui  se  trouve  Ë.  lias.  148  n*  5]  est  fautive: 
la  dame  des  Tours-Sainte-Parise  n'achète  pas,  elle  vend  la 
terre  de  Saint-Phal.  —  Celte  note,  tirée  d'une  analyse  de 
pièces,  est  corrigée  par  la  pièce  suivante  [Arcbiv.  del'Aulie, 
anc.  cote  AI,  343)  :  1704,  17  octobre,  contrat  de  vente  de 
la  terre,  marquisat  et  seigneurie  de  Saint-Phal,  du  fief  de 
la  Motte  Philippe,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lignières,  et 
du  fief  de  la  Motte  Guinard  ■  scia  en  la  paroisse  de  Chessy- 
sous-Ervy  i  par  dame  Marie-Madeleine  de  Chambes  de 
Montsoreau,  veuve  de  Louis-Anne  Dauvet,  chevalier, 
comte  d'Eguilly,  et  demoiselle  Françoise-Catherine  Dau- 
vet, comtesse  d'Eguilly,  leur  fille,   à  Jacques-Antoine  de 
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HéniD-Liétard,  cbevaiier,  marquis  de  Blaincourt,  sous- 
lieutonaot  des  gendarmes  bourguigooDS,  moyennant  la 
somme  de  57,000  livres. 

P.  389,  planche  III,  n*  2,  lire  :  Chacenay  (AUi  de). 

P.  395.  Armoiria  de  Sallezard  ouSalasar^  I.  10,  quant 
au  nombre  des  paaelies  (dites  aussi  feuilles  de  peuplier) 
leur  nombre  semble  at^oîr  été  de  10  disposées  en  pals  3-4-3 
dans  chaque  quartier.  Ou  trouve,  relativement  aux  exem- 
plaires si  variés  des  armes  de  Salazar,  de  précieux  rensei- 
gnements <lans  le  Voyage  manuscrit  de  Du  Buisson- Anbe- 
nay.  p.  89,  90,  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  2694-A. 


TABLiB 


(M.Lt  Ctert  notu a  prHé  son  ronaiurs  aus.^i  inMtiijml  çw 
dévouf  pour  dresser  celle  table,) 


Afllù.  Voy.  ^ix. 
Ablaiwonrl.  Iû«i  Hilleneourl. 
Abon  Tille  (Adrion,  marquis  d'). 


Abrabam,  prieur  de Beirov, 
Abrahem  (SacriBce  d'),  i^! 


pne 
(S«oi 
Acom  (Renier),  249. 
Acre.  Torauie  d'Aiie,  3),  il)7, 

209,  UO. 
Acultium.  Voy.  EgDilly. 
Adam.  Voj  '^•—  "     ' 
Adélaïde,  i 


Adélaïde.  Voy.  Baudemenl, 
Chacenay. 

AdtUna,  /tïia  Futeheri  lleboiir- 
siD,  62. 

Adelina,  lixor  Iteri  de  Malai, 
12. 

Adeline,  418. 

Advirey.  Voy.  Avirej, 

Aetis.  filia  Erardi  ifoe  Chace- 
nay o,  6i. 

Aetiz  (domina).  37. 

Afrique  (Tojaye  d'),  447. 

Aganon.  Voj.  Bar. 

Agalhe.  Voy.  Uello. 

Agnès,  fem  de  Jacques  de  Cha- 
cenay, 13.  16,17,19,20.21, 
23,28,  30,  32,  40. 

Agnès,  fem.  de  Jacques  deDnr- 
nay.r»,  41. 


Agnès,  fem.  da  Jean  de  Chace- 
nay, 21,210. 
AgDâs,  fem.  de  RobertdeRicey, 

AgnÈs,  Te  m.  de  Wè  des  de  Broyés, 

m. 

Agnès.  Voy.  Arcis,  Baudcment. 
Beaujeu,  Brienne,  Durnay. 
Noyers,  Rocliefort  ,St-Sépm- 

Aguileium.  Voy.  Egnilly. 

AgtiiUei.  Voy.  Ëguilly. 

Aguilly.  Voy.  E^uilly. 

Aigreoiont,  U".]Unrne.  Baron, 
.'{21  :  baronnie,  i:;3  ;  sei- 
gneur. 277,  27H. 

Aigrin  (Louis),  360. 

Aigues-Murtes,  Gard,  239. 

Aiguillon,  Lot-et-Garonne  (siège 

ti'i,  33e. 

Ailleville.  Aube.  233. 
Aimbertus.  Voy.  Layèrai- 
Aimi.Voy.Chaniipy.CbiriMd, 

CoiffT. 
Aimée.  Voy.  Cfatumont. 
Aimon.  Voy.  Briel. 
Airardus,  Brinia  cornet.  Voy. 

Brienne. 
Alaia,  Gan),  (conte  d'),  284. 
Àlanvs,  epxseopui  AntiisiodO' 

remis,  20.  Voy.  Anxerre. 
Alard.  Voy.  Ls  RÎTOur. 
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TABLE 


Albénc,209. 

Alberieus,  /i/ius  Bosrelini,  il. 

—  Voy.  Vilrj-le-Croiié. 
Àlemannium  ffratres  haapit.i^ 

4ÎI.  —  Voy.  Teutooiqoes. 
Aleoibonid*),  328. 
AlençoD  {comte  lr^  Charles  II 

deValou.  33». 
A  lexander.  Yoj.  Morcf,  Pqies, 

Penne. 
Alfoose,  frèrede  LooU  IX.  239; 

comte  de  Poitieri,  247. 
Aliénor.  Voy.  Soîmoiis. 
Alips.  Voy.  Alix. 
Alix,ducMasedeBoQrgogiie,S2. 
Alix,  dame  de  Cbacenay,  85, 

86,  K7.  89.  91,  94,  90,  97, 

99,189. 
Alix.  Voy.  Anglore»  Beaolbrl, 

Chtuvirey.  Dumay,  Frolois, 

Joinrille,  Monoliofdej^  Tocy. 
Allemagne,  200;  lexpédilîonu 

124,288;(aniiéeu  125;(moa- 

DtieK  126. 
Allemands  (invasion  de  1587), 

423. 
Alplionse.  Vot*  Espagne. 
Amalricus.  >oy.  Cbenrej. 
Amance,  Aobe,  75. 
Ambly  (Philippe-François,  mar- 
quis d*),  3». 
AmbonviUa^  AmbonviUe,  H'*- 

Mame,  {Gualterius  de),  28. 
A  tnelina,  Ameline.  Voy.  Eme- 

line. 
Amelot  (Le  président),  155, 323. 
Amiens  et  Amyens  iSoinne), 

3l3;baiUid\266. 
Amieta,  uxor  MiUmu  Bruno^ 

67. 
Amoncoart  (Jehanne  à\  364. 
Ancel.  Vof .  Draenay,  Joinville. 
Ancy-le-lranc,  Yonne,  (Reine 

d*),  118. 2ri0,  2:^,265;  6na- 

ged\  118. 
Andecées.  Voy.  Andecy. 
Andecy,  Marne,   com.  Baye, 

«rabbiMsed*!,  98. 


Andelol  (d'r«flMnder«Bîr.  de 

Golig^.  316. 
André  de  Floreoee,  év.de  Tev- 

nay,  267. 
AndrédBKoaBt^éS. 
André.  Voj.  Tlandumit,  Brisn- 

ne,  Epotases,  RaflMfwL 
Andréas  f  capêUmnui,  wT 
Andrms,  diCÊmu,  Voj.  Bar- 

sor-Anbe. 
Angeaousl  jBanardK  154,  ISK. 
Angenonrt  iPîerfel,  1S7. 
Anâais  (les),  278, 297 
An^eterra  : 


306  ;  nassaoe  en, 

d*,  3f5;roïd',10fl,270,2HI; 

Edouard  1, 354  ;  Ed«mi  Ul, 

270;  HawiUl.  «M  s  HairiTL 
124. 
Andnre,  Hanie  :  arasea  dan  âa- 
glHre,390;haraM,  Itl^MBw 
264,tt5,294;Alu,M/ 
),VK3;AnloiM,W7J 


daade  dame  d\f  35,  lai,  138, 
287,294,295,296.188,3811, 
30i;EUemM,  l24,flB0i«|, 
283. 284, 285, 287,1801 188, 
362;  Prançois.294;  Fiaaçoiaa, 
324^427  ;GnillaMM.I«LV7. 
290.  291,  299,  365  ;  Gna. 
283  ; Jean,2»4:  Jem  Uain, 
283  ;  ioalu.377  ;  Mamarila, 
299, 365, 367, 366  ;  (Eir  IV. 
282, 283,  427;  OsKtTjÊÊ. 
283,284 

Angonlèma  (bahCM  d1,  XL 

Angui9Û>{llitduiHUsé0^»J», 
Voy.  EgnUly. 

Anjou  (René  dTj,  285,  «8, 361. 

Aniexy,  seigneurie,  363. 

Anne.  Voy.  Vandniy. 

Anne  Voy.  Bea^jaM,  Chilan- 
fiUahi,Gi«veoaHtf,DttPleaBii^ 
Foissy,llandeC.Piiin<.8nrix. 

Annon,  sei^wiirie,  t46 

Anms.  Voy.  Gtoinau. 

Anscolf.  frère  de  llîkNi.13, 197 


Aoaeaa.  Voy.  Traînet. 

Anséric.  Vof .  Arcis,  Berlignol- 
les,  Jacenna,  Montréal. 

Anlhuno,  seigneurie,  289. 

Anlignv  (Ricliard  d'i.  363. 

AntiocLe.  Tuiiiuie  d'Ane,  208. 

Aqiia  fUugode].  W- 

Aragon  (guerre  d'),  iiiâ. 

Aramberlus,  filiui  Crispinir. 
33. 

Aramburgù,  aneitia,  10. 

Arbreiello  [de).  \oj.  Laobra- 
sfilles. 

Arce  |l'l.  rivière,  K,  142,  304, 
343,366. 

Arc-en-Barroif,  Haule-Hame, 
811. 

Archamband.  Voy.  Bourbon. 

ArcliiprÈlre  (l'j.  Voy.  CenolleE. 

Arcis-sur-Aiibe,103,lll;arrooi- 
^iesdesA^ci^390:bailli,l3fi; 
clifiteau  er  cbàtellenia.  <03, 
106,  m  117.  250;  église 
SlËlieune,  112;  maison- Dieu, 
t}2:inatadrerie,  112;  prieur 
et  Trëresdu  prieuré, 112|BœBU 
des  Arcis, 39U,  pi.  m,' li  sires, 
99  ;  leianeun  :  Agnès.  IIS, 
3r>3;  Anséric.  53,  2*i,24M; 
Eiiasende,  249. 250,  iSS,  260; 
Erard  IV  d'Arcis-Chacenay, 
90,  91,  93-107,  109.  110, 
233-260,  262,264,  352-334, 
sceau.  :m.  pi.  li;  Erard  V 
d'Arcia-CliacennV,  111,113, 
265,  267-270.  395;  Erard, 
cbnaliar,  H3:  Gui,  53,  U, 
S5,  222,  226,  227.  248.  ii9, 
S36  ;  Gaillaume  I  d'Arcis- 
Chacenay,  90,  91.  97,  98, 
102.106,107,109,  110-112, 
249-2S 1 .  233-23.^ ,  257. 239- 
267  :  Guillaume  II,  lils  d'E- 
nird  IV. 112.  255,238,  2(56, 
267,  333,  334,  336  ;  Huet 
pourUiloDou  Milet  II,  251; 
I^au.  267.  3S3;leaa  I, 
111,209,217.221,222,248, 


249;  Jeann,87. 90.249,250, 
2:i8,390;  Jean  111,92-99,106, 
219-260.204,426;  Jean,  évÈ- 
que  de  Meude,  puisd'Aalu», 
1 1 3,3r>8,  353;  Jean, relipieux, 
2G(i;  Jean.fllsd'ErardV,271; 
Jeanne,  112.  117.  118,  121, 
271,272,275,  333;  Margue- 
rile,H^  116.261,267,269, 
3-i3-.^56,39l ,  sonicean.pl.ni  ; 
Marie  (dame  d'|,  222;  Hilet 
ou  Uilon  II,  90.  91,  94,  97. 
98.102,  106,  231,233,254, 
259. 

Arcis  (Pierre  d'),  £vèqu6  de 
Troyea,  283. 

Argançon,  Aube,  1 18. 239,332  ; 
Joffroy,  108,  166;  Hugo.  d'. 
83;]Sicolas,  166;  la  Mottu- 
bligny,  426. 

ArRenteuil,  fief,  166  ;  aîeuf  d', 
3il. 

Argilliers.  Voy,  AnilliërM. 

Arpnne  (l'|,  38^. 

ArleUe,  Aube,  com.  ArsoDial, 
(grange  d').  218. 

Armagnacs  îles),  378. 

Arman^n  (!').  254. 

Arnaud.  Voy.  Cervollea. 

Arnauld  :  armoiries,  391;  Eli- 
sabelli-Honique,  xM,xin,173, 
1 75,  336,  340-343. 345, 346, 
330  ;  Jean-LouU,  3:t6. 

Arnulfus,  major  lloiintaiario- 
l'iim,  88. 

Arques,  Pas-de-Calais,  367. 

Arras.  Pas-de-Calais,  (traité d'). 
275,286;  ville.  297. 

Arraudut  de  Laniis,  194. 

Arriilii  (Houdouin  de),  338. 

Arthur,  ArlliDS.  Voy.  Assigny. 

Artois  (comte  d"|,239;Artoi8(r)' 
297,310.328.332. 

Arziltières,  Marne, (tiauthierd'I. 
99  209. 

Ascal'un,  ville  de  Syrie,  308. 

Asie-Mineure  il'l,  207. 

Assencières,  Aube,  180,     . 


iSS  nu 

AssienT  (Arlharnt  Artiiui  d'), 

3«7.  *0i,  «."!. 
Auberin,  tl<*-Uanie,  iKtiennii, 

abbéil'i.  ■'il. 
Aub«rl.  Voj.  Tunile. 
AiitMtcrre.  Aulw.  1»7,  361. 
Aubhcouri,  WtB-U'Or,  377. 
Augier.  Voy.  Eguilly. 
AaiDïllfl  (Mgr  le  duc  d').  370. 
AumoDl,  Somme,  (fimille  d), 

.100^  Guiilium*,  :ftll  ;  Jacques, 

277. 98.1.  ÏH6, 187.  aill .  Ivii  ; 

Jeani)e.3ta,360:Uargufrile. 

iTl;  Hicliel   |batafd|.  3<t3; 

Pierre.  276  :  Pierre  [1  tJiL  Hu- 

tin,  270,  360.  V 
Antreville,  HbuIb- 
Aulricourt.  laie-d'Or,  SUt . 
AutuD.  SiAne-et-Loire.iSK,  372; 

L'dvequed'.  lUI. 
Auvergne  (Robert  Vil,  dit  te 

lirand.  comte  d'i,  JSS. 
Auierre,  Yonne  :  rivAqus  d', 

U,âtl.t1ll,19K,308;c«inle 

d'Auxerre,  2fi.*l  ;   chanciine, 

.108. 
Auxoii,  Aube.  309. 
Avilleur,  Aube,  com.  Ber-iur- 

Seine.  HtUbaudus  de  Avciu- 

ria,  ntiirt,  33. 
Avaloria  (de).  Vojr.  Avallftur. 
Aienar.  Marne,  lli.  3S3. 
Avetuea    (d'I,   iti .   Baudoin 

|cbrom<ju«uri.  tii. 
AVireT-le-Hoii.  Aube.  181. 
Aycelin  :  liabeau,  3Gt  ;  Louis, 

:iei. 
Ajrricort,  t3. 
Avvellet.Ardeniies,  ileb«n>ad*|. 

33S. 
Aiéea.  Vof.  Bir-sur-Seine. 

Itaaion.  Voy.  Uelan. 
Bacliot  iloul.  Aube.  MO. 
Kltclc  iLei  Nicolai.  299. 
Itacqueville,  Migneorie,  36  t. 
" — sux-l«-F<MW,Aube,T,  tu. 


Biiinwux.  Voy.  I  ^ 
nailty,  Aabc,  com.  i 

IW.  37i. 
BaiMcy,    ltaut«-lhm»,    91  ; 

lubesu,  iMt. 
BalatliieriKicohutlei.lW.  Ht 
imldumus,   iibbai   de    CaïUi- 

limf.il.  Voy.  ChltiOMMur- 

Seine. 
6&le.  SuUm,  lia. 
Balenie  (Jean  d«l,  3M. 
Uilidtft  al.  BalidU  (de).  181. 
Itallbasar.  Voy.  Cuit 
BaUac  Idet,  I7ft;  EneUtt*,». 

Henri.  .ai-.Léoa-PtUmJOl. 
Renccitn.  Voy.  HiJbt 
liariAfianondtti.  IMSS,  41*. 
Bar-le-ltuc,  )lan«>,(lidB   " 

S8S:  Henri  II  icofDtaé 

19a,   418.  ±M.  asTîl 

(ducd«l,  !*H6;TtiibaBdl.m. 

2t0  ;  Thiband  II   .cMnto  de 

Daii.  2i:(.  *»;. 
iUriU'dui.341;  JacauH.ISt. 

l.uuiïe-\iculn-<:hat1aU«,  171, 

I7li. 


361. 

Barbeilli.  Voy.  Barta. 
[larbette  lEdmei,  138. 
Rarbra  iKegniifU.  tM.  103. 
Flatbicr  <Uane).  ti*. 
Barbot  t.VicoUat.  13.1,  It7. 
iiardunville'.  |:t'l. 
BartTitilla.  Voy.  Bamille. 
Barrum  ••<;•»■  jltam.  Voy.  Bu 


Dagneux- 


Bamiii  île»,  3S8. 
Baroville,  Aabo.  ».  M.  ItS. 
lHo.tiW,S40;Ldgn-4i,«l, 


fkrae  trirlèrel,  35. 
Har-aur-Auba 

comte.  IW 

cblma,1M 


chuim,  IIS 

lîltHlIlll  1! 


187,S04;  DimeideSt-Nioo- 
las,  113;  liayen  de  h  cliré- 
lieiité.ÇW, foires,  4:!.72,2IH: 
médecin.  Vital,  193:  prévoie, 
187;St-Hacloii  (égliseï,  'M. 
3S0.234;ville, 109,191. Sil), 
347.  143. 
Bar-Eur'Seiae  (Aubel  :  bsilli, 
ItO.  14.1  ;  bailliage,  3116  ; 
chBp«tain,^ndmi.t,33;  clià- 
ieau,l86, 371, 300. 304,417; 
chftiellenie.  119,  183,  i:il, 
132,1.17,143.132,  169,222. 
273,  274.  281  ;  comiâ.  xiv. 
179.  18(1,  22B,  331  ;  curé, 
Hilon,  33  ;  doven  de  la  cliré- 
Uenlé,  90,  101,  3:i4;  garde 
dusceau.1U7,2{iO:lieulCDftiit- 
général,  143;  mirclié.  60; 
préTût.  GossiD.  33  :  prieuré 
de  la  Trinllé,  1  i,  196.  S51; 
ville,  VI,  170.  187,192,221, 
S92,  318.  330;  vtirail  dans 
l'église,  142  ;  amiuiries  des 
comtes,  3!ll  ;  comtes,  188, 
193  ;  comtesses.  22  ;  Aieka, 
188;  Ermetende-ElisBbelh. 
l96.2l8;Gaucher,22l,233; 
Gui.  12-14.  19,  193.  im. 
196,201 ,218.221;Guillaume, 
14,19,196,221,224;  Uélis- 
Eende.S7,  223, 228;  Hugues. 
33;Hanas3è9,  14,  23,  196, 
2J3,  209;  MiloD  I,  9.  191), 
191. 192,196;  Milon  11.14,19, 
31,  198,200,  2St:Miloii  III, 
33,179,187,  217,  221,222, 
223;  TUibaut,  23,  32,  202; 
vicomte,  33.  320. 

Bassa  {aqua).  Voy.  Bsrse. 

Basse-Fontaine.  abbi|e.  Aube, 
com.  Hrien  ne -la- Vieille,  14, 
16.  29,  30,  32,  40, 198, 208, 
210,214;  Rfnaudus,abbas, 
32. 

Bassigny  (gnuverneardnl,  307. 

baieii  {nemus  dictus  li|,  Anbe, 
com.  itadoiivilliers  ,63,66,232. 


LE  iS8 

llaucencourt.Voy.Bossancourt, 
Baiidcment  (de),  Adélaïde,  196, 

199;  Agnès,  16,  197,  199; 

André,  191. 
Baudoin  IX  de  Flandre,  228  ; 

empereur  de  Constanlinople, 

21Î. 
Baudoin. Voy.  A vesne,  Flandre, 

Jérusalem,  Laon. 
Baume  (Marc  de  lai,  307. 
Bavière  (la),  33lt. 
itayel.  Aube, 227,21". 
liaynotum.  Voy.  fiagneiii-ln- 

Bsz?mi>nt  (9eigneurit>|,  %l. 
Bazin  iCtaude).  424. 
Bazincourt.  Somme,  com.  Bil- 

ches.  328,  332, 
BeBiriK.Voy.CLAlelet.CtiAlilion. 
Bcaucliamn,  i  Vi Ile-sur- A rc«, 

3:i7, 

Beaulort,  aiijourd'liui  tlontmo- 

rency.  Aube,  4^9.  3 16, 367; 

Alix,  111,  264. 
Reauieu  jAnno   ilel,  scenr  de 

Charles  VIII.  297. 
Beaujeu,  BhAne.  Agnès,  lem.  de 

Thibaut  IV,  234;  Guicliard. 

271. 
Beiujea  (Jebanne),  m.  iT6  ; 

Robert  deGrancfly,  118,174, 

276. 
Biujeu  (UarBHrite),  381. 
Beauliea,  Aobe,  com.  Tnnnes, 

(abbé  de),  321. 
Beaumont,  Aube,  com.deLiiai- 
gny,  (fenne),  133. 
Beaumont-nir-YigeiiiM,  CAte- 

d'Or.  291. 
Reanpré,  159;  baron,  316,378. 
Beau  roi.  Vor.  Beiroy. 
Beauviia,  dise  :  sMimmeur, 

380:  marchands,  78,  £40; 

sijige,  299. 
Beauvoir,  Aube,  com.  Fontette, 

132, 153. 
Beauvoir  (Erars  de),  107. 160. 
Beaavoir-Cb&lelus  (de)  :  daada, 


3S3  :  tjullhumè,  372  :  Uu- 
relw.  ÎTS. 

HeBuTak-le^-AIIsmandii  lAobe. 
com.  de  Chautnesaolll,  chef- 
liflu  de  rOrdrw  Teuton iq ne  en 
France.  Voj.  Tenloairôes. 

lle]DU-siir-Ource,CAIe-d*ur,svi- 
fmeurie.llH.  147.  140.  l.-i7, 
lG(l.3a'i,:jl)6.3iiU,Mfl,  370, 
{'18 1  GuUUame,  Olivier.  26. 

mi. 

itebim.  \oy.  BeUn. 
lle1Fn)7(p<in«dH)àTroTM.  16«. 
UelReii.  Voy,  Reaii)eu  Jeanne, 

Roberll. 
DellnngenClRudedel.I.'U.  13G, 

i.%8. 
Betlex-inle,  wignnurie,  56:  t. 
BelteTDuiit.  Vov.  RHmoiit. 
Helleroy.  Vojr.'  Belroy. 
Belllstre.  133. 
Itelmoiit,   Rhône.    iJeio   doi. 

11 3.  .163. 
Ilelo».  Vojr 
"  '-.J.   Aul 

cien  prieuré,  6.1.  7*. 

*«-«9.  Î3i.  î37;Belro»- 

le-Yiei.  1IS.S98;  Brin<r-le 

Nouveau,   Itl,    4^4,    SS7  - 

translation   du  nricoré.  Ki , 

«ilUfie.  107,   ira  :  prieurs  ; 

Abralmm,   .^.t  :   .\icolait,  77: 
ficni¥fin«]  dt  Ualal.  17,  tl., 

194. 
Beneelina.filia  BtnetUnid*  Ui- 

Ut.  17. 
Bftinflina,    fUia    ilogimii   de 

Jotencart,  17. 
IlennaciârB  (boltl.  Aulia,  com. 

Villï-en-Trodea.  7(. 
Bérev   (H'  de).  16.1;  ChariM, 

1T«,   IT3  ;   Ëlieniw.    1.17  : 

fétj,   IM,   1!»  :   Iliilipjw. 

Ifi3.   I»t7.    109.   17i.    iîfl. 

Plorra-ClMilei,  176. 
Bergères.  .\Dbe,  Ht  dlme  dei, 

78.  4». 
trrçtriit  id^i.  Voy.  Ilerg^i. 


Bernard  fnlBlI,  iliW  d*  CWr- 
vanx,  13.  IB,  IM,  i«7-IW, 

as. 

Bernard.  Voy .  { 

piRnol,  rJinn       .     . 
Benurdf,  Va;.  Sainar. 
Hemay  (Marie  dei,  391. 
BetTie,  Saiaw,  423. 
ilerry  (lei.  195. 
Bertfa«ineHae.Vo}.BartifMib« 
Betttierend  :  Atmiié-rnaaa». 

XiO.asI  ;  Arthar.aMiOiw 

tai-Fraoçcb,  390    ~ 

artl  !  arnwirtM.  S 
Benignollea.  Aaba,  x,fl 

«2.  (II.  B7.  W,    IH 


SI  tlienno.  4*^; 
du  miai  Sl-HobML.  «K  . 
prienn  ■.CMànAjoÊit.êÊi. 
GuilkoiD*.»!;  NioDkla  Rau, 
li»  :  Wcole  da  TnfM.  OO . 
Percetal  de  ItoMtnte.  «  , 
Fief  n  de  VerUnt,  W  ;  Vm- 
teLet  idom).  4CI  :  Anadnc, 
418:  Bdodm.  419;  Babert. 
41 K. 

ficrUind.  Vot.  Raina. 

Berlntnnui.  Vof.  FoaWlaL 

'■M 


Belonomil  tMiRMBrtaK  Ht. 
BeU  (C(wide-riMÇ0t«4et.33;- 


(Hlie),  Auto,  tiakt,  itrnnr. 

4u:î 
BeulliraMlirrliul.  U. 
Beuri*.  Aoba.  4.  11.  H.  3S. 

lJO.«(;i 


49;HilaD,/IIïui  Btlâibtrti. 
42,  43,  S17. 

BeviUer  (uisiMiirie),  9S1. 

Bneronii.  Vs;.  Brewam. 

Beju  (ebàleiu  de).  3tO. 

BiiutQir.  VoT.  Beimir. 

Bidan  et  Biaant,  Aube,  cmn. 
Chauflbur,  (la  haute  romtd^, 
152;  la  forU,  119,120.  133, 
137, 140,  Ui,  lEH,  318,  KiT, 
364,  3611,  372  ;  BsigiMiirie, 
162,165,330,331,368,371, 
373.  373. 

Bien-PiOilic  (baUUh  da),  tSO. 

Biemj,  Biarry,  Ya«M,  com. 
Sau«lsDT-Ie-Bob,  (lUrude), 
118. 

Bif^Dj  (d«)  FnDÇoîs.  IttS,  238, 
-329  330;  GiUwH,  139,  323, 
329. 

Billeteurre,(QnageEde  Loegpré, 
BWgpj  et  Ueurùlle,  Adm), 
41.  426. 

BUIery.  VoT.F«rié{dela). 

KsMT'la-Pierre,  C0Ù-d'Or,118. 

.Biiaé.Voy.filigBr. 

BUm«tt,ADbe,  H«iiiil.i39; 
muonis  de,  4^ 

Bltinni.  Voy.  BligUT. 

Biais; -le -Chaiel,  Uliisy.-Bis, 
Citta-d'Or,  (Jean,  seio.  de). 
288,  289  ;  armoiries,  391. 

BlaiDont  I Elisabeth  de),  dame 
deGrancev.  7K,  76, 113,226. 
353. 

Blanc  (Le),  Kign.  du  Baitsan, 
E^uilljr,  Eugsole,  Vilry,  etc., 
(Mme  Le].  173  ;  Alexandre- 
César,  SiS  ;  Arinand-Herie, 
343,  346  :  Charlei-FrançolB, 
343;  Ffsnçoii. 340, 342, 313; 
Jacques'Joachin-Louis,  3tb. 

Blanche.  Voy.  Cliampagne,  Chb- 
lillon. 

Blaochefort  (nevea  de  Gui  de), 
123,  126. 

Blaru.  Seine-et-Oise,  162. 

bleneau,  Yonoe,  401. 
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lilign;.  Aube,  16,4.-1,46,70,71, 
7â.8l>.89.t0(i,l]2,113,ll6, 
1211, 166. 198,  ^0,229,  237, 
2:<!i,  324. 356, 361, 362,  436* 
iî7  ;  cliâleau,  233.  355  ;  cha- 
pelle castra  le,  72,112,  23S{ 
tlime.  I6;inunaeig[i.  de,  108: 
sire  de,  106,  2S4.  251  ;  Aa- 
toinetlcde.  321.  321;  Hm- 
rifvs,  inaier  tk  Btainni,  16  ; 
Boberlus  dt  Bligneiù,  3K. 

Klois,  130,  318. 

Bocard,  lils  d'Adeline,  418. 

Udciquanl,  aujourdliui  Boisi- 
can,  bois  sur  Montmarlin, 
Siiois-,  Mciirvitlo,  Hligny,  VI- 
iry-k-CroiséctLongpré.llf. 
229,  232. 

Bois-Blandin,  2»4.  303,  416, 
417. 

flois-ltrul^,  30:i,  409.  416, 417. 

Ilois-Garnior,  l.'U,  363. 

Itaissy-le-Boii,  Oise,  133,  i:U, 
363,  402. 

Boitolte  iMcolas),  373. 

Boilolte  (âlniiA).  Vof.  Haran 
(étang  dn). 

Boivin  (Geneviève),  ;tH1. 

B«iijfi^i(f)'(i(ot,  22, 

Bonmarchi),  près  Reclancourt, 
réuni  i)  Cliaumonl,  llaute- 
Marre,  67. 

Ronnocourl,  Haute-Marne,  (sire 
dcl.291. 

Don  ne -Fontaine  (de  la),  Girar' 
dus,  76  ;  lean,  166  :  Bi'juau- 
Ju,i,  76 

Bonliell.  ISnnw:  Incni  (rtonw 
Tempti),  Anbe,  «m.  Pimy, 
68. 

Bordes  de  Ltiriages  (tet).  Aube, 
coin.  Lantiges,  (monlinides), 
36S. 

Boisancoarl,  Anbe  :  Oef,  108, 
167,  218:  seiuwor.  324; 
HeliauDi.  108;  Marie,  les  ; 
Métise,  108. 

Bouchard  (Bobert),  107,  HO, 


1       «••       ^^B 

IJ^H 

■                      Boucbffit  (Jean  U>l.  I£). 

BmcHf  Ont.  eBn,«B.«M- 

■                      Bouchu  (Uinbcrti,  Kl ,  32. 3ffî. 

l»l.|leD«n»ri.i3B. 

^L                    Bvuciqnim.  Voy.  BociquinL 

^^^          fioudntWIle.  C6(«^-0r.  lowalb 

b<ic<wrt.ibana4t].a». 

^^H             d«),  430. 

^^^H         I)oMii<lel<l«Vill«n>on,J«aniM, 

de),  tailli  de  Tt«r«.    IS. 

^^^B             :«).3)H;Bi>bart.381. 

ÎTR. 

Uoaht  (MiiïMoriel.  JI6. 

BooRiin  tOiboriM  dti.  3M  : 

Kouillr.  Aube.  tS3. 

Bourm.  Voy.  BoMih  iLiM. 

KouUocourt  (ablMTe  del.  lUote- 

Itouruull.Mani«.buttBai»jn. 

Mitnic,coni.LoiiK«nlle,SIB, 

381. 

418  :    aébat     Tliftidoricux. 

IkiuUi  (Micbcl>.  3ST. 

Ttiifrri,  28,  «m. 

Boolhiller  |Dui>^nacwt.lil . 

BoutoanUedrlgBMitei.â». 

ITOl,  IXIl. 

/;oM,  pol*r  Johanitis,  8S . 

HoulognentRouloiinie.  fu-de- 

Itnnnion(mouliai.  4fl3. 

Calai«,2«.'l,  i9G. «97;  comte. 

IlranaflDV,  Aube.  3T». 

:)55:  Jacquet,  'ii,  l(H),  IIK, 

l'BII.  101). 

Ilraux  iPiurra-Intm  ifel.  Sfti. 
Ilrecoiu.  Voy.  BriooM. 

ItouloniuiXtei.  397.  :t3S. 

Ilnuw  (ta).  tS3. 
Bre»y.  133. 

Bourbon  iilel  Archirobaud.  t»U; 

Ciul.ïm:  Moguerile.  434. 

Bretagne  idac  de).  flS.t34,Ca, 

Itourlwniiiis  il«l,  ili9. 

l'iem.dDedt,6a:Jen.0b 

Bourg»,  Cher.  \m. 

do  Pierre,  «a. 

BuiirKOKiie  ilil,  ta-,  chambre 

BretegDUclk.  Vn.  bertiS^^^^H 

ile«  oomplei.  I6K  ;  cuniié. 

Hreleuil  et  BrcUmil.  «fi^^^^l 

:n4  ;  dUL-hé,  246  ;  faniilles 

llrétigny.  »:ur«-U-Liiir7^^^^H 

UrouDialM.   3t  ;   Doblewe. 

^^^^H 

l*Bl;duce.Xili.«.54,W,97. 

Breilgni.  Vor-  Hntiail^^^^H 
Breiegnoke.  Voy.  Mllai^^^^^^l 

9H.  101,  liKI.  110,  130.  1K8, 

!tlT,2SS,iM.S»0.!BS;Alii, 

.*iS,   *eî  ;   ClurlM-to-Témé- 

raiia,xm.9W,âli3;Kudealil, 

Kreuilhu,  ara. 

41, ïl7;Kade*IV. «14.403; 

Itretoiue  (lai.  nilMM,  8L 
UricoM.  ll<*-IUrM.  lAMMdt 

GaiiUiier.aW.iO.-t.  «(16;  Ho- 

«uea  IV.fô.  831.839,844. 

do).457;BOBi«r.»«îl»'(tÉf- 

dm.  i4. 

Margiterile,  871);R'ibert  II, 
HI3,lei5:Philippell  le  Hardi. 
97.<(.3.->8;mripiM-le-lion.8, 

[)ricotiJ«iD>.d«C«<irtann.n«. 

Hrié.  Voy.  BrwI. 

I)iia(camt^d«l.ai4. 

4W),  W6  ;  Hugues  de.  «M'.. 

Uriel.Aiibe,75,3e4;^>nu,ll; 

E!lordui,Vi.<iaufr>Au.\i. 

itonrguiBDon  (U|.  Voy.  Hîlltfjr. 
Uirei.  101.  8.^i:  Jacquet  du 

lui.W;  Pfin».ti:Sy»m, 

Bir,*M. 

nrieuM  (di)  Ktwom».  3»l  : 

comtes,  188,232,  J33;cointé, 
66-ratnille:  AgnÈs,179, 180, 
193,  196-199,«)l.2(K,tlO, 
SU;  André  (de  Ramerapt), 
3.t,196.309;Erardl,9,m, 
19Î;  ErirdH,  83,  196,  2tKt, 
209;  Erard  (de  Ramerupt), 
♦1  44,43,3),  M.  ÎI6,  217, 
218,  919.214, 3^3,227,238; 
Gauthier  11,  16.  196,  198, 
199,200;GaulhierIII.£)2; 
GaalhierIV,232.233;Jean], 
180  ;  Jean,  roi  de  Jérusalem, 
S3,  3t,  221,  226,  227. 

Brier  el  Brieria  (liel.  Voy.Brlel, 

Brindes.  307. 

Brio[Hiir-Oiirce,CAte-d'Or,133, 
369,400. 

Broce  (de  U),  Ilier,  113,  S66; 
Hargnerite,  110,  3^  3S3. 

Bronnie  (il  Grande  et  la  Petite), 
399. 

Droyes  |de),  Harne,  99, 21 1  ;  ar- 
moiries,391  ;  Emeline,  xi,  36, 
38,  43.  4*,  46-49.  37.  60, 
62,  64,  67.  71,  74.  77,  78. 
911,  314.218,229.231,233, 
236,237.  238;  Eudes,  180; 
Cuvz,  263;  Hugues  III,  74, 
211  ;  Hugues  IV,  170;  Mar- 
gairite,  179,  318;  Simon  I, 
211  ;  Simon  II,  211  ;  Wedes 
(ou  Eudes),  74,  76. 

Bruges  (Belaiquel,  266. 

Bmillard  (GiuchËre  de),  367, 
403,  405. 

BrûlartdeSille7[Uabelle),379. 

Brunis  (de),  172. 

Buchardut,  domintu,  32. 

Bucef-en-Othe,  Aube,  180  ; 
Clarins,  22. 

Buenc  (seigneurie),  316. 

Buissures,  73. 

Buisson  (du!.  Voy.  Le  Blanc 
(K^tnçoiB^ 

Bures,  Aube,  com.  Montreuil, 
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Biisloea  (de)  flnagium,  27. 
Bussey.Voy.  Bucey. 
Jlusseriaeum.  Voj.  Bussières. 
Bussiêre  (de  la).  Jacquet,  336  ; 

Uarie.  336. 
Busieriis  {de}.  Voy.   fiuxières. 
Bussiëres,  Aube. Voy.  Buxiërei. 
Bussières,  Haule-^bne,  277. 

Voy.  Jean  de  Rougeinonl, 

Uarauerile  de  Chauvirey. 
Bussuil.  Voy.  Buxeuil. 
Bnssuy  (de).  Balduinus,  miUs, 

31. 
Busay-la-Pèle  (chMe8udel,24S. 
Ituxeria  (rfei,  Voy.  Buxières. 
Bttxouil,  Aube.  166;  GmtiH- 

mus,  mites,  33. 
Buxières,  Aube,  4,  10, 3S,  212. 

238;  seian.,  342  ;  Thomas, 

iiiiUs.  33  ;  GaufTridus,  13  ; 

Gunllieriue.  13,  16;  Pierre 

Chalisr.  238. 
Byot  (moulin).  Voy.  Moulina. 

Caen, Calvados,  176. 
Caire.  Egypte,  239. 

Campigmacam,  Voy.  Chainpi- 

Cafais  (attaque  dei.  278. 

Ca  I  le  poo  1 1 J  e  ba  nz  d  a  ) ,  comm  utd. 

deCoulours.  399. 
Caianne,  Pas-de-Calais.  104, 

216. 
Cambrésis  lie),  310. 
Gampania.  Voy.  Champagne. 
Campannota.    Voy.    Chaoïpi- 

gnol. 
Catiipfstre  Ipraium  de),  22. 
Campiniacum.  Voy.  Ghampi- 


Caounal  | Jehan  l( 
Capù  ((Je).  Voy.  Chappea. 
Capella  {de\  patluvas,  26. 
Cardinaux-Blancs  (les)  ou  cha- 
pelle de  Larrey.  tdiirraoli. 


jWirnciirliï.Voy. Boulancoorl.     Carinthie  (Henri  del.  érfiq.  de 


TroTW.  18.30,21.  lu,  IM,         Cbic«CMlutnill37i,M 
'"'  ceoiï  (fera  IIHU).  Xld 

caaayam  (xim.  )  .SliÔNl 
tuip  1 1 1  aw.  33  ;  ChiL  Mtmêm 

ClimoiuLciin  (1177),  i3- 
Cliicaaiuiuai  cMirBBi  4 1  U15< . 
9.  Cbir«uietiun  llloaj.aS; 
atftoeniiUeun  (llTPl,  96; 
CtiacMbiùKUio  iliasi.  Il . 
Clwelniica»  illX»,  It  ; 
Ch4cbeimiinia  11154.  Il  ; 


Carttiafta.  Afrique.  3St. 

CaiHl  (Robert  J«l,  t66. 

Cailelneau  Michel  ide).  4!13. 

UlbeliD.  Voy.  Spoii,  Villa-tiir- 
Anse. 

(^Klillc-Jsnaîn.nurq.deltoiil- 
jeu,  38(1, 

(^Uierine  de  France,  3H0. 

CaUieriae.  V07.  Bouiniu.CJtto- 
mont,  Dinleville.  etc. 

CauchadeiCiu/'rtftiiideiKl.efi. 

CuiUtc  il'rançois  de),  «ign.  <I« 
i'.en«c.  Vu;.  Cesuc. 

Celle  oa  Mooti«r-li -Celle ,  prfa 
Trujea,  iPterredel,  ItK». 

Opoix.  Voy,  Spoii. 

C«rilly.  Yonne.  iMt. 

Leriuen,  Yoiiae,  Etienne  Bo- 
twft,  eomouniMiir,  4Ut. 

Orvollei  idei  Arnaud,  407  ; 
Chirlei,  tït,  197.  1.10.  «tn. 
407 :  leao.  ST,  3W ;  l'Iiilippe. 
407. 

Cessac,  Gironde, Mi|tneun,:)l6, 
ai,JS3.Vof.Citill«C|Fniii- 
çoU  de). 

Cb«aluai,  ilenardui,  'J3. 

Cbabtiuis,  Charente.  'Mi. 

Chablii  Ile  chapitre  de).  X3. 

Cluceniy,  AaM.  ForiDM  :  Ct- 
ccnai  ivcr»  I1.S7],  411;  C^ce- 
naiiiin  \itn  11011,33^  C^ace- 
macMnitlseï,  SI  ;  Cacenni- 
«un  liwti).  Hi  Cacunaiuin 
(tlOii,  8;(:acenniiv  «ISlLti. 
:il;r4cenr)ucutD|l]M4|.71: 
Cauhaoai  (1 IS»).  11  ;  Cacbe- 
naiutn  |lli(>K  16.  Ijicbcnio- 
Gun(nn  li:;8),31  .Cacbcn- 
niiumlIlMt.Ift:  Cadiennia- 
cuta  1II.S8),  )»:  CacbjruiU- 
cum  111071,  9:  CacyDDincnm 
11)1171.  9  ;  tUncMmiBCuni 
il0«3|.  K  ;  Cbac(«uium 
lIJIDj.dl.CliicecnayllS.lli, 
lii  :   Cliawoii  (1137),    13  : 


ctair  1IS78), 
naiuraiIlTf],»:! 
ill'J8i.33.Cbaiie 
31;  atatenaj  i1»W>.  W; 
ChisMniMÎciuu  (11371.  11 
Famille  :  amwvM*.  3»!  ; 
AUx.SSe-»!,  S3I.S3it,U3- 
!1SU.  i»,  307,  398  ;  leaaa. 
389,  pi.  lu.  Aintric  l.  «T. 
l«t.  188.lm;A■■«ricn.»■ 
13,  X7,  3S,  IM.  i»i-in. 
MB.  407:  Ataéric  III.  11. 
18, 193,  IM-IV»,  tW,  Ul. 
200,  Sld:Krvd  1,  M,  Sl- 
S7.  90,  32.   179.  183,  ICT. 

âosa>^  ttH.aoa  SIS.  iit>. 

Krard  II,  m.  3t.  3S,  3T-T0. 
71,  77,  «M.fttt-MS,  «37. 
2ll,ât3.!{M.MI».3'Jli.4l». 
K«au.3K8.  pl.i;Ënr4Ill. 
4t.47,«8.:f»,W,aB,».78. 

81 -ae.  tiH.  3i«,  s»,  sw- 

tl-^.  tta.  Dfî.  317.  KHK. 
38»,  pi.  u  ,  HugiM  oa  HwL 
T.  ;iB.  fiO,  71.  73,  74,  ï«. 

isu-iM,  iiu.  tii,  saik,  sn, 

S:iN.JU;Unt;«eUewHwtie. 
ïci.ini,  Jaques l".  11.41. 
'-^'K   ■">  W-    l'':i-*H, 


Marguerite  ,202,âlO;MiloDl". 
7,  m.  IS9,D]9D,  191;  Uilet 
ouHilonlIaulieadeHuetll, 
3*9-831,  253.  2S«.  259; 
Pétroniltc-Elisabeth,  13,  19, 
23,  1911,  202,  US.  231  ; 
Tliomas  l.  41,  24-27,  195. 
iOG.  301;Thomai  U,  179, 
ZO2-S0J,  206, 209;  aadi'oire. 
343  ;  bBilli,322.3T0;  bailliage, 
183,  317,  377  ;  barouaîe  et 
(erre,  3.  139.  139.  185,  2«. 
KO,  382,294,304,307,319. 
329,335-337.3(7,319.352, 
387.  partages  de  )&  terre,  ».■$, 
98,  2«,  250.  251-253,  259- 
261  ;  compte  delà  seigoearie. 
3Ui  bois,  129,  plans  des 
Lois,  372;chanoinea.98. 108: 
ctiapelainâetcuréË:  Lambert, 
Piena,ï,  XI.23,  33,  36,37, 
345,  419,  420  ;  chapelle  |RI- 
Nicolas)  du  chUeau,  X,  Xi,xiii , 
36,72,  73,113,21 2. 230.i3e, 
237,261,338,342.345,330, 
420,  erratum,  42S  ;  chapelle 
nouvelle,  x,  xi,  xii;  chapelle 
IS.-D.I  du  village.  72,  73, 
212,236,237,418. 420,cnu- 
tum,  425;  chïleau.  vu,  vin, 
a,x.  ïiv,  Jii,  8,3.41,78, 
95.98.99,106.111,112,117, 
121,131,  143,148, 1M,  161, 
169.178.186,193,224,237. 
240,S.<(I,2S2,  253,260,  261, 
262,  «7, 271 .  274, 28:-,  286, 
287.29I-2S4,  300-306,309. 
314, 317,  322, 323,  330,  3;i2, 
335, 337,  338,  345,  348, 349, 
351,372.  376. 377.3S4. 386, 
417.  nieulilea,  xvti;  siËge  du 
cliïleau.  XIII,  3, 393,  chAtelIc- 
I)ie,n6,  146,321,381.29), 
309,  314  ;  oimetiâra,  3  :  fuur 
bannal,  420;  (^arde  |1bI  du 
ch&tea>i,  108  ;  greffe.  183  ; 
inGniierie.  343  ;  jurée  (lai. 
1 13  ;  maire,  l'rogo,  3tt,;  marc 
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etmesure,  78,  81,  111.115. 
18â,  3f2  1  notaira.  350  ; 
parnasse  de  ChaceDar.  lis  ; 
prévOtA,  prévAt>,86,  Gaufri- 
diis,  31,33;  Milo.  82  ;  Sle- 
p/iQrtUj  de  Stsannia.  82; 
Eceau  (garde  du),  Nicolaa  ds 
Buxières.  121.  Peraonna^es 
divers  :  Sernardut  Foresla- 
rim,  83  i  Bmo,  KJ  ;  Colintu, 
63  ;  Critpina.  filia  Pimtlli, 
33  ;  Falco,  17  ;  Gerardut, 
filiui  Errardi.  81  ;  Guillau- 
me, clerc  tabellion  en  lacour 
de  Langres.  114;  Cuitlelmus, 
63.  »2;  IhnricvidiChaurnr- 
»i*»,ia;  HtAt^nwi^Cha- 
eennaio,  major  Vilriaei,%i; 
Juhaiirui,lllita  Ifenrid,  33  ; 
Jotbm-tui.milêi.JiQfil  i  MUo, 
03,  82  ;  Mita  llruno,  67; 
Pinellm,  33 ;  Richardm.  13  ; 
RoMtttu,  jUiM  Milonu,  83  ; 
Robertui.  63  ;  Stuphanut  de 
Clmtuto.m(iM,3t.33;  Wi- 
ncMj  de  ChacenDar.  13. 

Chaigne.  VnT.  Le  Cheno. 

Cliallmnan<Havede).375. 

Châlon  (dB)  EiislDthe,  199  ; 
Jean,  u,  tHH;  Louis,  118, 
371. 

Chaions-Gur-Marne,  ^4,  285. 

Chambéri  (Gauthier  do|,  02, 96, 
103. 

Chambes  (de)  de  Uontioreau, 
Uernard,  381  ;  HarU-Hade- 
Ieine,38l,:i83,384.  437. 

Chamblj-de-Neuillv  (GinUiier 
de),  100.  252.     ' 

Cbambly,  Oise.  (Guide).  2SS. 

Chanboa  (Guillaume  die),  400. 

Cliumeçon.  Chamegson.  COte- 
d'Or,  00.  303.  373, 377, 378, 
379. 

Cbamignjr.  Seine-et-Haroa.  Ai- 
mé, 303  ;  Gaucher,  132, 123. 

Chamlita.ijuiiUlmui,  «l'ceooM. 
Uicion.,  f rater  EUsabtth, do- 


mine  dr  Granrci 
ChunpliUe. 
(;iiimpseDe(U),S.:t4,0I.IOI, 
lOS.  210;  comtei  et  rmille, 
43.94.97,98,186-188.201, 
S15.2S6.£t\S10.3»l.3)8i 
Blanche,  (3.  U.  t6.  M.  .VI- 
SS,S1»,  illt-2IK,  £tO.  KtJ- 
i3(l,S;it;Bt>ncl>e,frm.d-Hd- 
tnondd'Aoglelerre.lOI;  Blao- 
chc,  nile  d«  ThilMud  IV.  S»  : 
Henri  I.  St.  186,  187,  IB7. 
20.  SOI.  «M.  «17,  IM  :  U«o- 
ril[,S)9.ite.SCS;H«Driin. 
XI9;  UDSDei,  100, 191.(01. 
MO;  i'iitlippiiM.  tlO,  »l, 
230;  ThitHiMllI,  1W;Thi- 
baiu)  IV.  4S,  44,  46.  47.  SI, 
."a.  Xt,  55,  n9.  «3,  0».  7h. 
180.181.  187,  tus,  116, «17, 
i20-±U,  327,  3:{i, £)4,  «.Vt, 
343:  coniU,  l.*».  «t.  S40. 
'iM;  coutuaw.9l .  9^,  »7. 9». 
100.103, 109,333.  S54.S61: 

Sauverneur.  393  :  lieul«ninl 
a  Roi,  38R:  réronnalrurel 
inquifileDr.  3S7. 

Cha  m  uasn««ui  -  YtRunne  ,OU- 
dll^ttl. 

rjiaiDperiMÎa  j*fe>icl;  398. 

ChimpigiMul.  Gtiampianol,  Au- 
be, 37,  39,  70.  71 ,  3S1  1 
BernarHut.  nwUnr,  38;  JoT- 
tror,  116;  l-lieli[>pe,  Bile  ite 
tieôffrov,  116. 

ilharaplgny,  Aube.  400. 

ChBiD|ii^r,  C£l«-irOr,  coin. 
Aatricourl.  18.31.  im).«OI. 
!»8;égliMSl-Uurrnt.30,Slll. 

iJiampliilP.tliubi  S^Aoe,  t<iuil- 
laiime  Ae).  i.'H .  coniln,  KM. 

Cbl[ntdod.Yoiîn«^  33.303. 371 . 
Ffisneiirs  :  HiTf[ariii«.  .13, 
TliibaiildoBar-Mir-Niine.  :i3; 
Piètleb-r,  371 . 

UianipT  (Marr).  1 15  ;  m  *eii*e, 


76    Voj.      rhanlotiffjrarfOrcUdanilaa), 


Chipetainff,  HwM,  con.Ta»- 

timont.  %S. 
a>pella-SM.ac  (bi.Ante.S3R. 
CbipMt,  Aube.  MMB.,  97, 100. 

a.'ii,  tu.  37s.Tn.  »D.  m. 

386. 3no .  au«BibM4  «  Clt- 
rsnitMDd,  301.  337,  SB  . 
Dreuwct  IHmi.  110,  tl3, 
Ciuwrdut, 


39;  llllgDM.9a3:  JMII.BB. 

vuni.  &.  tas  :  BÛes  3«. 

Voy.  Asimai. 

Chvtar.  MiHBOUm.  385. 

Cbirdogne,  Hmm.  iFmy  dt). 
3.-t9. 

Charenton  IMign.  di),  393. 

CharlM  ide  CrasM».  CbÉriMlT, 
SCIiChtrlni  V.  407;  dur- 
luVl,:wi,aiaîleiVll,l«4, 
27».3H1.2W,3M.WI;<]Hr 
led  VIII,  3117  .  riiarteb.cMBk 
d'An>oa.  Trére  ita  Lmù  IX. 
339, 348 .  CbailM,  ima  tOf 
lé»u.3IK. 

Chartu  U  Timénln.  T«;. 


CUarmonl,  Adh.. _ 

de*,  t33.ll8.l6S.t«7,  ITI. 
334  ;  337,  3.19. 370, 371 .  Jflt 
376. 377.381,383.  mjfmr. 
:m.  a:».  3H6. 387;  «aagdn 
Moulin  lon^e.  37U .  itaân  di 
Maraa  ou  Bailotte.  370 .  itias 
de  la  LoM.  377. 

(lianiMf .  Aub*,(4uM  da^lM. 

CharoT.  AatK,  400. 

<  :iiaipcniier  iTliMMi»,  170, 171 . 

ClurroD  «GUulal  Mthni,  400. 

4:hartriri   iréi«Ma   dtj.   t9l  ; 
GMlTro*.  IDI .  vidlM*  3H. 

rhirve;.  Voy.  Omnmf. 

<:lu»lel*t  {prolani  Al. 3t. 

OiaUehMdol.VoT-C 

Cli»»We7(UC-    " 


Chutolliu,  YoDoe,  Clande  de 
IteaoToir,  283;  Hélène,  295. 

Cbutel-OdoD,361. 

CbsBleoiv,  Yoana,  Antboine, 
lU  ;  Joacbin,  374. 

Cblleau-BloDird  (Hatton  de). 
31D. 

Cbateannear,  Cbar«Dte,  394. 

Cbftieaa-Poiss;,  340. 

Cfatleiu-Tfaierry,  Aime,  69, 
234,  23». 

CbtteaDTilliiD ,  Hiata-Harne, 
4D.  57,  87.  211,  228,  279, 
v^  423  ;  Apne.  307  L  Gui.  1(H  ; 
iHbelle,  57  ;  Iud,  87,  246, 
268  ;  Jeanne,  274  ;  Simon, 
45,  49,  227,  234  ;  Tbomu, 
98. 

Cbitel-Cenioîr,  Yonne,  Gnibert 
(de).  8. 

Cbtlelel  (dD|.  Annoiriee.  391  ; 
ramiUe,  248 1  Antoine,  329, 
327-329  ;DeaUix,  332;  Da- 
niel. XV,  458, 160,  328, 329, 
330:  DoroUi£»-Henrietle,326; 
Erarxl  III,  272  :  Guillaume, 
98,  99;  Jean  II.  108,  321; 
Marie,  332  ;  Pbilippe,  326  ; 
Pierre-Antoine,  328  ;  René, 
320,321.323,326. 

Chiltelier|le),152, 153. 

CliStellerault,Vienne,  (Ticomt.j, 
3j4. 

Cbltel-Perron,  Allier,  (IsabeUe), 
269. 

Chfttelus.  Voy.  Cbistellus. 

CbaUllon-sur-S«ine,  207.  285, 
423  ;  Baudoin,  ibbd.  17. 

Chatillonidel.Iubeau,  282,283, 
283  ;  Jacqueline,  276  ;  Jean, 
359;  Renier,  191  ;  Robert, 
213. 

Cliftlillon  -  en-  Bazois ,  Nièvre. 
Béatrix.  268,  269  ;  Blanche, 
114,115.267,268,269.270; 
Gérard,  363,  i^S,  268,269; 
Henri,  268.  269  ;  Hugues, 
3i5;  Jean,  117,  267,  269; 
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Jeanne.  268, 260  ;  Harie.268, 

369  ;  Robert,  269. 
CI]ûtillon-en-Vosf;es,  CbAtllIon- 

sur-Saûne.  Vospes,  ;131. 
Chalonriip,  Kaute-Uorne,  (LoyB 

(te).  138,  300. 
Châtre  (la)  Claude,  42:1. 
ChaDdeixin,  Cbaudroo.  Gui,  9j  ; 

ilenri.  109,  166. 
Chaoffour,   Aube.  72.  74,  9«, 

120.162,229.232.237.299, 

318.  330,  331,  372;  dîmes, 

41,  218;  Gef,  98;  erango. 


236; 


!.  120. 


CliBiitnencey.  seigneurie.  321. 

C  lia  II  mont.  Uaute-Uaine,  bailli, 
bailliage,  m.  123,  265.  286, 
318.334,  423;  cbatellenie, 
132;  préïèlé,  133. 

r.haumont-en-Vexin,  Oiie,  363, 

402  ;  pré<6té,  36S. 
Chaumont  Gultr;    (de).   Vo;r- 

Chaumont-en-Vexin.  Armoi- 
ries. 392;  tamille,  146.309, 
363  :  Aimée,  377,  ouEdmée, 
403.  404,  406  ;  Antoine  I. 
XIV,  130,  132,133,  141-1*6, 
148,149,131-15,5,363,364. 
369-372, 37.[-376. 401 ,  402  ; 
Antoine  II,  376,  377,  406  ; 
Antoinette.  .167,  403,  401. 
405  :  Bernard,  368  ;  Cathe- 
rine, 364,  402  ;  Claude,  318  ; 
Edoie-Amaury.  406;  Fran- 
çois. 152.  406;  Galas,  141, 
112, 141.  3ti7,  369,  393,  402, 

403  ;  Uaillauine  I"  dit  Lionel, 
358;  GuilJBume  1,  132-140, 
299,  335  ;  Guilteume  U.358. 
368, 401  ;  Guillanme  111,364, 
36ri.  3(i6.  367,  368.  401 ,402. 
Guillaume  ibàtard),  367,368, 
403,401;  Jacques.l39,llU, 
111,  1j2,  367-370.  406; 
Jacqueline,  152.  137.  368. 
40ii  ;  Jeanne,  367,  374,  4(K. 
403;  Julien.  (33,  133,  364, 
lui,  tO->,  l03;Léonard,lil- 


141  m 

146,148.  140.  tSL:il7.3«D- 
.-m,  406;  Louis..  IM.  406; 
UahiDt,  374;  Paul«,  367. 
40i;  TntUnile,.'l68,  403.  40.1. 

Cliinviray-te-CUtcl  {dei  .Hwite- 
StAi)e,iT7.  Annulries.  :m . 
Mign..  331, 33i:  Alix, -178; 
icaD.  !t77  ;  HarAueriM,  «7, 
279  ;  Pliilippfl,  S63,  37«-27tl , 
KMU.  39s. 

Ohav(ii(tcinii)e).Vay.Guitla«iDie. 

ClniDinet,  7â. 

atMlU).  Aube.  103.  i^KS. 

Cliène  igrange  (lu),  Aiibe,  com. , 
Villcrwn«e-au-Clitaa.41  7(. 

Chor^cT.  Aub*,  Mil.  13,  i9.  :», 
36.  84,  lUT.  i:»,  141,  Ui. 
14fl,tM),  i:il.i:>»-t6U,ie4, 
ieB.177.ili,»l, «98,399, 
301,  309. 3».  339.  330. 333, 
3:19,340,343.  34.'l,  317.  3W. 
418, 432,  clu  pelle  Sl-.Nicola.', 
Ctt;  roirai.  4;  Four  bftnnol, 
t3U;l«Cugu,t:t6;  UBIolle 
da  Vivier,  ou  ri»liiit«.  ou 
RocbeUillée,  M.  i:u>.  101; 
Amairievt.  Mpfllan.,  23  ; 
Hvrardus,    miiêi,   14,    60  ; 

13,16.34,41.313-313.  4IK, 
4l!]:llilan.flUd«UilaR,4l8, 
419;  Simùn,  frater  Evrarrli, 
60. 

f^tiesie}.  Aube.  tH3.  40H. 

CbMSSV-MU-Krv*  .Cbeity.  Aube. 
.Ii7. 

CiMniller  tChatl«  et  Nioobxi. 

CiieviaoMi  ivri).  196. 
CbcMilea  (a^ti.  ilet,  :M0. 
CliHimvi.  Voy.Cligmjr. 
Ctiiliy,  Yunue,   113  ;  «éignaur, 

CboJHuI  \ia),  iliulc-Virne. 
ArmoiriFE,  30i  ;  bmilte.  3. 
13l,8tK.S79;AtraéouËdine, 
37a.  XTH-ai»,  388  ;  ClirriUen . 
316.378;  Gérard.  380,388. 


GiUtant.  IW.  STt.  «El. 


r7,]einUl.« 

1U.I3V.  l3l.feB.Bfi-9n. 
393.  2»4:Loail.  t».  tSU. 
378  ;  Louû-Pruvaû.  378  ; 
LouiM.  1S9,  323.  334,  U»  ; 

Piiiiibmi.iS3.iM:?faa- 

beit  II,  3»-313;  PtMS  Gl- 

lehaul.   280  ;  JUnwd.   4S  ; 

Kenaud.  3.14. 
Cbrititn  (UMn>),  pricu  d»  te' 

ti^Dolln.  423. 
Chrùiuphc,  curé   ds    Loubei, 

303,907. 
Cbjpfe.  lie.  l'tO;  Alix.  Tâmfil . 

Sa.  Kl.  3*3. 
Cirer-fur-BliîM   ou   CiT«f>lf 

ditluo.  Uiule-lUne,  «1, 

aieiut,  C6l»4'0r.  abhil^n, 

198. 

Citfr\aeii{dB\GuiUtl  anu  ,prim 
•n  France  de  l'HApilaldvfil- 
Jtan  d«  Jénunlwn,  309. 

CUimoi,  Aub*.  cou.  %1l*< 
sout-UffrU.  11.  Xt,  17-14, 
£1,  U.  3»-S8.  a>.  31.  31- 
39,  38.  40-13.  44.  Vi.  47. 
M-39,  67.68. ÎU. 78. TT.TX- 
81.86,90,103.111.111114. 
It«.ll7, 133,131,  I3n.  139, 
irui,  i.ri,  IW).  Kl,  117.140. 
i:-i.  1  .'..  [■.:.  I-'H.  l'u,  196. 
\:<:   r..  _,,.,   j..,.ii5.»w, 

-."!-;   JM.   il  t    Tl     ,  i1ri.3t* 

Siii  ---T  :.:i  ;;.,s.iI.SJ8. 
ili-  ■.*tl.3l».i....tt.\«7, 
■a»,  iV>0,  31>1. 3U3, 317.  407, 
4tM.[0V.  411.  413.41(1. 4S3. 
al>béi  ;  St-Uemaiil.  tS.  16  . 
liémil,  31;  i;u<do.  :t 
did/ui.  S7.  238;  i  " 


38i /«kiMN».  SI .  AarMMv  •. 
31,24;  tralirllHrttu.U;ona- 

wa,  i«vUiMii  ;  B*iM«:  i  i>- 


tut,  88  ;  pricQn  :  GCoOroy, 

194  ;   Philipfw,  90  ;  Mts- 

priear,  Robert,  38. 
Clanltus  {aeitMMuli,  18, 194. 
Clarembaud.  Vov.  Chappû. 
Clarer  |Odo),7;  Rainawtus,  7; 

Milo,  7. 
Clùrinus,  d»  MonstttàUi,  62. 

Clauilro  (d*)  Himimlrod,  dîve. 

de  Trêves,  Radulftu,  mbbtu, 

19. 
Claïelte  (la),   Saûne-et-lAlre, 

CletmoDt.  Haato^irae,  988  ; 

Guillauina,  108;  OadiQ.  74; 

Boline,  270;  aroon,  4S,  74. 
Clémont.  Voy.  Clefinont. 
Clérembaud.  Voj.  ChanpM. 
Cldrer,  Aabe,  stktt.,  214, 278, 

2^,  360  ;  Hik«,  «4. 
Clermont-en-Argonne,  Hstue, 

325. 
Ctermont-Fernuid,  PiiT-de-D6- 

me,  355.      - 
Clemu>Dt<T(xiiwrT«  (da)  ¥m- 

ç«is,lS8,3»,327,39B;Frui- 

çois-Louis,    167,  170,  883, 

337.  38S. 
CloB  (le),  vigne  à  Baroville,  308. 
Cloves,  seign.,  118. 
Cocnin  iNivolaa),  424. 
CMSsv(GeoffrnTde),16i,  169, 

171. 
Cœur  (Jscqiiea),  379. 
CoilTy  [le  Haut],  Hautfl-Uanne, 

(AiiiiJ<le).2T9. 
Coiasverdev.  Vof.  Channonl. 
Coligny  <de),    l'amiral,    316  ; 

Louise.  308.  309, 321  ;  Marc, 

153,427;Pbilibert,316,427. 
CollBnv-d'AndelotrlemBrq.  de), 

423. 
Colombey-les-Deux-Eglisei.H"- 

Marae,  50,   158,   319,  322- 

323.  327 -d28. 
Columberoil.  Voy.  CokHttbey- 

les-Deux-t^glIees. 


Commercy,  Meuse,  2t1,  283; 

damoiseau.  285. 
Comminges,dansl'aQC.GriyenDo 

(comte  1,  367. 
Campiëgoa  (Gille  de),  %,  100. 
Connantre,  Uaitie,  seign.,  36j. 

368. 
Cundé  (le  prince  de),  160. 
ConcMofralcr  Pctrutlde).  19. 
Conanndey,llaute-Sa&ne,Keign-, 

3*6, 
Conllans,  Marne,  seigti.,  293. 
Conrolens,    Cliaronle,    seign., 

362. 
Constance,  comtesse  do  Troyos, 

H.  lyu. 
(''nulantius,  baliitarius.  4.1. 
Coiistantiu),frat»r  6irardi,9^. 
Conli  (le  princA  4k),  38S. 
Cuole,  Harne,  scign.,  36^ 
Cordelifira  (la).  Aube,  com.  La 

Ctiapelle-St-Luc,  336. 
Cordeliâres  <les  PetitesS  336. 
Cordeliers  de  Troyos  (les),  2t!T, 

352  353 
Cornu' (Gauthier),  Si,  227. 
Con-eio  ivaliis  dcl.Voy.CoiToy. 
Corroy  (la  terre  del,28,  2A'J. 
Corse  (comié  del,  2-18. 
Côte-Jean-dc-Gaiid  {la),  itS. 
Collonct[ïeuïP),  166. 
Coublanc,  Haute-Msrne,  aire, 

204. 
Couches -les-Mi nés,    SaAne-el- 

Loire.  Guillemetle,  868. 
Caucy-lo-Cliâleau,  Aisou,  ëd- 

Bjerraiid,  l9»;Tliaroas,234; 
uguenin,  362. 
Coulours. Yonne,  commanderie, 

403;  l'ospital.399. 
Counelles.  DO,  200. 
CoiircellPs-IÛs-Semur,    si 

118,  274. 
Courcelles.  dans  le  HaiM,  331. 
Courcy-Bux- Logea,  Loiret,  bar., 

417 
Cour-l'Auxerroif  (la) ,  k  Chemy, 

4, 1SI,16*.  * 


ign-. 


Cour-rEftaoe.  HidIc-IUiim. 

I9,34,4«.  17.301,211. 
CoamHHioncle.  Aabe,  com  Sl- 

BenoU-suf-VsDM.  403,  WA 
Cunnsn,   Aube.    uiaa..   JSl, 

403. 
CoiirlBoalt.    Aabe,  |Jun,  earé 

dei,  tl3.  S68. 
Courteranget,  Aabe.  1M. 
CoarteroD,  AuIm,  S;  llagu  de 

Ciiriirono,  6  ;  Jean  Brîcol, 

tlU. 
Courtr«r  |baUilled«l.  X66. 
CtHtvignoD.  Aube,  derima.  43  : 

domut.  Si  ;  rirua  Itaff*.  ». 

:m.  38 
Covegnoa.  Voj.  Couvignon. 
OaiDoin.  Otae,  la  sira,  S76. 
Crée;  lUufon  de),  S63. 
Cr«ii«iirl{/'orei(a*l,  7t. 
Crvaej.  Anbe.   ttW.  37.1.  779. 

393,  Goillatiiiie,SSB. 
Oéqui.  P*s-d«-(UUis,  maraDU, 

177  ;  LVbiiti,  347. 
Créqiii-Monfurt  iTinnegoj   Le 

Compasseur  dei,  378. 
Crésanligoes.  Aube,  MiuQ..  379. 

■■m. 

Cnscia.  Vuy.  Oreaaia. 
Crassia.  Jun,  (baroa  d«),  306. 

3IS,  4iT. 
Cravaas,   Iliulc-Safine.  Kign., 

«77. 
<^rt««conir    |i,e-Graiuli,   Otte, 

lADMilei,  Wi. 
Croix  (pr«'U-t.  141. 
Cnusiliea  (fort»*  Ht),  74. 
Cruc}-le-ChtU)l.   VooM,  118, 

tTl. 
Crax-lc'Chllel,   .Mt*rB.    349, 

3fa. 
Crm,  Voy.  Cmx. 
Cudot.  Yonnt,  403. 
CusnifcTM  (Pwrrs  it).  307. 
CubwiDii.Sttae-el'UHn  ,<Pi>iice 


CurU  EpUevpi  (Al.  Vbj,  Cmt 

l'EttqM. 
Tj/r  il  I  rid  ufridut  ib| .  Toy.  Om  - 

ior-llUua  on  Cinj-U-4M- 

leait. 

[tibu,  Ucurtbc,  tcamii}.  OS. 
iWiin&frtm,  finc*iU<v,  M,  a. 
Daimierti  {pra(uin|,  31. 
Diau.  «U;  Jaoïwa  <4t).30; 

JUD,  303. 
Damerons,  uaor  6inlUlmi.9î. 

£41. 


UanletlcBi 


.  f»i,  «T. 

Dunmanin,  Uâola-Uiraa,  ma' 

gnaun.  liS,  307.  SIO^IS. 

4£),  «27. 
Damplem.  Aube.  242;  C«, 

24:t:   GniltatUM,  SIR.  3*3. 

H'  de,  4Utt. 
Dampierre  (MahtiU  del,  343. 
DaiDpterT*-aiir-Vîgeaaa»,GAI» 

d-6r.  291. 
DtoMvoir,  Hanta-I 
^neevoffium 

Daoceniif. 
UaRiel  Idaoa  II  tama  U 

142. 


luudes.  Anlw,  coa.  Jloalu- 
lin,  193. 

Daninefnil  daU&m4TM(Eda^ 
HariiMrita),  I7K. 

Paunliin  lemMiMMUMiBtat  éU. 
3m,  :m. 

Dinpliin  de  lleanoya  il^.  IH. 

Daiifhiné.  lim. 

DauTPt,  coBile  dea  Uarati.  Ar- 
iDoiriM,  .1»  :  H.  dM  Manb, 
.-IStl.  3<T ,  FrarK>^  ISS. 380, 
:tKI-3m;    l'nDÇÔtaa-Ckrt- 


U«iiM    idwi 


OOBrtHM  «tf  ■ 

M  Donl,  n4. 


3SI,383.38i,4S7:Gabiielle, 
3m  ;  Gaspard,  379  ;  Henri, 
dit  Alexis-Francis,  163, 381 . 
389,  383:  Jacques,  aei^D. 
d"Aresne8.4S(;JBBiine.380; 
Unis- Anne,  1U3,  380-3iU, 
4S7  ;  Louise-Diane,  :i80  ;  Ma- 
rie, 380;  Marie-Anne,  38(1; 
Nicolas,  1S9.  160.378.379. 

Delpech  de  Méréville  rjean-Ui- 
ctieJi.  XI,  )C[i,  xiii,  176,  34i. 

Derf,  Derrus  {nemui\ ,  ïm&iX  \\ 
Villeneuvc-aU'ChèDe,  Aube, 

7». 

Danet  rboia],  Bnage  LoBÎgnj, 
Aobe,  71,  ](»,  m  996. 

DescbeneU.  Vor.  EcbentT. 

Deslatavé  (Hulin),  177. 

Diane.  Vot.  Loiraliie. 

DieDTÏUe,  Aube.  263  ;  Jehan, 
98  ;  HUoD.  Il  ;  Ponce,  Bm- 
ttiu,  11. 

DîKoin,  Saftne-el'Loire,  (Erard 
Bel,  ^163. 

Dijon,  CAte-d'Or,  207,  279; 
cbambre  des  Cumptea,  ISS  ; 
parienient,  330,331  jncomte, 
-6,  237. 

Dinan,  COtea-dn-Nord.  311. 

DiDte«îlle,  Uaute-Harne,  ramille 
|de|,  2,  248,  305  ;  armoiries, 
392  ;  Anthoinette.  316.378; 
CatberiDe,  314  ;  Claude,  1S6, 
316,  321,  423;  Erard  1", 
166;  £rard  U.  29â.  363; 
François,  140,  308, 309  ;  Gi- 
brielle,  316, 427;  Gaucher  I". 
136, 140-142,  299, 306, 308; 
Gauclier  11.  308.  309.  321  ; 
«iutbierI",14l;Gaulhiern, 
427:  Guillaume,  14.''>.  146- 
148,  riO.  306,  309,  :it0.314. 
315-317,378,427:  lolande, 
292  ;  iacqoes,  306  ;  Jelian, 
134,272.297,306,308.310, 
362;Jebanne,  133,154,1S3, 
i:i9,  316,  318-324.329,423; 
Joacbin,  149,  Ca,  309,  317, 


103,309,317,320.  32t. 423, 
427;  Poinfarl,362;YolaDde, 
119.121.123.336,337,369, 
407. 

Dio  (Pierre).  283. 

Uofta.  Voy.  Pinel. 

Domanginus,  43. 

Domilliere  (Anselme-François), 
178,  346,  330. 

Dominicains  (les)  de  Trojei, 
18t,  4*7. 

Donieux.  Hauie-Mame,  (sire 
de).  294. 

[lonzi.  Loiret, (barons  de), Gau- 
clier. 239;  Hené  Ul,  2»!  ; 
Henré  IV,  221;  MalliUde- 
Félicilé.  203-306.208,211. 

Dorigny  (Nicûlal .  1 37, 1 38, 300. 

Douai,  Nord,  264. 

Iiours,  seign.,  361. 

Doussot  (Jehan  et  Remj),  148, 
131. 

Dreux,  Eure-et-Loir.  Armoirlei 
lies  Dreux.  393;  KmeHne, 
228;  Guillaume,  234;  Isa- 
belle, 21 1.228;  Jean  I".  239; 


clerc,  234;  Hobert  111,231; 

Volende,  231. 
Drogo.  Voy.  Pontettes. 
Drosnav,  Marne,  (Ancel   de|, 

108. 
Dnicum   Sancii  Dasoli.    Voy. 

Droupt-Saint-Bfile. 
Droupt-Sainl-Bâ!e,  Aube,  399. 
Dubois  (Jean),  134. 
Du  Buitsou-Aubenay,  427. 
liuiiivilla.  Voy.  Dienvillo. 
Dunker9oe,  Nord.  178,  316. 
Duplessis(AnDe),  141. 
Duplis.  leign.,  133. 
Dupont,  cons.  d'Etat,  347. 
/lumHduj,  83. 
DurFort  (Guillaume  de),  264. 
Durnay  (de),  Agnès,  181  ;  Alix, 


INO;  Girard  ou  CirarJuj, 
M,  «,61.71,  75,170,  Ï2J. 
334,  377  :  nugoei,  39  ;  Hu- 
oufUe  ou  HueUt.  32.  179. 
SUÏ,  910;  Jacques.  181  :Jic- 

Îuea,nisdeGirir[],7t;  Inn, 
81,  Joliin.filfd<Génnl.74, 
Mi1oD,lîlad«  Gérard,  74. 
Dujn  icoDile  de),  '.&i. 
Djciiville.  V«j.  DiflDfUI*. 

Cod'nunrfui.  Vbjr.  Edmond. 
Ecsieul  <d'|,  CalndM,  wrmni- 

rwt,  SIKt  ;  Uanconct.  La  Ba- 

m<e,   SillT.   ■J3:i;    Jacques. 

33:t;   UdIi.  101,   16G,  («8. 

lC9.rJ.3»i.;ci1.  317,420. 
Eclianon,  Echarcon,  Soina-el- 

Oisf.  9SH 
EclieDiT.  Kauto'Uarne,   143, 

iw,  Kio.îTa.aw.sM.aii- 
au,  :ilfl-3l8.  337.  37S. 

EcorclHuri|)inl,S88. 

Eawseireined).  371,378. 

Edil  da  Nantes  (l'I,  34i. 
Edmond,  flb  do  roi  il'^ncle- 

lem,  toi. 
Edouard.  Voy.  Angleicrra. 


160,  l63-in3,t73.Slt.33l, 
330.  359,306. 300, 314. 310, 
.'143.  343, 34a,  3(8.  3Kt.  3S3, 
3(>:)-;i87;  Ausicr.  )l«:  K- 
lienn«.87;IIiUoinetlldiiin, 
39.305:11  tKni.W;Jean.4l, 
il»;  lilric,  31  ;  VvirricaO. 
\oj.  d«  Chaunioat,  Itaunl, 
lia  FoIm;. 

F:]ie(laiiwDllni.301. 

IvinerT  ibaroad'l, -^38. 

KiDinanuel,  Vo]r.  SaToi«. 

Ensenln  id'l,  Aube.  Vo;.  La 
BUdc. 

Kngliicnitlucil').  316. 

Kii#uud*eii,  tuAie-Calais.  com. 
wusteul,  ieign.,3<l(. 


Var.  Otocr- 

Bdn^fin  f€>.  tn.  337. 
EHflsa.  Aniw,  (JauiT),  WL 
RpiiT,  .fItTra,  tGoBlHwi  rt, 

37a 
EMÛan,  Cto-d'Or.  SU,  SS?; 

/-fTMbi,  74:    AaM,  S». 

GtiinaoïM.  913. 
ErganfOD.  Vi 


VTSU 


d«]         .     . 
EmMuarda,    li 

d-EguiltT,  87. 
Emien)^rde,  fera  de  PimI  dt 

Cbicanaj.  33. 
EmmuanH.  !■•.  da  Bian), 

miirvd'UnriUe.  ïiO. 
Ermeniardi».  93. 
Ermenlnida.  laoï.  iTOGHar  4a 

^'oaietta.  3S.  US. 
Knne)aBda.VDT.  tUrntSitat. 
Ernaldui.  palrr  Walltrtl.  S. 
Knj,  Anba,  cUMaaic.  3H  ; 

carde  do  xd  da  b  pcMW. 

H4  SB»;JM4Mh»a, 


KKa|«ttl.  Vvt.  Health 
Eicora  (ChtrlM  da  fmwmfU 

149. 
Eicaut  11').  Bnw.  143. 
RacbrnfU.  Vaiy.  BdWMT- 
R$cankit  {G-ilUimtu  dMu). 


Eacoré,  Etcant,  M». 
Eigoaiy.  Voy.  ^foilf. 
ffjnutnjfonlù,  da  Matai.  t7. 
Bmtitartlui,  74. 
tilsiNflne  (AlptooN  ^.  •«. 

339:I1iaiten,'3Ba 

Bcpiriz.  \aj.  B|rtrT. 

Kiaait*ideil,AaloUw,| 
:Wtt.  Mabial.  144,1 
:«ÎU.  ^ 

IrruM.  OH. 
Eiaetl,  Yoime,  iG3. 


EsiûTeE,  Aube,  xt,  3i,  GO,  63- 
6;i.  72.  137.141,  (39,  183. 
330,  t3l,  330, 300, 3U4, 426. 

Essoix.  Voy.  EÙojâB. 

Eitaehevra,  61. 

EstevaD.  Voy.  Rouvroy. 

Estemy,  Uarae,  4â.'i. 

KMrdui  de  IlritUo.  04. 

ËBtrac  id'}.  Voy.  LesLrac  (Je). 

SUng  ll'i,  seiRO..  3m. 

EUlE-Généraux  (les).  317,  348. 

Ëlimne,  abbâ  d'Auberive,  SI. 

Etrelles,  Aube,  seign.,  1^4, 
283,  28M. 

Elreoy,  Manie,  seign.,  ISâ. 

Eu  |n  caiDle  d'I,  350. 

Eudelin,  Jean,  130, 133  ;  Jean- 
Dtlon,  134;  Pierre,  1IJ4. 

Endea. Voy.  Boit  rgDgna.nrayes, 
GraDcey.  Montaigu,  ilouge- 
mont,  tiavoisy,  Somberuou. 

Euginfl.  Vov.  Papes. 

Eualache.  Voy-  Lésignan. 

Kiistachiut  Catataunensis,  10. 

l-h-fi-arduj  de  Chcrrevé,  41. 

Evrard.  Vuy.  Sl-Loup,  abbaye. 

Païens.  Voy.  Feins. 
Faignier  (Calharine),  333. 
Fail  rAntoinedu).  139. 
Faissier  (Claude  de),  391 . 
Fiitco  [terra  de).  28. 
PaitoruiriU!  (Jalutnnti),  28. 
Fatco  (terra  de),  28. 
Faucher  de  Faverieux  (le)  An- 

toinetle,  320. 
Faalrey  (de),  Cbaries,  322;  Ni- 
colas,   1S4,  322;    Philippe, 

322  ;  Richard,  322. 
FaytHélènedel. 132,364.401. 
Fay-GatlaiD,  bols  sur  St-Utage, 

6,  141,  298,  303,  409,  4i6. 

Voy.  Les  Fay». 
Fayns.  Voy.  Feini. 
Fays  (les),  cora.  St-Usage,  7î>, 

15l>,  ISl,  198,237. 
Feins,  Uiute-Nanie,  com.  Sil- 

varouvre,  14,  K,  198,  Ï37. 


LB  4il 

ferxla  Campani^,  24.  3*.  78. 

Kérailles  (les),  dt  Feraltiu  bois, 
4.a7.3S.46, 129, 170.  173, 
314,289,302,303,337,341, 
409,  416,  417  ;  bUKS.haules 
Férailles,  xiii.  349. 

Fëre,  Aisne,  (chAleau  de  li), 
234. 

Fère-CliBinpenoîse,  seign. ,  283. 

Fère  (de)  de  Pommier  «Pierre- 
Fraiiçois),  176. 

Ferre,  dans  la  cliâlollen.  de  Ven- 
deuvre.  76. 

Ferry.  Voy.  Bérey,  Chanlogns, 
Nicey. 

Ferlé-(.hauileroa  (la)  ou  Hantfr 
Rive.  Allier.  269. 

Ferté-sur-Aube,  Uaiite-Hame, 
iBillery  de  la),  116;  Gau- 
cher, 190;  Jo^bert.  12,201} 
Haineriu,  inilti,  17  ;  Stê- 
pluinfu,  ettricus,  70. 

Fervasquei.  Voy.  Metio. 

Fesra  {If'TO  de),  17. 

Firmitate  (lis).  Voy.  Fer«-BIB^ 
Aube  (La). 

Flabémonl.Vosgea,  com.  Tigii»< 
couii.  (abbayel,  321. 

Flacey,  sei(in..316. 

Fiacy.  Yonne,  403. 

Flamands  (ex(>édit.  coalre  les), 
110. 

Flandre  (la),  238, 397  ;  expédi- 
tion. 2M  ;  guerre,  397  ;  oom- 
les.Bnudoin  IX,  242;  Jeanne, 
2iS,  229,  2(2;  Louis,  266; 
Marguerite,  242  ;  Robert, 
264,  267. 

Flaïieny  (lîuye  de).  283. 

Fleury.  Oise,  leign..  133. 

Flocquos  ,  Soins  -  Enférieure , 
(Jeanne  de).  301. 

Florence.  Voy.  André. 

Florens.  Voy.  Raye. 

Foissy.  Aubie,  com.  Sl-Parre- 
aux  Tertres,  166. 

Foissy,  Yonne,  403. 

Foissy   |de),    nnnuiries,  393; 


TUU                   ^^^^^^^1 

Anu.  378.   .'{TA,    hooatt. 

Poolt,  Aabe.  CMB-  da  i^^^^l 

305;    Jeu.   137-156,    375, 

KDOM.  153,  300.     ^^^^H 

:m-37»;U«»r,  378;ilM- 

Fon^del  (atiul»).iei,I^^^H 

goerite.  15S-in.  1S9.  3T.t- 
578:  Boger,  378  :  Spnoo. 

Fnnçoifc  m,  m.  ^^^M 

For«l'U  FoUs.  Ewv.  nigl..    V 

378. 

133.                                           ■ 

Foi!  illanri  (h).  3fi7. 

Fonl»ine-héllion.  raiifllfo.  Bé- 

Foret  (te).  NoUeMe.  MSJM^^I 

Ihon.  Mime,  S9S.  :tm. 

M.  8».  A3,   «Hr^^^^H 

FoDtiiDe-Ujèru,  Aube.  17t, 

GuigDMV.  S31.  uS^^^^M 

38.-.. 

gtie*  VI,  m.  89.  S^^^H 
iV.   S68,   398:   mmBH 

FDuUiiu!'Stiiit'r>oorgei,  m  Le« 
tirit.  Aul».  398.  £ki. 

;t»3;  BeuQd  I-.  n.  wi 

Fontùnnef.  Voy.  FonUineSl- 

ÎI7.  398, 

GWTffit  [Piètre  ùm. 

Fonrii.  VoT.  Fom. 

Fort  Ile),  ronnc,  eom.  Hnikta, 

PoaUnn  iRobert).  (38. 

Konbrce.  Aube,  coin,  Vitry-l*- 

seiRn.,  307. 
ForteTle    llil.    SeiM^-Mme, 

Croisé.   (1,   17,  â*.  Ï6-Î8. 

46.  68,  79.  81.8:{,  98.  lo:i. 

Mlgn.,  383. 

t(U,lM.lî».lW.l*t.U7. 

FoweiPeUtiMadeto.  401. 

149.1.10,(36,137,19,1,199. 

FoMilM.  Aubt,(mn.  !H-tlM- 

«av.  JM,  306.  ISO. «10, «11. 

ge.8.«I.M8.303,4«.41« 

!»%.  2.18,  S99,30i,3U3, 317. 
*in-*16. 

m,fMS-à-C»\^lU 

FontarHum.  Vojr.  FopUrce. 
Fonleinn»  Vov.  FoniaitH-St- 

Fouqnel.  I«  proev.  géa..  «U. 
Foano|.lMMial.    HtoSaÛM. 

Georgas. 

wign..  363. 

Foottit.  VoY.  FontellB, 
FooleDBï.aw-d'Or.  con.  Hir- 

Foai.  VoT.  Foota. 

FngM  Ile),  Aabe,  mi.  Ua. 

magne,  (ibbiye),  3.1». 

drerUte.  SU. 

Fotitenay,  Seine-et-Oue,  Mlgn. , 

3W. 
Footelle.  Aube,  5.  «.  40,  98. 

Fraligneo.  Aabt.  ^b  HmI»««- 

108,117.134, 139.  lU.  ISS. 

rMldei,  119,  I3S,  131.  ISl, 

1S3,159,I«%,1«7.IT3,173. 

3.17 1  U  DKiUa  de  ta  Bnk- 

176.(81-l8:t,StO,  3tl,3tl. 

For«t,  364. 

.^i.     BfTlranus.  i7.   *0; 

PnntToaFruMTtOMiiM, 

Urog<,,preibiUT.tl:  ElMaiM. 

1-13.                        ^^ 

108,  110;(;uWi>,l7jC"ùio 

Fnnchenull,Y«aM.  «M^^^^H 

Hu/iu,  IBl:  Hugo,  17  i  llu- 

^^^^H 

gnM.  SO-23.  70.  SI»;   Oli- 

FnDfon  1",  roi  de  FM^^^^H 

ïiM.lt,  tOS;  Perron,  lui; 

Franfoii  II,  roi  de  Frd^^^^H 

Pierrfl,47,«t,  3i.*W.  mii 

Pieire  le  Utw.  4».  30.  il5. 

Friucourt,  Hte-HwtM^^^^H 

216 1   i'iem.  S»;  Hegnui. 
101  ;  Robert,  70  ;    fh»n- 

^i^^^H 

FriUino  iiU).  Vot.  ttJÊÊÊK^M 

nin.  11)7,  «kl. 

Footuilt*.  Voo.  Foolelle. 

chenoll.  S.'                        ^1 

Froloii  (de),  CAts-d'Or,  adsD., 
114;  Alix,  263;  Giuchn, 
263;  Gui,  116,  367;  J«iD, 
263,267,  3S3;  Hargneriu, 
117,  267. 

Fmctaeiue  (Hinte),  reliqnsin, 
xu. 

Fuleheri  moUnditwm,  39,  SS. 

Futehervs,  prepoiittu,  32. 

Fulco,  archidiaeonut,  18. 

FulTy,  Yonne,  camàra,  VU. 

Gaektium,  Gichj.  Voy.  Goer- 

ChT. 

Gaillanl  (Ukbd),  136. 
Galas.  Voy.  Cliaumont.Salazar. 
Gallande  |de).  Voy.  Gortande. 
Galeran.  Voy.  Saints  (de). 
Galinui .Voy.  tiaulhier. 
Gan,  Gand,  Gan^,  Ganz  (de), 

aeign.,    77;   Antoine,  318; 

Etienne,  181  :  Girard,  181; 

Goillanme.  117,  181  ;  Jac- 

quds,  3I8;Jeban,  161,  280; 

Jehan  {\tt  Bienheureux,  181  ; 

Bofaert,  104,  103,  236;  Se- 

bier,  Seien,  Sésuier  et  Si- 

guerus.n,  93.  94, 104, 105, 

166,  181,   2S6;    Thiband. 

362. 
Gand.  Voy.  Jean  de  Guid  (le 

Bienbeureui]. 
Gannne  (bois  de  la],  426. 
Garembertus,  17. 
Garlande  |de).  Gui,  19,  200: 

Uanassès,  78,  202,  209,  240. 
Garnier.  Voy.  Tntiiwl. 
Garnier  (moulin),  59. 
Gascogne  Iguerre  de),  3S6. 
Gaucber.  Voy.   Bar-sur-Seine, 

Cbamigny,  Dinleiitle,  elc. 
Gauchère.  voy.  Bruillard. 
Gaucherius.  Voy.  Clainaux. 
GaufYedtu.  Gaufridw,  prepo- 

sit.  de  Chacenay,  33. 
Gaufridus  dominui  de  Cyrit, 

(Cirey-suf-Blaise),  61, 180. 
Gaufridui  de  Brierio,  18. 


Gaufridus  juinus,  8.*i.  Voy. 
Ceollroy,  Godefridus.  '■ 

Gaularx  (Jehans),  108. 

Oaulrrias.  prepositus,  194. 

Gautbier.Vay.Arzillièrea,  Bour- 
gogne, Bnenne,  elc. 

f^a'itiers,  évÈque  de  Senlis,  93, 

Genève,  Suisse,  423. 

Genève  (Gui  de),  235. 

Genevois  ILel,  Catherine,  427; 
Pierre  II,  334. 

Geoffroy.  Voy.  Ar^angen,  Char- 
tres, Coessy,  Joiaville,  elc. 

Geoffroy,  év.  de  Langres.  Voy. 
Rochelaitl^e. 

Gérard,  Gerardui.  Girard,  Gi- 
rard »i,  Voy.  Clialillon.Clioi- 
seul,  Duruay,  elc. 

Gerboyau  (moulin}.  Voy.  Mou- 
lins. 

Germigny,  Yonne,  seign.,  360. 

Gersennis  de  Carliruno  (Cour* 
teronl,  6. 

Gertrude.  Voy.  Heti. 

Gié.  Voy,  Gyé. 

Gillancourt.1laute-Marne,180. 

Gilles,  Voy.  Ik)mpiègne,  Ven- 
dOme,  Vlltenauxe. 

Girard,  frère  de  sainl  Bernard, 
194. 

G ir ardus  carpeniarius,  83. 

Girardifs,  fitius  Warberti,  1». 

Girard  de  Bourges,  30. 

Giyry,  seign.,  360. 

Givry  île  card.  de],  év.  deLan- 
grès,  143,  146,  304. 

Givry  (de)  Etienne,  âvlique  de 
Troycs,  283. 

Giide/ridus.  Voy.  GaufrtduM, 
Gmijpdus. 

Godefridus,  epise.  Ungown, 
Vey.  Bochetaillés. 

Goeth  (Guillaame),  209. 

GoioD  (pmtum  Psln),  31,  SOS. 

Gosbert  de  Bar.  Voy.  Bar. 
Gossinw,  prepoi.  Barri,  33. 
Gouinsfpclrus),  194. 
Gouiet  (le),  seiga.,  332.     - 


GniiinioD((CUui]e-rrançebde), 
3S6. 

GnDce;-le-ChltuD,  CAl*-d'Or 
<Bt  p«ol-ttre  Gniio«r-mr- 
Ouroel.  flcicn. .  Xi,  317. 251 
S79  .  amoiriM.  39.1;  Alii, 
t78:<:Uud«.  27«-27»,  2HI. 
âJâ.'in.'i  .987;t6S;CaniiKU)d«. 
ll3.e'>6.35:):ËliMl>«th,75. 
£17:  Eixic*.SI.5S,7»,3(5, 
H.l.2:n,2liJ;Eml«IV,il3, 
«I0.S7l.3.^i:Gflillai»M.lll), 
27I,S7i.373.«3:IutMille, 
36.1;  JouiD0.3Sd:  Mtbaut. 
2TÎ.  aTtiHile<iuUklet.r2. 
273  ;  Ponee.  217  ;  H«nand, 
78.  2Xt.  XSâ  IVOT-  Umvi; 
Robert,  ItS.  1».  123,  m, 
271 -«76,  420. 

Grandi- Esuris  \ht).  M.  i. 
120,147.  1SU.  171),  173.289, 
30S.  313.317.  337.  ail. 3'<3. 

Grenge-iut-Rojs  ils).  Aube, 
com.  do  Honteux.  402. <05. 

Gnnge  |de  tii,  »«ur.  I.sy  ;  4:hir- 
IM-Joichin.  lUH. 

Giuifte  (de  Ibi  de  Viltedonn6, 
)C.\  3f<7  :  tteun  et  demoi- 
MllM.  171,  1T3;  demois.  île 
Il  Grange  de  ÛonliKiiT  de 
VUtedooné.  176. 

Gm.U«ute-SaAM,2UK;MiAD. 
32U. 

Gnnet.  Seine-et-Uanw.  Voy. 
Gronai. 

GréitBnf,  C6l»<]'0r.  82.  14t , 
377.  Itn.  GuilUunie. 

Grignon  (leiieurilel.  1AS. 

Crillot.  Mcrét.  de  l'abbé  de  CUir- 

GriMlin,  77. 

Grisemil  lEnual  dc|.  100. 

Gtisj,  leiga-,  339. 

Greul.  Seine-fl-MtrM,  com. 

51-BtrlbéleioT.neinlBa.Gm- 

Mt,  iPierra  de),  30. 
Grurer  |lê),  Otode  al  Simon, 

l»>.tW. 


33. 


tiwa).  114.  9«. 
Giwrcbf.  Yom»,  49,  93,  H. 

Gui  M*  Gnj.  Voy.  Ards.  Bu- 

lor-SeiiM.  BoarboB,  etc. 
Qvn.  Vor.  ABdnra,  fitawte- 

f'jrt.  Flaflgoy. 
Guiird.  Vur4.  Wiud.  Gvi^r- 

dui.  \iardut,  Viicrém,  V- 

chidiac.  18. 
Gviardnt.  SoUtiu.  aii»  SmU*- 

nus.  20. 
Guiarâut.  dMoauf  trùtama. 

Barri  '"Pf^  albam,  Tft. 
riuiorifut.  Vuf.  cliappH,  Ijr- 

rej. 
GulbertdeCbU(l4>iiioir.  ISL 
Guictiard,  Vot.  BMiiieo. 
Gtiidn.  Voj.  GdÎ. 
Guida.  /Uiuf  Hifaudi.  If. 
Guida.  ItUtuMriii] 

3B. 
Gvida,  damiA,  Artt 
Guidç  iUyikn,K. 
Guida,  OHM.  £tM»iM».,||LM. 

91.  M. 
Goienne  |1i).  295. 
GuiuMf.  Voj.  fiim,  thnn. 
Guilitvme,    Guiltetmmt.  V«7. 

Anglare.  Arcii.  ADaHll,Mc 
CnUUBiMd«Clwnata<Mmw 

a:ii. 

GuillaïuDe,  arth.  <li  Tft,  m. 

20». 
GuiUftmutdilIriTioiBhibJB- 
GuiUflmut  EKorcUt,  U. 
GuillennUe,  fen.  de  KMàtf, 

lli. 

Guinaa.  Pw4M:tWi  lAnnd), 

243.  corniez  Btt. 
Gnixo  <dol.  31 1 .  312,  «a.  S». 

319,  371.  423. 
Gnilnr,  Enn.  mT 

132,133,3», 
Gga.  V«r.  Gol 
tiitjttrniu.  Vttf. 
6'iin((ruj.  V«y. 


Guyonîfilli,  H'*-Mutk,  leigi., 


nie,  30-'^,  306;  mirjuis,  337  ; 
nirouiw,  17U  ;  kikd.,  110, 
129,146,147,289,337. 


319. 
Haimo,  Haîmon.  Vof-  Btuvtel- 

liu,  Noê.  Porta.  â-Vsage. 
Haiiuut  (le),  310. 
HiHencoart,  Soomdb,  aawi., 

328,426. 
HiDotMU.(Jeaii),  abbé  da  Van- 

laiunt,  402. 
Binniel.  Voj.  Henniel. 
HaraumesonU ,   HarrOOiagBÎl , 

Uiule-lunw,   com.  Lmm, 

311. 
Haraucourt  (Callierine  de),  S8S. 
Harteluire  {Je  la).  Voy.  Betz. 
Halo.  Voy.  ila>iela{de\. 
Halon,  cbevalier,  78,  240. 
Halton.év.  dâTroye3,lS. 
Tlallûn.  Vov.  ClilleBii-Blonarii. 
HaufTroy  (M't,  171,  177. 
HaiJssoriïille.MeurlUo.iMargue- 

llaule-maison,  seign.,  328. 
Hive  (Charles  de  La},  144, 303, 

Haye  de  Cliallemont,  bois,  37ii. 

HébroQ,  Palestine,  207. 

Hector.  Voy.  Mello,  Salaur. 

Hei  {mUU  de],  46. 

nelebaudui.  Voy,  Avalleur. 

Hélène.  Voy.  Cbastellus,  Fay. 

Hélie.  Voy.  MontsuMta. 

Hélissaat.  Vov.  Ëlissende. 

Hetytiendit.  Voy.  Ëlissende. 

Héoin-Liéiart  i  Jacques -Antoine 
(T),  384,  *27. 

Uennequin.  Armoiriet;,  393; 
Joseph- An loine  ou  Antoine- 
Joseph,  165,  167-171,  333, 
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33(.  337,  338,  339,  384-^87; 
Henrielle,  336  ;  Louis-Fmt- 

çoU,  3»tS;Nicule.  148. 
Henri.  Voy.  fiilzac,  bar,  etc. 
Henri  H,  roi  de  France.  133, 

309,310,  313;  aenri m,  Wi 

de  France.  iî3,  424. 
Henri  V.  roi  d'Angleterre,  880, 

iaS:  Henri  VI,  roi  d'Annle- 

lerre,   124.  281.  28.1,  362; 

Henri  Vil,  roi  d'Angleterre, 

297.  Voy.  Angleterre. 
Henri  II,  comte  de  Bar,  44. 
Henri  l'armorier,  06. 
lUnricm.  faber.  20. 
Uenriiel.  Voy,  [tiviëies-et-Ueo- 

ruel  (les!. 
Herbert  de  Bar-snr-Seîne,  201. 
llerhertus,  fraUr  Pagani,  27. 
Ilerherlus.     Turpis     ;noiM(a, 

30. 
l/e,-otdus.  &1. 

Hervé,  comte  de  Nevers,  49. 
Hervé,  év.  de  Troyes,  il,  223. 
llervold.  avenlnrier,  424. 
IHidibtrtut.  Voy.  Beurrey. 
Hildierv)  Voy.  Beurrey. 
Hilduin.  év.  de  Langres,  34. 
Himmelrod    ou   Hemmenrode, 

abbaye,  dioc.  Trâves,  Haoul, 

abbé,  19,  SOO. 
Ilisl'ania,  88.  Vov-  Epagne. 
Hollande  (comte  de),  242,  397. 
Iloinbeline,  Fem.   d'Aoséric  de 

Cljacenay.lO-l.l,  IS,27,193- 

lilG. 
Hongrie  [reine  de),  310  ;  voya- 
ge, .SJ8. 
Honorius  111,  pape.  42.  43,  40, 

■iS,  30,  2âO,  223,  396. 
Horriz.  Voj,  Noé. 
Ih.tpitatarii.  Frères  deSt-Jeu 

de  THopitat.  46,  88. 
Huliotine.  Voy.  Hombeline. 
Iluet.  Voy.  cliaconay. 
lliielte,  dame  de  Duniay,32, 

179,202,-10. 
[Ii"ja.  Voy.  Hugues, 


Hag»  d*  *qua,  40. 
augeiêUaniia,  S3  Tw.  lU- 

mil. 
tfiMo,  /l/iiu  PttH  dt  FoMsilM, 

XI.  40.  41. 
Htupinin,  Kign.  de  3t-Trtri*r. 

Hii«ueoiD,QI»ailreMIkry,  ll«. 
HugueiMis  ttMi,  *£t.  4ltl. 
lluguM.  Vtfj,  Bonr^tôgM,  Cli>- 

MBiy,  Chtppet.  etc. 
Ilnuuet,  comte  de  TraTe*,S,  IQ, 

rsi. 

Huitaei,  du;    il«  U  CliréiioiU 

ileBir.  101. 
HngiicU*.  VoT.  Hoatla. 
Iluguci,    curj   d«    Vil' 

ilurotwrgt.Glkil'Aïklioe,  418. 
Ilmnbtrtui,  decanut.  18. 
Ilunivilla.  Voj.  L'nieuiiHe. 
Huoii.  Voj.  EanillT. 
Hum.  Vof .  Vuie-«ar'Arce. 
HuquM.Autie.cMD.  LaobreiaeL 

XtS. 
Huyart  (Antoine).  1«6. 
Ilytpania.  Voj.  Hitpania. 

IgunootiTt,  SomiiM,  (Gay  d'), 

134. 
Illien  id'l.  Voj.  Baluc. 
lonoccol.  Voj.  Papei. 
/n/ula  Germanin.  Voy.  Hon- 

lier-ls-Gelt«,  15. 
tmtUit  [dt\.  Voy  Iila-Aumont. 
lubcio,  lubelle.  Voy.  Angou- 

litm.  Arcii. etc. 
/(((,   Itle-Aumunt.   Aube.  SI. 

Kl.   .13:   cItSMIcme,    201; 

tiurquiul.  ITT 
ble-BD-lliiiiuHiri.lleuM,  V». 
liioUe  (l't,  k  Chcnrey.  4.  130, 

l38.ti3,IW.ISl.l54,  ir» 

Hï»,nn.  169.  i7i.;nH,38». 

Iipania  |  H'(U(«n'iu<lr),  8.  Voy. 

KfMgna. 
Inoudiin.  Indre.  9».  S9S. 
lUJia(Ugiwmd*).3l3. 


/lerfiif.  %'m.  Hile 
lliv.  Vç}.  tan. 
Iny.  Hig».,  m. 


qae*.  14.  AMéne-.SLTif. 

i.liaeeMy. 
Im»Mm  ilcf  I  de  Tnjti,  <■. 
JivnfrBi.  Voy.  I 


v»r 

/■r»»».  Voy.  Al 
uy.  ~ 


mulU  ICI,  m. 
jK<}det  de  h  BDMilra.  3M. 


JioùcUe, 
rovm 


Ar(Iu«,    Airb, 


JeafODl.  Voy.  Fecy. 

JaBXcocnMdiKXS. 

Jaii»ille.  Voy.  ioinvile. 

Jimc.  {^arcalc,  TU, 

Jaoocnrt,  Aabe,  InaH,  37S .  «1- 
tamm.  381-,  Ems.  n  4i 
Him».  tOB;  J«u,an:  P«i- 
Dol.  98  :  PiHte.  107.  1«^ 

JeoRcs,  Julffi.  Y«a 
Jmb.   Voy.    Ai-^ 

Balerne.  <le. 
Jeutleruii.  jMBlato^  111. 
Jeu,  roi  de  ItnmùnTsS,  St 
Jeen.  abW  de  Ste-Ce«w»»e. 

30. 
Jcsn  d«  Gead  lit  Bil<ihii«a. 

lai. 
Jun-de^kDd^M),S,  ll>.l!n. 

1&\  ITS,  IM. 
ieinm  Voy.  AiMawarl,  Arda, 

AuiDont,  «le 
iesnortoo.  Vvj.  EnMiii. 
JeheoniD.  Voj.  Vaugin. 

208;  raie.  BeaUilV.lIR; 
JetD.!I3.f»I.SIft,StT;BMt 

d'Ai^.  93. 
Joechim.  Voy.  C 


Joberttu,  milttdêOiteemjtSO. 
JofTrof .  Vof .  GeoSrai. 
iohaRttta,  fllia  Erardxdt  Cha- 

renai.  47, 48. 
Johannri.  Voy.  Jean. 
Jokannet,  /Uius  Bovonù,  SU. 
Joffrtdus,  maTeicai.Catnpanù, 

a. 

Joigny,  Yonne,  comte,  Pierre, 
219  ;  Jelianne,  'JS3. 

Joimille,  Hautfi'Manie,  3^  ; 
gonferneur,  371,  406  ;  ar- 
moiries ds9  seign. ,  393  ;  Alix , 
11 1. 249, 3.18.260,364;  Ancel 
|de  ftimaucourL).  839;  Gau- 
thier. 239  ;  Geoffroi.  209  ; 
Gui  <de  Sailli),  359;  Gaillau- 
roe  II,  315, 2t7  ;  Jean  {seign. 
de  Mary],  401  ;  Jean.  96,  99, 
«4, 249. 253,  ÏU,  258,  «59  ; 
Jean  {d'AncemlIe).  2ri9  ; 
Jeanne  [de  Joinvitle-I^-Fau- 
che,  3(7;  Laure  (de  Sailly), 
.1o7;  Simon.  41.  41. 

Joisel,  Joiselle,  Marae.  (Pierre 
de),  372. 

JtisbiTliis  de  Firinilate.  Voy. 
FeTt^4ar-ADlw  (la). 

Jaseelinui,  arehidiacontu,  18. 

lorias.  Voy.  Anglore. 

Joaarre,  Seine-et-Hanie,  112, 
353. 

Jour*,  CUe-d'Or,  teign.,  377, 
378. 

Jouweani.  Jura,  com.  Cosges, 
Eeifui..  374. 

Jouy  (Jeanne  de),  364. 

JuillT-sor-Sarce  (ou  le  ChUel), 
Aube.  381;  seign.,  57,  98, 
228  ;  Guillaume,  99. 

Juilly-les-Nonnaini  ou  Jully, 
Vonne,  23, 194, 193,  224. 

Junchères  [vallée  de),  56,  228. 

Juixncurt,  JuTaocDurt,  Anbe, 
(Hugues  de),  17. 

Laas,  Loiret,  aeign..  133, 137, 
141,  293,296,300,306. 
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Lachj.  Marne,  (parc  de),  38u. 
Laçou  (archidiacre  du).  353. 
La  Font  de  St-Yon.  Voy.  Font 

(la). 
La  Fontaine  (de) .  Arinoiries,S93; 

Elisabeth,  XVI,  158. 160,161. 

338,  330.333;  Nicolas,  1S9, 

328.  426. 
Lagny,  Seioe-et- Marne,  192. 
La  Grange  (de).  Vov.  Grange. 
La  Haye  (de).  Voy.  Haye. 
Laines-aux-Bois.  Aube,  20,  ît, 

78, 1«0, 186,  340. 
Lallemint  (Jean).  279. 
Lambert  Bouchu,  :il.  .*i2,  ïî'i. 
LamberUis.  capell.  de  Cluueit- 

Lamberttt»,  cellerar,  A.iueriei 
deCai:ennaco,ii. 

U  MoUe-Tilly.  Voy  Hotte- 
Tilly. 

Lancaslre  (de),  Henri,  et  Jean, 
23i). 

Lancelot.  Voy.  Salexar. 

Landreville,  Aube,  308  ;  Galbe- 
cine,  139;  Jean.  362. 

Langrca,  Uaule-Marne,  xu,  6, 
8.  9,  11,  16,  18,  31,33-26, 
28,  31,33,34,38,43,43,31, 
^2, 54,67.  71.  80,81.92,97, 
103.113,114,  143,149,155, 
136,163,167,170-172,175. 
178,186,187,190, 191,  197, 
19<.f.  200,202,203,213.215, 
317,33.3,330,236,310,241, 
353. 253, 3.38, 364,  273,277, 
393,301,307,331,333.337, 
339,318,382.386.417;ar- 
chidiacre,  4:20;  chapitre,ll2; 
cour  épiscopalo.  421;  deca- 
Min.  i9:offii:iolit,Frederi- 
cus  de  Pontallien,  67  ;  iiro- 
pwilu,!.  Strphanui,  67;  évo- 
ques :  Armand  île  Simiane, 
331;  Charles  de  Pénnsed'E»' 
cars.  119, 13M.  136;  François- 
Louis  de  Clermont-Tonaeire, 
167-170,333,337,  386;  Goi- 
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terti         . 

i8:Cilbertd«M(mtni~i>nil.»l; 
Girrylecanlinaldel. 113,1  W. 
301;  Gfxlffriituf  iGrolTroyda 
nocb«liill<;«>,  tu.  1H,  21.33. 
197.  liW.2(W),âl«.ïi3- Gui 
de  Gen««e.  £(3;  Cunto  (Oui 
do  Hocharorl),  HO,  )H .  91 .  93. 
2W.341  ;  Giiillianu  lie  Dar> 
fort,  W4;  imiluin  ik  Vnii' 
dsuvrc,  34.  Ifii|;ues  da  Han- 
trM.  51,52,  M;Jeand'Ar- 
cis,  258  ;  Jean  de  Koctiefort, 
iS.*!.  i2ft,  Uuassos  de  Bir- 
îur-Seinf.  :if ,  33;  Ptnliillin 
de  Condrin  rpierre  de},  )7I, 
:tt9  ;  lleiuril-llutiues  de  IIit- 
Hir-SciDe,  6:  Itobeit  I  de 
Dourgogne,  8.  9,  186.  190, 
ll8;RobenII  de  Chftiilittn. 
38,  US.  HH;  Kobert  H)  de 
Torete.  71 ,  IK7, 23fi;  WHIrt- 
mus  (C^uillaurue  M  dalotu- 
¥iUe|.4S,  tiS,ïl7:  WiUit- 
nu.  a. 

Lanii  llugofilt),  prfjim.  Afe- 
ih  de  Cocenii,  iO.  Vot. 
LeinMeiix-Boiï. 

LuHlDei,  Itiule-Msroe,  (Inron 
d»l,IK8;lM(Mlle,2}«);  Jean, 

îfto. 
Uiitagcs.  Aube.  Aimé.  406  , 
Anloinrttc,  11!).  tKS.  1S3. 
:H7,;i7l-37*.408:Ch«rtetle, 
(06;  Ctirélienw,  1  Mi,  379; 
(îuiurrf,  tOX  :  Jacques,  14T. 
ISfl,  |.S7.  Sirt,  :WI(,  :t60,  3fi'J, 

3ï:(,  :{77.  ;Oîi.  *07.  io»  , 

J«in.    fl7,    IM.  306,  408; 

Loiii4.  377. 
Lwitil.  Voy.  Unljr, 
Lanci,  Lent;,   Haule-Murae. 

Guailume,   98.    1U8;   Jetn, 

KM.' 
l.i(in,  Aini«.  â9fi  ;  Ueudoio. 

416. 
LtrBentierfMcutuI,  1M. 
U^lllitre  ([«ÎBtre^  svin,  xxil. 


cliapelle.  "i 


Lirinpur,  La  ftEieor.  Vo;.  1U- 

lour  lUi. 
Linnunor  (Enrdl.  fSB- 
U  (toNère.  VoT.  lUilb*. 
UniotUis  (dejllictavt.  110. 
I.  lirrej,   CH»4Vr, 

''ma,  117,  lis,  ISI, 
t-R.  iil.  Î63.  n,  ÏTJr 
Quiardut  {Wnrnlui  Tlenl) 
rfo  Lanria,  S8,  27,  i0S  ;  *»< 
naniai  [fioani\,  79,  K.Voj. 
Gnnwj. 

\ja.  Voj.  Lan. 

UUtB.  ItoiM,  41.  30. 

LalrenT,  UaBU-Sanw,  498. 

t^abreeecl.  Anhe,  £-9.  .WT, 
309  ;  parrorhia.  f»  ;  LWM. 

Laurmtnii,  frtirr  Paçmmi,  ïî. 
Laulrac,    Tara,    wen ,   dtT. 

403. 
Lann,  Aotw.  IM>. 
UtoiiiPT.  3f9. 
La7<Eni(rdde),.1S3. 
Layrré  idei.  Voy  Direj. 
Uw  itTiUine  de),  333. 
Laz-  Vu*.  I,au. 
Le  tUcle.  Voj.  Ucfe. 
Le  Blanc  d'Kituitlr,   EoCHlto, 

Viifj.  Voy.  Bttnc-  ^^ 
Leoey  de  CliuiKej.  t't. 
Lécorcinr  iMcwnr.  318 
UF*T.  [so.  irti.  VuT-Fm. 
Le  Gendre,  IT-t. 
L^ger.  Vuf.   BtratHIa.  de. 
L*  Oriijer.  \uf-  (îmjer. 
L^ui««  rieeai,  t^.  o»  Tttejtt, 

Le  Li«ur-  Voy.  Ueaf. 
Le  Mairat.  Viiy.  Maint 
LeUirroTer  Voj,  Ueicter. 
Le  Noble.  V««   ^l^W•  ' 
Lmoncoun  idio    M^nnii»    \r~ 


ks.  ItU,  319,  331-334.  433. 
434  ;  Charlotte,  'Jii ,  Claude, 
157,318,324-33t>;Gabrielle, 
319-311,324.  32QiG&riiiain, 
319;  Benrill, 316.319;  Jean, 
»99,3I  8  ;  ;oiohiii,3 1 9  ;  Uuis, 
318-331.  333.  434;  Uarie-Si- 
doDia,  163,330, 331;  Olivier, 
399  ;  Pierre,399, 334  :  Renée, 
319;  PlulibertouPbilippelI. 
318, 319.331, 354-33Ï.3Î9; 
Philippe,  1S7.1S8.  39». 

Lentai^e  (de).  Voy.  Lantages. 

Léonard.  Voy.  ChaumoaL. 

Le  Pelé.  Vov,  Pelé. 

L'Epine^Aube,  coin.  Landre- 

UR».  VOT.Ret. 

Leocelm,  ctumbrierdeHolène, 

7.  191. 
Ua  FfNMi.  Vor.  Foaiu. 
Léùgnan  (de),  EiulachB,  3M  ; 

Gtoffroi,  3S4. 
Lénues  (NoUe-Dame  de).  Voy. 


Laflno(de)GiiUlauiM,  141 ,304, 
32Z,42S;armoiria,4X6. 

LéuoiMi  iroDDB),  abM,  1S9  ; 
Antoinetle.  363  ;  Jeamw  et 
Jean  Tronillard,  269. 

Liancourt  (de),  brtDChe  d'Bca- 
aeal,333;ramille.248;ieuD., 
M'  de,  191,  173,334,  366; 
marqaia.  164. 166,  m,333, 
333,  337,   347  ;  nian]ilise, 


Liège.  Bel^que.  (pa]ri  de),3IO. 
Lleur  (le),  Jean-BapUito,  Jetn- 

LodU,  Louii,  173. 
Ligntio  Ids).  VoT.  LigDol. 
Lignol,  Aube,  50. 
Ligny,  Yonne,  426. 
Lignièrea,  Aabe,  29,  153,  382  ; 

VlTiciti,  29. 
Ugueura  (les),  433. 


Lille,  Nord,  113.  «29, 26t.  tm. 
Limbourg  (Walsrert,  comte  de), 

226. 
Limousin  (le!,  3â6. 
Lineriis  (tfc).  Voy.  LigDièreg. 
Lislenoia,  seicn..  361. 
Livietanne    |Marie-€atheriu> 

ThérÈsej.  349,  3S). 
Loches,  Aube,  61. 67,  14S.  tl8, 

180, 182, 303, 231,  S«9, 307, 

318,  319.  341  :  Chràlopba, 

curé,  203,207. 
Loeriis  {de).  Voy.  Luyèrea. 
LOci>ne,  Lguesme,   C^le-d'Or, 

31. 
Loge  (étaog  de  la),  377. 
Longeville  (del,  Aobe,  167. 3  il  ; 

CliarloUe,  172;  Claude,  183; 

Gérard,  133;  Gilbert,  ISS; 

Mui^uehte.  173, 173  ;  Uaiie, 

108,  166;  Pierre,  168,  170. 

Voy.  VilIe-sur-Arce. 
Lon;(pré,   Aube,    i,   73,   277, 

42*). 
LoDguay,  tfaule-Marne,  com. 

Aubenierre,  abbaye.  13,  14, 

19.  31,  46,  47,  49.  .W,  19\ 

198,  201.  211,  230;  AtvJul- 

fiis.  abbé,  31. 
Longue  ville.  Aube.  400. 
Lonijuiiivadum.  Voy.  Looguay. 
Lonzac,Chareale-lDrér,,seigD. 

295, 296. 
Larme  (UeDry  et  Jacques  de), 

131. 
Lormes,  Kiëvre,  338.  334. 
Lorraine  (la),  320,  336;  mon- 

oaîB,  126  ;  Diana,  406  ;  Henri, 

423,  121;  Thibaut,  4S. 
lATraiua  |les|.  422-424 
Louons  (de),   Seine-et-Hanie, 

armoinsE,  394  ;  Jacques,  131, 

285,  391:PbiMppe,  389. 
Louii.Voy.Aycelin.Cli&loD.ete. 
Louis  VI,  roi  de  fraoce,  193; 

laais,  VU.roidBPranw.SS, 

197,  200,  206  ;  LouU  VIH, 

3â9  ;   Louis  IX,  233,  239, 


3^8  :  lmw  X.  3&r  nw  ; 

Laai»  XI,  XIII,  ï88.3aSr  396, 
3e.-J:  Louis  XII.  302  i  LuU 
XiV,  315. 

1.oapp7-le-CbltnD.  Heow.  ici- 
gDciir,  ir(3,  180. 

Loue,  tUdle-Hime,  314. 

LoTtia,  Loûii,  Jura,  micd., 
316. 

Li>ga]r|Hil««tdel.t83. 

Laingiwii  «lel.  Gai,  908,  309  ; 
Hugues.  IW. 

LuiigM.  Vny.  Lusignf . 

LMigOT.  Aube,  n.  A,  *».  S.\ 
61.  (il  71,93.  93.  91. 10(, 
KM,  166,  ISI.  23«,  i9«; 
KranI,  63:  fukherui  11e- 
bourain,  63  ;  Galterui.  prt- 
poiitut  de  Laiioi,  3(M  ;  i'c- 
trui.  fraltT  Galtrri.  38  ;  flo- 
liulfui,  muiordt  Liuign  iacu, 
62. 

LuT^res,  Aube.  ;<i*nibffrliii  |iï«|, 

Lniemboufg  iWaleran,  comte 

de).  33». 
Lm  (t^rélimnede),  1 53  :  leign. , 

*73. 
l.aiy<J«aade),3fi3. 
Ljon,    RMue,    (province    ilel, 

316,  217  :  bourgeois,  398. 

Hacellne  ImiiMnl,  313. 
Hachent,  Hirao,  coin.  St-Jusl, 

itibaTe.  39». 
UacbT,  Aube,  5.  7S.  I3B.  147; 

Krançoti.lig.  I^4.  I36.1.t7, 

16S,  168, 177,210,3*3,379. 

383. 
Hacoo,    Satee-et-Lolre.  433  ; 

bailliage,  89.  2!!!fl  ;  Hugues, 

198.301. 
Higainl,  .\abe,  ?t. 
jVofftu-riui.  Vpjt.  GliiftauK, 
Hagor-Fouchan),  Aube,?».  377 
Habaui.  Vc*.  Chacenaj,  etc. 
Maignant.  Vot.  Hagniut. 
Hiiftiietillfl.  Vof.  Honnotrille. 


Mam>,  XMrtU.  (GOritAa  M. 

Miina  fil  mitooa  ita),  3Si. 
HaiDiMre.  Auba,  CMi.  Ma>- 

tretul.  314. 
Hainl  (le)  Maria.  IS6. 
Hairt.  Vof.  mmj. 
Haianil  PoDcbwt.  FoltfenL  V«f . 

HafRTToacbarri. 
Uaisoa-neufM  (la).  Mi|K..40CL 
UaisT  (de),  UmnarilB,  -77. 
Uiiiièrea.  Dooik  <Ptam  dat. 

434. 
Halai.    Haia;.    V»;.   MalMa. 
Mala^-lfr-Hojr,  Ymom,  pnfoté' 

Malbrrliu.  Voj.  BligBT. 
NaUyum.  Vof.  HalarVllot. 
Haticorm,  Ynuoa.  »m. 
Uaiierit-'nnçoisl.ir.daTrnwi. 

384. 
UalUy.Voi.  UalleUM- 
UalIflsile»).  Aube,  Goni.  Ko4- 

les-Hallels,4t. 107. 130,151. 

194,333,  39»:  .4i^Ji'm.  I!. 

BrnerHnt,  17  :  Battelûkta. 

17.  1D4.199;  £ni«Mvarrfû, 

17  ;  tlBHut,  «,  17.  «5  ; 

Iteriv4.IUiutttm(.  ITiJaao, 

lOr;  firvolus.  19;  AtMirM. 

17:  M.  108.141.19»,  l«>. 

183.   197,  316.   361.   3U, 

molle.    321  ;  nwQlio,   3M; 

Millet  lie  oraud).  un,  t.  IM, 

175,  176.   344.  313;  llallal 

|lendil).XUi.4,  lft«.344,J4S. 
UalT  iJebaol.  13.%,  137. 
Harannlle,  Uaute-HinM.  IMI. 
Uarau,  ou  Boitotia  léUngi.SïS. 
HirirfvïUe.  llauto-HanM,  334, 

338.337. 
lUrcmaf  ittel.  CAto-4'Ûr,  Hn- 

guM  et  m\où.  7.  Iffl. 
Uirclie  icoRile  do  lai.  333. 
Harcignj-tea-Nonoaii».  Sataa- 


et-Loira,  (priearl,  244;  con- 

¥enlion,  423,  424. 
Harcillac  (de),   Claude,    385  ; 

Louise-Elisabeth,  J71,3K.1. 
Harcillf,  Mèvre,  seigo.,  363, 
Harciliï'-sur-Seine,  Marne,  103, 

233, 29»,  296.  302. 
Harcillv(GuillBuniBde),  111. 
Haret  (BarlM).  143. 
Harels   (les),   Seine-eUUarne, 

marquisat,    379,   381  ;    des 

Marets,  voy.  Daatel. 
Mareuil-sur-Ay,  Marne,  (Hugues 

de).  .■i3, 
MarFaataine,  Aisne,   (sire  de), 

2Ï3. 
HsTgcrille,  aaign.,  321. 
Hatguerile.  Voj.  AnalBra,  ete. 
MirgD«rite,dimedeCnaniplc»t, 

Hirguerile,  ferame  de  Génri 

de  Dunit;,  39. 
Maria,  vxor  Sigueri  de  Gao, 

104. 
ManimT  (de  Saioti,  Mign.  de), 

Marignj-le-bafaoïKl,  C0t»4'Or, 

(Eudes  de  Somberaon,  sira 

de),  263. 
Marign;-le-Chatel,  Aube,(Guil- 

liame,  sire  de),  263. 
Harimonl  (chftteaade),310. 
HarUj  (de)  Elisabeth,  iHA. 
HarmoQtiere,  Indra-el-Loire, 

l'ibbé,  191. 
Marolium.  VoY.  Hareuil. 
Hsrollei,  9S. 
Marulleft-les-BailtT.Aube,10,7S. 

193,299,300.318.372,376. 
Harqueroont,  Oise,  com.  Hon- 

neville,  133, 
jrarroJM(tn),10.VD7.HàToIles- 

les-Bailly. 
Martel,  Guillaume,  402;  Jean, 

dit  Bureau,  364. 402;  Jeanne, 

132,  133,  3IU,  402. 
Martin  de  Pinctienue   (Marie- 
Louise),  177,34G-34S. 


Mary.  Voy.  Herrey. 

Macey.  Aube,  fief,  166,180; 
Gnage,  123. 

Massoure  lia).  Basse  •Egypte, 
236. 

Massy.  Voy.  Macey. 

Mathieu.  \oy.  Mello.  Piiy,  etc. 

Mathieu,  év.  de  Trojes,  Ef, 
19">. 

Mathilde-Félicité  de  Donzi,2aj, 
206,  308,  211. 

Malhilde.  lille  d'Erard  11  de 
Ciiacenay,  44,  54. 

Malhilde,  lem.  d'Erard  I  de  Cht- 
cenay,  29. 

Mauberc,  doyen  de  Vendeuvre, 
36,  38,  42. 

Maudet  (Anne),  383. 

Maolny,  Aube,  com.  Piney,Gef, 
181. 

Mauuy  (de)  Guillaume,  166. 

Mauroyidel  François,  131. 376; 
Jean,  372;  Michel,  148,372; 
Nicolas,  13.\292. 

Mauvoisin  |de)  Gui  III  3S5. 

Maximiiien,  emper.  d'Allema.- 
goe,  297. 

Mazarin  (le  cardinal),  323. 

Mazinghem.  fas-de-Calais,  sei- 
gneurie. 304,  332. 

Méandre  (victoire  du).  200. 

Heaux.  Seine-et-Marne,  233, 
317;bailli,104,289;éïei]Qe*: 
Burchard,  195  ;  Tristan  da 
Salazar,  296. 

Heilo  (de).  Armoiries,  394  ; 
Agathe, 3X9;  Catherine,  3S6; 
ChBrle>i,292.  361  ;  Charles  H, 
362:  Claude,  3.'!6.  362.  363  ; 
Dreui  II  Saint-Bris,  334,  3i»; 
Dreux  III  Saint-Bris,  3S4; 
sceau,  39(  :  Dreux  I  Blignv, 
113,355,  336. 361;Dreain 
Bligny,  3'iC  ;  Dreux  Vitrj-le- 
Croisé.  3S8,  359,  383;  tiao- 
Ihier.  3S6  ;  Guillaume,  129, 
133,361  ;  Guillemetle,  3S9  ; 
Hector,   338  ;  Henri,  407  ; 


IM 


Ia&«fl«.  TR,  r/  leaa  I2f. 


UdCms,  117,  I  M. f  19,305, 
9)^,  iOf? .  JeâflW  fné.  de 
Itaa  de  DuBÎMi,  ^Ï0  ;  Jcnae, 
fiflc  4*  Loû,  9(0;  Lorâ. 
i£l,  2»1.  »t  3M.  3:«. 
Sbrmerite,  SVS.  219,  Xa- 
tbiea,  9^1.  999.  .TS3.  3^4, 
3:v; ,  MalbiM.rCES.  Philippe. 
110,  il/7;  PbUibcne,  jb, 
lierre  ik  PemsqoM,  dît  H«- 
tîD.  3^A  :iGl.  W;  Bestod  et 
hegnod,  Il6.117.1l9,f91. 
.T».  T»«  .Tn  ;  Reonde  et 
hegnande,  I»,  Ii9,  361. 

Melon.  heioe-et-Sfame,  fioooi* 
Ici,  Kl  ;  ariboîrief,  391  ; 
Adam  IH,  ter,.  GoilboneflU 
87,  2».  £iVSI8.  397, 398. 

M^nardui.  Voy.  Morei. 

Mende,  Ixnère.  »8. 

Meneurf ,  kf  Frèrei}.  Voy.  Mi- 
omn. 

Menet ine«  Oiie.  407. 

MeniMoo  (de)  Antoine.  421. 

i^er«^nmi4M(if«i.Voj.MarceBaj; 
IfugoetetMîkm,  7. 

Mercyer  «ta  veofe  Martin  le,, 
nl;DimeM.'jl. 

MéréTÎlle  ule).  Vof .  Bdoech. 

Nergej  fniéoi.  du  i'  de).  308  ; 
Jean,310,314,  316;Mcolas, 
314. 

if«Harum.  VoT.MéiT-iOr-Seine, 

Merlo.  Voy.  Sfetlo. 

Merret,  Aube.ieign.,  107, 114, 
181;  Kliiiende  d'Ardi,99; 
Oautbier,  99.  25U,  S*»8,  tfO. 

N^ni,  Oiie,  leign.,  S76. 

Mëry-Rur-Seioe,  Aube.  399, 401 . 

Meurigny'de),  Armoiries.  39i; 
JeauVIi;  394;  Jean  VUI,  158. 

W),  :h7,  :«9. 


KcfaaMde 
MicteL  Voy. 

ele. 
Mikf .  Tof.  Xoyen, 
Mîlet.  Vof . 
MUIery.àVi 

MUleyfU 

MiBy,  licwi. 

JTito  ot  Xilaa.    Voy.  àtm, 

Bar-fDT-Seiat,  de. 
Mimenre.  Cèle-d'or,  (Kamdit. 

4». 

Mioeon  ilesFièra^  ^  Twjw> 

111. 
Mineon  tlet  Fiènai  étlf  aw» 

Aibe^ll3.^ 

St-Cbéroo.  145.  306. 
Mittê  gmermks  ClmrfWMÎ,^9L 
Moirée.  Voy.  Ifoi^si- 
Molène,  CMb4^.  Mmê,^ 

7.  8-10,  38.  60.  6M<  61^ 

68,  138.  186-199,  467,  fl4| 

230,  231,  2S4.  4l6-«6;  ^ 

lea,  181:  afabée.  8.  91,  36. 

189,191.212; 
MoUnidinum  Uenit^ 

Yonne,  99. 36.  396. 
Molinot.  GMo-d^.i 

967,333. 
Mofuuierium    Ctlk 

Voy.  Nontîer-h-CeMi,  78. 
Nondefille.  Aabe.  M8.  Q 

plgnolle  (vibiCB  dilnril), 

Monda  [de]  Haio^  99. 
Monoefille,  Oiae,  406. 


Monolio  (Alni3de),3?>S. 

MonsSpiiioiU),  38. 

Monsterolo  (dt).  Voj.  Monlreuil. 

Monstier-en-risle.  Voy.  Hon- 
(ier-en-nie. 

Hom  (Jehan  du).  99. 

Moiilflunefbaillidela),  371,373, 
373. 

Montaigne  (Jean  de),  97. 

Mnnlaigne,  seign.,  133,  SffS, 
296,  298. 

Honlaicii  (Pierre  <le),  grand- 
maître  du  Temple,  3S3. 

H  ontaigu.  Sa  une -et- Loire,  corn. 
Tonches, seign.,  361  jEudes, 
iH'i  ;  Robine,  3:>8. 

Uontaigu,  Montaiguillon,  Fon- 
taine-Koiis-flonlaîgnilloR.Seî- 
ne-el-Marne,  seign.,  93,378, 
988- 

Montbard,  Côte-d'Or.  d!ii. 

HontMliard;  [>oubs.  jinvasion 
du  comté  (te).  4«,  42-1. 

Monibellel,Saûne-ci-Loire,  (Ri- 
chard de),  S6B. 

Mont-CarmeKcb^vetierdeN.-D. 
dm.  33*.  347. 

Uonlce aux, Aube,  (Pcrrlnel  de), 

HODtcornet,  Kicn.,  401. 
Monicuq.  Lot,  [Bernard  dB),6!!, 

Hontdoré,HBute'SaaDe,  (PgitIq 
de),  «79. 

Monte-Acufo  (Pelrvs  de).  Voy. 
Uonlalgu  (Pierre). 

Monteeuceo  (<f«).  Voir .  Honicuq . 

MonlecUcullij  SOS. 

Montée- Biidey  (la).  3^. 

Monlegny.  Voy.  Monligoy, 

Monlereau  (le  pont  de),  278,370. 

«OHturdffa/f  ((fci).  Voy  .Montréal. 

Montiéramey,  Aube,  abbaye.  1, 
8-10,  26.  33-3S,  W,  61,  fiS, 
71,  74,85,87,114,120,191, 
192,  20:1, 210,214, aiîl. 431, 
irtO,  237.  2-12,  268  ;  abbës, 
191  ;  François  de  Dinteville, 


308  ;  Nicolas,  205  ;  Robert, 

87,  2i6;  Rolland.  SIS;  Tbl- 

baut.39.  312.214-religieux, 

j74,  213,341. 
Montier  (de)  Jehan,  362,  408. 
Monlier-en-rile,  Aube,  Mober- 

tus,  milet.  77, 
Mon  tiers- en- Argonnei    Marne, 

com .  Poasesse,  abbé,  3 19,321 , 

32t, 
Montier-la-Colle,   Aube,    com. 

Sl-.André,  abbaye,  180,  191, 

199,2l9;abb«3;/;<i'f«i'iiu,lS; 

François  de  Dinteville,  SOS; 

Pierre,  18, 199;  aer.78.ï40. 
Mon  tiérender,  Marne,  abbé  .308. 
Montigny.  Hugues,  203,  Jean, 

98. 
Montjeu,  Sadneet-Loira,  280. 

Voy.  Castllle-iannin. 
MontlïudoD,  En te-ei- Loir,  sei- 
gneurie. 133.  369. 
Momlliéry,  Seine-et-Oise,  (ba- 

Uillei,  289,293. 
Montmarlin.  Aube,  forftt,  7*5 

grande,  277  ;  seign.,  338. 
Moiilmirail,  Mamr,  (Jean  de), 

209. 
Montmiroy  -  le  -Cliàteaa,   Jura, 

24  t. 
Montmor,    Uontmort,    Mania, 

IHuRuesde),  19.  200. 
Montmorency  [connét,  de),  313, 

316. 
Montmorin  (de)  Gilbert,  et.  Un 

I.Bngrc9.  XII  ;  set  armoiries, 

XII. 

Hont-Notre-Dame  (le)  près  Pro- 
vins, Seine-et-Marne,  380. 

Montois(le),403, 

Mont|ielonne,  seign..  328. 

Uonlpensier,  Puy  -de-  DAme, 
tcorale  de),  316. 

Moutperreu»:,  Doubs,  (Hugues 
de,,  203. 

Montréal,  Yonne,  Anséric,  19, 
200,209:  llugues.SJS;  coû- 
torae,  2M. 
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i!4^  ii.";.  .157     iiM.  ai 
i^iriiu  42     ElialHlti.  4S: 
Varie.  HS. 
3loBl-3Uiit-Jeu .    C&te-<f(>. 


Vontioreu.    XùB-ei-l 

V05  dnflibai'ilw. 
JffinuvAMyn. 

ir>.  a.  ik  «7  4H,  *r.  wr. 

11».  218,  219,  âSl .  UdU. 

Slorei,  Anii^,  eom.  de  i>lk9, 
abbive.  '»  IJ.  14,  t9.  21.S. 
29».  .llL».U.4â.  43.44. 
54. 57, 77.  jC.  1 1«K  fiimfartnii, 
t*.»  20f.2U3.2U7.2M.21l. 
217  21.^219. 2:11».  SI,  ii*.> 
ifalMt.  2S.  2»;Hii8iMi.2l)6: 
Méflard.  23  ;  MîcM.  4I<)  : 
^ieaiiM,  *i5 .  Badmpnus,  4J . 
Wiji»p:r«j.  1*1 .  prÎMir.  Akx- 
autre.  li>.  terre.  lA.  12.  17. 
l".>2. 

Morusffs  Hiuiiees  2».  2lM. 

XoruMmii.  BNUe-Xame.  com. 
FreHttT.  abneye.  âftl. 

Jf-jn/v^in-f  rfyorwu.  l«>4.  Voy. 

JT'trii  1:1? rre  dfi .  Vof. 


MooMi.  GôtenfOr,  9ei9i..360. 
■oCke-ite-AonittT-  lèt-VaudM 

•tel.  Aybe.  IHI. 
Moifae  -Verliasthaii ,    maîam. 

VertiagUMW.  Pa»-de-CaLiif. 


Mollié  kl,  Aobe,  roa.  Foitre, 

il  16 
llotte'ta».  Kigo..  402. 
Motte  ide  Lii,  165. 
MoUe-ijoioard  ilai,  Aobe,  con. 

f  :beMj.  3».  427. 
Mutle  d'Oojon  itai.  Aobe,  coa. 

Onkn,  5. 123. 138.  149, 1^5. 

174,  :ii2,  35!i.  370. 


SI-PW, 
ttiOe  lu  de 


•lîîil.  «Ml  ■ 

SaOedaV 


tai.  \m.  riH 


VoCM  le  «nr,  174^ 


E]îe,30i  :  EiBtfvea,  84;  #W- 
(tA^  38,  5à;GeiirpÉr,5I. 

238; 


308. 

XoyBa,  Les 

f84. 
MoiaiT.  Meisd.Tt 
Jf  iM^rïiie.  Vef . 

Morre-Ville  (le 

Muif^Evéne,  Aihe.  88,  %0. 
178.  338,348.381,417,481; 
GeiHBMW.  88,  188.  188  : 
JoOirey.  l08;FinMC,f88. 

MjregudoB.  Vej, 


3l8;coBle,8l8. 
svnumr  iJcen),  148. 
3iatiTilé  (fiOeide  Lai.  Vef.  Gar- 

delièiea. 
Nawre  (Roîs^de),  848.  Voj. 


NmnUi  (PilMliM),  «n. 
NMtle.  VoT.  Neils. 
Nemoan(M.de),311. 
Neslo  (Simon  de).  »,  9S,  102, 

S». 
Neuïiile-sor-Seine,  Aube,  mai- 
son Dieu,  4H,  âld. 
Nevelet  IJean  et  Pierrel,  iH. 
rie?ere,  MÉ»re.  Comles:  43,49, 

53,203;  Gui.  63;Guigi]esV, 

!i31;Her\éIV,49.  203,S18. 

^1,  223.  231;  Louis,  266; 

Uahaut,  225.  231,  Evèque. 

191. 
nicey,  Aube,  com.  Rumilly-les- 

V»odes,lFerryde],  l+K,408. 
Nicolas,  éï.  deTroyea,  71. 
■  Nicolas,    lîùf.    de  'Veodeuvre, 

SUT. 
Ifieotaus.  filiiu  Critpin»,  33. 
Nil  (le),  flea>e,  230. 
Nitry,  Vonne,  8,190. 
TEiferoais  (lel,  seoéchaussée,  S3, 

236.292. 
noble  (le)  do  Bellar,  1I>3,  187; 

Uarie,  174. 
Koë^M-HalIela,  âdIm,  4,  S,  38, 

42.  46,  107,  129,  134.  139. 

144.147,  152, 153, 159.  Htâ- 

167,173.175,176,183,208. 

212,221,237,238,261,273, 

189,341.342,344.345,382; 

prieuré,  38.  214;  Gaufridus. 

17:  Gui,  41,  216;  llaimon, 

207,   «IW;   Horriî  et  llorrv, 

107, 108,110;Keiians,108, 

110;  Thomas,  363. 
Noeix,  Noers,  Noeria,  Noex. 

Voy.  No*. 
NogentlLe  Petit),  382. 
No&eDt-Je-Roi,    Haule-Uanie, 

André  de,  iVy. 
Nogent.  Jean  et  Thibaud,  148. 
Notcent,  l.'>7. 
Noierg.  Voy.  Noyer», 
Noir  (ie)  François,  171. 
Noradin,  207. 
Xorgaudm.  Voy.  Telere. 


ILE  481 

Notre-Dame,  cliapelle  paroiss. 

deChacenay.  212. 
Noire- Dame- aui-Nomiains   de 

Troyes,  Johannes,  capellan., 

20.22. 
Noire-Dame  de  Lésinas,  129. 

Voy.  Léiinnea. 
Noé,  Voy.  Noyers. 
Noyers,  Vonoe.  CliSleati,  181; 

chfitellenie,    3S,    129,  278- 

280  ;  armes  de  la  famille,  394; 

aires,  »l.  109;  Agnès,  279; 

Jean.  3ri6  ;  Jeanne,  278, 279; 

Miles,   77;  Mîtes  VIII,  90, 

2,'iO:Mile8lX,  90,  92,250; 

Miles  X.ltO,  113,257,261, 

265,206,267,270,352.401; 

Ysaheau,  249.261,356. 
Noyers,  Noys.  Vov.  Noé, 
Noyon,  Oise.  éïÈcfié,  138  ;  éïfi- 

que,  326,  327. 
Nozay,  Aube,  164, 169  ;  Jacques 

Je,  403. 

Obriot  (Callierine}.  385. 

Ortiniu.  Voy.Cleftnont. 

Odo.  filiui  HugonU  de  Jtmii> 
curt,  17. 

Oger.  Voy,  Angitire. 

Oiselay-et'ûrachaux,  Haute- 
Saône,  iJeand'),  357. 

Odjod  (la  Motte  d').  Voy.  Hotte 
d'Oojon  |1b|. 

Orceau  |d'].  Alexandre,  167; 
François  d',  167,  176;  Fran- 
çois-Jean, 17.^,  176,  344; 
François  d'Orceau  d'Aresne 
l-M'i.  173, 

0^cbie^  Nord,  264. 

Oreemout  (d*)  Antoiw,  IKt. 

Onant,  Orient,  Aube,  (fortt  d'), 
66. 

Orléans.  Cbiries,  dnc  d',  308; 
Uoii,  duc,  278;  duc  d'Or- 
léans de  Valois,  284;  du- 
chesse, 381 . 

Orlieu  (Oriéuis),  Pierre,  398. 

Orme  1').  Voy.  Lonnei, 


?rf*^ 


.   î:;;.  ar.  rn.  s*. 
•i:;.  arr. 

..««•Si.    «•  -M 

lus   .:. 
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r*>irBa«  'IM 

î^«r?.:irftii>  Vcv.  ProvfTfAe. 
Puiv-«ii- Valois.  AflM.  314. 
Paui-aipcùte  311.312. 
Pivic.  lulie.  bttaile  4t ,  3U2. 
Fayen.  dUoit&fiye.  â6.  au5. 


•  4ft«  \lSk  VtL 


PWi99»  K.  rai  4i 
iti.3H; 
MSVpcTIt 


9. 


Pi  W'ilMde.flfli. 
Piifit  lihii J 


Pierre,  dit  Ifaivaii.  87. 
PKm,  cwdÎB.  UffM.  l«Sw 
PierrekMUiDet  -  lîes  -  V 


PiempoDt,  SoBUW,  313, 314. 

Pineben»  (de).  Voj.  Hirtûi. 

Piael  de  Chaceniy.  &3  ;  eai  en' 
laals  :  Crisinna,  Duêia,  ùi- 
rardui.  Jacobin,  Lomber- 
lus,  Warembertiu,i3. 

IHneUtu(Bugo},il. 

Pitiellus,pre]>o)iitus,  20, 

Pinejr.  Aube,  181,  406. 

Pingre  (Anne),  383. 

l'iquigny    (le   seigneur   de), 

Pisey.  Voj.  Piiy. 

PissenconrC,  wign..  133. 

Piagey.  Pisj.  Voy.  Pîïï. 

Pilhois  (Jean)  dit  DuboV  141. 

Pilhou.  Francis,  iii;  Jeanne, 
421;  UarUn,  05;  ISiculle, 
311;  Pierre,  2M,  306.  42">. 

Piiy,  Yonne,  90,  J02, 1 10.  iSi- 
Ki7,  Î39, 263-263, 268.  272, 
273  ;  curé,  Mïtbleu  al.  Ma- 
tbier,  lia,  268, 

Plaerla  (de)  Marchus.  lË.Vo^. 
Pleurre. 

Plaisie(du)  Jehan.  401. 

PlaisBis  (du)  sire,  99. 

Hancy.  Aube.  Ancienne  faniille, 
itë;  armoiries,  391;  cha- 
pelle Saint-Laurent  ou  clias- 
lel,  400  ;  châtel  et  chfttellenie, 
400;  dame  de.  399,  400  i 
ntsisonDien,  400;  Mign,, 
399,  400;  Gaucber  [tire  de 
VUspre),  400, 401  ;  Gui,  ffi7; 
Iubelle,3S8,401;JeBn,3S8, 
398-401 1  leanite,  338,  401  ; 
Louis,  336.  401  ;  Marguerite, 
272, 401;  Philippe,  227,  263, 
399,  4O0. 

Plancyfde),9eien.  deCliacenay, 
M',  2.  3.  177.  Henri-Louia. 
178,  346,  317  ;  Laurent-Flo- 
rimoDd.  xix,  177,  178,  34&- 
3S1;  Louise-Cbarlotte,  178. 
3«;  Pierre-Henri,  177, 346, 
348. 

Plessier-Choisel  (te),  Pleuis- 


Cliamanl  (le).Oise,com,rJii- 

mant,  seign.,  301, 
Plessis-Saronnièrea  (Anne  du), 

308. 
Pleurre,  Marne,  Manassès,  190; 

Marc,  199. 
Pocaire  iRéné].  114.  306. 
Poçon.  Voy.  Poson  et  Posum- 
Poinçarl.  Voy.  DintevîUe. 
PniDWt  (Gilles).  ISl. 
Poiseux    prèi   Orval,  seion., 

360. 
Poitiers  (de).  Jean,  13S;  Mar* 

guérite.  274. 
Poix  imsison  Torle  de).  268. 


■"Sfîio 


m.  193.  230,  237,  31H, 
3i&,  357,  372,  376. 

Poliniûcui.  Voy.  Poligny. 

Poliwt,  Aube,  307. 

Polisy.  Aube,  136.  110.  1(S, 
130, 153. 221, 266. 299.306. 
308,  317,318, 3o6. 360, 423; 
cbateau,  308.  310. 

Poma,  uj-or  l/ugonis  da  Ju- 
rencurt,  17. 

Pomarc  (de)  Hugues,  tSS. 

Potnmeruu  (le).  Aube,  coni. 
Machy,  177.  342.  382. 

Pommereuil  (de]  Joly,  422. 

Po  m  mero  is-l^Longe  ville .  Vo; . 
Pommereau, 

Ponce.  Voy.  Cuiseaux. 

Poncher  <de),218;  annoiriei, 
391;  M"",  Xii-xix.  173-178. 
(Voy.  AmaulJ.  Elisab.-Mo- 
nique)  ;  Claude,  336  ;  Claude- 
Arnould,  336  ;  aaode-Frsn- 
çois,  XII,  170-172.  175,  333, 
:i36-3tO,3i(.  316.387;  B- 
tienne.  336;  Françoise -Eli- 
sabeth. 161,  168.  169,  332, 
3:t.\426;  Marguerite,  336; 
Pierre,  336. 

Pont  (le  morq'  de),  424. 

PoDt-Ôarse  IPoiu  Btute],  Aube, 
com.  de  Courterui^,  33, 


Pon-Saiitte-lfvie,  Aube,  180, 

aos. 

PDal-nr-Voaiw.  ïoniie,  MM. 
PuntaiUer,  (Mt-4'tH.  FreJtri- 

rui.CT. 
PoDUUientdal.Voy-PoaUiUer 
Ponlhiea  Ile  comte  <t«),  K,  93. 

102.  ÎSÎ. 
l'ootigny.  VonM,  atib*T«.  337, 
Puntiui.  arrliid. .  10.  18. 
l'oolii  |1i  queiH  de).  Voj.  l'en- 

tbicu. 
Pontville,  Loiret,  com.  St-Pé- 

n*T-Epteui,  CUude,   367, 

MU-US. 
forla  {de),  Haymo,  27;  MiloD, 

38. 
Purie  (de  U|  Ginlier.  108. 
Posanges,   CAta-d'Or,   «etgo., 

281,362. 
Po»on,  72.  107.  116,  «.TT. 
Po«M8W,  Marne,  <ADMlme  de), 

S02. 
Potum{deeiniadf},Voj.  Powu. 
PoiangU,  Hirae,  2%.  Sns. 
Potliier  <CUude-i\icolat,   i38. 

161. 
PoUiières,  Côle-d'Or,  ibbt,  19t . 
PougT,  Aube,  Guillaume.  •ie:i  ; 

UiniEsès.  7i.  2*4,  227. 
Pooligtif.  Voj.  Poligo; 
PontKPR.  Voy.  P(Mon. 
pTsaliin.  Vojr.  PnsltD 
PmltD,  Aube,  27S,  401  ;  mai- 

aon.  400. 
Prri-au-ChËiM  lie),  203. 
Prfaulx,    l'réiux,    Seira-el- 

Uame,  iwigii-,  U1,  aos, 
Pricv-Notre-Dame.Aabe.Fran- 

çoii,  «06;  Jean-Bapliïte,  4u0. 
PrécT-Rur-Uite,  Oiie,  3UI. 
Pré-aa-but.  Uinic,  coin.  Es- 

cardes,  âlCi. 
Prtlij,  Yonne.  2:i. 
Pri-la-Croii  île].  Ut,  %4. 
Prév^nneet,  Cher,  159,  161. 

323,  329.  330. 
Prieiiact   Prwstc,  Charente, 


com-  SùtitOMilia.  téa., 
3S6;   CaOïwW,  3»  a»; 
Duttd.328. 
Protesce  (IimL  gMnl  m). 

ProTerrilie.  Aoto.  IIC. 
ProTÎns.  Seliie-«t41inM.  54, 

7.^.   78.    387.   nO:    hiOE, 

104;  ConMiéni.  36».  4(0, 

404. 
Plalémalde.  107. 
Poi*.  Puj  ilei.  75.  tn.  Voj. 

Puit»-NaiMnnL 
Puimui.  AaW.  com.  Em- 

Pubeaui,  GniHaoïiM.   113, 


QwnegoRS.  Voy.  C 

(jurrrui  (^angia  itietai.  V«J. 

ClitM  Igruige  dn). 
QuaiM-Mi-Brie   (la),  âalH-i4- 

Oi*e.  nigi..  388. 
Quincey.  CU<>d'Or,  IIS. 
yuilrjr.  Voj.  GuiiTy. 

Radutphus.  dMoi.  Voy.  Ckir- 

*au\.  ClauHrxitt. 
Hadulfihvt,  nufford*  L 


lladulphuif  mq/or  A  thrOla, 

ta.  m. 

Raneia.  Rawaw,  Yanat,  cam. 

d'Arcw,  Tartl.  U.  U,  flM. 
RigieiMUeidel.îTt. 
Ragiiier,  Hiliîra.  371  :  Leoii, 

<T.  de  Troyat.  290;  S' 

4S(- 


Rainatitti, 


ffun^ 


IltiM  (Bertnnd  de).  ttS.  V«y. 

tteim*. 
nanti*  lU)  bmiclM  de  la  mwna 

d-KKafien].  333. 
Rumnipt.  Aube.  (ooMé  4«}, 

AndrJ.l»!,  197.2001  BncJ. 


Bandons  (prâ  des),  203,  3il. 

Voy.  RoaadDD. 
Raoul,   abbé  de  Sl-Jeao  des 

Vianeu,  42,  i2. 
Itaoul.  Vny.  Himmeirod. 
Rasse.  5eii;neurie,  301. 
Rebais,  Seine-et-Uanie.sbbaye, 

1S7:  abbës,  319,  Mi,  3âi, 

328  ;  village,  270. 
Rebais  (de)  Jacques,  78.  839. 
Récomiieiise  (la),  137,  300,309, 

375,  3T7. 
ResnanLVoy.Barbei.FonteUes, 

Relier  IBonaventure),  322. 

Reign^f.  Voy.  Rigny. 

Reims,  Marne,  proTince,  216; 

■rcliev.,  191  ;  Berlrand, 228. 
Reltres  (iavasion  des),  422,423. 
Rerairemant,  Vosges,  158,  327, 

378. 
Remondot  (le  bois)  ou  TÔle-au- 

Lièvre,  b  Egiiilly.  37«. 
Renard  de  Choiseul,  AS. 
I<enaudtis,abbia  Bamfontii,3t 
Renaudu»,  viceeomei  Barri,  33. 
Renault,  Aube,  com.  Fresnoy, 

360. 


Rennepont,  Hauie-Marne,  180. 

Bennes,  Ite-et- Vilaine,  l'é  vaque, 


Renty,  Pas-de-Calais,  château. 


.,  306. 


I.  Cen- 


Hichebourg  (Claude  de),  181 . 
Richecouri,  Meuse,  28».  :m. 
Hiel-la- petite.   Voy.   Riel-les- 

Eaui. 
Riel-les-Eauï,  CAle-d'Or.  18. 

âfî,  1911,  213,  2;rt,îlG,272, 

273. 
Riez,  Basses-Alpes, (éïâque de), 


308.  399-40S  ;  chapelle  S 
Paule,  367,  308;  tombe  de 
GalaKdeChaiimoDt,  392:  M 
de  la  Molle.  3.^)4.403.4O.'S,4O6. 
Riiuaucourl,  Haule-Harne,  279, 

3m. 

Hiliat'irium.  Voy.  Rivour  (La). 

ItiqiiencouTl,  scion.,  133. 

Riviérc-llourdet  lia),  Seine-Inf., 
coin.  Qucvillon,  aeign.,  36t. 

It  i  vie  re- de -Corps,  Aube,  180. 

Rivière  (de  la)  Uaaiiz.  77. 

Rivières-et-Henruel(les},Uara8, 
seign.,371. 

mvi  ParvHftnagtum),i8.Vaf, 
RieMa-Petite. 

Rivour  (La). Aube.com.Lusiany, 
abbaye, 13.20-22,  29,  31,3», 
«,M,(U,71,H3,  190,201, 
202, 303,  •ÎD^, 208. 21i,  220, 
227,  332,  238  ;  Notre-DaiM 
de,2l;  Alard, abbé,  16,199; 
Gaufridiis  et  Thomas,   lao- 


de),  26.  Voy. 


Hey  (le)'  GuTlIaurne,  402,  405  ; 

lacauei,  402;  Marthe,  402. 
Ricara,  Hirarduscalvu),  7, 189. 
Ricardtu,  prior,  37. 
Heciaco  {de],  îlicejB  (les),  Aube, 

289,  327  ;  Robert,  10,  192. 
Richard,  év.  d'Albano,  190. 
Ricbardus,  prepositus  de  Cha- 

cetniaco.  Il,  12,17. 


Itoanduni/i 

Randons. 
Robert  (saint),  abbé  de  HoMme, 

7,  8, 189. 
Robert  {[.ouis},  seign.  de  For- 

lelle.  383. 
Robert  (Marie).  IftS,  383,  384. 
Roche  (h)  Jean,  [comte  de),  263. 
Rochebaron,  Hante-Loire,  com. 

Bas-«D-Bas$et,  {Jeinne  <h). 


:n3. 
Bocliefort.  Cfile-d'Or.    Agnès, 

179;  Gui,  SI0.S41  ;  ^inoti. 

179,  180.  22ï.32:i. 
DocheroucBulil  (de  la),  Ucomte, 

3H  ;  laquelle.  309. 
Rocherott  iCliarles  de>.  nire  de 

Plancy.  3fiî. 
noctiefort  (Gaucher  de|,  îsa. 
Hocha-Milsy  (la).  Nièvre.  ÎKt. 

Mi7.360. 
Roc  11*  lai  liée.  Hiule-Mame  ;  lier 

du  Rociiclaillëe  &  Cherrey, 

Seign.,   143.   1f6:  GeotTroi, 

ia.  1*-16,    IH,  1»,  il.  ïf, 

1W),  200,  201.  «K);  Henri. 

1117  ;iacques,  130,138.342; 

Nicolas,  361. 
ItAcoiirt.  Haute-Han»,  (17. 
ItodemaïKlie  (de)  lu  belle.  279. 
ItofTey  Meliin  àf).  136,  KtO. 
Boliaii  (ilf I  Krsnçoiî.  Ml.  :tl3; 

Louis,  289. 
Roinvillien,  Seine -el-Oii»,  aei- 

oneurie,  40ti. 
R(rtin(>iieola>),289. 
Roline.  Voy.  Clefniont. 
Romainsi  Guillaume,  roi   des]. 

242. 
Rome  (ambassadeur  àl,  308. 
KomeroiJullan],  311. 
KomiUy-iur-Seine,  Antio.   118. 
Itoinonl.  Vosges,  s 
Roncenay,  Aube,  {. 

398. 

RoMity.  Voy.  Rouiy. 
Ilosiire  {Jeanne  de  la),i:M,l38. 
Hmdv.  wign.,  .1X1. 
HossJii.  Aube.  corn.  Doulies. 

(Hueldel,  \m. 
Rougemrmt.  CAte-d'Or,  Entles. 

6,8.189;  Hugues,  8,  Roce- 

iin,  6,  IK». 
Rouiieniont.  Donbs.   cltilteau. 

«9  ;  Calfaerlne.  362  :  Jew, 

27*.  277,  278. 


Roti»4  (de)  Catherin*,  30. 
Rounillon.  UH^il'Or.  actes.. 

300,408. 
Roatroy  (de)  EiUnm,  M. 
HouvroT  |de|  Gilles.  StH. 
Roux  iW  tiranl  et  le  PHiQ, 

Yonne.coiii.SI-[.M»-dtlrd«. 

Je*fl.406;Jd«teal.MS.4n. 

Loais.  367.   HCMUO  i  Itar- 

guertle,  407. 
RouK  (le)  Nicole.  2TI. 
tlorrr.  Roufra,  Aube.  Sft. 
Roye  et  Rotm  fdel  Plotnt.  W, 

im. 

Ruelle,  setgn.,  309. 
RumilIv-li^s-VaDde),  Aoba,  t. 

181.' 
Rtint,  Mtgn  ,  iraa.  272.  273. 
Ryé.  Voy.RM-lev-EaKi. 

Sacey,    Aabe,   cooi.    itaBlly- 

Sic(y..\  131.1.%.  (4Mn. 

|rn,(.W,lft'î.l6«.  171.173, 

TU.  3:19.  312.387. 
Sailly.  Haiil»-Marne.  3S7. 
Sainciz.  Ssins.  Saint,  S^nli 

(de),  armoiries.  nU  ;  Galle- 

nn.mi  .jMn.t4u-l4a.3m- 

301,409.417.496. 
SI-ADdf«  tie  nnricbalde),  US. 
St-Anioine  |de)  Thtbanl,  9B3. 
St-AfeDlin.  Aube,  cmh-  V«r- 

rièiTS,  seign  ,  380. 
Sl-Anniio  (d«|  Jeu,  nMl  dt 

Sl-iMip  de  Troyes,  ttn. 
St-Benoll-tur-Seinc,  Aoln.  Ben- 

ri,  91, 108. 
St-Bri«.  Yonne.  II5.1S3.97>. 

:«l,;[.VKl»i,MH.  Mt. 
Si-Chamonil,  ijiir«.scin.,3ai 
Si-Cliéron  (dei,  Hcme.  anm- 

ries,  :tUO^  Mlgn.  151.  388, 

371.372,  .375.  406. 
St-ar«  etSt-Cyr,  Yodm,  Mien . 

,T«.  3B7 
Saiat-CUndc  on  Saial-Oyairf, 

Jnra,  ibbaye,  18. 
Sl-Deota,  liiM.  92,  95.  ffll . 


Uathieu  de  VeDdftme.  £tZ. 
St-Btienne  de  Trores  (doreD 

de),  148. 
Sl-E(ifliiM,   édtsa   de   Berti- 

gno1l«B.3T,tl3,  418. 
SanctiEugtndi  (monocAt).  Vof . 

St-Ctaude. 
St-Eusèbfl.  Voy.  St-U»«w. 
SaTtttus  Uàgius,  il,  M.  Voy. 

SUJsage. 
St-Fale.  Voy.  St-Phal. 
St-Fargeaii  {dame  de),  295. 
St-F!orenlin,  Yome,  (cUlelle- 

Die,  381. 
St-GenMind'Amerre  (abbaye), 

U». 
St-Gntien-Safisny.KièTre.Si 


St-iean-des-VigneideSoissoiH, 
Aisne,  Raoul,  abbé,  42,  m, 
48,  m.  219,  396 

St-Jqsl,  Marne,  aeign.,  9S,  293, 
•291,302. 

St-Liureol  (église  de  Cbampl- 
ony).  301. 

St-Lazare  (chevalier  de),  334, 
347. 

St-Liébaul,  auiourd.  Bslissac, 
Aube.  327. 

St-Loiip  de  Troyes,  abbaye,  47, 
48.  61,62,93,  94,  10*.  103, 
319,230,236,  SS6;  abbês:Ë- 
irrard.  16,  liB;(;ai(eruj,71; 
Philippe,  21!t;  préffit,  Jean 
de  St-Avenlin,  105. 

Sl-Luc (la Chapelle),  Aube. 336. 

Sl-Lyé,  Aube,  194.  195. 

SL-UacloodeBar-sar-Aube,  SO, 
113.  220,  221. 

SI-SI arl in -eo-Mor van d,  seigneu- 
rie, 361. 

St-Hesmin.Aabe.  4O0. 

Sl-Nabord,  Aube,  113. 

St-Naïort.  Voy,  St-Nabord. 

St-Nicolas  de  Bn^9^^-Aube  (les 
dames  de),  113. 


St-Moolas.  chapelle  du  chtlean 
doChacenay,  ui,  113,  212, 

>rt-.\icolas,  chapelle  de  Uori- 

niond,  381. 
St-Nicolas  de  Troyes.  (molle, 

donjon,  porlede),  193.  199, 

213.  240, 
St-Omer,  Calvados,  266.  267, 
Sl-lJssèKe.  Voy.  Sl-Usage. 
St-l'arrcs-anx-Tertres ,    Aube, 

3:1. 
s.  PatrwH  thasM.  Voy  Sainl- 

Parres-aiix-Tertres. 
Sl-Plial.  Aube,  1(«.  317,  379- 
■    382, 384, 427;  Etienne,  263; 

Richard,  4{fi. 
St-Pouange,    Aube,    Henisson 

lAnloine),  seign.,  434.  . 
Sl.Priesl(de),  Jean.asS. 
St-Quentin,  Aisne.  3\\  nie. 
Sl-Remy-en-Bouieniont,  Marne, 

seign.,  372. 
Sl-Remy    de  Reims  (abbaye), 

110,  332; 
St-Remy  (de)  Henri,  152, 153; 

Jacques  elNicolas-Bené,  173. 
^l-Uemv-sous-Barbuise,  Aube. 

W:i.  ' 
Si-Robert,  prieuré,  421. 
St-Rocb  (paroine  à  Ptri«,177. 
Sl-Sau  veu  r-en-Poînye,  Ymum  , 

19,  «2. 
Sl-Sépulcre  (chevalier  du),  304. 
St-.S6pulcre,  aujoord,  Villacerf, 

Aube,    prieuré,    48,    219  ; 

Agnès,  181. 
St-âimon|de)Gille3,  Guillaume, 

Jacijdel  ine  .Jeanne,  Harie,301 
St-Triïier-en-Dwnbes.  Ain.27*. 
Sl-l'rbaid  de  Troyes  (doyen  de), 

Sl-LT9age,  Aube.  6,  24,  27.  28, 
37,  m.  .16,  7S.  79,  81.98, 
1117,111, 114,  1;W,13:î,14I, 
166,201, 214,  240,261, 2SS, 
2X8,298,318.322;  Gai,  68, 
79,81,  83,240;  Haymon  et 


4«8                                        TMU                     ^^^^^^1 

Thoutï.    79,    81,   83,  340. 

Sawgny,  awgn.,363. 

St-Vérain.  Mime.  Jc>a  (île), 

Sitijjnv  (det  M«o)o,  133. 
Sattne,  duc,  433  ;  Ennanil- 

Wi  :  Jesnne,  272,  399.  400  ; 

Harguerile,  :i3S. 
St-Vinccntibaronde),  3T4. 

l'biliberU  316  i  Loina^  308. 

Sivoi>Tide)Eiida.338. 

Ste  Culomlie-en-Aunou.   Ute- 

S*am,  Voj.  BinHiÊ. 

dnr.  MiRn..  «8,  STt. 

Sébaile.  307. 

Séfiuiar,  aroc.  gioir.,  US. 

abbé,  M. 

Séguier.  iiébier.  V».GaMl. 

Ste-Hermino.   Vendée.  »eigo., 

Sngtuf.  SeiRnv,  C6«*^rUr.  an- 
gneurie,  377,  3Ttl. 

Sie-Hore.  91). 

Seine,  90.  33a 

Sle-Parise.  Vûï.  Tours. 

Semnr,  Uta-iTOr.  atia..  ri. 
Senaillj.  Seignellï  iraTdeî.  90. 

Ste-SaTi»e,  Ai.be.  180. 

Sle-SuianDO.Aube.wm  lta\\\j, 

Senelle,  Moselle,  teign,  338- 
Senlis.Oiw,  93.  lOÛ.  I3».14i. 

m. 

Saintré|lcPetitJMii<]e),  270, 

397.  30I.^Q!;b•U^elc^t- 

Stiadin.  307-209. 

Uine,  417. 

SennefejJleUraitd).  Sitwl- 
Loire.  Gui  idel,  2*3. 

«nnoirie3.395.  437;Be^na^- 

d6. 138.  UI-)M.  Ï98.  301- 

Senneioy.  Yoone.  Hubert  liti, 

307.313.409,416:  Francoit. 

m. 

;iOX,  Galas. xv.xxi,  13^138, 

Sens,  Vonne.  98,  393  ;  axtia- 

393-304. 338.  .UtoHW.  416; 

»6qi««.  S4.   (91.  J16.  «7. 

Heclor,  296,  297.  Jacques, 
301,  302;  Jean.  293,  few  ; 

396;  bailli, bailliiM.BT.Hm 
252.  103  ;  pr«f<M.  3B0i 

LlDMiot,  296,  301  ;  TfttUn, 

Sères.  ISeritK  Aobs,  arèi  Btf- 

296.  39.t.  rorreel..  428. 

sur-Seine.  95.  181. 

Sslint  Idei  Pliilibeil,  «83. 

Sernioisfl,Aube.O)a.  Chntpi- 

Salione  (di^l  Jafohug.  "8. 

gnoHe.  l40.ISl>.:»t; 

SilomoD  (iugemenl  (tel,  142. 
Saniarie,à)7, 

Senrienï,  Aube.  cooi.  Emfjtt. 
lAJaui  de),  9a. 

Servollea.  Voj.  Ortollet. 
Sexfonlaine,  Haul*4UnM,  \S*- 

Saiicem.  Cher.  comiesse.îlS. 

Saûue(U).4t3. 

mon  del.  4.%. 

Sambmckidel.J«aDlV.«v.de 

Sejne.  Voj  Seine. 

Serine.  Marne.  5\  Ut.  101. 

Clillon>-tur-Mami),124,3}tn: 

Uufe.40l;SiraoD.2tt:i.  a». 

2«;i.  2Jt4. 

Sarrignj  (del  Jean,  370. 
Sirvolle».  Voj.CervollBa. 

Sicile  ireined'Anjoo;.  sa. 

SidenLi,  Voj.  LenoDcoott 

Salons  ifiuiJ'<'»iiMl,  18. 

"a'iïï'-*™'"^- 

^^             Ssuberlier  |«eign.  del,  316. 

^^^K           ^aulces  imouliu  desl.  403. 

5UI,(del.bt.iid»d-&,ii.lJ33 

^^^H           Saulx  Idel.   Anne,  343,  34£  ; 

Simtuw  lie  tionta  (  AmMd*). 

^^^B               Piem.  334. 

331, 

^^^H           Saiittay  ilel,  Nièvre,    uAga.. 

Siiuii.  ikCbenit.ll. 
ii.l.»ùi»(4.l«J««,7.Vw. 

B                         3.18.  401. 

m                   Siveric  iiMitoa  dei.  213. 

SOfï- 

Soiadres,  Seine-et-Oite,  Miga., 

330,340. 
SoiBSons,Aiiiie,178,3l6;  doyen, 

Gay,  42,  46,  48,  396;  «^6- 

Ïiei  :  396;  Gsulfaier,  2S3; 
ejmin],  42,  4S,  48,  219  ; 

JacqDBR.  50;  Aliéner  (de), 

847. 
Si%nj-Iea-Etaiigs,  Aube,42S. 
Solteiiu  {Guiardut),  Wiard  Sul- 

Un.  21. 
Sombemon,  CAIe-d'Or,  (Eudes 

de),  263. 
Sonconrt,  Hante-Hame,  seign., 

319,  323-32S,  327. 
Sony,  SosoT.  Toy.  SaoMaj. 
Soomainirau),  Yonne,  aeion., 

3«1. 
Spinn  {grangia  de).  Voy.  L'E- 
pine. 
Snorx.  Aube,  5.  90.  109.  116, 

134,  166,172,17.1,181.2.17, 

297,309,M0,3«,336,423; 

Cathelin,  362. 
SUgny,  Yonne,  67,183, 190. 
Sailly.  Voy.  Sully. 
Suisses  (les),  423. 
SuIIt,  Loiret,  (Henri,  sire  de), 

Snlly  (ieannede).3">8,  40t. 
Sury-aui-Bois,  Loiret,  397. 

Taichot[Jean|,  125. 
Talebas,Tai1lel>oi9,([Iugues],28. 
Taneileres.  Voj.  TlienneliËres . 

TannegiiY.  Voy.  Cr6qui. 
Tartier  (Le)  Yves.  14S. 
Teissier     (Le)    de    Hontarcy, 

(Pierre),  162.163.331. 
Telere  (de)  Norgaudus,  7. 
Ten)pliers(les), 222.223;  mUi- 

tia  Temptifi9  ;  grand-roattre, 

Guillaume,  321. 
Templiers  de  Troyes,  46.  219, 

232,  234. 
Térauenne.  Voy.  TItérouanne. 
Tète-au-Lièvre  (bois),  Voy. Be- 

mondot. 
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Ton  toniques  (chevaliers).  48, 
222,  223.  Voy.  Beauvoir-lca- 
Allemands. 

ThenneliÈres.  Aube,  \  32,  61, 
li(>-l(i,li9. 1S3. 136,  teSi 
ni,2i4.3l)7,.'iû8,3*2,3S7, 

Thémuanne.  Pas  de-Calais,  siè- 

fe  d'un  anc.  étâché.  Avoué, 
9%  388,  â90.  ms  ;  évËqiie, 

9.1;  Jean  de  Bouloigne,  lÛJ  ; 

officiai,  101,250 
Thibaut  II,  comte  da  Bar-le- 

Duc,  ï,)7. 
Tliieiïraiii,  Aube,  73.  143,  307. 
Thil-en- Au  xois,  CAte-d'Or,  Gu  11- 

lauine,  263 . 
Tliionville,  Moselle,  (sîËge  do), 

Thoircs,  Cûle  d"Or,sei6n,,30b, 

30fi,  3B0,  377.  378. 
Tboirs.  Voy.  Thoires. 
Thons.  Vosges,  seigo.,  320, 321, 

326. 
Tbors.  Aube,  llwjo  de  Tliore, 

Thouars,  Deni-Sêvres,  Catlie- 
rine,  363;  Hugues, 2âl  ;  Re- 

uaud,  347. 
Thouroile,  Oise.  Anbcrt.  263  ; 

Robert  ni,  187.236. 
Tibdriade,  Palestine,  207.  208. 
Tieloua  (luul,  7i;  étang  (de},  74. 
TifTauges,  Vendée,  (château  de), 

2(7. 


188;  Azeka.  188;  Louis  de 
Chùlou,  118,271. 

Torcé  (lou  Grant,  lou  Pelitl.Voy. 
Torcy. 

Torcy-le-Crand.  Torcy-le-Pelît, 
Aube,l(l3,  Il3,2'i;>. 

Torolte.  Voy.  Tliourotle. 

Turvilliers.  Aube,  18(1. 

Toul,  Meurllie-et- Moselle,  [cou- 
vent des  Cordcllersl,  33S. 

Tour  ide  la)  Henri,  374. 

Touruay  (évftqiie  de).  267. 


Toumine  ilij,  336. 

Tours.  2W,a6i:arcliev.,  191. 

doyen.  SIS.  ïiS. 
Toun  Slo-1'arUe   ilesi.  vii-x, 

iiii,  XIV,  svi.  XXI.  ;i.  S.  1 1\ 

133.  130.  I34,i;t6,i;i0.  U3. 

H6.1t7.)i8,Ufl,INfi,IS7, 

158,  i.w.  16(1.  16:mii:;.  11)7. 
ni.m,  173,177.  i8.'f,*ni, 

253.200,«i.i6*.S69,S8l, 

âH."!.  299, 317. 33;),  334,  337, 

33S-:m.  ut,  .m,  ■Jta.  ms-, 

diruool.  desseign,,  3S2-3K7, 
4S7. 

Tralnel.  Autra.  cbAlell,  981  : 
AnsMU  II,  IdS,  218  ;  An- 
«eau  Ht,  I9G,  197  ^  DreuH, 
263;  Gsrnier,  179,  197,227; 
Henri.  2li3. 

Trtf.  «ujourd.  Treii,  Hiuto- 
Uirae,  67. 

Tremblein  (Urra  de),  22. 

Trénioille  (de  la)  Georges.  293  ; 
Jnn,  3til  ;  Uarguerite,  !2»S. 
2'J7. 

Triniti!  (U)  de  Bar-su r-Seïne, 
ADbe.U,IUI.  IU6:nrîciir: 
Henri.  IfiLSa*. 

Tripoli.  208. 

Troie».  Voj.  Trojes. 

Trois-Fonlaines,  Uarn«,  Gui, 
atibé.  19t. 

TrouiliartiJoan],  369. 

Troïcs.8. 11.6».  71,  9»,  Kit. 
llII,)27,2n,293.2a.\âlW, 
3(9,  33S;  aula  rûmitù,  8; 
biilU,  lUO.  101.  m.  123. 
136,  1*S.1*H,1.S0,*73.S73, 
200.307,308,310.317.318, 
:I66. 117  ;baimu:e,  14^,140. 
160. 392,  306,  3U9.3I4.32U, 
■JSa.  331, 3»«.  375, 377.420. 
boiueau,  ]8â  ;  caltiMrak), 
21.  39.  137.  280,  34)0; 
di&telknie.  103.  204  ;  com- 
IM  :  Thibnut  IV.  306.  vayu 
Cliamugiic;  cucil*.  i'V: 
Cordclien.  2G7,  9U,  332, 


X^  ;  ootttBdM,  99,  < 
Jiocèw.  281:  Uoa.„.^ 
ou  Jacobin,  482,  U(fi« 
cbi.  284;  ««Iquoi  : 
(Pterreii).  283;  naainMM' 
(Denis-i'iançdb).  181  ,  Cf 
rinlliie  (Ikinri  éei.  i\  M.  21, 
ti)4.  199.  202,  2>:i3.Uilaa. 
|.t;llert<.47.t28;HaiU<. 
2Kt.  288;  Haliar  tFnn«*i«. 
284;  Halhied.  2K.  l1B:Ba• 


i^ee-Mtnelm.  Itl  :  . 
dn  ml.  398,100iGnad^ 
Joun,  2S3.  »U:  GmwTMir 
382  ;  Keul.  «éaér. .  275.  MO  ; 
inaiùn  FrmqiieUiMi  MO; 
mesure,  14.  47,  lOt,  110.118. 
933,  2S3,  tS6 .  molU  Sl-Ni- 
coUs.  78. 193.199. 3M, 210. 
mu^,  asa  :  Kotrv-Uwa  de 
Trajes,  20  ;  oIDciâ)  e(  ofBda- 
lilé,  94.  2»6  i  DMSB  dt  U 

me  S(-!«iTOlM,7«.  198,  l». 


s;: 


I 


i7.Sl-l'ierrtM.;yïtQde).»ti 

Temulicre.  219  :  tmté  *, 

280. 
Trucliut  rjebuti,  136.  «•. 
Tttc  iitfli  le  nm^chil.  tH, 

lûniw.  XU  :  Pblbppe,  Xn  ; 

Reuawl«lR««Dna,ïl8.3SI. 
Turcs  (letl,  207. 
Tuai*.  248. 
Tumf.  Yonne,  tH. 
Turjni  moiM'/ii  (ân-tertiu)^. 
Tïr.  208  ;  (iuilUura  idet.  tU7. 

209. 
^'n■r■Jf(I,     lînientUK    A«be. 

Pajen.  ifi,  28.  SUS. 
L'nins  du)  Uicbvl.  IM. 
Urtille.   Aube.  88.  8S,  Ï4«  . 

tiuillauiM,  88 ,  Hauul,  own, 

88,218. 


Vue  {aqua'l,  Voj.  rOurce. 

Vacherie  lia),  Aube,  com.  CJé- 

rev,  2U. 
Vailly,  Auba,  (80. 
Val-des-Ecoliers.  Haute-Marne. 

com.  Verbielle,  abbave.  42. 

57,  87,  ils.  2i7,  2i.î,  419  ; 

prior  ;  Ricardus,  57. 
Val-deg- Vignes,    Aube,    com. 

Aillaville.  couvent,  113,  233. 
Vallières,  Aube.  139,308. 
Valois  (de),  Cbartes  U.  comte 

d'AlcnçûD,  3S3  ;  Louis,  comte 

d'Alai»,  3M. 
Vallois  (de)  St-Reraï,  173. 
Valsusenay  (le|,  Auoe,  com.  de 

Vcodeurra,  73. 
Valnmbourg,  Aube,  com.  Cha- 

cenay,  xiit,  34'i. 
Vanlay,  Aube.  308,  309. 
VatiteIet(lnEionrdu|,3U. 
Varennes  (sieur  de),  170, 171. 
Karjtut'j/lartliie).  Voy.VernoD- 

villiers. 
Vasselet  (dom),  prieur  do  Bertt- 

gnolles,  422. 
Vauchonïilliers,  Aube,  73.  Vau- 

chnviler. 
Vaucoukurs,  Meuse,  GoUtuinie 

de,  107,  260. 
Yaudes,  Aube,  S.  69, 130,134, 

13i.ir.(>,  1S7,1C0, 163,104, 

10.",,  167, 169,172-174,  176, 

33!l,  312,36i.3.Si;  Hugues 

de,  ti». 
VaudremoDt ,    Haute  -  Marne , 

180. 
Vaudrey  (de)  Anne,  148,317. 
Vautrougeul.'E,  372. 
VauluiiiaQt.  Tonne,  com.  Conr- 

^enay,  Jean  llanoleau,  abbé, 

402. 
Vaussine  (de)  Jeliaa,  36i. 
Vaussoigne  (de)  Jehan,  06. 
Vaususannain,    Vaususemain. 

Voy,  Valsuzenay. 
Vauvray  (de)  Charles,  163. 
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Vaux,  Aube,  com.  FuuctiËies, 
seign.,360.  407. 

Vaux  (Guillemelte  del,  339. 

Venderesse,Vendresse(de]Jein, 
bailli  de  Troyes,  273. 

Vendeuvre.  Aube  :  buis  de.  74, 
191  .  c^&leau,  292  i  cbïlelle- 
nie,  281;  doyens:  418,  Hau- 
bert, 36,  38,  212,  418,  Niuo- 
lai.  207}  seigii.,  168,  180. 
327. 361 . .162;  Eudes,  42;Ga- 
leran,  204;  Hilduin,  12,IU3; 
Hugoes,  32,  170,202,110; 
filia  Hwjnnii,  32  :  Jean  de 
Noyers,  3^  ;  Isabeau  de 
Noyers,  3iW;  Liduiniu,  H  ; 
Odette,  179;  Roceliaus,  12. 

Veiidûme,  Gillesde,96;Jaci]uo- 
line,  Jehan.  361 . 

Vtndoptro  (de).  Voy.  Vendeu- 

Venef  (Louise!,  42:^. 

Venise,  Italie,  ambass.  du  roi, 
3«3, 

Veoisy,  YaUDB,  SI.  216. 

Vonouse,  Yonne,  i"i7. 

Ventadour  |de1.  Maaslier-Ven- 
ladour,Corrëze,Jacq  uet,  1 3 1 1 
Marguerite,  361,  362. 

Voroy,  Cûle-d'Or,  com.  Ruelle- 
Vergï.  Maison  de,  290  ;  Hen- 
ri, 263  :  Jean,  237,  2.18; 
Jean  ibltard),  28iii  Jeanne, 
288,990.  291.  36ï. 

Verloiog  (de]  Pierre.  421 ,  422. 

Vernonvilliers,  Aube,  llenri- 
cus.  1. 

VerpillJères,Aube,6i,  141,231, 
304,  :f*â,  426. 

Verjiy  (Uiilier),  curiS  do  Chace- 
nay,  lis. 

Veruujt,  vtrMlwa,  ïwne,  7. 
189, 

Vetton,  Yonne,  com.  Monta- 
cber.  130,328,401;  bnûlle 
de,  24S;Louis-Fran(oîs-Ht- 
rie,  169,  33i.3i7.42fi. 

Vexin-Normand  (le),  133. 
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Vteb;.  T<MM.  197.  IW. 
Vtlprcs,  Tîwçre.  Aab«,  400. 
Viaii.  fl'MrrfBf  .Gntonl,  C«r«r- 
rf».  Vav.  CbMMs.  Me. 

t  MVU.  Vot   Vti(Mlill. 

rmMlhfknrMJC;  dmt. 

IQoaÎH-rnatai».  173. 
VinipoMtnar^.  dto).  CBflha- 


te.  IS7,  1«,  313.  ViBmk- 

ViDunv,  cbiltL.  AsIn.  S. 
SM.  TU.  3BT.  m;  irM*. 
3W. 


Vunier,  Jki|mi,  3S7  :  la  P. 

jMqa«>.l«ia.  t7l;  JéfOOM. 

ai5:  Msrw,  337;   Nicob*. 

t«:  PbtKppc.  130.  «90. 
Vlfoory,  UinU-Htroe,  ban». 

3l3;liiiï.  I9U.  191:  Gfntr- 

rlut  de  Wanfùtniirlto,  tÀ. 
Viilloii  {(tel  Jehan,  101. 
VileocMe,     Villfiie««.  Tïlla^ 

(Itsparu,  prèsde  LaDdreiiile, 

.\ule,  *i,  203. 
Vilefs.  Voj,  Villiecs-sou»-Pns- 

lin. 
VilUccrf.  Voy.  Sl-Sépoki« 
VUliilwv-en'DneiiiMn,  COle- 

<rUr,    110.   36  i;    Mathieu. 

30t.  SOK. 
YWa  Media.  Voj.  Villenwjea- 


Vilie-au-Boif  ilm.TMM.  »t, 

964. 
Vilirbiron.  ou  VlRebarou,  oa 

VilIrMrol.  :H0. 
Viumariin.  Villebletin,  Yon- 

nti.  liMi. 
Villebon  ijehans  de),  tOU.  m . 
VilU-Cieii\,  Vilkcwn,  Yonoe. 

91. 
VUlecwnle.  GAle^l'fh-,  »«, 
Villediea.  »elgn.,  1»],  tS3. 
Vlllelianlmln  (tlei,  Aube,  Uenf- 

troy.  ilT.iiu. 


VUMMCt,  Simm,  Mhpt,»!. 
A>U.I.I« 


TIIInea«».SalM-ct-OiMjnf . 
SMi 

(h).  lUoie-SalH. 


M3,  l£S. 

rUIcMim.  Dite 
Asbs,  181. 


«t-Ob».  338. 
VilInwim-HeigrifVT,  MiDMd*. 

YilitiHiaTe -aa-tÙM  (taL 
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